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Peut-être un jour donnerons-nous une préface à ce double travail, en prenant pour texte ces paroles d'Hésiode : x(Une idée généralement reçue est une divinité.»Nous y ajouterons alors, comme corollaire, cette autre proposition : Plus une idée aura été absurde et plus elle aura eu chance, en excitant l'enthousiasme, d'être érigée en idole. Mais on nous permettra, pour développer cette thèse, en l'appuyant de maints exemples, voire même contemporains, d'attendre un moment ou la presse sera dans des conditions plus favorables à la libre émission de la pensée. Reste à savoir si nous avons encore assez de jours à vivre pour voir poser le couronnement de l'édifice.
Le lecteur voudra bien se contenter quant à présent, en guise d'introduction ou de discours préliminaire , de l'ouvrage qui a paru au mois de décembre 1854 sous
— vm —
ce tilrc : Dante hérétique j révolutionnaire et .socialiste. Il a été écrit, en effel, pour préparer arintelligence de la Comédie, en signalant dans tout rensemhle des œuvres du poêle florenlin les éléraenls d'une interprétation rationnelle de cette vaste composition.
Comme, de l'aveu même de l'auteur, aveu qu'on a trop oublié, le poëme sacré offre plusieurs sens, dissi- .mulés avec un art magistral sous la contexture de la phrase, il était indispensable de donner tout à la fois et la traduction du texte, tel qu'il peut être compris en s'en tenant rigoureusement à la lettre, et la glose explicative de la pensée, dont le grand Toscan, quels que fussent ses motifs, n'avait pas voulu fnire conscience çi tous.
Il faut qu'une traduction en vers de la Commedia ne soit pas, pour nous autres Français, un labeur des plus faciles , puisque , depuis Grangier, l'aumônier poêle d'Henri IV, nous aurons été le premier à mener, bien ou mal, pareille tâche à fni, et cela par deux fois, dont la première remonte à 1842. Ce n'est pourtant pas faute d'écrivains distingués pour tenter l'entreprise, car les essais de MM. Antony Deschamps et Mongis leur ont valu des éloges mérités et, récemment encore, M. Louis R^tisbonne obtenait de l'Académie française un honorable encouragement, pour sa version en tercets rimes de la première Cantique. Mais les limites de l'Enfer sont une première halt«, où il semble qu'une fois arrivés, les
plus intrépides aient épuisé leurs forces, comme si chacun y perdait courage» avec l'espoir de gravir les hauts sommets du Purgatoire et du Paradis, la speranza deU r allez sa.
II en esl autrement des traducteurs en prose ; rien ne les arrête; il en éclôl chaque jouri sans que l'œuvre en devienne plus intelligible pour le commun des lecteurs, sans même qu'il soit innové beaucoup dans l'exécution matérielle. Ainsi, après Rivarol et Artaud, nous avons eu la version de M. Fiorentino, écrivain que son confrère et ami, M. Théophile Gautier, portait dernièrement aux nues, pour avoir mis au rebulles rêveries des commentateurs, attendu que « tout doit être pris au pied de la lettre dans l'œuvre du vieux Gibelin.» Mais si Dante nous affirme tout le contraire? N'importe, c'est M> Théophile Gautier qu'il faut croire et son répondant, M. Fiorentino, qui doit savoir la langue du beau pays où le si smna.
Persistant dans l'opinion, déjà plusieurs fois émise, que les vers seuls sont aptes à reproduire les vers et à les faire passer d'une langue dans une autre, celle traduction, aussi littérale qu'il nous a été donné de la faire, sans descendre au mol à mot et sans tomber dans un aride prosaïsme, est donc en vers, et le rhythme en est irrégulier, non quant à la mesure, mais dans ce sens que les rimes n'y reviennent pas symétriquement. Une certaine liberté dans la forme poétique était indis-
pensable, on le comprendra, pour permettre à la copie de se modeler aussi exactement que possible sur l'original, sur celte œuvre grandiose du poëte le plus plastique qui jamais ait existé.
Peut-être cette tentative de reproduction d'un chefd'œuvre traduit dans toutes les langues n'est-elle destinée qu'à constater notre impuissance, cair nous ne nous sommes jamais donné pour poëte, me degno acio, ne io, ne aliri credé; c'esl tout au plus si nous aurions droit au titre plus modeste de versiflcateur, et encore ne serait-ce pas sans travail, car il est telle tercine qu'il nous a fallu remettre maintes fois à la fonte, puis limer, ciseler, polir et retoucher à plusieurs reprises. Quoi qu'il en soit, il n'est pas que, dans quelqu'une de ses partiiBS, notre version rimée n'ait à trouver grâce à des yeux indulgents et à fournir la preuve à ces critiques dilettanti qui, se retranchant derrière le tableau de Scheffer, nous refusent, en dernier ressort, tout sentiment poétique, que nous n'en sommet pas entièrement dénué.
. Puissians-nous n'avoir pas à nous montrer avec trop de désavantage auprès des prosateurs ; car sont venues successivement les traductions de MM. Brizeux, Victor de Saint-Maurice, Mesnars, louées par un juge compétent, M. de Sainte-Beuve; celle de M. Sébastien Rhéal, qui nous promet un monde dantesque, et en dernier celle de M, de Lamennais, digne, à tous égards,
de se mesurer avec le grand poêle florentin. Que doit dire, à l'heure qu'il est, M. Ampère, lui qui se désolait, il y a quelques années, de voir Dante et son poème devenus à la mode ?
Les études sur Dante et la poésie italienne n'crnt pas manqué non plus; mais tout estimables qu'elles sont, elles n'ont pas, à deu>$; exeeptions près, abordé la question capitale.
Quant aux commentaires fînr là Divine Comédie, notre littérature a fait complètement défaut jusqu'ici; on ne peut donner, en effet, ce nom à quelques notes sommaires, copiées le plus souvent deLombardi, de Biaggioli et d'autres. Peut-être s'est-elle effrayée de l'énorme catalogue que les Italiens avaient à lui opposer en ce genre.
J'ai eu à cœur de combler cette lacune, et je me suis mis à l'œuvre, bien persuadé que je soulèverais une opposition redoutable» d'autant plus nombreuse qu'elle se recruterait de qiiiconque s'est avisé, de nos jours, d'émettre une opinion sur Dante, ce génie encyclopédique dont les écrits résument tout le moyen âge.
En publiant d'abord, comme prolégomènes, une analyse critique de La Vie nouvelle, du Banquet, du Canzoniere, de la Divine Comédie y des Traitée de la Monarchie et de \ Idiome vulgaire, j'étais persuadé qu'elle serait assez mal accueillie de cette opposition prévenue; mais je pensais n'avoir à redouter que les éclats de son
indignation. Il on esl arrivé loiit aulrcmonl. Elle sVsl arrangée pour étouffer le livre, pour faire le vide autour de lui, et, d*aprôs le syslènae adopté en Italie contre Rossetti, elle Ta poursuivi de sen silence ; cVsl pour lui prouver qu'elle ne gagnera rien à persister dans ce système que je rentre en lice aujourd'hui avec de nouvelles armes, en la prévenant que Tarsenal est loin d'être épuisé.
Non content d'avoir cherché à rendre fidèlement, dans une traduction, la phrase poétique avec le sens que Dante avait entendu affecter ostensiblement à la lettre, nous nous proposons aujourd'hui de mettre en relief, en la faisant sortir de son enveloppe décevante, la pensée secrète qu'il prit soin d'y déposer. Or., quoique défaveur qui puisse s'attacher au mot de commentaire, nous n'avons su trouver ni une autre forme ni un autre nom à donner A Tenscmble d(? nos investigations.
C(* commentaire forme donc le complément indispensable de notre tâche ; mais nous avons dû , pour ne pas fatiguer l'attention, le resserrer dans les limites les plus étroites, en renvoyant, pour tout ce qui réclamait quelque développement, à notre précédent ouvrage, composé précisément dans ce but. On ne s'étonnera donc pas de voir celui-ci souvent cité sous son second litre, plus bref, de Révélations.
Qu'on n'ait point à s'effrayer, au surplus, de la glose annoncée; le commentateur a pris a tache de s'écarter
de tous les arUécéileuts en ce genre. Ainsi point d'explicalions pédantesques sur ce que tout le monde sait ou peut apprendre, en feuilletant le preniierdictioanaire venu, point de digressions et de discussiops sans fin. II s'abstiendra do toute réflexion et annotation sur la rhétorique, la gramn^aire, la mythologie, ia physique, Tastronomie, etc., et ne relèvera que les faits historiques nécessaires ù rinlelligence du texte ; enfin» au lieu d'expliquer ce qui. tombe sous le sens de tous, en gardant un silence prudent sur ce qui parait obscur au plus grand nombre , il ne prendra }a parole que pour faire pénétrer le peu de lumières qu'il aura pu se procurer dans les savantes ténèbres du poëme.
La question esthétique posée en ces termes : Quelle a été la pensée de Dante en écrivant la Comédie ? il s'est appliqué uniquement à rechercher, sous sa forme poétique, cette pensée inspiratrice, à la signaler squs ison déguisement dogmatique ou allégorique et à la rendre saisissablé pour tout esprit non prévenu,
Il en est bien peu par malheur. Raison de plus pour insister sur ce qu'on croit fermement être la vérité» quand cette vérité d'ailleurs ne saurait froisser que des amouis-propres ; car un peu plus tôt, un peu plus tard, ce qui est vrai finit par apparaître manifeste. Les gens éclairés, les hommes d'un jugement droit sont les premiers, après iriûr examen , à se laisser convaincre et confessent leur erreur, quand la foule s'indigne encore
qu*on ait eu Faudace de vouloir hiî démontrer qu^elle se trompait.
Ainsi, de quel concert de vociférations fut accueillie cette opinion, formulée il y a quelque trente ans, que les poëtes italiens du moyen âge, et Dante notamment, avaient écrit dans un langage mystérieux, conventionnel , à Taide duquel ils échangeaient leurs pensées et leurs projets ! Eh bien, voilà que cette manière de voir rallie, à l'heure qu'il est, trois hommes d'une valeur littéraire incontestable, également versés dans la connaissance des écrivains italiens ; et tous trois s'en expriment avec autant de netteté que de conviction , à savoir : MM. Delécluze, Philarète-Chasles et de Lamennais.
Dans son livre sur la poésie amoiu*euse, cité page 438 des Révélations, M. Delécluze se montre loyalement disposé à admettre l'existence de ce langage chiffré. De son côté, le docte professeur du Collège de France s'exprime ainsi dans ses Etudes sur Dante et les platoniciens: « Un jargon convenu, un chiffre bizarre, selon Rossetti, se serait introduit dans la poésie et dans l'éloquence ; les termes d'adoration amoureuse auraient été appliqués aux complots politiques, et ce mysticisme métaphysique aurait pris tout à coup un sens positif, destructeur, anti-religieux, j'allais dire révolutionnaire.
Nous SOMMES DE CET AVIS. »
Plus loin il ajoute : « La Comédie de Dante est un
monuraenl formidable du mouvement des esprits en Italie contre la souveraineté pontificale. » Et après avoir dit du dialecte allégorique dans lequel elle est écrite : « C'etstridiome du mysticisme mêlé à une conspiration, » il termine ainsi : « Dans cette lutte contre le pouvoir papaU lutte vive, ardente, dont les promoteurs ont choisi pour égide une langtie symbolique , Dante se montre en première ligne, double représentant du moyen âge chrétien et du platonisme opposant. » ' A ces deux autorités considérables vient s'en joindre une troisième, dont nul ne méconnaîtra la valeur ni la compétence : celle de M. de Lamenoais. Ces incrédules de parti pris qui se récrient à Tenvi contre ce qu'ils traitent de rêve, d'invention systématique, ont pu voir dans l'introduction dont il a fait {^recéder sa traduction de la Comédie, que lui aussi reconnaissait, proclamait l'existence d'un langage artificiel adopté par Dante et par ses contemporains comme moyen d'opposition et de propagande. Il signale, en effet, chez eux un symbolisme mystique, se compliquant, en outre du symbolisme philosophique, « d'un autre symbolisme correspondant aux passions des partis entre lesquels l'Ilalie était divisée , et à la haine plus générale qu'inspiraient l'ambition, l'orgueil et l'avarice de la cour romaine. »
Le docte traducteur ajoute : « Ainsi les symboles de l'amour pur, de l'amour divin , devinrent les symboles iune doctrine secrète, religieuse et politique. Les mots
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prirent des accepiiotia noiwelle^, obscures pour le vulgaire, connues des seuls adeptes. On n'en Saurait douter en lisant ies poëtes gibelins de Tépoque de Dante. Sous des fonne^ convenues, mystérieuses, ces fidèles d'Amour, ainsi qu'ils se nommaient entre eux, se communiquaient leurs pensées , leurs espérances, leurs craintes, en concourant, à divers degrés^ au développement de la vaste conspiration formée au moyen âge contre la| Uomc papale et qui aboutit à la Réforme du \vi' siècle. Les lettres de Pétrarque, ses églogues et ecUes de Boccace ne laissent sur ce point aucune incertitude. Quelle que fût d'abord la multiplicité des doctrines et des associations différentes, le même esprit éclate partout avec les mêmes précautions de langage. Les figures de X Apocalypse^ les fictions païennes fournissent tour à tour des images sur le sens desquelles aucun initié ne se méprenait. U pape est fantique serpent^ etc. »
Pour M. de Lamennais comme pour M. Philarète- Chastes, il n'y a donc pas de dout6, Dante a eu recours à un style de convention ; il a écrit dans un langage tout artificiel, devenu inintelligible à la longue, parce que la clef s'en est perdue, langage destiné à voiler des pensées « religieuses et politiques » qu'il y avait alors péril à émettre ouvertement. Et pourtant, dans l'opinion des trois honor^ibles écrivains cités, Dante, le grand Gibelin, aurait été sincèrement un chrétien orthodoxe, un catholique romain.
Il y a là de leur part, à coup sûr, un défaut de lo gique qui saute aux yeux, et tel qu'il peut autoriser à se tenir eu garde contre leur manière de voir, en ce qui conceiTie le langage cabalistique auquel auraient eu recours et Dante et ceux qui faisaient avec lui cause commune.
Si, en effet, ce langage mystérieux n'avait été destiné qu'à voiler despenisées politiques, quelle nécessité d'y recourir? Est-ce que les partis songeaient à dissimuler leui-s sympathies, soit pour le pape, soit pour l'empereur, au temps de la querelle des investitures entre les deux Frédéric et le Sawit-Siége, lors, des luttes intestines dont Milan, Pise, Florence et tous les municipes italiens étaient le théâtre ensanglanté? Estrce que chacun n'arborait pas intrépidement son drapeau, en se proclamant ou guelfe ou gibelin, et ne combattait pas à visage découvert comme Farinala ? Non, certes, nul ne faisait mystère de sa pensée politique et de ses vœux, toute l'histoire d'Italie en fait foi, et la Comédie elle-même, dans laquelle Dante ne déguise aucunement sa prédilection pour l'empire, non plus que sa profonde antipathie pour le pouvoir tem: porel des pontifes. Nul autre danger qUe celui du champ de bataille ne menaçait alors les opinions politiques, et celui-là, il n'y avait pas à le conjurer à l'aide d'écrits en vers ou enr prose plus ou moins artifioieusement combinés.
Il n'en était pan de même des opinions religieuses ; bien loin de là. L'autorité pontificale entendait régner sans contradicteurs , et toute opposition encourait ta torture» le bûcher et la confiscation des biens, sans parler de rexcomnnunication. Il y avait là' danger réel, danger terrible, sans cesse menaçant et bien fait pour épouvanter les plus intrépides ; car la répression était impitoyable, incessante. On comprend dès lors que ceux dont l'esprit indépendant et raisonneur supportait impatiemment le joug de l'autorité religieuse , que les dissidents, qui conspiraient contre elle et aspiraient à opérer dans la constitution de l'Église, peut-être dans le dogme, des réformes plus ou moins radicales, eussent recours à la ruse, au déguisement, à tous ces ex* pédients que duggère, dans des circonstances analogues et à quelque époque que jce soit, la compression violente de la pensée.
Si Ton admet donc avec nous qu'aux xiii* et xiv* siè-* des l'opposition a fait usage d'un idiome mystérieux pour l'échange et la propagation de ses idées, il faut admettre nécessairement, logiquement, que cette oppo* sition n'était pas seulement politique, mais encore îqu'elle était religieuse, et que, dans les doctrines qu'elle prenait soin de dérober sous le voile des symboles, fermentait le levain de l'hérésie. Voilà pourquoi nous avons proclamé Dante hérétique et pourquoi nous persistons plus que jamais à le soutenir tel.
Mais, objeclera-t-on ) M. de Lamennais, bien autre* iM&l CMftpétent que vous, à coup sûr, en pareille matière, a*liésile fm à dire : a Je crois avec Ozanam que la théologie de Dtate, ëirictement orthodoooe, était la pure lliéologie alors enseignée dans les écoles. » Eh I mon Dieu, jamais nous n'avons prétendu autre chone ; ajoutons que Dante ae serait bien gardé d'av&ncer ouvertement aucune proposition que la plus stricte or^ tbodoxie eût pu désavouer. Cette orthodoxie» habilement affichée» était précisément son égide, suo sch^rmo, contre Tennemie qu'il appelait la mort , contre cette madonna Pietra dont il s'était fait le Pygmalion , le servant, Puomo di marmo (*), comme Pétrarque, la tombe de^pierre de Laure, Petrœ arm.
« Dante né chrétien, dit aussi le docte abbé, vécut chrétien sincère. » C'est encore là une assertion que nous n'avons pas à contester; mais entendons-nous. Tous ceux qui suivent la loi du Christ sont chrétiens, dans le langage séculier ; les luthériens et les calvinistes» dans leurs nombreuses ramifications » comme les grecs des diverses communions, sont des chrétiens. Les Albigeois qui, selon M. de Lamennais, «purent avoir quelques liaismn avee d'autres ennemis de la
(*) Saranne quello eh'è d'un uom di marmo Se in pargoletta fia per cuore un manno.
Canzone XIÏI, édit. do Nap'es. Voy, les Hét^élations, p. 378.
Rome papale , » n'étaient pas moins des chrétiens en ce sens, puisqu'ils se réclamaient du divin Rédempteur; quel que fût d'ailleurs le mélange de doctrines orientales et de gnoslicisme qu'on puisse signaler dans les croyances qui leur ont été attribuées. Ainsi Dante, imbu des doctrines albigeoises» n'en aurait pas moins été chrétien, chrétien sincère, si ces doctrines avaient eu l'aveu de sa raison et de sa conscience.
Mais sans aller jusque-là, quant à présent, nous nous en tiendrons volontiers à la distinction que prend soin de faire M. de Lamennais entre le christianisme évangé" lique et le christianisme théohgique, « le premier préparant de loin un état plus parfait qu'aucun des précédents , par le principe d'égalité et de fraternité qu'il répandit dans ^e monde, » l'autre « organisé dans l'institution extérieure de l'Église, soumis à l'autorité hiérarchique et constitué par cite, avec un dogme soustrait à T examen et au jugement de la raison, imposé par voie de commandement , avec un sacerdoce hiérarchique , conservateur de ce dogme et juge des questions s'y rapportant, etc. »
Nous admettons donc avec le savant théologien que Dante fut un sincère chrétien évangéiique, mais non pas un catholique romain , et cela par la raison toute simple que l'Église ne reconnaît qu'un christianisme, le sien, et qu'elle rejette toutes distinctions tendant à mettre en opposition l'esprit de l'Évangile et celui dont
elle suit les inspirations. Comment, en effet, voir un catholique dans le conspirateur qui aurait empmnté à H l'amour divin les symboles d'une doctrine secrète, religieuse et politique , » doctrine nécessairement différente de celle de Rome et, par suite, en dissidence avec le christianisme théologique.
Si donc, dans la pensée de M. de Lamennais, Dante était un chrétien évangëlique animé de sentiments hostiles contre l'Église et contre ses doctrines, en antagonisme avec ce christianisme « qui soustrait le dogme à l'examen de la raison, qui, législateur du culte et de la discipline, subordonne la morale à la foi, principal, suprême moyen de salut; » oq conviendra que nous serions bien près d'être d'accord, quant au fond , car M. de Lamennais n'ignorait certainement pas que ces chrétiens^là sont, quelque sincérité qu'on veuille leur reconnaître, entachés d'hérésie aux yeux de l'Église romaine.
Ainsi trois opinions motivées, émises successivement et sans concert aucun par des hommes doctes et dont la parole a quelque crédit, viennent puissamment à l'appui de celle que nous avons formulée en proclamant Dante hérétique et révolutionnaire; car si l'hérésie n'avait pas été dans sa pensée, il n'aurait pas eu besoin de recourir à ce langage simulé , dont euxmêmes portent témoignage.
Le livre que nous avons publié sous ce titre aura
peut-Aire fait faire un pas à la question et modifie la manière de voir de ceux qui l'auront lu sans parti pris àravance. Mais comme il était impossible, dans une analyse sommaire de toute Tœuvre de Dante, de s'ar* réter sur une foule de détails, de lixer la valeur d'une multitude de mots, d*interpréter suffisamment tant de phrases obscures à dessein, tant d'allusions alambiquées dont elle fourmille , il n'est pas que quelques doutes ne soient restés dans leur esprit. Espérons qu'ils se dissiperont en majeure partie à la lecture de ce nouvel ouvrage qui ne fait pour ainsi dire qu'un avec le premier, et dans lequel l'auteur s'est constamment préoccupé de cette pensée qu'il faut avoir cent fois raison contre une erreur enracinée.
On regrettera indubitablement de ne pas trouver le texte en regard de la traduction ; mais comment déoi* der un éditeur à doubler les frais d'impression dans des circonstances comme celles que nous avons à traverser? lors surtout qu'il s'agit d'un livre en vers et, qui plus est, d'un commentaire. Le même motif d'économie a fait ajourner la publication des notes de la dernière Cantique. A quoi bon, en effet, un troisième volume, si les deux premiers , contenant du reste le poëme entier, sont accueillis avec froideur et destinés à passer du magasin au pilon ? L'analyse sommaire que nous avons déjà donnée du Paradis suffira provisoirement pour faire entrevoir à ceux qui ne s'obstinent pas à repous-
ser Tévideuce, que celle Iroisi^me Cantique a été inspirée* par la même idée hostile el systématiquement agressive qui se révèle à chaque pas dans les deux premières ; elle suffira pour les convaincre que la comédie érolo-dogmatique s'y poursuit jusqu'au dénou&menty sans que le poëte mystagogue se démente un seul instant. Quant axxs champions quand même de Forthodoxie de Dante, libre à eux de croire que, débusquée de l'Enfer et du Purgatoire, elle reste inexpugnable, concentrée qu'elle est dans le Paradis. C'est une place de refuge où elle n'aura pas à tenir Iod^b^ temps.
Le moment est peu propice, on eu conviendra, au milieu des péripéties émouvantes d'une guerre lointaine et des préoccupations financières, industrielles, alimentaires dont les esprits sont assiégés, pour appeler l'attention sur les hommes el les choses d'un aulre temps ; mais la partie était engagée, et il fallait se hâter de la gagner ou de la perdre. Différer à soutenir l'accusation mise en avant et à rétablir catégoriquement, avec preuves à l'appui, c'était paraître battre en retraite et comme un aveu d'impuissance. Puis, par suite de cette vogue qui met sur le pavoi le grand Toscan, uae traduction en vers pouvait paraître tout à coup et exposer celle-ci, comme dernière venue, au soupçon d'avoir, glané sur le terrain d'autrui.
Il convenait donc de passer outre à tout événement.
avec l'espoir qu'un travail patient et consciencieux pourrait, à défaut d'un succès éclatant que sa nature ne comporte guère, obtenir un succès d'estime près de quelques esprits studieux.
J'ignore l'accueil que lui réserve la presse militante» ce que je sais, c'est qu'elle a été loin de se montrer bienveillante pour Dante hérétique. De tous les journaux quotidiens, les Débats seuls ont bien voulu en entretenir leurs lecteurs ; grâces en soient donc rendues à M. H. Rigault, malgré le ton léger et tant soit peu ironique dont il a parlé du livre et de l'auteur. Mais le Moniteur, le Constitutionnely le Siècle, la Patrie, YAssemblée nationaht la Presse^ VUnion, le Pays, la Gazette, YUnivers, etc., sont encore à exprimer un avis à son sujet.
Si la Revue des Deux'Mondes ne lui a accordé qu'une mention de quelques lignes en termes polis, dans son bulletin bibliographique, en revanche, il a été rudement tancé dans un long article de YAthenœumi signé L.Delatre; et cependant, pour ce rigide censeur, Dante est hérétique sans conteste. « Ce premier point est certain,» dit-il. Il n'importe. A l'en croire, l'auteur ne comprend Dante « que grâce aux explications du philosophe Rossetti.» Or, vous saurez que ce. philosophe n'a ces^sé de proclamer Dante bon catholique, qu'il n'a commente que l'Enfer, et que si j'adopte quelques-unes de ses explications, c'est à condition d'en rejeter un bien plus
grand nombre et d'en proposer, presque à chaque chant» d'entièrement neuves; suum cûiqtte.
Mais que serait l'accusation de plagiat» même méritée, auprès des autres reproches que j'aurais encourus. Qu'on en juge : « Les plus belles images du poète se résolvent en funiée au contact de M. Aroux. » Ce n'est pas tout. M. Delatre proclame l'insuffisance de mes connaissances philologiques. Accordé ; je n'ai pas le moins du monde la prétention d'être un savant. Puis il déclare sans ménagement « n'avoir jamais vu de commentaire où l'inintelligence du texte fût poussée plus loin, où le bon sens, le bon goût, la poésie, fussent plus outrageusement méconnus, dans une prose plus incorrecte et plus barbare. »
Peut-être M. L. Delatre pensera-t-il qu'il y a quelque humilité à reproduire soi-même volontairement les termes d'un jugement aussi rigoureux; que c'est là un acte de bon catholique et sera-til, une autre fois» plus charitable à mon égard.
C'est une bonne fortune, après pareille flagellation, de rencontrer un contradicteur comme M. Ferjus Boissard, du Co7Tespmdant ^ qui, sur mes trois chefs d'accusation, veut bien en admettre deux. Pour lui Dante est révolutionnaire et socialiste ; car telle était aussi la pensée d'Ozanam ; mais il n'est pas hérétique, d'où suit qu'il y a opposition complète à cet égard entre lui et M. Delatre, dont il diffère tant par la memre parfaite
de sa polémique. Uu seiUimeiit respectable lui a fait prendre la plume et je m'empresse de lui donner salis* faction, en déclarant que je n'ai nullement entendu mettre en doute les convictions religieuses du regret^ table Ozanam, ni sa, sincérité littéraire. Qu'il veuille donc bien me pardonner l'épilbète de catholique ramanttique, comme je pardonne à M. Rigault celle d'ultramoniain^ singulièrement appliquée à un magistrat qui s'est fait arracher de son siège pour n'avoir pas voulu assister, par ordre, à une messe officielle et reconnaître ainsi une religion de TËtai; comme je pardonne à M. Delatre son insinuation au sujet de mon philosophisme voUairien ; comme je pardonne à M. Sébastien Rhéal, qui se flatte d'avoir traduit la Divine Comédie dans sa-prose rhythmée, comme il l'appelle, de voir en moi un inquisiteur; ce qui ne m'empêche pas de lui garder rancune pour ce qu'il ajoute de son chef à la poésie rimée de Dante , et plus eucore pour tout c^ qu'il en émonde assez irrévérentieusement.
Pour M. C.-G, Aubert, de la Revue de Imsti^uction publique, j'ai « fait un mauvais rêve et mon seul tort est d'y avoir associé le public. » Passe encore ; mais « venir aujourd'hui soulever le scandale contre cette grande mémoire, c'est l'entreprise la plus téméraire et la plus regrettable. D'ailleurs, tant pis pour Dante si, en vue de mystifier Rome, il a parlé une langue à double sens. Nous tenons pour bon et pour vrai le sens que
les conlemporaiuts et oiiiq siècles après eux ont recon- DU» ont admire ; ee sens est noire propriété» et nous sommes dans notre droit , même contre Fauteur, » A la bonne heure, monsieur Aubert; mais toutes les femmes ne sont pas de rhumeur de Mme Sganarelle qui voulait étJ^ battue, et tous ceux qui lisent et réfléchissent ne se soucient pas d'ôlre mystifiés.
Seul parmi sesconfrères, M. Félix Mornand» et j*ai d'autant plus à Ten remercier, a fait preuve de bien<veiliance à mon égard dans VlUuatratim. Mais les cita* tjons qui précèdent lui prouveront que la thèse à la^ quelle je me suis attaché n'est pas, pour tout le monde, aussi évidente qu'il lui paraît et que ces « laborieuses recherches,» dont il révoque en doute la nécessité, n'ont pas réussi h convaincre tous les incrédules. Quoi d'étonnant, au surplus, s'il en est, et nous venons d'en avoir l'aveu,* à qui l^eur erreur est plus chère que la vérité. Rien de mieux, qu'ils aient à la garder, à la condition de ne pas prétendre l'imposer aux autres.
Nous n'avons pas appris que l'Allemagne savante, non plus que l'Angleterre , se soient émues le moins ÛM monde de l'apparition d'un livre qui soulevait ^n France l'iïidignation des universitaires, peu soucieux qu'on les renvoie à l'école, eux chargés d'enseigner à la génération qui s'élève corne l'uom s'etema* Quant à ritalie, sa première impression a été un peu de surprise. Le Moniteur toscan du 5 janvier dernier, dans
un article signé des initiales C. de B., s'exprimait ainsi ; « Nous attendrons que nous ayons vu le livre pour juger les arguments sur lesquels se fonde Tauteur pour soutenir une thèse aussi étrange et, à notre avis, si peu soutenable. » Le jugement annoncé est encore à rendre, quoique le livre soit à Florence depuis près d'un an. Mutisme complet dans les journaux, à Rome, à Naples, à Bologne , à Milan , comme si les Italiens étaient étrangers à la question soulevée. Mais à Turin, pays assez heureux pour jouir de la liberté constitutionnelle, sous un prince qui sait l'apprécier, une voix an[iie s'est fait entendre, celle de César Gantù, l'auteur si justement estimé de la seule histoire universelle qu'on puisse lire avec fruit, lorsque, dans une œuvre de ce genre, on cherche aulre chose que des faits et des dates.
Dans une lettre insérée dans la Gazetia pietnontese, cet honorable écrivain expose les motifs qui l'empêchent de voir un hérétique dans l'auleur de la Comédie; mais ses objections, dont quelques-unes ne sont certes pas sans valeur, sont faites avec ces formes courtoises et: bienveillanles qui n'excluent ni la précision ni la force logique, et le style e'n contraste singulièrement avec le ton rogue, avec le pédantismc goguenard des critiques dont on a lu quelques fragments.
Chacun, au surplus, écrit comme il peut et comme il sent; mais après la plaisanterie et l'épigramme, il
semble que la critique sérieuse doive aussi avoir son tour; elle seule pouvant apporter dans la balance un poids de bon aloi. Que les serviles.el les fanatiques s'abstiennent » par ordre ou par calcul, de rendre compte d*un livre qui blesse leurs sympathies» ou dont le titre effarouche leurs mesquines susceptibilités, lorsqu'ils s'empressent de porter aux nues, par esprit de coterie ou de parti , tant de productions misérables, chacun le comprend; mais que les écrivains indépendants semblent s'associer à leurs répulsions calculées et s'entendre avec eux pour amortir de complicité des ouvrages dont chaque page a coûté de longues recherches et bien des veilles laborieuses, c'est ce qu'il n'est pas facile d'admettre. Cette manière d'agir tiendraitelle aux imputations contradictoires dont l'auteur a été l'objet? C'est un philosophe, s'écrient les uns, c'est un voltairiën, un démagogue, non, c'est un uUramontain, un jésuite, répliquent les autres. Eh \ messieurs, que vous importe ce qu'il est, fût et sera ? Que vous importe ce qu'il pense et ce qu'il croit? Pesez, scrutez ce qu'il a écrit» et s'il a tort, dites pourquoi et comment; s'il a raison, proclamez-le avec la même franchise. Agissez en hommes probes et libres, en jurés éclairés ; ne vous constituez pas en bande noire de l'opinion, en muets de la pensée. Ses juges naturels sont en France, d'abord, puis en Italie; lui faudra-t-il en aller chercher à Berlin?
— \xx —
Nom biisons donc appel, en toute confianee, k ce^ komm^ graves et conscieneieux qui voient dans le ministère de la presse une magistrature à exercer; dont les sentences sont le résultat d*un examen attentif •t d'une connaissance approfondie de la matière quMIs ont à traiter. A eux de peser les preuves, si nombreuses désormais, de Thétérodoxie de Dante, de son hostilité révolutionnaire à la constitution du monde catho^ lique ; à eux de jeter un coup d'œil scrutateur sur les œuvres secondaires du poète florentin et sur l'analyse rapide dans laquelle nous avons cherché à en faire jaillir la pensée scientifiquement dissimulée; à eux de décider si nous nous sommes abusé en donnant un sens logique» rationnel à certains passages bizarres de la Vie nouvelle, des Canzoni, du Convito et du Vulgare 9loquiumj dans lesquels tant de gens ne voient qu'un verbiage innocent. Car il ne leur échappera pas qu'aucun critique ne ^'est aventuré à nous combattre sur ce terrain» qu'aucune tentative d'explication n'a été oppo» sée à celles des Révélations. A eux enfin de déclarer si là clef du langage symbolique des fidèles d'Amour est retrouvée , cette clef que M. Deléduxe reprochait à RoBsettt de n'avoir pas su rendre usuelle , pratique» dans ses interprétations confuses» et que M. de La^ mennais disait « perdue» probablement pour toujours. » Il ne manquera pas ensuite de gens pour s'écrier» comme d'ordinaire, que c'était la chose la plus facile
du monde, que bien d'autres avaient eu, depuis longtemps, la même idée, cl que cette prétendue découverte était, au vu et au su de tous, tombée dans le domaine public, bien avant ces RèvélcUùms qui n'ont rien révélé et ce commentaire qui n'a rien appris de neuf à personne. La chose essentielle , c'est que Dante soit enfin compris et son Isis dévoilée.
Loin de nous la pensée de solliciter l'approbation, encore moins l'éloge ; « un traducteur n'y a pas droit, » a dit avec raison M. de Chateaubriand. Un commentateur ne peut guère être plus ambitieux ; mais il semble qu'on ne saurait lui refuser un jugement motivé, quelque sévèrement qu'il puisse être formulé.
C'est là seulement ce que nous attendons de ceux des organes de la presse qui, jusqu'à présent, ont gardé le silence sur une question dont quelques esprits timorés se sont émus outre .mesure, mais dont personne ne saurait méconnaître la portée au point de vue historique, religieux, philosophique et littéraire. Peut-être, cette fois, voudront-ils bien nous accorder audience et ne persisteront-ils pas dans un véritable déni de justice.
Paris, 20 noverabro 1^55.
L'ENFER
CHANT PREMIER
A moitié du trajet mortel de notre vie *, En un bois sombre au sol tourmenté, tout chagrin, Je me trouvais, ayant perdu le droit chemin *. Ah ! que la tâche est rude et peut-être hardie De l'obscure forêt à retracer l'horreur, Son âpreté sauvage ! En moi se renouvelle , Seulement d'y penser, et me glace la peur. La mort est plus amëre à peine et plus cruelle .... Mais il faut, pour parler du bien inespéré Qui m'y vint réjouir, que d'abord je rappelle D'autres choses encor qu'avant j'y rencontrai.
A peine il me souvient comment j'y pénétrai, Tant la raison en moi sommeillait accablée , Quand hors du vrai chemin je m'étais égaré*.
1 . De Vexistence que nous fait le responsabilité sur Rome; les peuples doultlc pouvoir des Pontifes ; de cette et les gouvernements recevant d'elle vie qui n'est qu'un correr alla tout à la fois la direction temporelle morte. et l'enseignement religieux.
2. I>e chemin de la vérité perdu 3. Quand je m'étais enrôlé dans au milieu de la forêt des erreurs, le tiers-parti des Blancs , qui, en des vices et de In corruption gêné- opposition à la faction des iVoir^ , raie, dont le poète faisait peser la oltra-papistes, se flattaient d'arriver
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Mais comme, au pied d'un mont, où la sombre vallée, Qui de tant d'épouvante avait rempli mon cœur, Prenait fin, j'arrivais *, je vis, vers la hauteur En élevant mes yeux, sa cime revêtue Des purs rayons de l'astre ' ici-bas qui conduit Chacun droit dans sa voie et qui pour chacun luit •. Et je sentis alors se calmer, suspendue, L'épouvante en mon cœur qui s'était répandue , Durant cette terrible et douloureuse nuit '.
Gomme le naufragé qui , haletant , arrive, En s'élançant du gouffre, aux sables de la rive, Vers les flots se retourne et reste, regardant; Ainsi mon âme encore à la terreur cédant. En arrière revint, contemplant- ce parage ', A nul vivant jamais qui ne livra passage •.
à une eoncltfatton entre les modérés Gibelins et Guelfes , également désireux d'une réforme des abus ecclésiastiques les plus criants.
Voici la véritable traduction de ce début épique :
Vers l'âge de 35 ans, la raison encore offusquée par le prestige de l'autorité» je me trouvai jeté , je ne sais comment, dans la ftiction qu'on appelait sauvage, sekfttggia, facUoa rude et indisciplinée, dont, entraîné par le verllge guelfe. Je ne soupçonnais pas la natore Ingrate.— L'Influence de VIerl desCierchi, rivale de la sienne dans le parti sauvage, avait été vue de txès-mauvmis œil par"^ Dante, qui appelait ce bourgeois parvenu Vdne de la porte. Toy. la Vie de Dante, par G. Ijuibo.
a ogni colle, quel que soil le
sentier que l'on suive , quelle que soit la foi religieuse ou politique professée, on peut être éclairé par le soleil de la vérité, et cela au moyen de riniUation,à laquelle tous peuvent être admis.
7. La nuit qu'il passa con tanta pietà, dura tout le temps qu'il resta plongé dans 'l'erreur catholique, asservi à la loi de dame Piété. Voy.
nos RMlations sur le moyen âge , sous ce titre : Dante hérétique, révolutionnaire et socialiste, pages 4 1 et suiv.
8- Cette région catholique où le pouvuir régnant le glaçait d'efTroi.
9. Attendu que tous ceux qui subissent la loi de Rome sont morts à la raison. En effet, Dante a pris soin de nous le dire : Vivere nelV uomo è RAGiONE usare, e cosi da quello uso partire è partire da essere, e cosi è essere hohto [Conv, IV. 7.j Pour lui, quiconque répudie la raison pour suivre l'autorité est mort comme homme : il n'est resté de lui qu'une brute , è MOiiTo uomo ed è rimaso bestia (ibid.). Or, ces brutes-là sont
CflAMt 1. l
Après quelque repos à mon corps felble et las, Je repris mon chemin par la diis^te plage, Le pied qui s'appuyait demeurant le plus bas *•. A peine je montais, Yoîlà qu'une panthère Au poil tout mottchetë , d'un bond, Vive et légère, Se jetant derant moi , vient m'arréter soudain " ; Même elle me barrait tellement le chemin Que je fus plusieurs fois pour tourner en arrière ".
A ce moment avait commencé le matin , £t le soleil au Gid dégage de tous voiles S'élevait, escorté de ces mêmes étoiles Qui l'entouraient, alors que de l'Amour divin Reçut l'impulsion son magnifique ouvrage". Aussi de bon espoir le gracieux pelage Du sauvage animal, cette douce saison.
Jusqu'à l'heure du jour, m'étaient occasion. Mais, presqu'au même instant, vint glacer mon courage
les sujets, les esclaves, comme on le Terra successivement , de la Mort , de la Lune, de IMeton ou Plutus, du Prince du monde, etc., etc. De là celte fiction de Milton faisant Ia Mort, personnage masculin , fille de Satan et du Pécbé, personnage féminin, né du prince des ténèbres. C'est le mènie ordre d'idées ; oe qui prouve que MUion comprenait parfaitement Dante, comme Ghaucer Boecace. Ce dernier, dans sa 9* nouvelle de la i« Jowmée du Décaméron, fait dire à Guido Gavalcantl , en réponse à des jêttties gens qui le raillaient, en . le trouvant parmi des tombeau» :
« Vous êtes ehe% vous, messieurs , et pouvei dire ce qn*ll vous plait , » parce que, ebrétiens orthodoxes, ils étalent des morts à ses yeux.
lOwPuur indiquer la marche ascpnliante et la progression des gradesconduisent à la vérité, A la lumière, à la liberté.
11. Florence, eoviense, divisée en deux factions , les Noirs et les Blancs.
l^. Sur le point de renoneer A faire la guerre à TËglise romaine et h suivre cette foule profane et brutale qui abdique l'usage de la raison.
13 La première heure du matin, à i'équlnoxe du printemps, sous le signe d'Arles, heure et époque des initiations anciennes et modernes ; le soleil de la Raison , escorté des sciences du trivium et du quadri- «tttwi, nymphes sur terre, étoiles au ciel sectaire ( voy. Purgatoire , ch. XXXI ), où elles deviennent à volonté les sept vertus théologales et cardinales, créations de l'Amour, dont la religion est opposée à la fol catholique, religion do haine aux yeux de ceux que Rome perséculalt.
, Chacun sait que la voûte des loges maçonniques représente un ciel étoile.
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L'aspect inattendu d'un terrible lion *^
Contre moi, tête haute, affamé , plein de rage, Il venait; on eût dit que Tair en frémissait; Et de plus, une louye aux flancs insatiables , Qu'amaigrit une faim sans borne, s^avauçait, Qui rendit, ici-bas, bien des gens misérables*'.
S'épandait du regard profond, fascinateur. Qu'elle faisait peser sur moi tant d^épouvante, Que je perdis l'espoir de gravir la hauteur " ; Et de même qu'on voit celui que le gain tente Se désoler, le cœur de douleur abreuvé , Quand de perdre pour lui l'instant est arrivé; Ainsi ^me désolait la bête menaçante Qui , pas à pas venant sur moi, me rejetait Vers le point ténébreux où le soleil se tait".
J'étais prêt à rouler jusqu'en bas de la pente ", Lorsque parut quelqu'un qui, pour être, il semblait, Demeuré bien longtemps silencieux , parlait D'un organe voilé *•. —Pitié, je t'en supplie, Lui criai-je, ombre vaine, où bien homme ayant vie. Qui que tu sois, accours, de péril sauve-moi ! —
Homme non, reprit-il, je le fus comme toi ;
14. La France, où régnait Philippe- à rendre si bien la pensée du poète. le-Bel, orgueilleux, ayide et puissant. 18. In hasso loco, par opposiUon
15. Rome avare, alliée de Flo- à la montagne lumineuse aux sept rcnce cl de la France, ayant fait le stations ou girons.
malheur des hérétiques, notamment 1 9.Virgile,pcr8onniÛcation du landes. \Ibigeol8 et des Templiers. gage dogmatique sous lequel il voila
16. Les regards de Tlnquisition lui les mystères de l'initiation. Sa voix faisaient craindre de ne pouvoir par- est enrouée, attendu que ce langage venir à se& fins • qui étaient le pro- est tombé en désuétude , par suite grés et la liberté , par la difTusion de l'adoption du jargon amoureux des lumières et de la vérité , en employé depuis deux siècles par les opposition avec les ténèbres de Provençaux et les Italiens. Mais l'ignorance et le joug de l'autorité. Dante lui rendra tout son éclat et sa
17. Vers Rome, oùlesolpil delà sonorité, au moyen d'une simple raison est réduit à se taire, M. Ratis- transronnation consistant à lui Imbonne ne se doutait pas que ses poser le sceau catholique au lieu de « lieux de muettes ténèbres » eussent l'empreinte païenne.
Mes parents avaient tu le jour en Lombardie ^^ Et 9 tous deux, dans Mantoue ils eurent leur patrie. Tard je naquis sous Jule. A Rome, dans le temps Qu'y régnaient les faux dieux, de mensonge artisans , Je vécus sous la loi du magnanime Auguste " Et, poète , chantai ce flis pieux et juste D'Anchîse et de Cypris , qui d'Ilion détruit Quittant les murs fumants, sur ces bords fut conduit , Quand ne resta plus rien de la superbe Troie. Mais à tant de maux, toi, pourquoi donc revenir", Et sur ce mont riant d'où s'épand toute joie **, Dérive tout savoir, pourquoi ne pas gravir ? — Virgile î quoi, c'est toi, ce fleuve d'éloquence Dont s'épanche la source avec tant d'abondance ? Répliquai-je, en baissant mon front teint de rougeur,
20. Contrée où les hérétiques Albigeois étalent en grand nombre aux xu® et xui" siècles, à tel point qu'on les appelait Lombards, aussi bien que Tartarins, Patarins, Manichéenst etc., « attendu que leur religion florissait surtout en Lombardie.» J. Léger, HisU des Églises vaudoises. « Les Cathares étaient nombreux en Lombardie, en Romagne, en Toscane, même dans le patriemoine de saint Pierre, lis remplissaient Vérone, Viterbe, Ferrare, Florence, Prato, Oryiète. Ils avaient des communautés à Faênza, Rimini, Como, Parme , Crémone , et une église importante à Desenzano. Ezze- Un, le moine, les protégeait dans la Marche de Trévise.... Les hérétiques de France visitaient leurs frères d'Italie, sous feinte de pèlerinages à Rome, notamment à l'époque du jubilé de 1300, en qualité de Romieux, Romei, de même que eenx d'Italie visitaient ceux de Provence et de Languedoc, sous prétexte de pèlerinages à Saint-Jacques de Galice. « C. Schmidt, Hist. des
Cath. ou^lZbt'âr. Cherbuliez, 1848, page 146. Foy. page67 des Bévé^ lations,
21 . A l'époque la plus glorieuse de l'Empire romain, type de la monarchie universelle , qui devait remplacer, dans les plans de la secte albigeoise et templière, la théocratie romaine. Voy, De Monarchla.
22. Pourquoi retourner vers cette forêt catholique, où la Louve, cause de tes maux, veut que tout Cède à sa volonté dominatrice ?
23. D'où dérive la gaie Science , Tart d'Amour, célébré dans notre vieux roman de la Rose, « où l'art d'Amour est toute enclose. » Avant l'époque où la dame en Thonneur de laquelle brûlaient tous les amants platoniques de la Provence et de ritalle , reçut de chacun d'eux un nom, afin de détourner les soupçons de rinquisitlon , elle était désignée par tons sous le nom de la Fleur ou sous celui de la Rose ; on y ajoutait parfois les épithètes suivantes : feuillue, branchue , syrienne, orientale, etc. Voy. p. 26 et 27 des Révél,
Des poète», 6 toi, la Jumière et l'honmiir»
Que {missent me compter au moiiis ma longue étude
De ton livre immorte} et la sollicitude,
L'amour qui me Ta fait feuilleter tant de foi*.
Mon maître, mon père, oui, c*est à toi que je dois
Ce style qui m*a fait un nom '*• Illustre sage,
Daigne me secourir; yois la bête sauvage
Qui m'a fait rebrousser par crainte de ses ooups.
Ah ! m'en tremblent encor les veines et le pouls.
Il te faut, d'autre part, te frayer un passage, Si tu veux ^éloigner de ces funestes lieux *S Reprit-il, en voyant des larmes dans mes yeux **. La béte qui te fait implorer assistance A personne ne laisse accès sur son chemin, Harcelaat qui s'y risque, elle le tue enfin '^ Dans le mal, par instinct, trouvant sa jouissance, Féroce, rien ne peut rassasier sa faim, Qui renaît plus avide aussitôt le festin **. Avec maints animaux, en grand nombre, accouplée, Avec bien plus encore elle s'accouplera **,
24. Ce style k Ulple sens, trisenr ms , des docteurs trilinguei , allégorique, moral et anagoglque, dont les Initiés seuls avaient le secret depuis Orphée, Homère, Jusqu'à Platon, et, de lui, jusqu'à Virgile.
Style jusque-là employé par Dante sous la forme erotique dans ses Canioni et ses sonnets.
%h, Souods à la domination pontMeale.
26. Pleurer , dans la langue conventlonnelle des sectaires, équivalait à papier, subir ou feindre d'accepter l'autorité du pape; de là vint peutêtre répltbète de piagnisti ou pta- $noni, pleurards, donnée aux partisans de Savonarole ; ce moine dont M. Gdarlee Looandre a dit judicleu-
semenl, ce qui s'applique non i bien à Dante : « il résuma d*uiie manière frappante cette double tradition mystique et révolutionntlre qui se développe parallèlenient à la tradition catholique, et doni lei représentants font intervenir l'Illuminisme dans la politique. » Rtvuê
Elle en fait un fnort, réel ou flgnré
28. Allusion à l'avidité et à Tamblllon dont la cour de Rome était accusée par les sectaires.
29. Allusion aui alUances de Rome tant avec les rois , traités de brûles au cb. xu* du Paradis, qu'avec les divers princes et ÊtaU gnelfBs 4a rilatie.
Jusqu'au joui* de vangeaBce où le Limier viendra *S
Qui la fera périr d'angoisse bourrelée.
De métal ni de terre il ne se repaîtra ** ;
Mais de vertu, d'amour, de science infinie *^.
A la vie entre Peltre et Feltre il surgira " ;
Il sera le sauveur de cette humble Italie **
Pour laquelle en héros versaient leur sang Tumus
Et la viei^e Camille , Euryale et Nisus.
En tous lieux il ira chassant la béte impie ,
Jusqu'à ce que l'enfer la reçoive en son sein
D'où parmi les vivants la déchaîna l'envie ".
Or donc, si tu m'en crois, pour n'avoir plus en vain
A t'exposer aux coups de ce monstre homicide ,
Le mieux est de me suivre, en m'acceptant pour guide.
D'ici nous sortirons par les lieux étemels
Où des anciens Esprits souffrants et criminels
Ton oreille entendra la voix désespérée
Crier, faisant appel à la seconde mort'* ;
ao. GftD de la Scala, dont le nom tares était proclamé sur on pauvre
signifie c/it«nj déguisé Ici sous celui drap, in un povêfo feltro, proba«
de veliro, rappelle le khan des Tar- blement dans un moment où les
tares ou Tartarins, dont il est parlé Tartares italiens, surteillés de près,
dans la letlre d'Ivon de Narbonne ne pouvaient déployer le luxe hahl-
à rarehevéque de Bordeaux. Voy, tuel. Gau de la Scala avait huit ans
Mathieu Rarls ; an 1243 et p. 18 des au moment où Virgile est censé faire
Révél, Les Italiens écrivent can ou cette prophétie : il ne peut donc être
cane, au lieu de khan. Voir la note question ici que d'une naissance
1 1 , du chant xvi*, du Purg, mystique, dont une ville duPadouan,
3l.Aiad}iTérencede1aLouve,qul ou même Bologne, aurait été* le se jette avec rapacité sur l'or et sur théâtre quelques années après, Vêles biens temporels. . rone n'étant pas précisément dans
La religion de TAmour conduis la position indiquée
sait à la vérité par la science, qui, 34. Humble, humiliée sous le Joug
résultat de la raison, produisait la clérical. Dante emploie firéquem-
vertu. ment celte éptthète pour rappeler
33. A la vie nouvelle de rinttié ; les l'humilité catholique, plus préchéa,
cérémonies de l'initiation se faisant selon lui, que pratiquée,
dans un Heu clos tendu de drape^ 3è. L'ambition usurpatrice, la }a-
ries, fetêri, feutres ou draps. Voy., lousle du pouvoir temporel,
dans le Pecorone de Jean de Flo- 36. A la mort du corps après celle
renée, comment le khan des Tar- de rinteiUgeoce.
8 l'enf£r.
Puis , tu verras plus loin ceux-là qui de leur sort Sont contents dans lefeu*% parce qu'à Tempyrée D*arriver quelque jour parmi les bienheureux Chacun d'eux a l'espoir". Si jusque-là tu veux Monter, doit t'y conduire une autre àme plus digne *\ Et je te laisserai près d'elle au premier signe. Le mattre tout-puissant qui dans le Ciel est roi, Parce que j'ai vécu rebelle envers sa loi, Dans sa sainte cité, quand de l'ouvrir il daigne, N'entend pas qu'on pénètre étant conduit par moi. Son empire est partout, ce^n'est que là qu'il règne; C'est là qu'est sa cité,, son trône , son palais , Heureux sont les élus qu'appellent ses décrets. Je répondis soudain : — Poète, je t'en prie. Par ce Dieu tout-puissant que tu ne connus pas, Pour que loin de ce mal *•, ou pis encor, je fuie. En ces lieux que tu dis veuille guider mes pas ; Fais que je puisse voir la porte de Saint-Pierre"
37. \\ n'est fait mention ici que de elle est l'àme, U vie, la lumière, le l'épreuve du feu , suivie , dans le VcrlMS, mais surtout le salut, grâce Purgatoire , de celles de l'eau et de à son déguisement catholique, l'air. GeUe simple indication suffit 40. Le mal italien, autrement dit pour faire comprendre qu'il s'agit la puissance pontiûcale, corresponde ces fidèles d'Amour qui, par un dant au mal français. Voy. Purg., dédoublement mystique de leur per- ch. vu : Padre e suocero son del mal sonne, en tant qu'âme et corps, in- di Franeia,
telligence et volonté, sont à leur gré 4 1 .Virgile vient de dire à Dante : hommes ou femmes, comme les « Je te Urerai d'ici 'par le lieu éter- Anges de Milton , et brûlent des nel où tu entendras des cris désesflammes de l'Amour sectaire, pour pérés. » 11 ne s'agit donc ni du Purun prétendu péché hermaphrodite, gatolre ni du Paradis, où l'on n'en- Ch. XXVI du Purg. tend rien de pareil ; or, Dante lui
38. Dans la nouvelle Jérusalem, répond : • ConduJs-moi où tu viens cet Eldorado des Sectaires, qu'ils dédire (en Enfer nécessairement); espéraient subsUtuer i l'impure fais que je puisse voir la porte de Babylone , nom sous lequel ils dé- Saint-Pierre. » La porte de Saintsignaient la ville des Pontifes. Pierre, au Vatican, est donc dans sa
39. Béatrice, la fui sectaire person- pensée la porte de TEnfer. Mais ce nlAée , réunissant les attribuU de la n'est ici qu'un premier Jalon sur la raison, de la vérité et de la liberté ; route que nous avons à parcourir ; à ce titre, adorée de Dante, dont ce n'est qu'une Indication préllmi-
Et ceux que tu me peins si malheureux là-bas. Il s'achemine alors et moi je vais derrière.
naire, dont la portée deviendra de plus en plus claire. Ce n'est pas tout : Dante comptait sur sa Comédie pour lui rouvrir un jour l'entrée de sa patrie, et comme il y avait à Fioreoce une porte de Saint-Pierre surmontée des deux clefs sculptées , porte près de laquelle étalent situées ses propriétés {voy, Villani ,
m . 3, IX, 134, et Léonard d'Arezzo, Vita di Dante), son désir de voir la porte de Saint-Pierre a évidenmient une double signification, l'une signalant le but, Florence , l'autre indiquant la route à suivre pour y arriver , Rome ou l'enfer à braver et k vaincre.
Le jour disparaissait et Tatmosphère obscare Aux hommes fatigués ainsi qu'aux animaux , Sur la terre, annonçait le moment du repos; Moi seul je m'apprêtais à cette lutte dure Du chemin et d'un cœur de pitié contristé * ; Lutte dont mon esprit, à la fidélité Qui ne faillira pas, entreprend la peinture'. 0 Muses, ô génie, à vous de m'assister. Esprit qui te souviens, à toi de raconter Ce que virent mes yeux, de montrer ta noblesse *.
Poëte , dis-je , dont me guide la sagesse , Sur mon courage vois s'il convient de compter Avant de m'engager en si grave entreprise. Tu dis que , périssable encor, le fils d'Anchise Dans un monde immortel a, de la chair vassal ,
1. Dante ne cesse de jouer sur ce mot de Pietà, qu'il emploie par antiphrase, dans le sens de pitié ou de piété, Rome étant pour lui et les siens, ou toute impitoyable, ou toute Impiété. Voy. son Canxoniere et sa Vie nouvelle, où Rome est constamment désignée sous le nom de dame Piété, son ennemie. 11 veut dire ici qu'au moment où la nuit pontifical'' remplaçait (a lumière impériale, et lorsque ses compagnons, découragés , se retiraient de la vie active, il s'apprêtait, dans les méditations de le vie contemplative, à une guerre bien plus terrible que
celle des champs de bataille, puisqu'il avait pour adversaire dame Pieté clie-mcme, sua nemtca, V. N.
2. La mente che non erra n'est pas la mémoire, qui souvent est en défaut chez le poète , comme il le déclare plus d'une fois; c'est son esprit sectaire, qui restera fidèle à sa foi , malgré les apparences contraires , et ne tombera pas dans Terreur catholique.
3. Cette noblesse qui résulte de rinitiation sectaire, dont II est traité dans le iv* livre du Banquet, Voy.
RévéL,p. 328 et suiv.
Fait son voyage. Mais l'ennemi de tout mal,
Peut-être , loi daigna eoncéder cette gr Ace ,
L'admet notre raison, dans quelque but final,
En songeant aux effets, au héros, à sa race.
L'homme qui réfléchit n'en peut être étonné.
Dans le del empy rée il fut prédestiné
A faire naître un jour et Rome et son empire,
Cité, pouvoir suprême établis, à vrai dire,
Pour consacrer le lieu, marqué par le Seigneur,
Où du grand Pierre siège en roi le successeur *.
Maintes choses qu'apprit Énée, en ce voyage
Dont ta muse inspirée a tracé le tableau.
Furent, tmit à la fois, la cause et le présage
De son futur triomphe et du papal manteau ^
Vase d'élection, Paul au sombre rivage
Alla pour y chercher réconfort à la foi ,
Ge gage du aalut; mais, moi chétif , pourquoi
Et de l'aveu de qui tenter pareil voyage ?
Je ne suis ipoinx Énée ou Paul et ne me croi
Digne en rien de leur sort, tel ne me croit personne.
Je crains, si j'entreprends ce trajet qui m'étonne ,
D'agir en insensé. Sage, pour moi conclus;
Certes , tu me comprends mieux que je ne raisonne *.
4. Od peut lOQt aussi bien enten- 6. Cette idée est évidemment em-
dre vMçgiof Pietro, dans ce sens pnintée à saint Augustin , dans sa
aue l'bumbJe ap6tre saint Pierre Ctt^deDieu. Dans quelle intenUon?
était plus grand dans sa pauvreté EUe va bientôt se manifester,
que ses successeurs dans tout l'éclat 6. L'intention sarcastique du
de leur puissance. Au surplus, le but poète se révèle dans le vers à double
du voilage dantesque est ici sensqui termine la tirade: «e'satno» ( clairement Indiqué : le poète e intetidi me , ch* io non ragiono ; n*asp!ralt à rien moins qu'à relever vers qui, selon qu'on met ou non Tempire romain , fondé par Énée, une apostrophe après me, peut se et à fbire passer la puissance sou- traduire comme nous ie faisons ici, veraine du successeur de saint ou : Tu me comprends quand je dé- Pierre au successeur de César. Voilà raisonne, c'est-à-dire quand )'■! fNWPVioi U éMcend aux Enfers , Fait d'adopter le langage de saint GO0VII0 tué»} pourquoi U est làvo- Augustin, liais saint Augustin n'a risé d'une vision, comme saint l^ul. pas dti que le Ueu des Ghrétiens ait
L ENFER
Comme un homme qui veut, puis soudain ne veut plus, A quelque avis nouveau si son esprit se range , Et, prêt à commencer, de plan tout à coup change, Sur cette côte sombre ainsi, tout indécis, Par la réflexion j'écartais la pensée Qu'au premier mot j'avais ardemment embrassée.
Et l'ombre illustre alors : — Si je t'ai bien compris, Une lâche frayeur subjugue tes esprits , Celle qui d'une tâche où l'on acquiert l'estime Détourae trop souvent l'homme pusillanime , Comme un coursier qu'une ombre, un son fait se cabrer. Sache, afin que ton cœur ait â se rassurer, Pourquoi je vins, à moi qui s'était fait entendre, Et ce qui, tout d'abord, sut me pousser à prendre Ta détresse en pitié '. J'étais où sont reclus Ceux que laisse en suspens le maître des élus '. Alors que , par mon nom , une dame m'appelle. Une saÛ3te , à l'aspect glorieux et si belle Que de me commander je la priai soudain •. Plus qu'étoiles ses yeux brillent*®; elle s'explique A basse et douce voix 'S d'un accent angélique.
présidé au voyage d*Énée aux Enfers. Au surplus» aflnde déraisonner ^ son aise sur ce sujet, le poète a eu soin , au commencement du chant, de faire s'éclipser le soleil de la raison.
7. Dante retrace ici les hésitations et les craintes dont il fut assailli avant de se décider à entreprendre son poème, et à arborer le drapeau du catholicisme pour faire la guerre à l'autorité catholique» alla pietade,
8. Les Maçons suspendent les travaux lorsqu'ils sont en péril ou gênés par l'œil des profanes. On comprend dès lors comment les travaux philosophiques, politiques et poétiques , symbolisés par Platon
et Âristote , César et Cicéron , Homère, Horace et Virgile, étaient suspendus sous l'influence stupéfiante de l'autorité sacerdotale.
9. Béatrice , dont nous avons expliqué l'essence ^r* ^s nos Révélor lions, d'nprès Dau> lui-même.
Voy. p. 199 et suiv.
10. Les yeux de Béatrice sont ses enseignements , gli occhi di questa donna sono le sue dimostrasioni,le quali driite neyli occhi dello inUl- Uuo inamorano V anima. Traité H du Banquet, ch. xvi. Voy. les RéréL, p. 310.
U. La raison sectaire ne pouvait parler haut sous le règne de l'autorité.
Et dît en son langage " : — 0 Mantouan dîvîn , Ame courtoise ", dont toujours la renommée Vit durable et vivra sur la terre charmée, Autant que n'aura pas le monde à prendre fin ; Mon ami, qui n'est pas celui de la> Fortune **, Se trouve en grand péril sur la déserte dune Et, de frayeur, il est pour rebrousser chemin. Je crains que déjà même égaré, l'âme en transe, Je ne vienne trop tard lui chercher assistance. D'après ce que je viens d'apprendre dans le Ciel. Va donc, sans différer, que ta docte parole " Et tout ce que réclame un danger si cruel. Pour le sauver soit mis en œuvre et me console. Mon nom est Béatrice ••. Ici, pour t'appeler. D'un lieu que de revoir j'ai soif je suis venue ; L'Amour *^ m'en fit descendre et me fait te parler.
12. Dans celui de la secle, dont les expressions sont combinées de telle sorte qu'on puisse les interpréter dans des sens opposés^ pour déjouer la surveillance de Tlnqulsitlon. Autrement à quoi bon dire qu'une dame florentine s'est exprimée en toscan? Plus tard, Dante appellera ce langage son latin, celui des siens, en opposition à. celui de l'Église, sa langue officielle et rituelle.
I3i De COUT, épithèle équivalant à Impérialiste, gibelin, sectaire, et dont le poète indique la valeur dans le Yuly, Elog, {voy, p. 400, 402, des Révélât.) et dans le Convito, n , 12,en ces termes : Si toise questo vocabolo dalle corti ; e /u tanto a dire cortesia, quanto uso di carte, sous-entendu Impériale.
14. C'est-à-dire du représentant de la puissance pontificale, désigné par les noms de Plutus, de l'avare, de l'homme riche, etc. Voy,, ch. vn, en quels termes Virgile définit la Fortune, et s'il est possible de
se méprendre sur l'intention réelle du poète.
15. Ta parole ornée, ornata; le langage car, précieux, ries Provençaux, faisant illusion à l'aide des ornements fournis par la gaie Science , qui enseignait h faire à propos emploi de la Irggiadria, selon l'expression de Dante. Voy. la canzone : Poscia ch* Àmor del tutto m' ha lasciato et p. 302 des Révél,
16. De beare, celle qui rend heureux ; la lumière Vérité, qui éclaire la raison et lui vaut la liberté, en l'affranchissant du joug de Rome.
Tous les moyens doivent être mis en œuvre pour le salut et le triomphe de ses apôtres.
17. L'Amour était le point de dé part de la foi albigeoise, et tout ce déluge de productions amoureuses et chevaleresques, au milieu d'une civilisation où le sensualisme et le libertinage se livraient à tous les excès n'a pas eu d'autre origine.
VoyAeiJiévél,
14 l'enfeii.
A moD SeigneuTi souvent, si je ne suis déçue.
Près de lui de retour, je me louerai de toi.
• Alors elle se tut , et je répondis , moi :
— 0 dame de vertu, par qui l'humaine engeance
Arrive à dépasser tout -ce qui prend naissance
Sous* le Ciel dont le cercle est le plus resserré ^\
Eussé-je exécuté toi\ ordre , qui m'honore ,
Je croirais obéir trop lentement encore.
.Ton désir m'est connu , je m'y conformerai;
De plus il n'est besoin. Mais consens à m'apprendre
Gomment tu n'as pas craint aussi bas de descendre
En ce centre profond ", de ce vaste séjour
Où tu brûles bientôt de te voir de retour.
Peu de mots suffiront, reprit-elle, à t'instraire, Puisqu'à tant pénétrer ton esprit est induit, Comment je viens sans peur affronter cette nuit** : On doit uniquement craindre ce qui peut nuire, Le reste, non, qui n'est en rien à redouter. Telle me créa Dieu , sa grâce en soit bénie , Que ne peuvent sur moi vos misères porter, Ni m'attemdre les feux de ce sombre incendie ". Une Dame, puissante et noble, est dans les eieux, Au cœur compatissant", qui plaint le malheureux
18. Sur la terre, où les initiés aux tolique est un gouffre où Teaprit se mystères de la secte deviennent de rétrécit , en comparaison de ces très-excellents anges. Voy, les ri- vastes domaines de la pensée, où il tuela maçonniques et les œuvres de s'élève et se dilate librement. Swedenborg. Béatrice vient d'être 20. Sur le territoire ennemi, obligée de décliner son nom à Vir- 21. Les tortures ni les bûchers gile , et le voilà tout à coup la sa- allumés par la religion de haiD« m luant comme la reine des vertus et peuvent rien contre la doctrine de la dispensatrice de tout le savoir yérité, de Uberté et d'amour ; Béa* humain ; car il est devenu si bon trice est une idée dont le poète a théologien en enfer qu'il reconnaît, fait son idole et la violence est rien qu'au nom de baptême, que impuissante contre les idées.
celle qui lui parle est lu perBonniQ- 22. L'église sectaire, personnifiée
cation apparente de la théologie ca- sous le nom de Marie, mère de l'oint
tholiquc romaine. du Seigneur, du Christ Impérial,
19. Le centre de l'autorité apos- attendu comme un Messie pour dé-
Vers lequel je t'envoie en sa mésaventure. Elle a cassé là-haut une sentence dure ", 'Puis, appelant Lucie", elle a dit : — Vois au loin , Ton ami , ton fidèle a de toi grand besoin , Je te le recommande. — Au même instant Lucie , De tout cruel toujours et partout ennemie '% A la hâte se lève et vient où, dans le Ciel, J'étais assise auprès de l'antique Rachel", Et me dit : — Quoi, de Dieu, toi, louange accomplie ^% Ne secourras-tu pas celui qui t'aima tant. Et de la foule sut sortir en te chantant ^^ 7 N'entends-tu pas sa plainte éplorée et profonde! Ne vois-tu pas la Mort et lui se débattant ^*
lîTrer les fldèlefl d'Amoar de Te»clayage de Babylone. « 11 y a, dit M. de Lamennais» dans le traité de Dante sur la Monarchie, comme un reflet des idées orientales qui font du souverain un Dieu. Cette conséquence est st naturelle que, dans les discussions qui eurent lieu à Bologne entre quatre professeurs de l'Université au sujet de savoir si l'Empereur était le Seigneur de toute la terre, au même sens que le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs de l'Apocalypse , deux d'entre eux, principalement Martin Gorla, soutinrent l'affirmative avec tant de chaleur qu'ils faisaient, dit Ciampi, Disc, prem, aile Rime di Jf. Cino, un Vieu de l'Empereur, sentiment qui eut, ajoute-ii, grand nombre de sectateurs, môme dans les siècles suivants. »
23. Celle de Gante Gabrieii, podestat de Florence, qui avait condamné Dante , comme concussionnaire , à rexil, puis à la peine de mort.
24. Lucie, de lux, lumière, personnification de la Révélation ou de r.^pocalypsc de saint Jean , apôtre de la loi d'Amour.
25. Et par suite, des tortures, des bûchers, des jugements iniques, de tous les moyens violents employés contre les fidèles qui, comme Dante, préfèrent la lumière aux ténèbres.
2G. Figure de la vie contemplative qui a produit l'Apocalypse de saint Jean et la divine Comédie.
21. Loda vera. La doctrine arcane étant la vraie religion, elle est la seule qui loue vraiment le Seigneur, car elle est toute vertu, toute perfection, comme la Béatrice de la Vie nouvelle.
2S. Odi profanum vulgus. Ce fut en célébrant Béatrice ou la doctrine albigeoise, ne faisant qu'une avec son àme, que Dante sortit de la fonle des profanes asservis dans les liens de l'Ëglise.
29. Nous avons déjà expliqué comment la Morl était devenue pour les sectaires la ligure de la papauté, qui , selon eux , privait les hommes de l'usage de la raison , usage qui seul constituer la vie liumalne. On volt que la Mort et la Louve sont tout un, puisque cette dernière seule a fait mine de combattre le poète,
16 l'enfer.
Sur ce fleuve à la mer dont ne roule pas Tonde *• ?
Personne assurément , au monde, n'a jamais Fui devant le péril, poursuivi le succès D'un si rapide essor que jusqu'ici je vole, Quittant mon heureux siège au céleste pourpris, Pour m'ettre mon espoir en ta docte parole ", Qui t'honore à la fois et ceux qui t'ont compris".
Après m'avoir ainsi parlé, la noble dame Détourna ses beaux yeux, que d'une humide flamme Faisaient briller les pleurs " et, hâtant mon départ, Comme elle le voulait, j'accourus sans retard Et te ûs échapper à la béte sauvage , Qui vers ce mont riant te fermait le passage **. Qu'est-ce donc? Désormais pourquoi demeures-tu? Pourquoi ton lâche cœur est-il si combattu? Gomment ne sens-tu pas confiance et courage Quand trois dames sur toi, trois saintes, dans les cieux. Veillent d'un tendre soin '% lorsque de mon langage Tu ne peux qu'espérer un secours précieux *• ?
Gomme au froid de la nuit et s'incline et se ferme La délicate fleur, pour se rouvrir soudain , Se dressant sur sa tige, aux rayons du matin *\
30. I«a doctrine catholique ne dé- 34. A la Louve ou à la Mort, forlivant pas de la vraie Gnosls, mer mes dllTérentes de la même Idée, de toute science , et n'y rclourniint Dante saura bien en trouver d'aupas, conrnie au réservoir commun, très encore.
31 . Le parler honnête, onetto, est 35. A savoir : Marie, l'Église secle langage savant à l'aide duquel on taire ; Lucie , la lumière révélée , et donnait un aspect humble et hon- Béatrice, la fol, la doctrine de Oantc, néte & l'orgueilleux rationalisme. sa libre raison, son ftme.
32. Les initiés ayant seuls l'Intel- 36. Grftce aux ressources que ce llgence du langage conventionneL langage /ionn^/<; et om^ lui fournira S'il n'en était ainsi, Virgile est-il dans son obscurité artiflcleuse pour donc si difllclle à entendre dans le cacher, sous les dehors de la relisens littéral ? Beaucoup moins que gion dominante, les doctrines mys- Dante , assurément. térieuses de l'initiation sectaire.
33. Indication de la fiction catho- 37. Voy, laCanzone : losontenuto llque qui allait présider à son dégui- al punto délia rwta, p. 378 des sèment, puisque pleurer est syno- Hétël., pour comprendre cette cornnyme de papiser. paraison de la Fleur que le froid ex
De même je sentis se relever, plus ferme, Mon courage abattu. Confiant, le front haut:
Ah f combien elle fut, dis-je , compatissante •• celle qui m'apporta secours dans la tourmente; Et toi, courtois et bon?', d'accourir aussitôt, Empressé d'obéir à sa voix inspirée *\ Ta parole si bien de moi s'est emparée Qu'à son premier désir mon cœur revient plus chaud. Va donc, à mon vouloir c'est le tien qui préside , Sois mon seigneur ensemble et mon maître et mon guide.
A ces mots il s'est mis en marche et, non moins prompt, Je le suis au chemin ténébreux et profond ^^
halé de la lone pontificale fait slncUner, et qai se ravUe aii soleil de la raison (*).
38. Dante dit pietosa, pour indiquer le dégnisement de Béatrice en dame Piété.
39. Cortese, mA par la courtoisie gibeline, dame Courtoisie étant l'antagoniste de dame Piété, et courtoisie signifiant usage de la Cour impériale. Voy, le Convito et le Vulg,
40. AlU vere parok,k ses paroles de vérité, qui ne sont qu'artifice sectaire.
4 1. Ici, la transition est complèle.
Après avoir parlé en Guelfe , Dante redevient Gibelin, et Virgile, qu'il appelait poète, sera désormais son maître et son seigneur, comme chantre de l'initiation et de la monarchie, dont le chef réunissait la double souveraineté politique et religieuse.
(*) Cens qni wnt cnrieiix de ««voir qnels «ont cm Jloretli Buxqnch Dnutv. »» compare ici, et la fleur dunt il« dérirent, n'nut qu'à lire les rors que Krédèrii- Il adre*s«it à le Rota di mnsrgio, eolarifa rt fmca , qu'il eiipelait RugafrontuiOt Jior d^ogni fiore ; ceux de Saladino de l'avie. pour qui elle était, cumme pour bien d'entrés, Valtn Fiore, la Stblla D'OmiaifTB, U fiore auUnie {d'Aula) ; eiiriu, ce sonnet de Bonagtunta de Lacques, pnëte qui ioiiera son rôle dans le Purgaluirr, et dont, à ce titre, les vers méritent d*âtre médités :
Tutto lo monde •( mantf«a ptr FIom :
Se Fior non foaic, frutl'i non icria :
Per lo Fiore ci mmniitnt i*Amar* , ^
GMr e «MafTStse cb* é gran ttgmriû.
B MU Fior sen fef (e Mr*ifer«,
SI di hmn r livra che più non poria :
In Fiore ho mPMo tiitto 11 mio vêler».
Se il Fiore mi CéIIîm» , Am aoBiiià.
Eo son ^ffa, e vado più fiitnné0.
In Fiore bo poito tutto il mio diporto,
Per Fiorr Sfigio la tita r«rleJK«ef«.
C*m*puk fiorUfo più la for m'mUada ;
Se Flor mi falls, bru séria aniiTO ,
Yostra mcrcê, Madotina, Fbr» aultttt*.
Pnnte était nn fiontlo de l.i même CAtnille que HonagiunlA, un rcjetun ilo la mémo fleur mérr, Ueur du cuur, étoile d'Orient.
Par moi Ton va, maudit, dans la cité maudite *, Par moi Ton va, perdu, dans rdterncl malheur, Par moi l'on va, proscrit, chez la race proscrite *. La justice inspira son œuvre à mon auteur * : Me firent à la fois la divine puissance, La suprême sagesse et le premier amour *. Avant moi n'existait rien qu'éternelle essence, Et je dure ici-bas éternelle à mon tour. Vous qui passez le seuil, laissez toute espérance *.
1. Dans la Cité Infernale, la JudcccA , région de crime et de trahison , que nous verrons, à des indications précises, n'être autre que la résidence des Pontifes.
2. Perduta gente, les Guelfes catholiques et les Gibelins orthodoxes étant perdus aux yeux des Gibelins sectaires.
3. La vengeance et la haine, bien plutôt que la Justice, Inspirèrent Tauteur, dont le génie conçut cette immense construction de TEnfer.
4. Les attributs de la divine Trinité se résumant dans le chef de TEmpire , oint du Seigneur et son Christ. C'était en effet à deux empereurs, Constantin etCharlemagne, que les Pontifes faisaient remonter leur pouvoir temporel.
5. Dante nous apprend lui-même ce qu'il entend par la vie éternelle, k la fin de son Épitre dédicatoire à Can le grand de la Scala. Selon lui, elle consiste à connaître le principe de vérité, et 11 elle à Tappui les pa-
roles de saint Jean : Hibc est mta atema ; ut cognosetuii te soium Deum verum et qiiem misisti , Je- 9um Christum (xvii , 3). Aiosi, pour le poète et pour son école, le prie* cipe de vérité , ou la vie étemelle , consistait à reconnaître Dieu comme le type de la monarchie universelle, et TEmpereur comme son Christ.
Dieu ayant donc constitué ou créé l'Empire romain [voy, le Traité de Monarchia\ Il s'ensuit que, au moment où Constantin aurait constitué le pouvoir temporel des Papes , et créé ainsi Tenfer, il n'aurait existé que des choses éternelles, autrement dites impériales ; aussi Dante devait-il voir avec un extrême déplaisir cet enfer s'éterniser à son tour, en opposition à l'organisation politique et religieuse où il mettait toutes ses espérances. On peut dire que la^ clef de toute la symbolique du poêle, sous son apparence orthodoxe, est dans l'Évangile de saint Jean et dans l'Apocalypse, in-
CHANT m»
Je vis ces mots tracés d'une sombre couleur • Au-dessus d'une porte ", et dis : — Quel sens terrible , Maître,ilmefaitfrémir!— Malslui, commeunsage impassible:
Il faut se dégager ici de toute peur, Que toute lâcheté soit morte au fond du cœur •. En ces lieux nous voici , que je t'ai dit d'avance , Où tu verras les gens en proie à la douleur, Pour lesquels fut un bien perdu l'intelligence •.
Puis, me prenant la main, la joie en tous ses traits , Ce qui ravive en moi l'espoir, la confiance. Il na'introduit au sein des ténébreux secrets " Et, me laissant guider, je chemine en silence.
Là, soupirs et sanglots , cris d'angoisse et d'effroi Retentissaient dans Fair sans étoiles **, et moi , Je me mis à pleurer d'abord ". Divers langages.
tcrprétés danfl !o sens sectaire. II n'y a pas h douter que , pour lui , les fils de Dieu, les Ângcs, ne fussent les Gibelins hétérodoxes, ayant pour adversairpg les fils du diable, ou les Guelfes orthodoxes ; que TÉglise ne fut Tcnfer, en opposition à TEmpirc, ce paradis désigné par le nom de nouvelle Jérusalem ; enfin que le Pape ne fût l'Antéchrist, autrement dit renncmi du Christ impérial. On en trouverait au besoin la preuve dans la sentence fulminée par Henri VU contre les Florentins, où ce prince déclare que sa mission est celle du Christ, dont il est le représentant : Exemple ChrisH eujus vicem ipsa regalis dignitas circa temporalia noscitur obtinere, etc.
Voij, aussi le liv. n, deMonarchia, et Lamennais, Introd. à sa trad., p. 22.
6. Di colore oscuro, pour indiquer le double sens de rinscripllon rédigée dans le style obscur ou dus,
7. Voilà celte porte de Saint- Pierre qui nous a été annoncée si singulièrement au chant i*'; elle ouvre Taccès des domaines infcr-
naux, et le poôte meUra successivement sous nos yeux toutes les circonstances propres à nous faire bien comprendre que les domaines de Satan aont en réalité cepx da saint Pierre.
8. Pour peu qu'on se rappelle la signification de mort, on reconnaîtra que Virgile entend faire de la lâcheté Vapanago exclusif de ceux qui suivent la loi pontlQcale. « Qui n'aime paâ ses frères, dit saint Jean, reste dans la mort, et la vie éternelle n'est pas en lui .... ; ceux-là sont fils du diable qui n'aiment pas; ils ne connaissent pas Dieu, car Dieu est Amour, *
9. Le don de la raison qu'Us ont abdiquée pour la soumettre à l'autorité d'un homme.
10. Dans les mystères ténébreux de la Rome pontificale , aile secrète eose,
11. Les astres de la doctrine sectaire se voilant sur les terres da domaine de saint Pierre.
J'affectai les dehors catholiques
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Des accents désolés, des hurlements sauvages, Les cris de la fureur, des sons rauques, perçants, Un choc bruyant de mains s'y confondaient sans nombre, Roulant avec fracas dans l'atmosphère sombre. Gomme un sable au désert emporté par les vents.
Alors d'horreur la tête envahie, enserrée : — Maître, dis-je, qu'entends-je, hélas! et quelles gens Souffrent dans cette foule à merci torturée ?
Il répondit ainsi : — Subissent ce tourment Les misérables qui, dans leur isolement, N'ont sur terre encouru ni blâme ni louanges ; U sont ici mêlés à ces indignes anges. Contre Dieu dans le Ciel qui , sans se révolter, Ne lui gardèrent pas leur foi jusqu'à lutter, Mais furent pour eux seuls. Les chassa l'empyrée Afin que sa beauté n'en fût pas altérée , Et les exclut l'extrême enfer, car les maudits En auraient quelque gloire et paraîtraient grandis ".
Et moi : — Maître, d'où naît la poignante souffrance Qui, les navrant, les fait se lamenter si fort ? Il reprit : — En deux mots, sache que dans la mort Ceux-ci ne peuvent pas mettre leur espérance **. Or, leur vie est si triste et si honteux leur sort, Que tout autre destin excite leur envie ; Du monde leur mémoire est à jamais bannie ,
13. Les Salntes-Ëcritures ne par- combattre le Dieu impérial» le Mes-
lant pas d'un tiers-parti dans les sie Henri VII , et laissèrent leurs
rangs du Ciel, lors de la révolte de frères en butte à la colère de Rome.
Satan, force est bien de chercher ces En conséquence, le Ciel sectaire, le
premiers damnés sur la terre. Or, Ils Grand-Orient si l'on veut, rejeta
secomposenten réalité de ces esprits comme Indignes ces membres pu-
incertains qui ne surent être résolu- sillanlmes, et, de son côté, Rome les
ment ni Guelfes ni Gibelins, et no son- repoussa comme infectés du venin
gèrent qu'à leur intérêt particulier, de Thérésie , en les abandonnant à
Les Anges déchus sont les dlgni- leurs remords. Ko y. à la An la note '. taires de l'Ordre secret, qui, malgré 14. lis n'ont rien à attendre de
leurs serments , louvoyèrent entre l'autorité pontificale, de la mort de
les deux partis , sans oser servir ou la raison.
Les ont pris la justice et la gi*âce en dédain **,
Ne parlons pas plus d'eux, observe en hâte ot passe.
En regardant, je vis tournoyer dans l'espace Un drapeau qui courait rapide et si soudain Que le repos semblait indigner son audace. Une foule suivait à rangs serrés, épais. Telle qu'auparavant je n'aurais cru jamais Que la mort en eût pu défaire tant en masse *'.
Quand j'en eus vu plusieurs, que bien je reconnus, A mes regards s'offrit l'ombre de ce coupable • Par lâcheté de cœur qui fit le grand refus *' ; Et je compris dès lors, car je n'hésitai plus, Que c'était cette tourbe à Dieu si méprisable , A ses ennemis même ; êtres vils et déchus, En qui ne fut jamais la vie *^ Us s'en vont nus, De guêpes, de frelons un essaim les harcelle, Leur dardant le visage, où le sang qui ruisselle , Mêlé de pleurs amers, est, à peine épanché, Par des vers dégoûtants à leurs pieds étanché.
Portant plus loin mes yeux , je vis une autre foule Au bord d'un large fleuve en cet endroit qui coule. — Maître, quels sont ces gens, dis-je, et par quel motif Montrent-ils de passer l'onde un désir si vif, Si j'en puis bien juger â la pâle lumière ?
15. Le gouveroement pontifical aux yeux de Dante d'une abdication
qui leur refuse toute faveur les mé- qui fit monter Bonifacc VIII sur le
prise au point de ne pas daigner trône pontifical.
sérlr contre eux. De même la secte. 18. La vie de l'intelligence, de la
^/. t » I j liAxi 4 1 raison éclairée par la lumière venue
16 U foule des fidèles suivant la ^.^^ ^^^ {^ ^^^^^^^ „ ,
baniUère de lÉgltee qui toujours mani;héenne rapportée par les
envahissante , ne cesse d'alier en j^.^ ^^ ,^ Templiers. Dante n'a
avant sans repos ni relâche. Ceux p,„3 de doute à leur égard, eerto fui,
qui s y rallient sont innombrables ^ ^ ,y ^^jj „„ | ^„ ^^^^
mais qu importe au poète? Ce sont ^.^„^;^., ^^ certain que cette pha-
d^ gens défaits don ntelUgence , ^ J^ catholiques
est éteinte, gente dxsfaHa, sous les J j ^.^^^.^ ^^ ,, ,)„„^ ,
coups de la mort guelfe. ^^ ^^^J.^ ^^^^^ q„,„„ ^„H, j^„dc
Le pape Célestin V, coupable sur la raison et l'amour
88 l'enfer.
El lui : — Ce que tu veux savoir, tu l'apprendras Quand près de TAchéron, triste et sombre rivière ", Dans peu d'instants encor s'arrOteront nos pas.
La honte dans les yeux, alors, et le front bas , De crainte, en lui parlant, d'avoir à lui déplaire. Jusqu'au fleuve, pensif, je pris soin de me taire. Et voilà que vers nous, venant de l'autre part. Le poil blanchi par l'âge., en sa barque, un vieillard Se dir^e, en criant : — Malheur, âmes coupables , Malheur à vous , jamais n'espérez voir le Ciel ! Je viens à l'autre bord, où glace un froid cruel, Où le feu brûle ^% au sein des ombres formidables Pour vous passer. —Et puis, plus près, comme il m'eut vu : — Va-t-en, âme vivante, en ces lieux que fais-tu? Quitte ceux qui sont morts", —Et s'étonnaqt, sans doute. Que je ne parte pas: —C'est par toute autre route Qu'au port tu parviendras , dit-il , non par ici, 11 faut pour te porter nef plus légère aussi ".—
Ne te courrouce pas, Garon , lui dit mon guide, Où l'on peut ce qu'on veut on le commande ainsi ; N'en demande pas plus. — Et du marais livide Le nocher, dont les yeux dans un cercle enflammé Roulent étincelants , à l'instant s'est calmé , Et ne s'agitent plus ses mâchoires laineuses.
Mais ces âmes à nu, lasses et souffreteuses, A ces mots effrayants changèrent de couleur
10. Le Tibre vers lequel la dévo- que cet avertissement lui est donné
lion entraînait chaque année un si par un vieux Blanc, vccchio Bianco,
I grand nombre de pèlerins de toutes nom du parti auquei il avait appar-
f les contrées du monde. tenu.
20. Le froid stupéilant de la mort 22. La barque de saint Pierre, que
> guelfe pour i'inteiUgence qui se sou- le poète montera frauduleusement
: met, les bûchers de l'inquisition et qui lui permettra d'arriver sain
\ pour celle qui se révolte. et sauf au terme de son voyage à
i 21 . Toi qui n'obéis qu'à la voii de travers le ciel sectaire sous pavillon
i la raison, tu es déplacé parmi ceux catholique. Voy, les premiers vers
r qui se soumettent h l'autorlti^. Notez ■ du ch. ii* du Paradis.
Et grincèrent des dents , vomissant le blasphème , Contre Dieu, leurs parents, leurs propres enfants même, Vouant siècle, pays, genre humain au malheur. Puis, pleurant à sanglots ", toutes gagnent ensemble Le rivage où s'en vient quiconque leur ressemble Et n'a pas dans son cœur eu la crainte de Dieu ^\
Caron , hideux démon , de son regard de feu, Dans sa nef leur fait signe en hàto de descendre , Et bat de l'aviron qui se fait trop attendre.
Quand les feuilles d'automne en aride monceau S'entassent, en tombant tour à tour du rameau , De l'arbre conune au sol retourne la dépouille ; Au signal, un par un, ainsi du bord qu'il souille, Ce mauvais sang d'Adam s'entasse au noir bateau ^\ De même qu'au rappel on voit voler l'oiseau. Sur le flot noir ils vont voguant , et l'autre rive Ne les a pas reçus qu'une autre foule arrive.
Le maître alors : — Mon fils, dans le courroux de Dieu Ceux qui meurent sont tous pour venir en ce lieu; Leur hâte à l'autre bord de passer est extrême. Les y pousse du Ciel la justice elle-même , Au point que leur terreur devient désir. Crois-moi, Jamais ici ne passe une âme au bien livrée". Si donc tu vis Caron s'indigner contre toi,
23. Eq leur qualité d'apostaU gi- Révél.) C'est ainsi que, passant de la bellns, ils de?aient pleurer plus fort t?tc à la mort, Us subirent volonque tous autres. tairetncnt le servage du Lucifer
«* f^ j. A r..u 11 . guelfe, ce qui les fit mourir dans le
Du dieu des Gibelins , ayant l^^„^^^ ^^ oieu Amour
son ciel, ses anges et ses fidèles. ^^ ^ ^^^^^ ^^^^ ^^^t ,^,„,
25. Henri VU mourut à la fin qui suivent la loi d'Amour, celle qui d'août, et dans Tautomne suivant, apprend à connaître le Dieu bon, le nombre de fils d'Adam, comparés bien par excellence, il bency il vaici pour leur mobilité et leur peu de lore. Les autres cèdent à la frayeur, valeur aux feuilles qui tombent dans qui en fait des dévots et des fanacette saison, passèrent dans les rangs tiques adorant un Dieu terrible, que opposés, ce dont rougissent Virgile Ton fléchit par les tortures, les maet Dante-Adam. (Koy. p. 2G9 des cérations, les bûchers, etc.
Gronder à ton aspect, tu comprends bien pourquoi '^
Il finissait ces mots quand la sombre contrée ^* Sous mes pas s'ébranla. Telle en fut ma frayeur Que d*y penser encor me baigne la sueur. Un yent fort s'exhalant de ce sol où Ton pleure Dans la nuit ût soudain luire un rayon vermeil , De voix» de sentiment, qui me priva sur Theure, Et je me laissai choir, comme pris de sommeil '*.
37. Ministre de Rome» Caron devait voir d'un mauvais œil un faux frère se glisser dans sa barque sous l'escorte perfide d'un guide païen ; blanc émérite, vecchto Bianco , il devait avertir un ancien frère faisant fausse route.
38. Buta campagna, la campagne de Rome, couverte de ténèbres, où ne pénètre pas la lumière d'Orient.
Le rouge était la.couleur des
Guelfes, de là cetie frayeur dont le poète gibelin est saisi et l'engourdissement moral dans lequel 11 tombe, en mettant le pied sur le sol ennemi.
Dante emploie presque constamment le mot vent pour signiûcr guerre ou guerrier, d'où suit que le sol guelfe, terra lacrimosa, produit la guerre, qui déploie à ses yeux les couleurs détestées.
(*) Notis renverrons cruK qui fcrait'til il îrCciill& d'admettre cliec Dante l' idée de déifier son monurquc univorsoi, aa Trailé ile Monarchia, lib. i, où il dit en pro» près termes : • Humanitm genut bene »e fiahel et optime quando Deo anslmilatur; Mfd maxime n*o ntiuitkTV» quando maxime e*t vnxiM \ et maxime KtT oiidb qnandn totum uni iur in VHO't ergo iii;u4iiuH obnus uni principi maxime Dro aa$imiiatur, •»
Or, li le genre bumaln tout entier peut être aasimilé â Dieu, lorsqn*il eit ri^i pnr nn seul prince, à bien plus forte raison peut- il en être ainsi du monarque qni, l«< rénnÏMant lont entier, en étant IVxprrsNibn et 1j loi vivante, le guurcrnc comme Dieu gouverne le CioJ.
De mon sommeil profond un grand coup de tonnerre Dissipa la torpeur * . Je ftrémis aussitôt, Comme l'homme endormi qu'on réveille en sursaut. Je me lève d'un bond , à l'entour mon œil erre , Et j'observe attentif où je me trouve alors.
J'étais, en vérité, sur les sinistres bords De l'abîme aux douleurs sans fin, où sans fin tonnent D'immenses hurlements, qui comme un seul résonnent. C^ouffre obscur, nébuleux et tellement profond Que j'avais beau plonger mon regard jusqu'au fond , Je ne distinguais rien que de vagues ténèbres.
Parmi le monde aveugle, aux royaumes funèbres , Descendons maintenant^, dit, la pâleur au front, Virgile ; moi d'abord, tu viendras le second.
— Comment, dis-je, ayant vu qu'il changeait de visage*, Pourrai-je bien venir si t'atteint la frayeur.
Quand toi seul en ces lieux raffermis mon courage?
— Il reprit aussitôt : — L'angoisse, le malheur De ceux qui sont là-bas teint mon front de pâleur ; C'est la pitié qu'en moi tu prends pour épouvante * ;
1. Ce coup de foudre fait allusioa monarque de ce inonde aveugle, à la sentence d'exil, duro giudixio, princeps mundù
qui Tint le frapper au moment où 3. Attendu qiie Virgile prend lut-
il se trooYait à Uome, pour s'opposer même la couleur catholique , colore
à la Tenue de Charles de Valois. smorto.
2. Dans Rome, où Danle était 4. Pietà, dame Piété, dont je alors, cieco mundo, dans ce monde porte les couleurs et que j'appelle privé deslumières de la raison. Nous indifféremment Pitié , par antiverrons à reconnaître quel est, sous phrase, attendu qu'elle n'accorde le nom de Lucifer, de Satan-roi, le guère merci; mais c'est en cela que
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Hais allons , car la route est longue et fatigante.
Il marcha^ je suivis et sur ses pas j'entrai Au premier cercle dont Tablme est entouré. Là , par l'ouïe autant que j'en pouvais conclure , Point de pleurs S mais un bruit vague et continuel De soupirs, qui faisaient frémir l'air éternel. Ces soupirs provenaient de douleurs sans torture Qu'hommes, femmes, enfants, déshérités du Ciel, Enduraient par milliers. — Mou fils , dit le bon maître, Tu ne demandes rien; ne veux-tu pas connaître Les Esprits que tu vois 7 Avant d'aller plus loin, Sache que dans la vie ils ne péchèrent point ; Avoir bien mérité ne leur suffit pas même, Car leur front ne fut pas lavé par le baptême Qui, dans ta croyance, est la porte de la foi *. Avant le Christ ayant vécu, hors de sa loi, Ils n'ont pas, distinguant la lumière dans l'ombre, Adoré Dieu dûment ; et je suis de ce nombre. C'est pour ce tort qu'en foule ici, tristes reclus, Non pour d'autres méfaits, nous sommes tous perdus. Là nous vivons, réduits, pour unique souffrance, Hélas ! à désirer toujours sans espérance \
consiste le langage de cour, c'e«t-à- dans les ch. xix* et xx* da Padire courtois, honnête, orné, obscur rudi^ , qu'il n'admet pas la damnaou précieux, car, clus^ ce qui est lion des païens vertueux, tout un. Voici, au surplus, la ré- 6. Le baptême dont il s'agit ici ponse littérale do Virgile : L'angoisse n'est pas celui du chrétien cathode ces gens me peint la face de cette lique, c'est celui que recevaient, lors pitié (Piété) que tu prends pour de l'initiation, les coreligionnaires crainte. Remarques que les mots de Dante, dont la croyance était la che par iema senti, pourraient tout même que la sienne, la fede che tu aussi bien se traduire : cette Piété credi, 11 a bien soin de le dire, dont le nom équivaut pour toi à 7. Faute de cèle ou de foi dans ié terreur. triomphe de la cause gtbdine, ces 5. Ces m&nes étant censés ap- sectaires ne s'étaient pas déclarés partenlr aux temps antérieurs au avant la venue de Henri de Luxem-* christianisme, Dante ne pouvait les bourg, le Christ, le Dieu des GIbefaire pleurer duis le sens qu'il at- Uns ; en conséquence, ils n'avalent tribue à ce mot. On verra, du reste, pas adoré Dieu dûment.
CHANT fV. 27
Un grand deuil, à ces mots, inonda tout mon cœur, Car je comprenais trop qu'en ce limbe frontière Languissaient en suspens des gens pleins de taleur. Désireux d'arriver à certitude entière Touchant la foi qui sauve et détruit toute erreur*. Je m'écriai : — Dis-moi, maître, dis-moi, seigneur, Quelqu'un a-t-il jamais franchi cette limite , Pour s'élever d'ici , par son propre mérite Ou par celui d'un autre , au suprême bonheur?
A ces mots ambigus \ qu'il eut compris bien vite , Il répondit : —J'étais nouveau dans ce séjour, Lorsqu'un fitre puissant y pénétrant un jour, Apparut couronné d'un signe de victoire ". Je le vis de ces lieux emmener dans sa gloire Adam, son fils Abel, Moïse, dont la loi (iuida le peuple élu, David, le pieux roi, Le docile Abraham , Israël et son père. Et ses fils et Rachel, l'épouse belle et chère Pour laquelle il fit tant; beaucoup d'autres encor. Bienheureux vers le Ciel qui prirent leur essor". Tu sauras , je le veux , qtfavant la délivrance N'était point de salut pour votre humaine engeance **.—
8. Voilà le poète orthodoxe telle- Luxembourg, son Christ, à la juWe
ment ferme dans sa fol qu'il a besoin Italie, pour racheter V humanité
d'en acquérir la certitude, et cela de ^belins de resclavage du Lucifer
la bouche d'un poète païen. guelfe; en conséquence, ce César
0. Pourquoi parler à mots cou- * rédempteur tira du limbe de l'exil, Terts , parlar coverto , a'il s'agit ceux dont les travaux étaient susréellement de la descente du Ré- pendus, e'estrà-dire |les patriarches demptenr en enfer ? impérialistes. Notamment, Dante-
10. Pourquoi Virgile répond-il dans Adam avec un de ses fils, un juriste même langage cluê, en évitant de consulte, dont le poète fait le légiste nommer celui qu'il appelle Puis- Moïse, et d'autres docteurs et dignltant couronné et Victorieux, ce qui taires de l'ordre secret , auxquels s'applique si bien à Henri VII P il Impose les noms de Noè, Israël,
11. Lisez: Le Dieu Amour, sire de David, etc. Voy. RoesettI, Comm. la courtoisie (voy, les derniers mots analyt., t. ii, p. 519.
de la Vie nouf>elle)y Père de la secte 12. Avant la descente de TEmpe-
Impériale, envoya son fihy Henri de renr-Messie en Italie , Il n'y avait
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Nous marchions, toutefois, tandis qu'il discourait. Et d'Esprits traversions une épaisse forêt. Nous n'avions parcouru qu'une courte carrière Depuis l'accès ouvert à nos pas au sommet, Lorsque je vis un feu dans tout un hémisphère Des ténèbres vainqueur". Loin encor de ce feu, J'en étais assez près pour pouvoir, en partie, Reconnaître déjà qu'habitaient en ce lieu Des ombres de renom , gloire de leur patrie. •— A la science, à Fart, toi qui fais tant d'honneur, Dis-je alors, quels sont ceux à qui semble être due D'un traitement à part cette insigne faveur? — Là-haut , leur renommée en tous lieux répandue, Répondit-il, leur vaut du Ciel cette merci, Et la grâce ici-bas d'être traités ainsi. .
Tout à coup : — Honorez le sublime poëte ! Dit une voix, son ombre est de retour ici, Qui nous avait quittés. — Quand , s'arrêtant muette, Cessa la voix, je vis quatre ombres s'en venir, L'air calme et n'indiquant ni peine ni plaisir. Le maître, me montrant celui qui marche en tête :
Le premier que tu vois venir, le glaive en main , Gomme un roi qui préside une pompeuse fête, C'est Homère, dit- il, poëte souverain.
Horace suit ses pas ; après lui c'est Ovide, Qui s'avance troisième, et le dernier Lucain ".
que péril et persécution pour ces et reste en substance Ûdète à son
esprits humains qui se séparaient parti et à sa foi, dont U exprime la
des brutes guelfes. On remarquera doctrine à l'aide de toutes les res-
le double rôie joué dans cette corné- sources de son génie, die par Dante et Virgile qui ne font 13. Le flambeau de la science,
qu'un en réalité : le mort Virgile dont le palais divise cette première
parle le langage catholique, quoique enceinte infernale en deux sections
poète païen, mais en exprimant des hémisphériques, idées sectaires, et n'est guelfe qu'en 1 4. Homère, comme le chantre des
apparence , tandis que Dante , le héros troyens, auxquels Dante fait
vivant, parie, autant qu'il le peut remonter les destinées de l'empire
faire ouvertement, le langage gibelin romain , dans son livre de la Mo-
Par la voix désignés, aussi bien que ton guide , Sous un litre auquel tous ils ont le mémo droit, Leur gloire de Thonneur qu'ils me cèdent s'accroît.
Je voyais réunie ainsi la noble école De ce maître immortel du cbant harmonieux, Qui sur tous ceux dont plus retentit la parole. Gomme un aigle en son vol plane majestueux ".
Après être un instant restés en conférence, Ils se tournent vers moi , me saluent en silence,. Et le maître sourit. Honneur encor plus grand, . Au mUieu d'eux admis, par faveur singulière, Parmi si haut savoir j'eus le sixième rang". Nous allâmes causant jusques à la lumière*' De choses qu'il convient de ne point révéler"
narchie ; Horace, comme ayant célébré daDs ses vers les merveilles du règne d'Auguste; Ovide, comme poète de FAmour ; Lucain, comme auteur de la Pharsale consacrée à la gloire de César, fondateur de l'empire romain; Virgile, enfin, comme le chantre d'Éoée et des mystères de l'Initiation. Ce groupe poétique indique dès le début que l'œuvre dantesque,inspirée par l'impériallsme gibelin et parl'albigéisme déguisé sons le nom d'Amour, a pour butrexaltation de l'Empire et le triomphe de la secte anti-catbo- Uque.
1 5. Nous savons maintenant à quoi nous en tenir sur la slgmflcation de cette école dont Dante se proclame le disciple, après avoir eu soin de la composer exclusivement dans un certain ordre d'Idées.
16. Dante se trouve ainsi appelé par les maîtres de cette sublime école, dont les docteurs reçoivent de lui leur diplôme officiel, h chanter à leur suite, l'empire romain en opposition à la papauté, la religion d'Amour en opposition à la religion de
haine et l'initiation à cette mystérieuse association qui se proposait pour but une révolution politique et religieuse; aussi Virgile, qui sait le secret de la Comédie, sourit à cette réception silencieuse du poêle florentin dans hi docte compagnie.
n. Lumière dont le poète faisait grand cas, au point de la personnifier dans Lucie ; lumière voilée avec soin dans les œuvres des poètes et des philosophes.
18. Cria se conçoit vu le danger de trahir certains mystères sur lesquels l'autorité avait les yeux ouverts, et notamment le but auquel tendait l'albigéisme avec ses doctrines de monarchie tliéocratique universelle. Qu'on lise le livre du docteur Eckert sur la Franc-Maçonnerie, en se rappelant que cet Ordre secret se réclame de Manès et des Templiers ; on jugera si l'autorité régnante alors avait des motifs suffisants pour «e tenir sur ses gardes, les conspirateurs pour proclamer le silence sur leurs projets une belle chose, che'l tacvie è bcllo.
0 L bufsr.
Autant qu'il convenait, où j'étais , d'en parler ". Près d'un noble château bientôt nous arrivâmes, Ceint, outre sept haut mura dont il s'offre entouré, D'un ruisseau, comme un soiferme que nous passâmes; Avec les sages là par sept portes j'entrai ".
Parvenus sur l'émail frais et riant d'un pré, J'y vis nombre d'Esprits au front rêveur et grave. Leur noble aspect était rempli d'autorité, Leur parler rare et bref, leur voix lente et suave. Nous'retirant alors un moment de côté.
Sur un tertre élevé, lumineux, nous gravîmes, Et tous, tant qu'ils étaient, à l'aise nous les vtmes. Là, tandis que leurs pieds foulaient le vert tapis, Me fut montré chacun des illustres Esprits , Et de les avoir vus encor je m'extasie ". A moi s'offrit Electre et bien d'autres encor; Je reconnus Énée et le vaillant Hector, César, au regard d'aigle, armé" ; dans la prairie.
19. Dans le sanctuaire symbolique de la doctrine arcane, de la gnosis ou science par excellence, héritage de l'Orient et de la philosophie greco-romaine.
20. 1^ noble château est la tour symbolique dont il est parlé dans la chanson : Le doki rime d*Amor, commentée dans le traité iv« du Banquet ; tour qui figure la raison ou la noblesse, y est-ii dit(roy.
p. 339 des Révél,), c'est-à-dire celle qui s'acquiert par l'initiation sectaire à laquelle on parvient en passant successivement par les sept sciences du TriiHum et du Quadriviuriif correspondant à un nombre égal de deux. Ces sciences sont autant de murailles élevées à Tenlourdu sanctuaire; l'eau courante qui serpente à l'entour est renseignement de la doctrine arcane dont le langage figuré, obstacle pour les
profanes, permet, lorsqu'une fois on en a la clef, de passer outre comme sur un terrain solide. Voy, la Cité du Soleil de Campanella, à la fin des Bérél.
21. in me siesso n'exaito. Tout ce que Dante a écrit porte témoignage de l'exaltation poliUque et religiense qu'il se complaisait à soutenir des exemples de l'antiquité, mais qall puisait dans les intérêts du moment.
22 ,Per duellum romanut popiUi»
aequisivit imperiufH; ergo dtjure* De Monarchia, lib. ii. C'était aussi par un duel contre la papauté que Henri de Luxembourg se proposait de reconquérir la prédominance en Italie. En conséquence , le Céaar armé aux yeux grifagnit que le poète nous montre ici, nVst autre que la figure de Henri Vil. En veuton la preuve? Elle nous est donnée par deux contemporains, Dino Corn-
Plus loip, Penth^silée, etCamUJe et Tarons, Et Layinie, assise auprès de Latinus ^'. Je vis Brutus, par qai de Rome fut bannie , Ponrn'y rentrer jamais, la race de Tarquin ", Lucrèce et Cornélie, et Marcie et Julie. Seul à récart aussi j'aperçus Saladin ".
En portant mon regard plus haut, je vis soudain Le maître de tous ceux en qui le savoir brille, Siéger, grand philosophe, au sein de sa famille *• ; Tous l'admiraient, remplis de respect pour son nom. Près de lui j'aperçus Socrate avec Platon ,
pagni et Albertîno Mussato. Ce dernier s'exprime ainsi : Eminentibus superciliis sinistri oculi alhuginem detegit plus œquo mobilitas. Et l'on serait certes fort embarrassé de trouver dans on écrivain latin aucune mention analogue ayant pu autoriser Dante à tracer comme il l'a fait le signalement du grand Jules. SI l'on réfléchit ensuite que Dante dans sa lettre à Henri appelle ce \ir\nce,César troyen,ou en italien trojano^on comprendra peut-être quel est le roiTrojan, père de l'Agramant de l'Arioste.
33. Le groupe troyen auquel remonte le droit de l'empire fondé par César, et le groupe latin possesseur du sol dont la propriété légitime passa h Ënée par la conquête et par son union avec Lavinie. D'un côté Electre, fille de l'Italien Dardanns, fioucbe de la descendance masculine des héros romains; de l'autre, le roi Latinus, souche de la descendance féminine. Voy, le Traité de la Monarchie.
24. C'était aussi pour chasser de Rome celui qui y régnait plus puissant que Tarquin, qu'à l'imitation du premier Brutus, Dante avait recours à la feinte et contrefaisait dans son poème le langage de ceux qu'il assimile à des brutes dans le Convito, parce qu'ils abdiquent la
raison pour se soumettre à l'autorité, perdant ainsi, comme il le fait dire à Virgile, le don de l'intelligence.
« Il faut faire le fou, dit Machiavel, comme Hhitus louant, disant, accomplissant des choses contraires à sa conscience pour plaire au prince. » Souvent la servitude des Italiens les a conduits à ce Jeu, remarque M. Edgard Quinet. Il suffira de se reporter à l'explication qne le poète donne de la figure de Marcie dans le Convito, iv, pour être convaincu que les autres matrones désignées dans ce troisième groupe exclusivement romain, ont aussi, dans sa penség, leur valeur symbolique.
35.Est-ce que la présence du Soudan au milieu de ces personnages si habilement triés, habitants du château symbolique, n'est pas assez significative ? Il est là évidemment comme ennemi de Rome, comme l'allié secret des chevaliers du Temple, comme le souverain de cette Syrie d'où était venue la lumière.
2C. Les ennemis intellectuels de l'aulorllé pontidcalc après ses ennemis politiques, les représentants de la philosophie rationnelle après les représentants du principe impérialiste.
Aristote, Platon, etc., sans oublier les philosophes arabes.
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Puis venaient, livrant tout au hasard , Démocrite, Thaïes, Anaxagore, Empédocle, Heraclite, Le cynique Diogëne et Taustëre Zenon; L'observateur suhlil des qualités de l'être, Dioscoride ; Orphée ici , là Cicéron ; Sénëque, moraliste, Euclide, géomètre, Tite-Lîve , en qui Rome eut son historien ; Ptolémée, Hippocrate, Avicenne, Gallien, Averroës, fameux par son grand commentaire ^\ Signaler chacun d'eux serait un vain projet. Car me presse ma tâche et vaste est la matière ; Puis souvent fait défaut le langage au sujet'*.
Hais se sont séparés ceux qui marchaient ensemble '*, Par un autre chemin, je suis mon conducteur Hors de cet air si calme, et dans un air qui tremble J'arrive, où nulle part ne brille une lueur '*.
37. Nous serions en droit de voir dans ce noble chftteau où se trou* Tcnt réunies toutes les écoles philosophiques, le pendant allégorique de cette nouvelle Jérusalem dans laquelle, au dire de Dante, seront appelés à philosopher, péripatéUciens, académiciens et stoïciens (toy. in, 14, du Banquet) f et que nous reconnaîtrons dan^son Paradis.
38. Celui de Dante était rarement dans ce cas, mais il D'en croit pas moins devoir signaler l'immense difliculté dont il avait à triompher.
Virgile et lui se sont détachés de la docte compagnie
30. Il est tout simple que dans le séjour de la science secrète régnent le calme et la paix, et que lorsqu'on le quitte pour passer sur le terrain où domine l'autorité , que l'on signale comme faisant de la terre des vivants un véritable enfer, l'air tremble et fasse trembler, que partout ne régnent que les ténèbres de rigoorance.
On remarquera qu'après avoir représenté dans le chaut précédent lis trois périodes de la vie humaine, enfants, hommes et femmes aux différents âges, Dante nous offre dans celui-ci les diverses périodes de la vie sociale, dans laquelle les guerriers, les héros figurent la vie active, les poètes et les philosophes la vie contemplative, et que, pour indiquer que le temps auquel 11 vivait était un temps de décrépitude, de corruption et de maladie sociale, le tout par la faute de Rome, H termine la revue de ses personnages en citant les noms des quatre médecins philosophes, Hippocrate, Gallien, Avcrroès et Avicenne. KnQn, Dante suit Virgile par un autre chemin, per altra via, attendu que son poème tout difTérent des épopées grecques et latines, ne sera qu'une longue satire contre la religion qu'il affectera d'exalter, et contre ses ministres devant lesquels il ploiera hypocritement les genoux.
Au second cercle ainsi du premier je descends *. Moins vaste est son enceinte S où devient plus poignante La douleur, et s'exhale en pleurs, en cris perçants. Là , Minos siège horrible , en semant l'épouvante ; Des pécheurs , à l'entrée , il scrute les méfaits. Et décide, en ceignant ses reins, de leur demeure. Je dis que devant lui chaque âme vient , sur l'heure , Comparaître, accuser ses torts les plus secrets. Terrible inquisiteur de l'humaine malice , Il voit quel lieu d'enfer lui garde son supplice, Et, de sa queue, il ceint alitant de fois ses reins Qu'il veut l'envoyer bas aux cercles souterrains. Sans cesse il en revient s*ofifrir à sa justice; Chacune dit, entend, puis plus bas va roulera
Toi qui portes tes pas au douloureux hospice, Dit Minos, suspendant son formidable office, Lorsqu'il m'eut aperçu; plus loin avant d'aUer , Songe comment ici l'on entre et qui t'amène ;
A ce second cercle commence véritablement l'enfer
2. Ce qui semblerait indiquer qu'en dehors de la domination de Borne, il y avait une grande masse d'esprits qui suivaient la lumière de la raison.
3. U n'est pas besoin de dire, sans doute, que cet horrible Minos, dont la quene indique la nature diabolique, est la flgure du tribunal de
rinquisilion, conoseitor délie pec" cata. Le cordon des Franciscains, chargés d'abord des fonctions in* quisitoriales, aura suggéré à Dante l'idée de l'appendice qu'il donne au juge infernal , peut-être même un de ces religieux, avalt-ii imaginé de son temps le procédé qu'il signale , en faisant faire plusieurs tours à son cordon, scion le nombre de f«»is que le p.a tient devait être appliqué à la torture.
34 l'enfer.
Que ne Vabuse pas , au ténébreux domaine, La largeur de l'accès *. —Pourquoi crier aussi? Lui répartit mon guide ; à son fatal voyage T'opposer sérail vain , car on le veut ainsi Où l'on peut ce qu'on veut*, n'exige davantage.
A mon oreille alors des accents de douleur Commencent à bruire et voilà que j'artive Où me frappent des cris d'angoisse et de malheur •. Muette de lumière est cette sombre rive, Qui mugit comme fait l'océan orageux, Lorsque les vents rivaux se combattent entre eux \ L'ouragan infernal au loin qui tourbillonne, Sans jamais s'apaiser, emporte les Esprits, Qu'il roule, qu'il flagelle et chasse endoloris •. Vient l'instant où se voit leur épaisse colonne Poussée à la ruine; alors, aux pleurs, aux cris, Aux lamentations se mêlent les blasphèmes Contre la Providence et ses décrets suprêmes •.
J'appris que là souffraient, condamnés, gémissants, Les pécheurs en la chair", les âmes criminelles
4. Gomme Caron, Minos recon- 7. La lutte des Guelfes et des GU naît que Dante n'est pas un mort, belins. On verra plus tard Dante mais un vivant s'aventurant au employer le mot vent dans le sens sein de TEnfer guelfe sous la con- de guerre et de guerrier.
duite d'un guide païen, parlant la g. Le mot de rapina n'est pas
langue des mystères, ce qui pourrait employé là pour la rime.
n'être pas pour lui sans danger,
quelque facllilé qu'il doive trouver ,.?• ^°°5;®, la providence Impériale
d'abord à pénétrer sur le terrain JA^^'i.?^"'^^*»^/ .«"?*;«^^"L.^«
ennemi. ^^^^ ^*' » *ï"* ^ *^*^® ^^ fidèles
5. C'estla volonté du clelsectaire: i^T^J.^*"!. *'^^*°1^° *^^ *^ « Dante entendant Indiquer que son "^«^^ * ^^^^ >««»' ^"P«»o ^^ poème est écrit sous l'inspiraUon et "«y®»" ^^'f\ ^^« «^ *«"" ^»«'«» ^ de raveu des hautes puissances de ^^^^ ^"* ^«"^ * P«" P^^te et qui l'Ordre, dont les décisions faisaient «*^ ^f «"« P^"»", «"^ "«« *«""" loi pour tous les fidèles d'Amour, ^« ™^n«» repoussés quils se sont mus par une même volonté. y"» P«^5 ^^urs anciens frères et par
6. Ceux des exilés QorenUns ban- '^ parU auquel ils se sont livrée, nis au nombre de six cents dans 10. Ceux qui avaient déserté en l'hiver de 1302. vue d'mléréts matériels.
Dont la raison subit le caprice des sens ". Comme les étourneauï s'enlèvent sur leurs aOes, Serrés en rangs épais, dans la froide.saison " ; Ainsi vont ces Esprits poussés du tourbillon; De çà , de là , haut , bas , sans trêve il les emporte. Point d'espoir qui les aide ou qui les réconforte; Jamais d'allégement, encor moins de repos.
Comme , en chantant son lai plaintif, un vol de grues De l'air, en long sillon, s'en va fendant les flots, Ainsi je vis venir ces ombres éperdues, Que la trombe emportait poussait d'amers sanglots.
— Maître, dis-je, attristé, quelles sont donc ces ombres Que fouette l'air ainsi dans ses ténèbres sombres ?
La première, dit-il, dans les rangs infernaux, Sur des peuples divers régnait impératrice. La luxure à tel point la plongea dans le vice Que tout ce qui lui plut fut licite et fit loi; Ainsi de ses excès elle brava le blâme. Tu vois Sémiramis qui, devenant sa femme, A Ninus succéda. Ses États ont pour roi Le Soudan aujourd'hui". Puis, la tête penchée,
11. Ceux qoi se sont soumis à saison, époque de leur exil de Flol'autorité pontificale, ont abdiqué rence.
leur raison, guide lumineux, comme 1 3. Pour les sectaires, Rome étant
on sait, pour subir le caprice arbi- l'impure Babylone, le Pontife qui y
traire, talento, du chef de l'Ëgiise, régnait devenait, dans leur langage,
dirigé uniquement par des pensées le Soudan , le ctief des mécréants.
de domination terrestre, par Tappé- 11 est facile dès lors de reconnaître
tit des sens; par l'orgueil, l'ambition dans cette Sémiramis, dans cette
et Tavarice, sans compter le reste. prostituée de Babylone , dont la loi,
Finm msMita s*mir»nii$. Péinurq. prétendant à l'infaillibilité , déclare
12. Dante compare généralement licite ce qui lui convient; qui suc* les fidèles d'Amour aux oiseaux , cède à Ninus et devient ensuite son ces chantres d'Amour. (Toy. p. 379 épouse, c'est-à-dire après sa mort, des Révélât.) Or ceux-là avaient la contre-partie de la Louve s'acpassé du parti des blancs à celui couplant à des animaux divers, des noirs , et il les compare aux c'est-à-dire à ces rois que Dante déétoumeaux, puis bientôt aux grues, signe sous le nom de brutes (oh. i qui rouissent les deux couleurs , . de V Enfer et xix du Paradis, Voy, en ayant soin de rappeler la froide la note, p. 122 des RévéL) C'est elle
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Cette autre est celle-là qui se tua d'amour Et mourut infidèle aux cendres de Sichée; Après , c'est Cléopâtre à la lascive cour. —
Hélène encor je vis, dont le rapt fut fertile En désastres sanglants, et Tintrépide Achille, Avec TAmour qui vint aux prises à son tour, Et Paris et Tristan et bien d'autres , par mille, D'Amour qu'à notre vie enleva la leçon ; En les montrant du doigt il me disait leur nom ^*.
Lorsque je l'eus ouï signaler à ma vue Dames des anciens temps, héros et chevaliers 'S Mon àme à la pitié céda comme vaincue *^
qui dirige ces malheareux Gibelins passés aux Gueifes ; c'est elle qui préside h leurs toiirmenlR et qui les conduit à leur ruine, alla ruina.
J'ai donc eu tort de faire une variante de mon invention au texte de la Comédie, dans la traduction que J'en ai publiée en 1842, et de substituer à che succède, dans le vers original , che seno dette a Sino e fu sua sposa. M. Louis Ratisbonne a eu non moins tort en adoptant de conflance cette version sans indiquer où il la puisait ; sans même mentionner une traduction à laquelle il voulait bien faire plus d'un emprunt, toute mauvaise qu'elle pouvait lui paraître, comme à moi-même. Enfin , M. Fcrjus Boissard, qui pourtant a pu lire la note citée plus haut, a eu plus tort encore de m'opposer un texte de ma façon, en me disant gravement: « M. Aroux devrait savoir qu'on lisait dans d'anciennes éditions : che seno dette a At>io,etc.;» il me ferait grand plaisir de m'apprendre où se trouvent ces anciennes éditions.
H. Après avoir désigné, pour égarer l'attention , les femmes infidèles et les héros traîtres à leurs serments, Dante arrive à faire con-
naître l'essence secrète de ses pécheurs charnels en terminant sa liste par deux chevaliers errants, Paris et Tristan de Léonais, non sans ajouter: ch*Afnor di mostba viTA dipartille , c'est-à-dire que l'Amour sectaire sépara de la vie faite aux Gibelins par les Guelfes.
Voy,, sur l'esprit anticatholique qui a dicté les romans de chevalerie des difTérents cycles, nos Révélations, pages 392 et 4 CI.
15. Dante dit les anciennes dames et les chevaliers , c'est-à-dire les dignitaires des divers degrés qui avaient changé de drapeau ; en effet, la chevalerie, à laquelle se rattachait étroitement l'hérésie albigeoise, était un titre de grade, comme on peut le voir dans tous les romans qui en traitent, de même que la maçonnerie a aujourd'hui encore ses chevaliers de l'Aigle, du Soleil , d'Orient , Kadosh , etc. Il ne faut pas oublier non plus que les chefs de l'Ordre secret étaient appelés dames et anges. Voy. iesRévei.
passim»
16. Littéralement : Pitié (on dame Piété ) me vainquit , et j'en fus comme égaré. Autrement dH: Je fus tellement ému en voyant ces
Et je lui dis : — Poète, à ces deui volontiers Je parlerais, qui vont unis rasant la terre, Et dont la charge à Tair semble être si légère. Il repartit : — Attends , quand plus près ils seront, Tu les en requerras , par FAmour qui les mène *% Et tu verras , soudain, à ta voix qu'ils viendront.
Aussitôt que le vent près de nous les entraîne , Je m'écrie : — 0 daignez venir, âmes en peine, Nous parler, si n'y met obstacle aucun pouvoir".—
Comme vers leur doux nid deux colombes fidèles" Qu'appelle le désir, dans l'air ouvrant leurs ailes , Volent d'un ferme essor et d'un commun vouloir; Ainsi hors de la foule où Didon se lamente , Glissant dans Tair hnpur que l'ouragan tourmente , Ils s'en vinrent à nous, tant retentit en eux De mon cœur attendri l'appel affectueux"..
Mortel courtois et bon qui, parmi les ténèbres, T!en viens nous visiter sur ces plages funèbres , Nous qui , là-haut, avons teint la terre de sang , Si nous était ami le monarque puissantes
déserteurs de mon parti réduits à 18. Littéralement: Si l'autre ne le
apostasier (au moins en apparence), défend pas , attendu que celui qui
pour échapper aux dangers qui les régne en cet enfer est désigné, dans
menaçaient , que, dans l'égarement l'argot sectaire , sous le nom de
de ma raison , je me serais presque Vautre ; ces seuls mots : s' altri nol
]elé,pourm'en préserver moi-même, nega indiquent au couple amoureux dans le parti victorieux. Si tous ces ' que ceiui qui les interpelle est un
personnages de la fable et des ro- des fidèles de cet Amour qui les
mans n'avaient pas eu une signifi- mène.
cation secrète, pcnsera-t-on que la 19. La colombe est la figure de
sensibilité du poète gibelin eût été Tesprit , et les deux amants de Ri-
8! vivement excitée par le triste sort mini vont symboliser l'union, le
d'Hélène, de Qéopàtre, de Didon et mariage de l'intelligence et de la
compagnie ? volonté chez les fidèles d'Amour; si
17. Nous sommes prévenus ainsi bien que Tun d'eux ne cessera de
qae Paul et Francesca sont des parler pour l'autre , en exprimant
fidèles d'Amour. Or, ils sont légers la pensée commune,
an vent, à raison de leur facilité à 20. Celui d'un frère et ami.
changer de direction sous la bour- 21. Le roi de l'univers, dit Dante,
rasque guelfe, qui les réduit à suivre de celui qui était, selon lui, dp
la Siémframîs pontificale. jure, rhonarque universel, Albert
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Nous le prierions tous deux pour ta paix éternelle ", Puisqu'en pitié tu prends notre peine cruelle. Dites à votre gré, nous vous écouterons, De ce qu'il vous plaira d*ouïr nous parlerons. Tant que continuera Fouragan k se taire.
Sur le bord de la mer, en ces murs je naquis Près desquels vient le Pô , las des tribus conquis , Pour avoir paix, se rendre à son tour tributaire. Amour qui promptement s'implante en noble cœur". Chez celui-ci fit naître une brûlante ardeur Pour des attraits bientôt flétris en ma personne , Par un poup dont me suit jusqu'ici la douleur'* ; Amour qui ne permet, qui moins encor pardonne D'être aimé sans aimer, fit du sien mon bonheur. Si puissant sur tous deux qu'en ce séjour d'horreur Il est là, tu le vois, bien loin qu'il m'abandonne ; Amour nous conduisit tous deux à même mort, Caïne attend celui qui trancha notre sort '^ —
C'est ainsi qu'ils disaient leur triste destinée '* ; Et moi, quand j'eus appris d'où provint leur trépas, Je demeurai pensif et la tête inclinée ,
d'Autriche, qui prenait peu de souci des maux soufTerts en Italie par les partisans de la cause impériale. (Koy. Purgatoire, cii. vi.)
32. Pour que tu pusses vivre en paK , et poursuivre , sans être inquiété, tes projets de bouleversement social. Que cherches -tu ?
demandait à Oaute le frère Uiiarion, lorsqu'il se présenta à son couvent près de l'embouchure de la Magra.
'^Pace, répondait le sombre exilé.
23. Et qui même donne la noblesse. {Voy, le 1V« traité du Banquet.) Ce vers est un emprunt fait , non sans motif , à Guido Guinicelli.
24 > Il modo ancor m' offende, le mode catliolique de cette mort fictive, plus douloureuse que toute
autre pour les fidèles d'Amour.
26. On verra en effet , dans le gouffre le plus profond de l'enfer, dont Caïne n'est qu'une subdivision, la partie pour le tout, quel est celui qui éteignit la vie de i'intelligenco et de la volonté, figurées dans ce couple d'amants si bien d'accord pour désirer au poêle la paix et le bonheur.
26. Pourquoi Dante dit- il quejces paroles vinrent d'eux, da lor, et non pas de Francesca ? Pourquoi celleci , s'adressant d'abord à Dante au singulier, lui parle- 1- elle ensuite collectivement : parleremo a vui ?
C'est que ce couple d'amants est un personnage collectif, aussi bien que Virgile et Dante , qui ne font qu'un.
Tant qu'enflu le poôte : — A quoi donc , le front bas , Songes-tu? me dit-il. —Je répondis : Hélas ! Combien de doux pensers, de désirs pleins de flammes, Au terme lamentable ont conduit ces deux âmes !
Puis vers elles, soudain, me tournant, je repris : Francesca, sur tes maux, crois que je m'attendris, Triste au point de pleurer à tes peines amères" ; Mais consens à m'apprendre, au temps des doux soupirs Comment, à quoi FÀmour, de timides désirs Te révéla Tobjet, t'enseigna ses mystères ".
Elle me répondit : — Rien n'est plus douloureux , Et ton maître le sait, à des moments prospères Que de se reporter lorsqu'on est malheureux; Maïs puisque ton désir est si vif de connaître D'un premier germe en nous comment l'amour put naître En pleurant je dirai , pour que tu sois instruit.
Un jour que nous lisions , par innocent déduit , Comment de Lancclot l'amour se rendit maître *•,
37. Mot à mot : Tes souffrances de>France» (Manuscrits français de me rendent triste à pleurer et pieux, la Bibliothèque, m, 1 16), il faut ree pio, c'est-à-dire me déterminent connaître que les romans du Saintà feindre le papisme , lacrimar, et Graal , composés dans une pensée à prendre la livrée de ûtLme Piété, essentiellement albigeoise, pour la pour ne pas être exposé aux mêmes glorification des Templiers ( voy, épreuves, martiri. ' page 394 des Révélations, en note),
38. Dis-moi , pauvre âme d'Initié signalent Fépoque où les poêles du gibelin , comment ton désir de voir Midi sentirent le besoin de se prola lomfère triompha de tes hésita- curer au Nord des auxiliaires contre fions, et comment tu fus amenée à leurs ennemis septentrionaux ; de embrasser la religion de l'Amour ; à tendre la main aux Anglais, maîtres qnoi tu la reconnus préférable aux de la Guienne et du Poitou , pour doctrines de haine. s'en faire des alliés contre les Fran-
29. Le roman de Lancelot du Lac, çais menaçants. C'est dans ce but
comme celui de Tristan de Léo- que furent composés ces romans du
nais, mentionné plus haut, appar- cycle d'Arthos , dont tous les héros
tient an cycle du Saint-Graal ou des appartiennent à la Grande-Breta-
chevaliers templlstes. S'il est vrai gne, et dont la fable est empruntée
de dire , avec M. Paulin Paris , qne aux évangiles apocryphes , notam-
> la geste des enfants d'Eymeri de ment à celui de Mcodème : romans
Narbonne offre le symbole de la d'origine provençale, comme l'a
de la Provence contre me- soutenu Fauriel , sans en soupçonner
LRNFER.
Nous étions seuls, n'ayant ni crainte ni soupçon; Plusieurs fois nos regards, levés à Tunissou, S'arrachèrent, distraits, à Témouvante page. Et rougit tour à tour, pâlit notre visage ; Mais fut notre défaite entière en un moment; Quand nous lûmes la joie offerte au preux amant, Dont le baiser s'abreuve au désiré sourire ". Lui qui m'est à jamais uni dans le martyre, Tout tremblant me baisa la bouche doucement... Ce fut de Galéhant, de son livre l'ouvrage... Et nous ne lûmes pas ce jour-là davantage ".
Tandis que l'un parlait ainsi, l'autre pleurait , Tellement que mon cœur, que la pitié navrait. Comme prêt à mourir défaillit de tristesse", Et que je m'affaissai comme un corps mort s'affaisse".
la pensée anticathollque, et, comme nous espérona le démontrer, lorsque noua aurons à examiner quel motif a pu déterminer Dante à placer dans le Paradis , à côté de Robert Guiscard, personnage très -réel, mais très -rude au\ pontifes romains, deux personnages imaginaires comme Guillaume au Cortnez et Raynooard au Tinel.
30. Dante prenant soin d'expliquer dans le Convito ce qu'ti faut entendre par la bouche et par le sourire, qu'il appelle une corrriscatibn de l'àme (ni, 8), nous nous bornerons à dire que ce baiser de Lancelot, sur le sourire désiré , ne signifie autre chose que Tavldité avec laquelle rmitié recueillait la doctrine de la bouche de cette philosophie ration • nelie symbolisée sous la ûgure d'une dame incomparable, dont le sourire lumineux rayonnait Jusqu'au fond de son àme.
31. Qu'un Galéhant fût ou non l'auteur du roman de Lancelot, toujours est-il que la désolée Francesca joue ici sur le mot galeoito comme
elle aurait fait dans la grande salle de son manoir. Mais elle a ses raisons pour cela , car elle nous donne ainsi à entendre que ce livre , dont l'effet a eu tant d'influence sur son sort , est une œuvre sectaire , écrite par un mécréant , un vaurien , un galérien, galeotto, comme les catholiques pouvaient le dire des adversaires de Rome. 11 est donc tout simple qu'un livre anticathollque ait amené comme entremetteur (autre signification de galtotto) la volonté et l'intelligence à s'unir dans un sentiment d'hostilité contre cette prostituée babylonienne qui ne pratiquait que la fraternité de Gain, Caina. Quant à Françoise de Rlmlni , nous avons dit, page 24 des Révélations, comme quoi elle avait treize ans de ménage et deux enfants à l'époque de sa An tragique.
32. Littéralement : de piété ( o\i pitié), je devins moins comme, si je mourais. Le double sens est évident
33. C'est ainsi qu'à force d'art et de génie la fiction se confond avec
la réaiilé, et qne l'esprit est disposé à 86 révolter contre celui qal ose soulever le masque si habilement appliqué sur deux personnages historiques, li faut bien reconnaître pourtant que ce Paul-volonté , qui lait en pleurant acte de Guelfe durant le récit de rinteliigence-Francesca, ne fait qu'un avec celle qui porte pour lui la parole, et qui, n'ayant qu'on même vouloir, a subi la même mort guelfe ; que tous deux représentent ces fidèles d'Amour qni , pour avoir paix et salut, ont subi forcément on volontairement la loi de l'Ëglise, et que Dante n'est
si vivement touché de leur sort , au point de tomber comme un corps mort, qn'à raison de la fiction à laquelle son Intelligence et sa volonté réunies sont contraintes de se résigner, en adoptant le langage et l'apparence orthodoxes.
Nous verrons plus d'une fols Dante édifier ainsi un symbole ou une allégorie sur des faits ou des personnages connus de tous, art dans lequel 11 excelle. Qu'on se rappelle ce qu'il parvient à ftiire de Caton , de Marcic H d'Horteiislus.
Voy. traité iv, ch. 28 du Convito, p. Zb2 des Révél.
Sitôt que mon esprit recouvra ]a pensée Qui, lorsqu'il se fut clos, s'enfuit comme effacée A si grande pitié *, tant m'émut la douleur De ces infortunés, beau-frère et belle-sœur, Là, tout autour de moi, partout où je regarde. Partout où de porter mes pas je me hasarde , Je vois des patients et des tourments nouveaux ' : C'est le troisième cercle, où s'offrent d'autres maux.
Lue pluie éternelle et maudite et glacée, Toujours égale en poids, mesure, qualité, Une eau trouble , en grêlons, en neige condensée , S'épand de l'air obscur sur un sol infecté '. Monstre cruel. Cerbère, au loin flairant sa proie, De trois rauques gosiers là, comme un dogue, aboie
1. Dinanxi alla pietà de* duo cognatt, d<^vant la ptété feinte que leur avait imposée dame Piété, leur ennemie, comme elle était celle de Dante (roy, la Vie nouvelle), aussi dit-il que son esprit s'est fermé, si chiuse, réduit qu'il est au langage dus, ce dont il est triste et confu8%
2. Rome ne faisant, bien entendu, que des malheureux et des pervers.
3. Dans les réunions maçonniques, lorsque ToDil des profanes est à redouter, la formule rituelle pour en donner avis aux frères est : // pleut. De là, sans doute, celte pluie Infernale, cette neige et cette grêle qui, nous le savons par la Canzone, lo son renuto al punto délia ruofa,
provient de l'influence de la lune, che conforta il gelo, {Voy. page 378 des Révélât.) Enfin l'eau trouble , Vaqua tinta, fait allusion à l'enseignement plein d'erreurs de la foi orthodoxe, enseignement toujours le même, dont la forme et l'esprit sont invariables , l'eau sous ses diverses formes élant le symbole de la doctrine dans le langage sectaire. De là tant de sources, de fontaines, de lacs et de rivières dans les romans de chevalerie. Quant à l'atmosphère de Rome, elle ne peut être que ténèbres pour ceux qui voient la lumière, et les lieux que saint Pierre traitera de cloaque {Paradis, chant xxvii*), ne sauraient être qu'un foyer d'infection.
Contre ceux qu'engloutit le bourbier ténébreux *. Ses yeux sont empourprés, son poil noir et graisseux. Ses flancs larges, ses mains cl*ongies aigus années : Il égraligne, écorche, écarlelle, hideux, Les Esprits, sur ces bords victimes renfermées *, Comme des chiens, ils vont sous l'averse hurlant • , D'un flanc abritant l'autre, en la vase tremblant : Se retournent souvent ces profanes engeances \
Quand Cerbère nous vit, ce grand ver des enfers •, Sur nous il accourut, allongeant ses défenses. Sa triple gueule ouverte et, de rage, ses nerfs Frémissant. Mais mon guide abaissant vers la terre Ses deux mains, par poignée énorme en ramassa, Et dans ses trois gosiers béants il la lança *.
4. Cerbère aboie sur eui, %o^a la gente, ce qui dous indique ;qu11 est an-clessus d'eux.
h. Ce cerbère qui a une barbe et des mains, barba unia, unghiate mani, quoique Dante l'appelle plus bas grand ver pour indiquer, sans doute, quMl est de la même famille que celui che il mondo fora, figure, à ne pouvoir guère s'y méprendre, le tourmenteur de l'Inquisition, car, ji écorche, il éeartcllc, il torture comme lui. Que je sois ccnrtclé, dit le frère maçon nouvellement reçu, si Je trahis les secrets qui me sont conQés. Il a trois têtes, parce que les fonctions d'inqujsiteur, dans les pays envahis par l'albigéisme, furent confiées successivement aux Bénédictins deCiteaux,aux Dominicains et aux Franciscains. Sa barbe grasse, son large ventre et les grilTes de ses mains sont autant d'allusions à l'avidité et h l'opulence de ceux qui faisaient vœu de pauvreté, comme ses yeux empourprés à la cruauté guelfe, le rouge étant la couleur de cette faction.
G. Cette épithète de chiens est
celle que se donnent réciproquement les gens appartenant à des religions ou à des partis opposés et dont on flétrit surtout les renégats.
7. L'épithète de profanes attachée h ces maudits n'est pas moins significative que la précédente, surtout lorsqu'on la rapproche de cette circonstance caractéristique qu'ils changent fréquemment de côté, autrement dit, qu'ils passent d'un parti à l'autre, pour y chercher abri et protection selon que la victoire a prononcé.
- 8. Si Cerbère est qualifié de rep« tile malgré sa barbe et ses mains, n'est-ce pas par allusion aux allures sinueuses de ces ordres monastiques auxquels les sectaires reprochaient d'être partis de bas et d'être parvenus, sous les dehors de l'humilité et de l'abnégation , à un haut degré de puissance et de richesse?
9. Autre allusion aux dons et legs de terres et de domaines au moyen desquels on pouvait obtenir que l'Inquisition fermât les yeux et gardât le silence. Aussi, c'est à pleines mains que Virgile Jette auCer-
LENFER.
Tel le dogue aboyant qui ne tarde à se taire , S'il peut mordre au festin qu'on Ta vu convoiter, Et qui s'en gorge en paix sans plus s'inquiéter" ; Ainsi firent alors les trois gueules fangeuses De Cerbère, démon dont les clameurs affreuses D'être sourds aux damnés souvent font souhaiter**.
Sur les ombres que bat la froide et lourde pluie Nous passions en foulant aux pieds leur vanité Qui, simulant un corps, n'est rien lorsqu'on appuie". Toutes gisaient à terre, un fantôme exoeptë , Qui, dès qu'il nous a vus, sur son séant se dresse.
0 toi, dit-il, qui viens en ce lieu de détresse , Vois si tu peux encor reconnaître mes traits. A l'époque où la mort m'atteignit, tu vivais".
A quoi je répondis : — Peut-être ta torture, A tromper ma mémoire, ici te défigure, Même il me semblerait ne t'avoir vu jamais **. Dis*moi, qui donc es-tu, dans la sombre géhenne, Pour avoir à subir si déplorable peine Que, s'il est plus grands maux, ils pourraient plaire auprès.
En ta cité , dit-il, qui d'envie est si pleine Qu'en regorge le sac, durant ma vie humaine ,
bère monastique cette terre dont rien n'indique dans l'antiquité que celui de Pluton Tût aussi avide. On pouvait rendormir, mais non le corrompre.
10. Remarques qu'on peut traduire non moins exactement, che solo a divorare intende e pugna ; car il n'aspire qu'à le dévorer et ne combat qu'à cette fin; d'où suit qu'aux yeux de Dante, la milice de l'Ëgiise, figurée dans Cerbère, n'aurait été poussée à combattre les hérétiques que par des Intérêts temporels.
11. Il n'est guère possible d'admettre qu'il ne s'agisse pas ici des •natbèmes lancés du haut de la
chaire contre Thérësie qui restait sourde à ce qu'elle traitait de prédications furibondes.
12. Expression du mépris profond du poète pour ceux dont la langue Intempérante a trahi les secrets de la secte et livré la clef de son vocabulaire pour se faire bien venir dans les rangs opposés. Quel appui faire sur ces gens-ià ?
13. Tu étais initié à la vie nouvelle avant que j'eusse apostasie.
U. L'apostasie d'un membre d'une association secrète le rend Indigne aux yeux de ses frères qui le répudient et ne le reconnaissent plus pour un des leurs.
Par mes concitoyens Giacco j'étais nommé ". Le damnable péché de la bouche ^^ m'amène A pâtir, tu le vois, sous la pluie abîmé. Seul je ne souffre pas cette peine infinie, Pour le même péché cette foule est punie *\
11 se tut. Je repris : — Ton destin douloureux M'afflige tant, Giacco, que s'en mouillent mes yeux*'. Mais , dis-moi , dans la ville où la haine s'agite , Sais-tu ce qui s'apprête au sein des factions ; N'est-il donc pas encore uti juste qui l'habite ? Pourquoi tant de discorde et de divisions ?
Et lui : — Sache qu'après de trop longues querelles, A des combats sanglants viendront leurs mains cruelles Et, vainqueur, le parti sauvage chassera L'autre, avec grande perte, à sa bien courte joie; Car, après trois soleils, lui-même il tombera , Par le secours de tel qui maintenant louvoie. Le contraire parti , le front haut cette fois.
15. Ce Florentin que les annotateurs désignent comme un parasite, ne fut pas à coup sûr surnommé Ciacco, pourceau» uniquement pour sa gloutonnerie, mais encore à raison de rintempérance de langue, suite naturelle de ses excès. Or, l'Intention de Dante étant d'établir une confusion nécessaire à ses desseins entre la gourmandise et Tlndiscrétlon , désignées toutes deux par l'expression amphibologique de péchés de la gorge, peccati délia gola, il devait choisir en conséquence le personnage à mettre en scène. Ce Giacco réunissait toutes les qualités du rôle. Et c'est parce qu'il aurait peut-être été difficile de les rencontrer chez d'autres, qu'il est signalé seul par le poète, lorsque. les gourmands ne devaient pas faire défaut dans la somptueuse Florence.
Nous le verrons suivre les mêmes errements dans le Purgatoire.
16. Dannosa colpa, littéralement, le péché dommageable; il semblé
f qu'ignoble, honteux, has, immonde, seraient des épithètes plus convenables, s'il s'agissait réellement de la gloutonnerie.
17. Mais il s'abstient prudemment de nommer aucun de ses compagnons de supplice, en qui l'on aurait pu reconnaître toute autre chose que des amis de la bonne chère.
18. Ce sobriquet de Giacco était assez peu flatteur pour que Dante appelât ce damné de son nom propre, s'il n'eût eu ses motifs pour ne pas le faire connaître, et les premiers commentateurs qui auraient pu In^ diqucr au moins sa famille , ont jjardé à ce sujet un silence significatif.
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Longtemps accablera Faulre de rudes poids , Bien qu'il pleure dolent et de honte rougisse. Deux justes sont encor, mais parle en vain leur voix. Dans lestîœurs c'est l'orgueil, l'envie et l'avarice Qui vont soufflant le feu *•. — L'ombre ici s'arrêta.
Apprends-moi , de parler encor je te convie , Lui demandai-je alors, où sont Farinata Et Tegghiaio, dont fut si digne en tout la vie ? Jacob Resticucci, l'Arrigo, le Mosca, Où sont-ils? A bien faire, eux, occupés sans cesse; Au Ciel sont-ils joyeux, ou tristes aux enfers ? De connaître leur sort un vif désir me presse.
Ils sont, répondlt-îl, parmi de plus pervers Et plongés plus avant, pour un péché divers ", Tu pourras donc les voir si tu dois tant descendre". Mais dans un monde ami " quand tu retourneras, Je t'en conjure, aux miens, de grftce, fais entendre Un souvenu" de mol, qui gémis ici-bas. Je ne répondrai plus. — A ces mots, il s'arrête Et, roulant des regards louches et désolés,
19. Le parti sativage dont Qacco fait ici mention est celui des blancs auquel Dante avait cru devoir se railler pour arriver à une sorte de fusion, celui auquel il a fait allusion dans la forêt sauvage. Ce parti, un moment vainqueur des noirs, succomba par rinlluence de Cliarles de Valois, et fut très-niaitrailé par ses adversaires. (Vor/.DinoCompagni et J.Villanl.) De ià desdésertions flagellées dans ce vers : Corne che di cio pianga e che n'adonti, c'est-à-dire bien qu'ils affectent des dehors guelfes et se couvrent ainsi de honte.
Nous verrons plus bas les deux justes, ainsi que la personnification des trois vices , cause des maux do Florence, i* chant.
Ce sont des héros gibelins
nous les retrouverons à ce titre dans la région inférieure, dans Dite, figure de Florence, x* et xv\* chant, où ils feront bande à part au milieu des Noirs, tra V anime piû nere, soigneusement séparés d'eux, leur péché étant bien différent, colpa diversa, puisqu'il fait leur gloire et ne constitue un crime qu'aux yeux de Rome ; comme il est aussi bien différent de celui dont ils paraissent subir le châtiment.
21. Ainsi voilà Florence-DIté annoncée par le Florentin Ciacco, de même que Rome-Oaine l'a été par la Romagnole Francesca.
22. Parmi des frères gibelins, en opposition au monde ennemi, mon»
do tristo.
GHAfrr vi. 4T
Il les fixe un moment sur moi, baisse la tête Et retombe panni les autres aveuglés ".
Nul ne se lèvera d'ici , dit le poëte , Avant qu'ait à sonner Fangéligue trompette, Le pouvoir ennemi de tout mal à venir "; Quand chacun , regagnant sa triste sépulture > Revêtira sa chair, reprendra sa figure , Pour ouïr ce qui doit dans le temps retentir, Et dans Félernité ". — Traversant ce mélange D'ombres, de pluie épaisse et de fétide fange, A pas lents nous marchions, en devisant un peu De la vie à venir et des décrets de Dieu^S Quand je dis : — Maître, après la suprême sentence, Ces tourments auront-ils k croître, à s'amoindrir, Ou, toujours si cuisants, à faire encor souffrir " ?
Et lui : — Rappelle-toi ce qu'apprend ta science ; Elle veut que, selon que l'être est plus parfait, Du mal comme du bien il sente plus l'effet. A perfection vraie encor que cette engeance N'ait, maudite qu'elle est, à parvenir jamais. Plus qu'avant il se peut qu'elle en approche après ".
23. Trois vers safflaent à Uante beaa, reprendra sa cbair, sa subspour peindre la confusion de ce tance hérétique , sa figure réelle , frère qui , réduit par sa coupable jusque-là couverte d'un masque, et indiscrétion à se Jeter dans les rangs entendra proclamer avec ivresse la de ceux qui, pour Dante, sont des sentence immortelle qui déclarera aveugles dont les yeux sont fermés la déchéance de la Papauté.
à la lumière, n'ose regarder en face 26. De la vie que ferait aux par-
ni amis ni ennemis. tisans de la réforme politique et
24. La puissance impériale, en- religieuse le triomphe de la cause nemle de l'autorité de l'Église. U impériale ;sujetdes plus intéressants n'est pas un mot qui ne porte et pour le poète qui appelait ce triomn'ait sa valeur secrète. phe de tous ses vœux.
25. Lorsque le Dieu impérial 27. Quand l'Empereur aura reviendra Juger les vivants sectaires conquis la plénitude de sa puissance, et les morts catholiques , chaque comme monarque universel, ver- Gibelin trouvant que le monde or- ra-t-on sévir avec la même rigueur thodoxe dans lequel il a vécu est en matière de foi ?
pour rintelligence un véritable tom- 28. Jamais les maudits, les sui-
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De choses nous causions, sar la route touraante. Que je ne saurais dire au long, même à demi ", Et nous fûmes ainsi jusqu'où fléchit la pente. Nous trouYàmes Plutjislà, le grand ennemi *\
vanu de la Idl de TÉgUse, ni les Indiscrets, les désertears et les traîtres envers la secte, ne deviejidront des parfaits, des purs, des cathares, lorsque rRmpereur se saisira , au Jour où il se manifestera dana sa gloire, de la double autorité spirituelle et temporelle ; mais Ils seront susceptibles de s'amender plus ou moins à l'aspect de la félicité générale qui résultera de son règne Incontesté. Et à ce propos les commentateurs vous citeront Aristote , De anima,
Vu le danger d'en dire davantage sur pareille matière
30. Là se dressait Plutus, notre grand ennemi, serait plus poétique,
mais n'offrirait paa la même exactitude littérale. Il nous faut ainai sacrifier souvent le rhythme k la fidélité. Pour Dante, Plutus était bien le grand ennemi, non-seulement le sien, mais encore celui de tout le monde chrétien , Fennemî universel. Sous le nom du dieu des richesses et sous la forme d'un démon, il personnifie cette avarice cupide, celte soif Insatiable de trésors et de possessions turritoriales, si souvent reprochée au clergé romain et à son chef. Placé en sentinelle à l'entrée du quatrième cercle, son qui vive le slgnnle comme Ton des principaux agents du maitie dont il proclame la souveraineté infernale.
Pape est Satan, pape est Satan roi, garde à vous * ! Nous a crié Plutus d'une vok rauque et dure ; Mais ce sage docteur qui sut tout me rassure* : —De lui ne prends point peur; quel que soit son courroux,
1. Littéralement : Satan est le pape, Satan est le pape roi. Aleppe pour Àleph est un emprunt fait à I*alphabet syriaque ou hébraïque, comme tant de mots hébreux reproduits dans les rituels maçonniques.
On peut traduire également : Satan est papç et roi ; pape. Il règne sur tous. La première version est la' plus eiacie littéralement : c'est pourquoi nous l'avons adoptée.
Veut -on maintenant savoir de qui Dante s'est inspiré , pour mettre ces paroles dans la bouche de Plutus ? Qu'on ouvre les Épltres de saint Pierre Damien , et dans celle qu'il adresse au grand pape Hildebrand, Grégoire VU, avec cette suscripUon : « A l'élu très-chéri de TÉglise romaine et an fléau Astur [Tolyaleph de Babylone), HUdebrand , de la part de Pierre, etc.; »
on y trouvera ces propres paroles :
< Peut-être ce tyran flatteur, qui s'est toi^ours apitoyé sur moi avec la pitié d'un Néron ; qui m'a aiguillonné en me donnant des soufflets ; qui m'a, pour ainsi dire^ caressé avec des serres d'aigle , se plaindra de moi en disant que je cherche la baicheur de l'ombre pendant que
les aulres se précipitent dans le combat. Mais Je dirai à mon saint SATAN ce que les enfants de Ruben et de Gad répondirent à Moïse, elc.
(Ëpist. 11 , p. 81). >• La première idée de ce vers, sur lequel on a tant déraisonné, en s'obstlnant à ne pas vouloir le comprendre, remonte donc au saint prélat, qui avait fait contre ce même Hlldebrand, dont 11 déplorait l'influence sur Grégoire VI, son prédécesseur, ce distique bien connu :
Papam rite eolo , ud U pratlrattu aioro. Tu \ael$ Aune tfaminum, U faeit ipte Dtuu
Dante n'avait-il donc pas de bonnes raisons pour placer honorablement saint Pierre Damien dans son Paradis, en même temps qu'il reléguait adroitement en enfer Grégolre-le- Grand , au moyen d'un artifice dont on trouvera l'explication au chant XXVII du Purgatoire?
2. L'effroi de Dante est tout naturel, en se trouvant sur les domaines du grand ennemi dont il entend proclamer la double souverainelé; autrement , d'où pro viendrai l sa terreur ?
LENFER.
Son pouvoir redoutable , il ne peut te défendre Au bas de cette roche , avec moi, de descendre *.
Se retournant alors vers celui qui sur nous Vient tout gonflé : — Tais-toi, dit-U, plein d^amertuuie, Loup maudit , que ta rage en dedans te consume \ Nous n'allons pas sans cause en la nuit sombre : au Ciel C'est ainsi qu'on le veut, où, terrible, Michel Fil du grand attentat la vengeance exemplaire *.
Telle, sous l'ouragan quand se brise le mât, La voile dégonflée en s'enroulant s'abat; Tel le monstre cruel, à ces mots, tombe à terre ; Et, nous enfonçant plus aux antres infernaux, Qui du vaste univers engouffrent tous les crimes % Au quatrième cercle alors nous descendîmes.
0 justice de Dieu , que de tourments nouveaux ! Sur nous, tristes humains, ainsi qui les entasse ?
3. Toute la puissance ponUflcale ne pouvait en effet empêcher Dante de poursuivre son voyage allégorique à l'aide des artiûces de son langage convenUonnel personnifié dans Virgile.
4. La rage dn loup maudit est en rapport avec les fureurs Insatiables de la louve maudite,
5. H pourrait bien y avoir là une allusion à la double mort de Clément V et de Phillppc-le-Bel, annoncée dans la prédiction de J. Molay, en punition du grand attentat commis envers l'Ordre du Temple; d'autant plus que le mot slupro renferme le sens de viol et d'adultère (voy. Purg.t cb. xxxu). Aussi sufiit-il de rappeler ce terrible exemple du courroux divin sévissant contre deux princes cupides , pour terrasser le démon de l'avarice.
6. Rome, dénoncée comme le réceptacle de tous les méfaits et de
tous les vices , était , pour les sectaires, l'Enfer, le royaume de Plutus , le monde de Lucifer, l'impure Babylone. Voy, tous les écrivains du temps, et entre autres auteurs ecclésiastiques, saint Pierre Damien et saint Bernard. Pétrarque, dans la septième de ses épltres sans Utre, s'exprimait ainsi : « Quidquid de Assyria vel jEgyptia Babylone, quidquid de Averni Umine deque Tartareis tylvis, etc., legisti, huic Tartaro admotum fabula est. Hie Nembroth (nous abrégeons} turres in novisHma Babylone construent, hic Semiramis, hic Cerberus , hie tauro tupposita Pasiphae, mÙEtitmque genus Minotaurum inest , hic postremo quidquid confusum , atrum, horribile usquam est aut fingitur atpicias. — Hœc jam non civitas, sed larvarum ac lemorum domus est, et ut breviter dieam, scelerum atque dedecorum om^ nium sentina , atque viventioi iKFERNOs. » Voilà l'enfer de Dante.
SI
Pourquoi, par notre faute ^ , écrasés sous leur masse, Sommes-nous affligés sans fin de tant de maux ?
Gomme fait Tonde allant sur Gharibde poussée , Qui fougueuse se brise en heurtant d'autres flots, D'aller s'entre-choquant la tourbe est là forcée. Là, des gens plus nombreux que je n'en vis encor, D'un et d'autre côté roulaient à grand effort Des blocs pesants : avec un hurlement immense Ils se heurtaient entre eux de toute leur puissance, Puis, ils s'en retournaient, bientôt pour revenir. — Pourquoi jeter ainsi ? — Pourquoi tant retenir ? Griaient-ils , et sans fin sur la rampe profonde De ce refrain honteux ardents à s'agonir, Des deux points opposés se rencontrait leur ronde. Puis chacun refaisant la moitié du contour, Pour la joute nouvelle arrivait au retour. Et moi, sentant mon cœur inondé de tristesse * :
Maître, dis-moi , quels sont ces captifs des enfers?
7. Non pas pour noft péchés, mais bien par la faute de notre faiblesse, de notre aveuglement, de notre Insouciance, de notre l&clieté.
Ces mots-là ne pouvant s'écrire, nùslra eolpa suffisait pour qui entendait à demi-mot. Que l'on veuille bien remarquer la série de rimes en pa , au nombre de six , accumulées là évidemment pour donner la tradueUon de pap'è Satan, et celles en di et H venant avant et après , comme pour indiquer qu'en réponse à cette question : Qui entasse tant de maux sur l'espèce humaine?
il faut lire et entendre : IH lï papa,
s. S'il n'eût été question, comme on l'a cru si longtemps , que de la lutte des avares et des prodigues , Dante n'aurait pas été si touché de leurs maux. Mais la lutte dont il
nous rend témoins est tout à la fois celle des Guelfes et des Gibelins, et, de plus, celle qui avait éclaté parmi ces demien , lorsque , d'erotique qu'il éUiit , le langage sectaire fut transformé, par Dante, en dogmatique. C'est à quoi 11 est fait évidemment allusion dans la canzone :
Poscia ch'amordel tutto mi ha lasctato ( voy., p. 362 des Révél), Oc même qu'il a confondu la gourmandise et l'indiscrétion , il confond à dessein ici des faits d'un ordre tout différent, avec l'avarice et la prodigalité, et il ne cessera pas d'en agir ainsi. Si l'intention du poète n'avait pas été de laisser dans l'ombre sa pensée véritable, lui aurait-il donc été bien difficile de faire dire en termes clairs et nets à ses damnés : Pourquoi prodIgues-tu ? pourquoi thé* saurises-tu ?
LENPER.
A gauche, tous ceux-ci là-haut furent-ils clercs, Que je vois tonsurés ? D'où provient leur détresse ?
Il me fut répondu : — Tous ceux qui sont ici Dans la première vie eurent pileuse allure; Leur esprit louche • fut à tel point obscurci Qu'en sa dépense aucun ne garda de mesure. Le hurle en termes clairs leur lamentable voix", Quand des deux parts du cercle ils fondent à la fois Vers le point où leur crime oppose les répare. Ceux dont tu vois le chef dégarni de cheveux Furent clercs, cardinaux, papes même, et chez eux L'instinct qui domina fut celui de l'avare ".
Et moi : — Maître, parmi les maudits qu'à l'excès Entacha pareil mal et qu'en l'abîme il plonge, Peut-.être en sera-t-il que je reconnaîtrais?
II reprit aussitôt : — Tu l'abuses d'un songe. Comme ils ont méconnu les seuls trésors parfaits , De tous, dans leur laideur, sont méconnus leurs traits *^.
lomrae les yeux de Ciacco
10. Pas si clairs, à beaucoup près , qu'il veut bien le dire ; mais Il avait ses raisons pour ne pas expliquer qu'il ne s'agissait que d'une dépense de mots.
n. L'avarice était le reproche que les sectaires adressaient le plus souvent h l'Église, au point que c'était sous le nom de l'Avare qu'ils désignaient d'ordinaire son chef.
Ces sujets de Piutus ne pouvaient dès lors être que des membres du clergé. Voilà donc les Guelfes orthodoxes parfaitement signalés ; quant aux autres, qui sont des Gibelins dont le tort fut de prodiguer follement le jargon erotique, dont l'emploi était devenu dangereux , il n'a garde de donner aucune explication.
Ces cardinaux, ces papes, étaient ceux qui tenaient alors le pouvoir et
la richesse , et à qui les Gibelins , les hérétiques , l'opposition enfin , criaient : Perche tient ? ce à quoi les autres répondaient : Perche burli ? Vous moquez-vous de nous?
Croyez-vous nous abuser avec vos amours quintessenciés et tout votre bagage erotique ?
12. Un seul nom prononcé dans la seconde bande , celle des Gibelins , aurait révélé tout le mystère.
Il fallait donc éluder la question posée; de là le motif allégué par Virgile pour ne nommer personne , motif futile, puisqu'il s'appliquerait, à bien plus forte raison, aux cercles inférieurs où les damnés sont désignés en foule par leur nom, et reconnus, malgré leur dégradation.
Notez que la sconoscente vita peut s'entendre d'une vie d'ignorance, étrangère à toute connaissance doc-
A ce choc éternel ils reviendront sans cesse , Et du sépulcre^ un jour, ceux-ci se lèveront Le poing toujours fermé , ceux-là sans poil au front. Mal donner, mal garder leur ravit l'allégresse Au bienheureux palais et leur vaut ces conflits. Quels qu'ils soient je fais fi d'y perdre mes paroles. Or, tu peux voir, mon fils, s'ils sont courts et frivoles Ces biens à la Fortune aveuglément commis *% Qui des humains entre eux font autant d'ennemis. Tout l'or qui fut jamais rassemblé sous la lune *^ Ne saurait procurer le repos à pas une De ces âmes, ici, qui souffrent par essaims.
Maître , lui dis-je alors , qu'est-ce que la Fortune , Dont tu viens de parler, qui du monde en ses mains ^* Tient tous les biens ainsi, ce leurre des humains ?
Et sa réponse fut : — Mortels pleins de démence. Combien tous est funeste une sotte ignorance ^' ! Or, écoute, et que tous, je le veux, soient instruits *' : Celui dont le savoir toute science efface. Fit les deux et créa ceux qui vont dans l'espace Réglant leurs mouvements, d'un tel ordre conduits, Que partout de partout s'épanche la lumière.
trinala , et que Virgile désigne par Plutus, qui ne font qu'un arec elle ; ces mots la troupe des avares, en- et puis suint Pierre Damien ne nous tièrenient composée de membres du a-t-ll pas parlé des serres de Gréclergé, goire VII ? L'orthodoxe Dante de-
13. Ces biens livrés à la merci de mandant au payen Virgile : Qu'est-^e la Papauté, dont, Béatrice nous l'a que la Fortune? n'a étonné personne. dit tout d'abord , Uante est loin 16. Puisqu'elle vous aveugle sur d'élre Taml , Vamico mio , e non les usurpations de ces pontifes qui deUa Ventura. s'arrogent le droit de disposer à
14. Par rautorité 'pontificale, dé- leur gré des couronnes et des biens signée encore fréquemment par le de la terre.
nom de lune, d'Hécate, 2a donna ch<; 17. Ce je veux indique llmpor-
qui regge, tance que Virgile attache à ce qu'il
1&. Dans ses griffes, dit le texte, (ra va dire, pour éclairer la stupide
branche; pourquoi la Fortune n'en ignorance de ceux qui adorent la
aurait-elle pas, comme la Louve et Fortune pontiûcale.
LENPER.
De même des splendeurs mondaines, snr la terre ,
Un ministre ordonné '* fait changer, les passant
De race ft race, pour an temps, de sang à sang,
Les përissables biens *' ; ne se souciant guère
Du jugement humain , qui l'accuse impuissant **.
Une engeance domine ainsi, forte et superbe ^S
Lorsqu'une autre languit, au gré de ce pouvoir
Qui dans l'ombre se meut comme un serpent sous Fherbe '
Ne l'arrête ou l'entrave en rien votre savoir " ;
Il pourvoit, juge, règne en arbitre suprême
Dans son empire, ainsi que font les autres dieux ^S
Et, mobile, sans trêve il change sous les cieux '^
Le presse en son essor la nécessité même '* ,
18. La pensée du poète se réfèle jusque dans ce root ordind employé pour Indiquer que ce niini:»trc général , dispensateur do tous les biens, a reçu les ordres sacrés.
19. Ainsi passèrent les couronnes d'Angleterre et de Sicile , des races saxonne et sarraslne à la race normande; celle de France, du sang mérovingien au sang capétien ; celle de Naples, du sang des Hohenstauffcn au sang angevin ; de même, en Allemagne et en Hongrie ; changemeDts opérés par sentence du Saint-- Siège.
30. Mot à mot : outre la défense dsi sens humains; ce qui signifie naoteB encore en dehors des prévU slone humaines qu'en dépit du sens commun , ou en violant toutes les lois de l'humanité. Bien avant Talleyrand, Dante avait pris à U\c.he de prouver que la parole fut donnée à rhomme pour déguiser sa pensée.
31. Ce mot de gente est extrêmement commode dans son élasticité, puisqu'il comprend à la fois la famille royale de France, poursuivant ses envahissements avec l'assistance
des pontifes ; la nation franque, écrasant la nation provençale ; le parti guelfe, triomphant du parti gilmlin.
22. Nous verrons dans le Pnrg., ch. vui, l'autorité ponliflcale ftguréc par un serpent. Son pouvoir était occulte pour Danlc , en ce sens que ses déerets n'admettant aucune discussion et souvent n'étant pas motivés, surtout en matière temporelle, ils ne se manifestaient que par leurs efTcts.
23. Toute la science sectaire venant échouer contre rinfailllbilité de l'Église et l'autorité de son chef.
24. Comme les autres rois , ces dieux de la terre ; comme Sémiramis, déclarant licite ce qui loi convenait.
25. Chaque nouveau pape modifiant la politique de son prédéceS'»
seur; ayant ses préférences et ses antipathies.
2G.Les pontifes étant obligés de se hâter dans l'accomplissement de leurs projets, attendu qu'ils ne lais* sent pas de successeurs de leur sang et que leur souveraineté est viagère.
Tant Tiennent à leur tour Toulant donner des lois ^^ Telle est celle qu'on Toit constamment mise en croix; Mais souvent qui devrait Texalter davantage, Va la blâmant à tort et lui jetant l'outrage '^ : N'importe, en bienheureuse ", elle est sourde aux clameurs. Tout en poussant sa roue " et poursuivant sa voie , Sainte , avec ses égaux eUe se tient en joie ". Et maintenant allons, parmi ces profondeurs, A plus grande pitié ". Les étoiles descendent ,
27. Littéralement: Tant viennent nombreux ceux qui gagnent le tour; allusion évidente aux fréquentes élections des pontifes , ne montant le plus souvent sur le trône qu'à un âge déjà avancé.
28. La Papauté, souffletée et cruciliée dans la personne de Boniface VllI ; insultée , menacée , opprimée dans celle de Clément V, par Philippe-Ie-BeK qnl aurait dû exalter une puissance qui avait tant fait, pour lui. Cette croix » à laquelle la Fortune est clouée si singulièrement, ne vient-elle pas là pour rappeler celle qui surmonte la tiare et brille sur la poitrine des pontifes, et ne signiQe-t-elie pas que la fortune des papes est attachée à cette croix dont ils se parent ?
29. Le pape , appelé Votre Sainteté et Votre BéaUtude, faU la sourde oreille aux injures des puissants et aux malédictions des opprimés.
aa. Dante y qui a déjà fait dire à Virgile que la Fortune Juge, giudica, complète ici sa pensée en lui donnant la roue qu'elle fait mouvoir au gré de son caprice, c'est-à-dire cette cour de Rote, Ruota,q\xe prudemment il appelle spera, pour ne pas rendre Tallusion trop transparente.
On sait que , pour lui , le droit de haute justice dévolu au monarque universel était l'expression la plus élevée de la puissance temporelle ;
or, cette cour de Rote, réorganisée par le pape Jean XXII , ne pouvait être à ses yeux qu'une usurpation flagrante des droits de l'Empire. Pétrarque , dans sa lettre à son ami de Siricho , fait allusion à cette Justice capricieuse qu'il appelle rota voîuhilis.
31. Mot à mot: avec les autres premières créatures, c'est-à-dire avec les autres princes, les premiers parmi les êtres créés, ce qui nous ramène à ces animaux avec lesquels s'accouple la Louve pour se tenir en joie. Les allusions malignes se succèdent et s'enchaînent du commencement à la fln de ce portrait allégorique. P.-A. Manzolli, dit Palingenio, ne s'abusait pas sur sa signification, lorsqu'il écrivait, au commencement du xvi* siècle :
5c cmpidmê ttniiâ ear^um «1 Phhgttontu $ae»réotf .... Si impuni c( peêtim lot impia (iumit Non eût eulpa Dti «Mninî, nd Djmov» kujui Quem notFoiTOXi», çircm ttiam Vlutona ra^amat, Stirrothêui pouet tamen apto nwniJM tfW.
[Zcdiafua wf<r, llb. tiii.) Sarcothruf équivaut à Dieu de chair.
Toy. la note ' à la fln du chant.
32. Ou à plus grande piété. Kn effet , à mesure que Dante s'enfoncera dans les profondeurs Infernales, Il se rapprochera davantage de dame Piété ou Pitié, son ennemie , qu'il y fait résider, sous forme masculine , au point où gravitent tous les corps.
56 L*ENFER
Qui montaient, quand je vins en aide à tes terreurs, Et de nous arrêter plus longtemps nous défendent.
D'un cercle à l'autre à peine avions-nous traversé, Que je vis près de nous bouillonner une source, Dont se précipitait Fonde dans un fossé Où, grossissant toujours, eUe prenait sa course. Elle était trouble, sombre, et presque noire aux yeux ". Nous entrâmes aussi dans le val ténébreux , Mais par une autre voie, en cheminant près d'elle *^.
Plus loin s'offre un marais, c'est le Styx qu'on l'appeUe. Le forme ce ruisseau sinistre, en descendant Au pied du roc grisâtre en poisons abondant". Comme je regardais sur la plage nouvelle , Attentif, j'aperçus un peuple tout entier De gens nus et meurtris plongés dans ce bourbier. Tous allaient à l'envi, pleins de rage cruelle, S'entre-frappant des pieds, de la tête, du sein. Se déchirant des dents, l'un l'autre, brin à brin.
Le bon maître me dit : — Tu vois ici les âmes De ceux que la colère embrasa de ses flammes ** ; Sois assuré de plus qu'en recouvrent ces eaux Bien d'autres, dans le fond qui poussent des sanglots. L'onde qui sur l'étang en buUes se soulève T'indique où leur troupeau se démène sans trêve. Us disent , submei^és dans cet infect limon : « Quand nous respirions l'air que d'un brillant rayon Le soleil réjouit , une sombre malice Nous rongeait; maintenant, dans ce bourbier de mort,
33. Voilà encore la doctrine ro- 36. L'allusion est assez claire maine figurée par un cours d'eau , pour que nous ne nous y arrêtions avec les épitliètes caractéristiques, pas.
La doctrine étant toute dilTé
rente, diversa, il en devait être de 36. Je reprends Ici et ailleurs ,
même de la route suivie, qui, toute- lorsque ce n'est pas un contre-sens,
fois, permettait d'aller de compagnie ce que M. Ratisbonne a bien voulu
avec elle , in compagnia. emprunter à ma traduction de 1843.
Une morae tristesse accroît notre supplice ". »
C'est en coassement que cette plainte sort, Car Feau i?ient de la voix entrecouper l'essor".
Décrivant un grand arc entre la grève aride Et le fangeux marais, nous suivons son contour, Observant ceux qu'abreuve une vase liquide ••, Et nous gagnons ainsi jusqu'au pied d'une tour.
37. On ne peut guère se refuser à Toir dans ces damnés, dont les fureurs se trouvent engourdies au milieu de la fange du Styx, ceux que les sectaires appelaient des fanatiques , parce qu'ils tonnaient contre eux dans leur sainte colère. Dante les montre assombris par les pratiques d'une déyotlon outrée.
Ceux-là ont aussi péché par
la gorge et ils sont punis par la gorge. De plus, pour rendre l'allusion plus salslssabie , ils coassent un hymne, Questo inno si gorgoglian ; ce qui dirige l'attention sur ceux qui chantent les louanges du Seigneur.
39. On voit que la métaphore se continue , et qu'il faut entendre par cette vase liquide les enseignements donnés du haut de la chaire.
(*) La filintioD de ridée mise en ocurrepar notre poëte dans sa déiînilion syin1>olique de la Fortone remonte i ces Pauliciens, qui, se raltacliant au gnosticisme, forent si non les pères» au moins les frères spirituels des Albigeois. Partant de ces p»rolee d'Isale : Qui paravefunt mensam Fortunœ et Dcemonii pneulum imple^ perunt, ete,, la communion était peureux le sacrifice des Dénions» habitants du temple; Sanc/am eorporiê et taugiiinU Domini communionem Dœmonum qui in ttinplo habitant taerifieium appellanl. Inutile sans doute d'explitiuer quels étaient dans la pensée decea liérétiqnes les démons dont la coupe se remplissait dans le temple et cette Fortune dont la table y était dressée. Le témoignage du moine de Zigrfbéno qui noxxt donne ces renseignements dans sa Panoplie dogmatique de la fei orthodoxe est d'autaut plus précieux qu'il était contemporain de IMiérésie paulicienne et des poursuites dont elle fut l'objet i Constantinople ; qu'il a vu, entendu «t lu C0 qu'il raconte avec la bonne foi d'un fervent religieux; que son livre a été traduit du grrc en latin à Venise, en 4fi53. par un chrétien orthodoxe, non moins zélé que lui, P. F. Zino de Vérone, avec Tinlention de l'upposer aux progrès de la Téfoination, eontra hœrtitt, ainsi ijue l'attestent le titre et In dêilic-HC du Iradnc^ leur i Lnigi IJpomann, archevêque de Vérone. Et malgré tout cela, Dante n'aurait en rien de commun ni avec les Pauliciens, ni avec les Albigeois I
Au pied de celte tour lorsque nous arrivAmes, Je dis, en poursuivant, que déjà nous avions Vu de loin, au sommet, briller deux jets de flammes. {]u autre à ce signal répondit. Ses rayons Frappaient nos yeux à peine à très-grande distance ^
A Virgile aussitôt, cette mer de science, J'eus recours : —Apprends-moi, dis-je, ce qu'en ce lieu Exprime ce signal. Que répond l'autre feu? Qui les a fait briller? — Et lui : — Si ne fcmpéche Le brouillard du marais, dit-il, d'apercevoir Ce qui s'en vient là-bas sur le flot trouble et noir. C'est là ce qu'on attend. — Non, jamais une flèche Par la corde chassée, aussi rapidement Ne courut, traversant les airs, qu'en ce moment (rlissait sur le flot sombre une étroite nacelle, D'un seul nocher montée*. Il crie en arrivant: — Te voilà donc venue enfin , àme rebelle • !
1 . Après aYoir expliqué comment dit Landino, dans son commentaire,
la Fortune n'est autre chose , pour 2. Un sol galeotto , dit Dante, qui
lul,que ia puissance ponUflcale, il ^^^,^ ^^^.^^^ ^^
va nous faire connaître ses œuvres. ^^^^ ^^ ,^^ ^^i qull désigne
et, a cet effet, il nous transporte sur ^^,„ . ^^^ . „. ,. ."* p„ ^„^,
ia «A.^!»^:... n^»«.«*i« p« î.nv»» «.. SOUS le nom de Pnlégias. LneiTet,
16 territoire florentin. En eliet, au _ ,. ^^^ -»^««^*#- ««i..i «„»«.!
bord de l'Arno «'ii|pvi.lt 1p oh^tPaii ^"'^^''' ^^^ * aspetta , celui qu on
H^ rAnJ.» /l' t^fiifli .V attend est le même dont Ciacco a
de 1 Ancisa (roy. \iiani , ix,4Sj, ... . m t . ^ .
qui correspondait awc Floreiice au *'• •="• " = ^'"' ''" ««" ^^'^^
moyen de signaux enflammes : Di 3. Anima fella, oui , félonne en>
dl col fumo e di notte col fuoco , vers VÉgiise, rebelle à sa loi.
CHANT nu. 59
— Phlégias, Phlégias^ ce sont des mots au yent ,
Lui dit mon protecteur, crois-moi, de penser change,
Nous ne serons à toi, tout juste, que l'instant
Qu'il faut, dans ton esquif, pour passer cette fange *.—
Gomme d'un grand mécompte un homme qu'on surprend Renferme son chagrin, qui l'en mord davantage, Tel Phlégias se tait et dévore sa rage. Dans la barque aussitôt mon maître qui .descend M'y fait entrer ensuite, et moi seul, par ma charge. J'ai paru la lester. Soudain prenant le large, L'antique nef fend Tonde et va tirant plus d'eau Qu'avec tout autre encore avec ce poids nouveau.
Pendant que nous courions l'onde stagnante et morte, Devant moi se soulève un fantôme fangeux.
— Qui donc es-tu, dit-il, pour venir de la sorte Avant l'heure marquée® ?— Etmoi : — Si dans ces lieux Je viens, je n'y dois pas rester «. Qu'il ne t'importe. Toi-même, quel es-tu, qui t'offres si hideux ?
— Tu le vois, reprit-il, un malheureux qui pleure ^ — A quoi je répartis : — Esprit maudit, demeure A pleurer dans la boue • : encore que tes traits Soient ainsi tout souillés , va, je te reconnais •. —
4. Phlégias, qui avait brûlé le 7. Autrement dit : un catholique, temple du dieu de la lumière, sym- un fidèle de la religion de haine ; boliêe fet le xèic fanatique des Noirs ceux-là pleurent constamment, florentins, ennemis de cette lumière 8. Nous avons dit ce qu'il fallait venue de l'Orient, dont ils auraient entendre par cette eau trouble, cette brûlé volontiers tous les apôtres. fange , celte boue noire , en oppo- Nul doute qu'il ne faille voir dans ce sltlon aux ondes limpides de la docdémon Charles de Valois, qui , appelé trine sectaire.
à Florence comme pacincateur, y 9. 11 le reconnaît si bien qu'il va
mit tout en feu. Voy. IMno Gompa- rappeler le bizarre esprit florentin ;
gnietl. ViHani. attendu que ce Philippe Argent! ,
5. Exilé de Florence sons peine l'homme d'argent , est la personnlde mort , comment te permets-tu de fication de l'esprit mercantile des rompre ton ban ? Guelfes de Florence , l'esprit bour-
6. Tant que les Noirs y domine- geois hicarné, plein d'emportement ront: e'étaK là son tourment. et de fureur, contre tout ce qui
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Lui , s'attache à Tesqulf de ses mains qu'il allonge *•; L'en repousse le maître et s'écrie irrité :
Avec les autres chiens" va-t'en et vite plonge. — Puis les deux bras au cou , soudain , il m'a jeté, Et me baise au visage, en disant : — Ame fiëre, Soit bénie à jamais celle qui fut ta mère *^, Au monde celui-ci fut d'orgueil dévoré, Sans même une vertu pour parer sa mémoire , Aussi souffre-t-il là de fureur ulcéré.
Que de grands rois, là-haut, tout gonflés de leur gloire ", Se vautreront, chargés de honte et de remords, Dans ce cloaque infect, comme d'immondes porcs **.
Je repris : — J'aurais, maître, à coup sûr grande envie De le voir submergé dans la mare croupie Avant que nous soyons déposés sur ses bords *•. — Et lui : — Tu n'auras pas à ce bateau qui glisse Dit adieu, qu'il faudra que ton vœu s'accomplisse. —
Je vis bientôt après, en effet , quel parti Fut fait à l'orgueilleux, par la tourbe endurcie Des compagnons fangeux dont il fut investi. J'en loue encor le Ciel, et je l'en remercie. c( Sus, sus, criaient-ils tous, à Philippe Argenti". »
blessait ses croyances et ses intérêts.
Pour empêcher Dante d'entrer dans Florence-Dilé
11. Avec les profanes, soumis à la loi de Rome; avec ces brutes aveugles qui , répudiant la raison , ont perdu le bien de rintelllgence.
12. Le ûls de Virgile n'est ni un homme d'argent orgueilleux de son or, ni l'une des brutes haïssables du troupeau orthodoxe, brebis, chiens, pourceaux. Mais qu'on relise ce vers dans le texte, et l'on verra s'il ne faut pas le traduire : Bénie soit la doctrine qui s'est incamée en toi!
In te sHncinse n'a jamais pu signi-
ûer : qui est devenue enceinte de toi.
13. Les papes éUnt rois, et dominant même sur les plus grands, il va sans dire que le trait est à leur adresse.
14. Aussi, saint Pierre dira-t-il dans le Paradis : Des lieux où doit ma cendre on fait un vrai cloaque.
Ch. XXVII.
16. La charité est loin de briller dans un pareil vœu , auquel Virgile ne manque pas de s'asj»ocier, pour rexaucer ; mais les haines politiques sont sans pitié, et plus encore les haines religieuses.
était de la famille GavIcduU
Cet Esprit florentin , à la fougue sauvage , Lui-même, à belles dents, se mordait avec rage. Nous le laissâmes; plus n'en dirai sur ce point*'.
Tout à coup, me faisant fixer la vue au loin , Une clameur sinistre à mon oreille arrive ; Le maître alors me dit : — Mon flls , de la cité Nous approchons, ici qu'on appelle Dite**, Au peuple gémissant, à la foule captive. —
Et moi : — Maître, déjà par delà le marais, Là bas au fond, je vois, certes, ses minarets, Qui semblent s'élancer rougis d'une fournaise *'.—
L'inextinguible feu qui jamais ne s'apaise Les embrasant, dit-il , fait qu'en ce bas enfer Tu les vois flamboyer, rouges comme l'éclair".
Nous gagnons les fossés qui, profonde vallée, Défendent tout autour la ville inconsolée. Ses remparts élevés me paraissaient de fer ". Non sans un grand détour nous prîmes enfin terre". Et, d'une forte voix, où perçait la colère,
l'une des branches des Adimari , et les siens , les églises catboUqaes
ennemis personnels da poète; à tel étalent des mosquées. C'est ainsi
point que ses biens, frappés de con- que^ dans la Chronique de Turpin ,
flscàtion, ayaient été donnés à l'un Charlemagne , personnification de
d'eox. 11 faut voir Ici la peinture l'Empire . brille les mosquées des
d'nne de ces émeutes si fréquentes mécréants de Sarragossc.
à Florence, où le peuple faisait à sa jO. Les passions haineuses tou-
manière uslice de ceux qu il appe- j^^^^s allumées, les bûchers de l'ift-
^MMpopolanx grain. quisition dressés pour les héréti-
17. A bon entendeur, salut ! qucs, sont pour le poêle la cause de
18. Florence, ville de Dis , Pluton cette couleur rouge arliorée par Fio- OD Plutus ; les deux noms s'écrivent rencc guelfe, dont la bannière por- Pluto en italien, et signifiant au sur- tait les fleurs de lis de gueules, plus la même chose. ^ l . Vu l'impossibilité pour Dante
D«M ;•/« i.«-«iirr d'y rentrer, et pour Henri Vil de
A Ckriêta «t Paulo, Princept bujus mundi , g'en emparer.
u.rit.ri .,,.««. Dit.. « PLoto.. 'p""." ^ «. Aliusion sux courses errantes
M>re«i. PaiingeDio [ZoéiM, viiœ, lib. »iit\ du pocte sux cuvirons de sa ville
natale , pour saiEir une occusion d'y
lesuemeichite* Pour Dante pénétrer
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Le nocher nous cria : —Voici rentrée, aUeï". — -
Aux portes j'aperçus , sur les murs crénelés, Plus de mille maudits des rebelles phalanges, Là vomis par le GieP*. Avec des cris étranges, Ils disaient irrités : —Qui, sur notre terrain **, Des morts, sans être mort, traverse les royaumes ? —
Et le maître fit signe à ces terribles gnomes Qu'il voulait leur parler secrètement. Soudain, Contenant quelque peu leur courroux dans leur sein. Us dirent: ^Viens, mais seul, que celui-ci s'en aille'*, Qui , si hardi , pensant franchir cette muraille ", Entra dans nos États : seul, à lui de prouver Qu'il sait sa folle route et peut la retrouver ; Car tu nous resteras en ces remparts (tanëbres, Toi qui te fls son guide au séjour des ténèbres. —
A ce discours maudit, ûgure-toi , lecteur , Mon découragement, ma profonde terreur .... Je crus n'avoir jamais à regagner la terre '* :
0 mon guide chéri, toi qui, plus de sept fois, As rendu l'assurance à mon âme aux abois , Toi, d'un si grand péril qui m'as tiré naguère,
23. C'est ainsi que Chartes de Va- qui causa aux bannis une grande lois disait aux Biancs exilés , qu'ils frayeur.» VoUà pourquoi les démons pouvaient rentrer dans leur patrie, disent à Virgile » représentant de la sachant fort bien qu'ils n'en pour- monarchie , de venir seul , et que raient passer les portes , ou , qu'une l'exUé Dante ait à s'en aller. Sisfols entrés, Ils seraient livrés à leurs mondi rapporte en outre que deux ennemis. D. Compagnl. J. Villani. envoyés de Henri demandèrent en
24. Rejetés par le ciel sectaire vain à entrer dans Floreuce, ce qui pour s'être révoltés contre Dieu leur fut refusé , dans la crainte que dans la personne de l'empereur leur maître, qui avait ruiné le parti Henri VU , son Christ. guelfe en Lombardie , ne voulût
25. Sans être un Guelfe, un Noir, faire rentrer leurs ennemis dans un fervent catholique comme nous, leurs murs. Voy. HisU des répuhh
J.Villaninou8dil,liv.ix,ch.8, ital., t. iv, p
que les ambassadeurs envoyés à 27. Dante ne pouvait, condamné
Henri VU , à Lausanne , ne purent qu'il éuit à être brûlé vif, meUre le
s'entendre avec ce prince , préoccu- pied sur le territoire florentin.
pés qu'ils étaient de la crainte qu'il 28. Ritomarci , porte le texte ,
ne fît rentrer les exilés gibelins -, « ce c'eat-à-dire à rentrer dans ma patrie-
Ne m'abandonne pas ainsi tout éperdu, Et, si d'aller plus loin il nous est défendu, Ensemble retournons sur nos pas au plus vite. —
Va, ne redoute rien de cette gent proscrite, Me dit mon guide, nul ici n'a le pouvoir De nous fermer l'accès contre un plus haut vouloir". Attends-moi là. Que vienne une bonne espérance A ton cœur abattu rendre la confiance, Dans l'abîme jamais je ne te laisserai ^\
Il s'éloigne à ces mots, et là seul m'abandonne Mon guide paternel, à l'angoisse livré ; Car je pense oui, puis non, et tout mon sang frissonne. De ce qu'il leur disait , je ne pus ouïr rien ; Avec eu-t, au surplus, dura peu l'entretien ; Car, rentrant dans ses murs, cette hostile cohorte A mon seigneur et maître en a fermé la porte ". Resté dehors, vers moi je le vois revenir, A pas lents , yeux baissés , n'ayant plus l'assurance Dont rayonnait son front. Avec un long souph* , Je l'entends dire, ému d'une telle insolence :
Qui m'ose repousser, loin des maisons en deuil"?
29.Celte volonté suprême est dé- messire Pandolphe Savelli {voy,
signée dans le texte par tal, un tel, J. Villani , ibid. ch. 25) ; et, dans
expression assez étrange pour s'ap- son Itinéraire du prince eu Italie ,
pliquer à Dieu , mais dont Tempiol le prélat dit expressément : Nos
se comprend, s'il faut y voir la réu- voluimus exponere ambassiatam
nion des lettres initiales de ces trois nostram, et ipsi noluerunt audire»,,
mots: Teutonico, Arrigo, Lucem- dicentes ut nos reverteremur unde
burghese, Henri de Luxembourg, le veniebamus {voy. Muratori , t. ix).
Teutonique , le héros et Fespoir du Ainsi , aucune circonstance n'est
grand exilé florentin. Nous retrou- omise. Qu'on veuille bien , de plus,
verons plus d'une fols ce tal signi- noter les mots : no^trt awersari,
flcatif, dans le cours du poème, no- mio signor.
tamment au cb. xxxi du Pur^. 32. Milan, Gènes, Pise, Rome
30. Nel mondo basse, parmi ceux même , avalent rendu hommage k
que le parti vainqueur a abaissés. l'Empereur, tandis que Florence lui
31. C'est ce qui arrWa précisément avait refusé soumission, en excitant
aux envoyés de Henri VU, dont l'un les autres Étata à suivre son cxem-
était l'évéque de Butrento , l'autre pie; ce que firent Crémone et Bres-
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Toi, bien que je m'irrite & cet indigne accueil, Ne crains rien , je saurai vaincre la résistance, Quoi qu'on fasse au dedans pour se mettre en défense *\ Chez eux n'est pas nouveau l'outrecuidant orgueil ; Us en ont donné preuve à moins lointaine porte *\ Celle qui, sans clôture et grande ouverte encor, Offrit à tes regards l'inscription de mort ". Loin du seuil, franchissant les cercles sans escorte, Quelqu'un descend déjà le rude escarpement Devant qui s'ouvrira la cité promptement ".
da , secourues par les Florentins de leur or et de leurs soldats. [Voy, Slsmondl, p. 306| 308, 324 et sulv.; 1. ViUanl , llv. IX , ch. 11.) Les dolenti case pourraient bien être les maisons mêmes du poète , situées près la porte Saint-Pierre.
33.Malgré toutes les machinations ourdies dans Florence pour arrêter Henri VU dans sa marche sur la Toscane; malgré Tor et les promesses prodiguées pour soulever contre lui les villes de la Lombardle.
34. Qu'on veuille nous Indiquer où Dante a trouvé , dans TËcriture- Sainte ou ailleurs, que les Anges déchus se soient révoltés et aient livré une dernière bataille à la porte de Tcnfer, quand nous établissons, preuves en main, que les Guelfes se révoltèrent bien réellement à la porte de celte Italie dont 11 a plu an poêle de faire le séjour des damnés, viventium infernut (Pétrarque).
35. L'écriteau de mort, la scritta mor(a, parait se rattacher à Per me H va, etc., mais elle fait allusion en réalité au\ armoiries et Inscriptions guelfes dont étalent couvertes les portes de la rebelle Brescla, soulevée contre Henri, à rinsUgatlon des Noirs florentins ; témoin Carmentall, au chap, 36 de son Histoire : Im-
perator ftrocedent clatuas poruu reperit et Guelficis signû armûque rebellibus plenos muros. Autant en dit la Chronique de Bonincontro Morigia, ii,9.
36. Ces pourparlers avec les démons , leur mauvais vouloir, puis leur révolte ouverte , rappellent, nous l'avons dit, les négociations entamées avec les Noirs de Florence par l'Empereur, contre lequel lis finirent par se déclarer ouvertement, en lui refusant de le recevoir dans leur ville , dont 11 dut faire le siège. La première porte à laquelle il se trouva arrêté fut relie de Brescla, qui fut prise et démantelée i c'est pourquoi il est dit qu'elle se trouve encore senza serrame ( roy. J. Villanl, ibid. cb. 15; Dino Compagni, llv. Il ; révéque de Butrento , André Del ; r//wroir« de Parme , par Cornasani; la Chronique de Bresçia, par Jacopo Malvecio ; la Chronique d'Esté , dans le t. ix de Huratori).
Les Noirs sont donc nostri awersari , qui ferment leur porte au nés de mon seigneur, nel petto a mio signor, El ce quelquun , dont l'arrivée est attendue; ce UU , dont le nom ne se prononce pas, est bien le Teutonico Àrrigo Lucemhurghese, Henri le Tcutoniquc , citoyen de la ville de la lumière.
La pâleur dont, à voir retourner en arrière Mon guide, me couvrit une lâche frayeur, Le fit se contenir et dans son noble cœur Renfermer ses pensers, sans leur livrer carrière. Immobile, il écoute attentif; son regard Ne pouvant plonger loin dans l'opaque brouillard, Dans cet air noir, épais*. Puis, rompant le silence :
Nous les vaincrons, dit-il, malgré leur arrogance. Sinon, tel qui s'oflfrit se serait abstenu '.. . Qu'il me tarde qu'un autre en ces lieux soit venu \.. Je vis bien qu'il cherchait à voiler sa pensëe, Une phrase coupant la phrase commencée De mots qui des premiers paraissaient différents \ La peur, quoi qu'il en soit, s'empara de mes sens ,
1. L'atmospbère dans laqnelle tience du retard que mit Henri VU s'agitait la faction des Noin floren- à marcher sur Florence pour s'en thia ne pouTait être que noire. rendre maitre. Voy. sa lettre à ce
Voilà le même T.A.L. répété
avec affectaUon et non pas certes ^' "-^Pf^^^ ««* )?* «°" jî^P»-®
sans moUf, d'autant plus que le commentateur car 1 nous d.t que
commentaire vient immédiatement ^«^f.Ie i^couyralt tal au moyen
après dans AX.T.R.I., c'est-à-dire ^ ^^'^. ^?» «"'^»",/ ricoper^e la
Arrigo lucemhurghese Teutonico ^^^^^ ^on laltro che pot
RoZfiorum imperator. Voilà cet ^'^"«^/les.mo ssont différents, non
autre qu'attend Virgile. la pensée qu'ils expriment, parole
»»»rc 4u «iwuu iftto. ^^^^ p^^^ diverse, puisque tal et
3. Rien de plus vrai en réalité, altri semblent désigner deux percar Dante fait exprimer ici par sonnages lorsqu'il n'est question que Virgile son inquiétude et son impa- d'un seul.
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Parce que j'attachais aux mots tronqués du maître Toute autre acception qu'il n'eût voulu peut-être.
Je m'enquis donc : — Au fond du gouffre ténébreux Descendit-il jamais sûr ces bords un de ceux Dont Tunique supplice est sans espoir d'attendre , Là-haut, au premier cercle*? — Et lui: —Bien rarement Au sentier qu'avec toi je suis en ce moment, S'engage l'un de nous*. Je dois pourtant t' apprendre Par Erychtone un jour qu'adjuré d'y descendre , Celle qui rappelait les Âmes à leur corps , J'y vins, quand depuis peu j'étais parmi les morts. Elle me lit entrer dans cette horrible place Pour tirer un esprit du cercle de Judas % C'est le lieu le plus sombre et de tous le plus bas % Le plus distant du Ciel, qui tout régit, embrasse '. Je connais bien la route, ainsi chasse la peur. Ce fétide marais entoure, en son ampleur,
f 5. Nel primo gxado, l'expression est à noter, qu'elle signifle premier grade ou premier rang.
G. n est rare que la pensée impérialiste s'engage sous une forme quelconque dans les profondeurs de l'abîme pontifical.
7. Traduisez : rarement quelqu'un de ces guelfes qui sont des morts me suit dans la vole philosophique où je marche. Mais, une fois je fus conjuré, requis par cette austère magicienne que j'appelle ici Erichtone et que, plus tard, j'appellerai Manto, en lui appliquant la même épitbète de cruda; magicienne qui n'est autre que certaine confrérie occulte , habile à ressusciter les morts, dont elle fait des vivants sectaires. Depuis peu, ma pensée était apparue dégagée de son enveloppe poétique (pensée qui sera plus tard exposée par Pétrarque au roi Robert de Naples, à la grande surprise
de ce prince), lorsqu'elle me fit pénétrer dans Florence^Dité, pour en bannir cet esprit guelfe qui émane du cercle de Judas, per trame un spirto del cerehio di Ginda.
Comment entendre que Virgile aurait tiré de Dite ce qui aurait été dans la Gludecca ? Comment en l'an 48 avant Jésus-Christ , à la veille de la bataille de Pharsale, la chair de Virgile aurait-elle été dé-nudée de son &me, era di me 2a carne nuda, lorsqu'il ne mourut que vingt-neuf ans après, et quand lui-même dit dans le pocme : vissi sotto il huon Augusio? Que d'absurdités débitées sur ce texte !
8. Car c'est le séjour de la suprême puissance régnant sur cet' enfer inaccessible à la lumière.
9. L'antipode de cet empire universel qui doit tout faire mouvoir dans le monde, che httto gira.
GHAIfT IX.
OT
La cité désolée *^ où nous ne pourrons guère Pénétrer désormais sans terrible colère.
De ce qu'il ajouta je ne me souviens iriius" ; Car en haut des créneaux tout à coup j'aperçus, Sur Tune de ces tours, par le brasier rougies, Trois infernales sœurs , trois affreuses Furies, Dégouttantes de sang, au teint cadavéreux. De femme elles avaient les formes, la figure **, Des hydres à leurs flancs s'enroulaient en ceinture , Des serpents, des aspics, formant leur chevelure, De leurs tempes tombaient, s'enlaçant tortueux.
Et lui qui reconnut en ce trio hideux De la reine des pleurs les suivantes impies " : — Regarde, me dit-il, les sombres Ery unies, Dont la férocité du mal se fait un jeu. Là , Mégère est à gauche, Alecto pleure horrible A droite, et Tysiphone est celle du milieu. —
Lui-même alors se tut au spectacle terrible. De Tongle toutes trois, livides, Toeil en feu. Elles se déchiraient la poitrine avec rage , . 8e frappaient des deux mains ** et, nous jetant Toutrage, Elles hurlaient si fort que, saisi de frayeur, Je me serrai, tremblant, contre mon protecteur.
10. Florence circonvenue de toutes parts par Tinfluence pontificale , cause de toutes ses misères.
n. Dante perd conslammcnt la mëraofre toutes les fols qu'un mot ajouté pourrait rendre sa pensée trop claire.
12. Ces trois ftgures personnifient l'orgueil, l'en vie et l'avarice dont Ciaeco a dit qu'elles embrasaient les cœurs de tous les citoyens dans la guelfe Florence.
13. Dame nété, souveraine des Guelfes morts à l'intelligence , doit, comme Reine- des pleurs éternels,
avoir à son service les Furies qui font p/curer, c'esl-à-dlre, Torgueil, Tenvie et l'avarice qui inspirent les actes du papisme. Aleclu , prêchant ici d'exemple, est représentée pleurant elle-même; c'est la première marque de sensibilité qui lui soit attribuée depuis Homère.
14. On pourra reconnaître dans les mutilations que les Furies exercent sur elles-mêmes, les divislona intestines qui faisaient souvent des ennemis acharnés de gens appartenant au même parti, à la même famille.
LENFER.
« Viens, Méduse, à nos cris, viens le changer en pierre *^
Disaient-elles, plongeant sur moi d'affreux regards,
Thésée a payé cher d'attaquer ces remparts ". »
— Couvre-toi le visage et te tourne en arrière,
Car si vient la Gorgone et de toi se fait voir,
De remonter jamais tu n'auras plus d'espoir*'.—
Ainsi parle le maître, et, me tournant lui-même.
Il fallut de ses mains, qu'avec un soin extrême
Sur les miennes il joint , j'eusse les yeux couverts ".
Vous dont le sens est droit , de ces étranges vers , Sous leur voile sondez la doctrine latente ^*.
Mais déjà s'entendait un bruit plein d'épouvante, Sur Fonde trouble au loin chaque rive en tremblait ". De même, s'engouffrant à travers la forêt, Un vent impétueux, d'été qui bouleverse,
15. Que nous dit la Fable au 3ujet de Méduse? Qu'elle changeait les hommes en pierre. Eh bien ! pour Dante, dame Piété est une autre Méduse. 11 part de cette parole du Sauveur : Tu es Pierre, et sur cette pierre Je bâtirai mon Église, et dès lors, pour lui, ceux qui composent l'Église ne sont plus seulement des brutes comme 11 le répète si souvent, Ils deviennent des pierres, et nous allons le voir revenir à satiété sur cette Idée en nous signalant la pierre comme l'élément constitutif de l'enfer.
16. Allusion au comte Alexandre de Romena, qui attaqua Florence à la tête des Blancs, et se vit repoussé avec perle. Venturi, sans soupçonner l'allusion, a entendu de même :
nous ne nous sommes pas mal vengés de Thésée.
17. Tu lui appartiendras corps et âme comme pierre, et ne pourras jamais te relever aux yeux des tiens. Il ne suffit pas pour être pétrifié que la Gorgone se montre, il faut que la
vue se porte sur elle, tu V redesft, le plus prudent est donc de lai tourner le dos.
18. La philosophie vient en aide â la raison pour repousser l'Influence stupéfiante du catholicisme.
10. Vous qui avez la saine intelligence de la doctrine de l'Amour, vous reconnaîtrez dans ces vers ceux que je désigne sous les noms de Gorgone, de Dite, des maudits ses habitants, des Furies qui les inspirent, quel est surtout ce foi et cet altrit l'envoyé de Dieu. Cet avertissement mystérieux ne vient-Il pas bien à point, et la doctrine cachée dans un poème intitulé la Comédie où l'Église de Rome et ses chefs sont vilipendés sous les noms les plus odieux^ est-elle maintenant si dimcile à deviner?'
20. La nouvelle de l'arrivée de Henri de Luxembourg en Italie émut profondément le parti guelfe, qui d'abord , frappé de terreur , s'abstint de toute démonstration hostile.
Brise, abat les rameaux , feuilles et fleurs disperse, Fait fuir troupeaux, pasteurs, et bétes des déserts. En s'en allant superbe et poudreux par les airs'*.
Prompt à me découvrir les yeux , me dit le maître : — Regarde maintenant , observe où la vapeur Sur cette écume antique a le plus d'épaisseur ".
Gomme alors qu'un serpent vient soudain à paraître, Les grenouilles dans l'eau s'élancent, bond sur bond, Et plongent, de la vase allant creuser le fond " ; Ainsi je vis plonger une foule sans nombre D'âmes en peine, et fuir devant un inconnu ", A pied sec traversant, d'un pas lent, contenu , Le gué du Styx V. Souvent de cet air lourd et sombre Sa main gauche écartait devant lui les vapeurs'*. De cette gêne seule il paraissait d'ailleurs Éprouver quelque ennui*'. Tout en lui me désigne
3i. Esl-il besoin de dire que ce vcDt, ûgare de la guerre, est l'empereur HeDri VII emportant arbres et rameaux de la forêt sauvage, dispersant les fleurs de \\a rouges des Guelfes , mettant en fuite les pasteurs catholiques , véritables loups, comme ces fiere auxquels Us sont accolés à dessein? et notez que oe prince mit en été le siège devant Florence.
22. Observe l'eflTet produit par le bmit seul de l'approche du héros dans les États et les villes où l'influence du catholicisme, queUa sehiuma antiea, se manifeste par un lèle plus fanatique, fummo piû acerbo.
23. Ces grenouilles, rane, nous donnent encore, par une transposition de syllabes, la fraction noire, nera, que le poète se plaît h faire barboter dans la fange. Nous lisons de plus dans Sismondl, qu'à l'approche du nouveau César, tous les
Guelfes ou se soumirent humblement, ou s'enfuirent épouvantés; ce qu'appuient ces paroles de Ferreto de Vicence : Vulgus infidum, Cœsaris solo visu, melum condpit, retroque abiens, in tutum se locat.
24. Devant un, dit le poète, qui Uent à ne pas prononcer son nom, dinanù ad un,
25. Il traverse al passo , et vous retrouvez les mêmes expressions dans le chroniqueur contemporain : Lo imperador giunse al passo. Voy. Istorie pistolesi. La marche de Henri VII ne fut d'ailleurs que trop lente au grand regret du banni florentin.
26. Cette main gauche ne serait-elle pas l'évéque de Butrento et les autres ecclésiastiques qui l'accompagnaient, dont les efforts tendaient à pacifler les esprits et n conjurer une rupture avec Clément V?
l/arméede Henri VII eut en
L ENFER
Un envoyé charge d'un message divin ".
Je regarde le maître; il m'invite d'un signe
A garder le ftilen<^e, à m'ineliner soudain ^^
D'un courroux dédaigneux, ah ! q^'il paraissait pi«n '® !
A la porte il arrive; avec une baguette " Il la touche, elle s'ouvre à l'instant et, du seuil, Il dit: — Bannis du Ciel, que son inépris rejette, D'où vous vient aujourd'hui tant d'insolent orgueil ? Pourquoi résistez-vous à ce vouloir auguste " Qu'on ne détourne pas de son but, toujours juste , Et qui plus d'une fois centupla votre deuil " ? Que sert d'aller heurtant de front la desUnécI Votre Cerbère encore en a, s'il vous souvient, Tout pelé le menton , la gorge sillonnée '^
effet beaucoup à souffrir des vapeurs pesUIciitielIrs que produisaient les ardeurs caniculaires, et bil-méme finit par y succomber.
( Voy. la Cronica sanese d'Andréa ttel, celle de l'isc et Ferrclus Viccn- Uaos.) liais la véritable vapeur dont ce prlDoe saufTre ici, émane du fover guelfe qui ne tarda pas à Taire irruption conine lui.
38. Voilà Te Messie, le Christ des sectaires, del Ciel messo.
. 29. PeUî dit, en effet, dans sa Vie du poêle, qu'il alla s'incliner devant Henri VII, lors de sa venuo en Toscane, ti porto ad inchinare Arrigo.
Lui-même ne dit-il pas d'ailleurs dans sa lettre à ce prince : « Nam et ego benigntssùiinm te vidi et dementissimumtE aldivi, quum pedes tuosmantumeœ tractarunl et labia meœ dehitum persokerunt ; quum e»uU9vit in te spiritus meus ; guunv tacitui dixi mecutn : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata Mondi !»
Avions-nous tort de dire que THmperDur é4ait un Dieu pour Dante ,
un Messie appelé à détruire le n^gne de Sain ?
30. En reconnaissant qu'il avait été abusé par Clément V, et que ce pontife, d'accord Rvec Philippe- le Bel, était Wgué avec Robert de Naplea, les Florentins et tout le (larti guelfe pour le repousser de l'Italie.
31. Cette baguette puissante, on le devine, est le sceptre impérial.
32. Qu'on se reporte à la lettre de Danie à Henri Vil, on verra qu'il y paraphrase pour lui les paroles de saint Paul : Qui potestati remli'l, Dei ordxnationi resislit, en disant :
Chi résiste alla podestà résiste aW ordinamenlo di Dio ; e chi aW ordinamenlo divino répugna è uguale ail* impotente che rical^ citra,
Notamment au temps de Barberousse et de Frédéric II
34. Sur les trois tètes du Cerbère des Florentins nous croyons pouvoir en signaler deux, Tebaido Brissato, qui fit soulever Brescia contre l'Empereur, et ttA décapité quand tomba la première porte i
Par la fangeuse route alors il s^n revient, Sans même, en s'éloignant, nous dire une parole ", Gomme d'un grave soin celui qui va rêvant, Et que ne peut distraire un objet tout frivole **.
Pour nous, vers la cité nous marchons en ayant. Rassurés désormais par la sainte assistance " ; Nous entrons, saps trouver aucune résistance ; Alors moi , d'observer qui me sens curieux, Dans la place une fois ", ce qu'enferment ces lieux , Je regarde et je vois une vaste contrée Qui, pleine de tristesse, est de maux saturée ".
Près d'Arles, sur le sable où le Rhône est stagnant *®, A Pola, sur ces bords confins de rilalie Que va le Quarnaro de ses ondes baignant.
nons )e retrouverons plus loin bous le nom de Gapanée; la seconde serait Corso Donali, chef des Noirs, tué par un soldat catalan, mercenaire au aenrice des Floreatins, qui le vo.vant à terre, traîné par son cheval, lu! donna d'una lancia nella gola, dit Jean Villani (liv. viii, ch. 96). Foy. aussi Dino Gompagnl, liv. ni. La troisième, ne serait-elle pas le fameux podestat Gante Gabriel!, qui condamna Dante h Tcxil et à la mort, après avoir prononcé la confiscation de ses biens?
85. Pour ne pas trahir des relations trop Intimes. C'était bien assez de Facte d'hommage rendu & l'envoyé du Ciel.
36. AUttsion au mal subit qui en* leva ce prince aux choses de la terre, sans qu'il eût même le temps d'adresser aux siens des paroles de consolation. Sauf que les portes de Florence ne s'ouvrirent pas, les autres détails sont strictement exacts. En effet, lorsque ce prince se vit forcé de lever le siège, il repassa l'Amo, per la via ond'era venutOf dit Villani (Kv. ix, ch. 47).
Quant à la rapidité avec laquelle il succomba, voy. Storia Patavina, des deux Cartusi , ritlnéralrc de Henri VII en Italie, par révèqiie de Butrento , et Ferreto de Vicence.
Muratori, Rer. Ual. script,, t. ix.
37. La sainteté est l'apanage de la puissance impériale, sa parole est bien autrement sainte que celle des pontifes.
38. Cette fiction ne devait plus se réaliser pour lui, et il ne lui fut donné de revoir Florence que des yeux de l'imagination.
Telle que l'avait faite le gouvernement des Noirs
40. Celle mention d'Arles et du Rhône pourrait bien avoir pour objet de diriger la pensée vers Avignon, où le siège de Rome avait été transféré par le pontife, l/antiquc cimetière d'Arles, désigné dans les anciens romans par le nom d'Aiiscamp ou d'Aieschans, était encore visité au XI n* siècle par les fidèles en mémoire des chrétiens morts vers 730 en combattant les Sarrasins. Voy. Reinaud, 38, et Dom Vaissette, i, 4Ô2.
72 l'enfer.
Ainsi la plaioe au loin de tombes est remplie , Sauf d'un plus triste aspect que celles-ci s'offraient. Car entre elles, partout là, des flammes couraient Et les embrasait tant leur incessante houle , Que moins rouge est le fer qui se forge ou se coule.
Tous en étaient lerés les couvercles pesants , Et de tous s'échappaient des cris si lamentables, Qu'ils faisaient deviner des supplices cuisants.
Et moi de demander : — Quels sont les misérables Ensevelis au fond de ces brûlants tombeaux, Dont Tangoisse s'exhale en douloureux sanglots ?
Là sont, répondit-il, les auteurs d'hérésies, Les divers chefs de secte avec tous leurs fauteurs. £ien plus que tu ne crois les tombes sont garnies, Les sépulcres chargés *^ Chaque artisan d'erreurs Gtt sur la même couche auprès de son complice. Plus ou moins embrasés, pour faire à tous justice. Sont tous ces monuments que nous apercevons.
Alors, il tourne à droite et nous nous avançons Entre les hauts remparts et le champ du supplice *'.
41. Il y a bien plus de sectaires part des maisons de Florence étalent
en Italie qu'on ne le suppose. (Foi/, des tombeaux, puisque des morts
Osanam, Poetet francise. enItaLf les habitaient. Foy.ch. i , la fin de
p. 239.) Mais 11 n'a garde de désigner la note 9. par leur nom ces hérésiarques, à 42. (^ n'est pas indilTéremment
l'exception d'un seul; de signaler que Dante se dirige à droite on à
une secte dissidente, sauf celle d'Ë- gauche; en effet, dans l'Enfer 11
pleure, désignation qui, de même prend presque constamment snr h
que la philosophie de Pythagore et gauche, dans le Purgatoire à droite,
de Platon, servait à déguiser la doc- dans le Paradis, tantôt d'un côté,
trine religieuse opposée à la foi tantôt de l'autre. S'il appuie à droite
orthodoxe. ( Voy, Ozanam, Dante et ici, on peut être assuré qu'il va ren-
Ph, cath., p. 47, 62, 345, et les contrer des personnages qu'il a en
HévéL, p. 6 et sui v.) A un autre point haute estime, de vue, celui de Cavalcanti, la plu-
Nous marchions tous les deux, dans uue étroite voie, Entre les patients, au feu martyrs en proie, Et les murs de la place ^ Avançait le premier Mon maître et je suivais. —0 sublime génie, Qui me fais parcourir ce séjour de l'impie, M'écriai-je, dis-moi, si j'ose t'en prier. Peut-on voir ces damnés dans leurs tombes brûlantes ? Les couvercles partout sont levés à l'entour Et nulle part il n'est de gardes vigilantes.
De Josaphat quand tous ils seront de retour. Dit-il, avec leurs corps qu'ils ont laissés sur terre, Ces tombes se cloront ^ Voici le cimetière D'Épicure et des siens , croyant que doit mourir L'Ame et suivre le corps, périssable matière; La réponse en viendra que tu veux obtenii' S
1. Les Incrédules, les esprits 3. Comme c'est un Gibelin qui lui forts, les matérialistes, dont ce cer- répondra, il faut en conclure que de est le séjour, puisque les véri- le gibelinisme sectaire so cachait et tables hérésiarques sont punis au était parfois désigné sous le nom xvin* ch. , sont pour nos deux poètes d'épicuréisme ; en effet, nous lisons des iNorlif rs de Fintolérance sacer- dans YOttifno commenta ces paroles dotale. La voie est étroite pour ceux précises : In qiMtto errore d'Epiqnl partagent leurs opinions; car ils euro caddon molti del ftregente ont d'un côté à redouter la puis- tempo connumerati sotto il genesance guelfe, aUi spaldi, et de l'au- raie vocabolo detto patemmi. Ce tre la flamme des tombes ou des n'est pas tout , l'anonyme ajoute : bûchers. In questo errore cadde messer Fa-
2. Virgile parlant de la vallée de Jo- rinata degli Uberti^ . . Caddevi messaphât ! c'est une véritable dérision, ser Cavalcante di Firenze. Concluez.
Et sera satisfait en tout point ton désir.
Un autre même encor que tu crois devoir taire.
Et moi :— Maître, c'est moins pour garder un mystère Dans \m cœur où tu lis, qu'afln de parler peu; Et toi-même me Tas recommandé naguère.
0 Toscan qui, vivant, dans la cité de feu Chemines , discourant de courtoise manière *, Daigne, pour un moment, t'arréter en ce lieu. A f entendre parler, j'acquiers la certitude Que tu naquis aussi dans ce noble pays, Le mien, auquel peut-être ai-je été par trop rude.
A CCS mots, tout à coup d'un des tombeaux sortis, La crainte me prenant, un mouvement rapide, He fit me rapprocher un peu plus de mon guide.
Retourne-toi, dit-il, allons, que fais«tu là? Vois, de sa tombe s'est levé Farinata ^; Tu peux l'envisager du front à la ceinture.
J'avais jeté déjà les yeux sur sa figure ; Il cambrait sa poitrine et, levant un front fier, II paraissait n'avoir que mépris pour l'enfer*.
4. Parier courtoisement , hooDétpment , d'une manière ornée, tous termes (quivalents, signifie, noua l'avons dôjù dit , s'exprimer dans le langage dus ou car, c'est-à-dire dans celui des adeptes. Ces paroles proviennent donc d'un initié. Or, cet initié s'étonne de voir un vivant, c'est-à-dire un Gibelin, im frère, ennemi comme lui de ces morts appelés Guelfes , traverser paisil^iement cette cité que les Noirs ont mise en feu.
5. Dante a groupé dans ce chant les trois plus hautes expressions du gibelinisme sectaire en butte à la rage fanatique des Florentins, symbolisée par les sépulcres de Dite,
ville n'ayant pour éemeurea <|oe des tombeaux , pour habitants que des morts. Le vainqueur de Montapertl personnifie le gibelinisme aristocratique , ayant pour auxiliaires l'Empire en révolte contre le Salnt-Siége, Frédéric n,et rinorédolité sacerdotale , le cardinal Ubaldini. Le gibelinisme eut occasionnellement pour allié le giieiflsme libre penseur on philosophisme républicain, et ce tiers parti est représenté par le vieux Cavalcante , père de Guido , le meilleur ami de Dante, mto primo amico , comme H l'appelle.
6. Quel autre sentiment le héros gibelin aurait -il pu avoir pour Rome, Ca(ne, et pour Florence,
£n jne poussant vers loi de sa main forte .et sage ^ A travers les tombeaux dont le sol est couvert , Le maître me dit : — Sois précis dans ton langage •. —
Au pied de son tombeau quand je suis arrivé , Me regarde un instant le sombre réprouvé , Et, presque dédaigneux % ensuite il me demande : — Tes aïeux, qui sont-ils " ? — Sans vouloir qu'il attende, Je n'en cèle pas un et tous je les lui dis **.
Sur ce , levant en haut quelque peu sa paupière : — Ils furent, reprend-il, pour ma famille entière. Pour mon parti, pour moi, d'acharnés ennemis. Je les chassai deux fois.— Oui, mais deux fois bannis. Dans leurs foyers, deux fois, répartis-je, ils rentrèrent. C'est un art que, plus tard, les vôtres ignorèrent".—
Près de la première ombre, en la môme prison, S'en dresse une autre alors, montrant jusqu'au menton ; Je crois sur ses genoux qu'elle était soutenue. Autour de moi d'abord se promène sa vue , Comme pour s'assurer si quelqu'autre me suit; Puis, lorsqu'à fui le doute auquel il fut induit. Le fantôme en pleurant me dit : — Si du génie L'essor sublime ici t'amène aux lieux d'eflEroi**,
7. C'est la conformité d'opinion et de doctrine qui , dnns Virgile , autre Ini-mémc , pousse Dante à conversier avee le liéros gibelin.
8. Afin de ne pas trahir sa pensée secrète en disant plus qu'il n'était strictement nécessaire pour riilut\on scénique.
0. Parce que Dante , descendant d'une famille gueKc, a appartenu quelque temps à ce parti.
10. L'orgueil aristocratique du grand chef gibelin se manifeste dans cette première question.
1 1 . D'autant plus volontiers que Dante , assez orgueilleux de sa race,
prétendait la faire remonter aux anciens Romains.
12. Dante vient d'être piqué au jeu , et il riposte en reprenant pour un moment l'esprit et le langage guelfes. Aussi va-t-il nous apprendre que, pendant ce colloque, Virgile , personnification de l'esprit et du langage impérialistes, s'est tenu à l'écart.
13. Le génie , qui, dans son libre essor, altessa, s'élève vers la lumière de la vérité , peut seul pénétrer dans les cachots des aveugles, ceeo carcere, pour y faire briller son flambeau.
LENPER
Mon fils, où done est-il ? Pourquoi pas arec toi^*.? —
De moi-même aux cachots de l'aveugle agonie Je ne suis pas venu, lui dis-je ; en cet instant, Celui qui me dirige ici, là-bas m'attend *^ Et Yotre cher Guido Veut en dédain peut-être ".
Ses questions d'abord, le genre des tourments*'. M'avaient appris son nom, à ne le méconnaître , Et je pus, sans errer, lui répondre en ce sens.
Le fantôme, à ces mots, se redresse en arrière : —N'as-tu pas dit : /{ l'eut ? Plus donc il ne vivrait ! Ses yeux sont-ils fermés à la douce lumière " ?
14. Pourquoi mon flte GuIdo , ton meilleur ami , primo tuo amico, qui partage tes opinions réformatrices et les doctrines philosophiques , ne t'accompagne-t-ll pas ?
Que de profonde habileté dans cette mise en scène, et comme le poète a su y dessiner admirablement la position, les opinions respectives de ses personnages! Le vieuxGuelfeCavaicante est renfermé dans la même tombe que le Gibelin Farinata. Pourquoi? Parce que d'abord Ils sont alliés, Guido ayant épousé la fliledu chef gibelin; puis parce que, divisés quant à l'opinion politique, Ils professaient tous deux la même croyance religieuse ou plutôt philosophique. Tous deux étaient épicuriens, c'est-à-dire qu'ils croyaient que l'Ame devait mourir avec le corps, avec le vieil homme, et renaître, au moyen d'une palingénésle mystique, à une vie nouvelle. Ame régénérée, éclairée de la véritable lumière. Ces épicurlenslà Youlaient tous la réforme religieuse aûn d'enlever à Rome l'autorité spirituelle, mais les épicuriens guelfes tenaient avant tout à . la forme républicaine. Incompatible avec un empereur; tandis que les
épicuriens gibelins rêvaient la monarchie universelle.
Aussi remarquez la position des pei^sonnages ; l'épicurien guelfe est à genoux aux pieds de répicurien gibelin resté Inébranlable et bravant toute la fureur de l'Enfer, H est de plus représenté pleurant, faisant acte de dévotion papiste.
15. Voilà la précaution sciniqae dont 11 a été parlé plus haut.
16. Ce dédain de Guido, poète et philosophe, pour Virgile, bien que sous forme dubitative, a grandement surpris tous les commentateurs , chacun cherchant à l'expliquer à sa manière, lis n'ont paa compris l'adresse profonde avec laquelle Dante Indiquait, dans un seul vers, la nuance politique qui divisait deux amis dont la croyance religieuse était la même. Guido ne voulait pas entendre parier d'une monarchie universelle dominant sur ritalie républicaine, et, sous ce rapport, il ne faisait pas asaez de cas dn chantre de l'empire.
17. Les non orthodoxes devant être punis dans son enfer par le feu, comme dans les pays soumis à la loi de l'Église.
A-t-il renié la fol philosophi
CHfNT X.
A répondre un moment ma bouche diffëraif ; Lui, s'en apercevant, se renverse et retombe. Je ne le revis plus paraître hors la tombe".
Mais rautre, Esprit superbe, à l'œil plein de fierté, Pour qui là, curieux, je m'étais arrêté. Ne changea pas d'aspect, et, sans que fléchit même Ou sa tête ou son flanc *S poursuivant notre thème, En réponse il me dit : — Cet art ils Font su mal , Gerte, et je souffre plus de ce penser fatal Que de ce lit brûlant ; mais va , la pâle reine Ici qui règne aura cinquante fois à peine En rallumant sa face apparu dans les cieux ", Que tu sauras si c'est un art laborieux ". Or, dis-moi, qu'en retour tu rentres au doux monde '%
que? Dois-Je le compter désormais parmi ces morts dont les yeux sont fermés à la lumière de la raison , fra gli altri cechi ?
19. Pourquoi , s'il s'agissait, en rfTet, de la vie du corps, ne pas répondre de suite à ce père inquiet :
Rassures -vous , il vit? Comme il en est tout autrement, Dante hésite à répondre, et son hésitation provient de ce que, pour lui, Guido n'est ni entièrement vivant, puisqu'il pactisait en politique avec les Guelfes , ni entièrement morf , puisqu'il était en rapports intimes de croyances aTCc les Gibelins.
20. Mais ]sl charité n'aurait-elle pas dû faire un devoir au poète de lui crier : Votre fils est vivant l et fallait-il qu'il le vit en face pour le désabuser? Non certes. Mais il n'aurait pu le faire qu'en parlant trop elairement, et c'est ce qu'il évite toujours avec soin.
21. Que d'art dans ce contraste entre le magnanime Gibelin et le Guelfe pusillanime, qui se décourage et s'abat pour un mot mal compris !
22. Diane, Hécate ou Proserpine, figure de la Papauté, à la triple couronne, comparée à la lune, dont la face se renouvelle sans cesse , à raison des fréquents changements de pontifes. Les cinquante phases lunaires donnent un peu moins de quatre ans, ce qui reporte la pré* diction au printemps de 13()4, époque à laquelle le cardinal Albertinl , envoyé à Florence par Benoit XI pour y faire rentrer les exilés, échoua contre l'inflexibilité des Noirs, puis, au mois de Juin, le cardinal Nicolas de Prato.
23. Car tu t'en iras errant par toute l'Italie, en attendant toujours en vain quelque circonstance heureuse qui te rende à tes foyers.
24 Se tu mai nel dolce mondo regge. Comment personne n'a-t-il été frappé du double sens de cette phrase , qui se traduit si bien par :
« Puisses - tu avoir à régir un jour le doux monde! c'est-à-dire à rentrer en maître dans cette ingrate Florence, qui nous est toujours chère, dans le doux m<in(lo de la famille et des coreligionnaires. *•
L ENFER
Pourquoi, si dur au miens en sa haine profonde, Ce peuple, à chaque loi, s'acharne-t-il contre eux ** ?
Et moi de répartir : — Sur F Arbia rougie, De tant de citoyens c'est le carnage affreux Qui fait que de la sorte en notre temple on prie *•.
En secouant la tôte, il soupire un moment. Puis : — Je n*y fus pas seul, reprend-il, et vraiment Ce ne fut pas sans cause, en si grave occurrence , Qu'aux autres je m'unis. Mais, par prudence ou peur, Quand tous étaient d'accord d'anéantir Florence , Seul et le front levé je fus son défenseur". —
Dieu, dis'je, donne paix à votre descendance" ; Et vous , daignez ici, je vous prie , aplanir, Un doute où je me perds enlacé, plus j'y pense.
35. LesUbertl, famille de Farinata, étant constamment exceptés dans les amnisties qui accordaient à certaines catégories d'exilés la faculté de rentrer dans Florence.
26. Les assemblées du peuple se tenant dans les églises, Dante en prend occasion d'appeler les dé^ crets de proscription les prières des Guelfes , prières dignes du dieu de balne, contre lequel luttaient les fidèles du dieu d'amour, dont le Temple n'était pas l'Église. La bataille de Montapcrti , sur TArbia , dans laquelle Farinata , à la tète des Gibelins , vainquit les Guelfes florentins, n'avait pu manquer de laisser de profonds ressentiments, un grand nombre de citoyens des principales familles y ayant péri.
27. Lorsque les plus exaltés parmi ceux de son parti proposèrent de traiter Florence en ville rebelle et de la démanteler, pour que leurs adversaires ne pussent pas s'y rendre de nouveau redoutables , Farinata s'éleva énergiquement contre cette résolution et la fit rejeter; il
tira son épée en s'écriant qu'il l'avait prise en main pour défendre sa patrie , non pour la détruire , et qu'il était prêt encore à s'en servir contre quiconque voudrait lui causer dommage ( toy. son discours dans Léo-< nard d'Areuo cl dans Machiavel). Il ' y a une extrême adresse à opposer ainsi aux justes griefs de Farinata l'immense service rendu par lui à sa ville natale , devenue marâtre pour lui et les siens.
28. Pace, la paix, tel est coostammcnt le vœu du proscrit pour luimême et pour les autres. Paix aui héritiers du grand Farinata , à sa descendance par le sang , par l'opinion et par la foi, semensa. L'admiration et le respect du poète pour cet ancien adversaire des siens, auquel il dit TOUS, comme à Béatrice , comme à son aïeul Cacciaguida, auraient bien dû révéler que sa danmalion n'est qu'une fantasmagorie et une dérision, que Dante n'a fait de lui le martyr dos démons guelfes qu'en le béatifiant dans sa pensée.
Si j'ai su bien eatendre, il semble en ravenir Que vous voyez de loin ce que le temps amène, Quand du présent pour vous se voile le domaine.
Nous voyons, comme ceux dont les yeux sont mauvœs, Les objets éloignés, dit-il; le roi suprême Daigne encor nous laisser ce rayon ici-méme ; Mais notre esprit, aveugle aussitôt qu'ils sont près , De votre état humain, présent ou près de l'être, Ne sait rien , si quelqu'un ne nous le fait connaître. Tu comprends toutefois qu'en nous devra finir Cette lucidité, lorsque de l'avenir Les portes se cloront^*. —-Je ne pus me défendre D'un remords à ces mots, et dis : —Veuillez apprendre Au vieillard tombé là que parmi les vivants Son fils se trouve encor ". Qu'il sache, en même temps. Que ma réponse ainsi se fit par trop attendre, Parce qu'en ce moment s'égarait mon penser Dans une erreur qu'enfin vous venez d'effiacer".
A lui, comme déjà me rappelait Virgile ", En hâte je priai l'Esprit de me nommer Ceux qu'avec lui la flamme avait à consumer.
29. Cette théorie qui coDsiste à être tout à fait un vivant, puisqu'il foire des Esprits liabitant l'enfer est sectaire sans être Glt)eliD, est autant de presbytes, quant aux évé- néanmoins lié de croyance avec eux, nements actuel», n'a d'autre but que coi viri congiunto, et qu'il n'est pas de permettre au poète de répondre mort comme les Guelfes , attendu à son gré aux questions qu'il se fait qu'il diiTère de croyance avec ceux adresser sur les faits et les person- qui abdiquent l'usage de la raison. n.g«> contemporains. Mais il pourr^tblenau«.yavoirlàunreproche .taussldan* lanotequi précède,le '
clairement le but qui» voula^Miat ^^,^. , ^ ^^
eindre «* ««t°°™"' «" «J'^-ele». id en avant n'ert qu'un prétexte, lorsqu il s agissait d en venir aux ^ ^
moyens d'exécution. 32 . Son rôle momentan<; de Guelfe
30. Uttéralement : est encore uni ayant assez duré, et la même coavee les vivants; paroles à double médie n'étant plus nécessaire avec entente exprimant la pensée réelle des personnages moins suspects que de Dante , à savoir que Guido , sans Farinata.
LENI^ER
Ici je suis gisant avec bien plus de mille, Reprit-il ; est coucbé sur le brasier fatal Le second Frédéric auprès du cardinal ". Des autres je me tais >\ — Dans la tombe muette L'ombre s'est replongée, et, tranquille à demi, Je dirige mes pas vers Fantique poète, Songeant à ce discours qui me semble ennemi '^
Virgile s'est remis en marche et me demande :
— Pourquoi fais-tu paraître émotion si grande ? Je lui répète alors ces mots dont j'ai frémi :
— Garde en ton souvenir , je te le recommande. Ce que tu viens d'ouïr de menaçant pour toi, M'a répondu le sage. —Alors, levant le doigt: — Que là soit ton penser. Tu sauras davantage De celle dont voient tout les yeux brillants de foi. A leurs divins rayons, devant son doux visage, Te sera révélé ton terrestre voyage *•.
En s'éloignant du mur, vers la gauche aussitôt*^ Il prit et, vers le centre avançant, nous suivîmes
3S. Sur ces mllllen d'Incrédules gibelins, Il n'en désigne que deux par leur nom» nous en avons dit plus baut la raison , et ce sont deux autres héros de la secte; le premier revenu de la croisade plus musulman que chrétien (voir Ré" vél. p. 23 et sulv.); le second, Octavien Ubaldinl, Florentin comme Farhiata, partisan déclaré des Gibelins,disant, lorsqu'il s'en vit délaissé, que , s'il y avait une âme , il avait perdu la sienne pour eux. Ottim, Comm, Une prédiction biurre annonçait que Frédéric U mourrait à Florence , et l'on en était venu à croire que ce prince y avait terminé ses jours (voir J. ViUani, vi, 42).
Dante a suivi peul-étre cette tradition populaire en plaçant dans Flo-
rence-DIlé le tombeau de l'Empereur excommunié.
3i. Et pour cause. En effet, ceux qu'il vient de désigner étalent suffisamment compromis. Mais à quoi bon signaler les autres et leur famille à la vigilance de l'ennemi ? Pourquoi surtout donner la clef de Tallégorie ?
35. En ce qui touchaK son prochain exil ; mais ravcrtissement de Farinata h son coreligionnaire, n'avait que l'apparence de llnimitié.
Jusqu'aux régions les plu^ élevées de la société
Nous ne nous arrêterons pas à démontrer que dans cette admirable scène où Dante se pose avec un art si raffiné en adversaire politique de son interlocuteur, tout témoigne de son respect et de sa profonde sympathie pour le vainqueur de Montaperti.
Mais il y a plus ; il nous Tant reconnaître dans Farinata et dans le père de son ami les deux Justes dont lui a parlé Ciacco. lis sont en effet les deux seuls personnages avec lesquels il s'entretient dans Dite, la Florence infernale, et ils y sont la représentation morte des deux justes vivants dans la vraie Florence, h savoir Guido , le flls pour le père, et un autre que Ton devinera facilement. La preuve s'en trouve dans renvoi de la Canzone : lo sento d'Amor la gran possama. Voici la traduction littérale de l'envoi : «Chanson, avant de te diriger ailleurs , tu Iras trouver les trois moins reprochables, tre men rei, de notre ville, salues-en d'abord deux (l'un de Qpox-là était nécessairement Gavaicante, père de Guido); pour rautre, tâche surtout de lui faire abandonner une secte perverse, mala setta. Dis-lui que les gens de bien ne se font point la guerre entre eux ; dis-lui que celui-là est fou qui par crainte d'encourir le blâme, per tetna di vergogna , ne renonce pas à une folie. »
D'où il est à conclure que Guido, résolument sectaire, n'était retenu parmi les Guelfes que par respect humain, et aussi dans respoir de mieux servir la cause de ses core-
ligionnaires. Ëroutons-le : « Mon âme peureuse n'oi^e prononcer le nom de cette beauté qui m'asservit ; c'est une jeune dame de Toulouse (la foi albigeoise), belle, honnête»
toute droite (dont la cau»e est toute justice) et contre laquelle cependant les princes de la terre (principes terrœ , les chefs de rËglise] sont ligués. Pour elle je suis mort de la main de l'il mour. (Je prends le masque guelfe pour la servir.)» Or, le plus guelfe des trois moitis coupables ayant cessé de vivre, il ne restait plus dans Florence que Guido et le troisième ; de là les deux justes demeurés seuls dans cette ville et faisant pendants aux deux Justes de Dite.
Qu'on lise en entier la longue composition lyrique de Dante et on l'y retrouvera partagé entre le désir d'adopter le déguisement orthodoxe et la crainte que cette transformation de sa part ne soit mal Interprétée par les siens. On y trouvera noUmment ces mots significatifs:
« Amour seul pouvait faire que Je devinsse la chose (l'homme lige en apparence^ de celle qui n'est jamais amoureuse» (de dame Piété mon ennemie), et deux strophes plus haut :
« Il n'y a pas d'amour plus fort que celui qui fait de la mort un plaisir pour en bien servir une autre.» Enfin, son ardeur à faire des prosélytes se révèle dans la vi* strophe où II dit à sa chanson : « Si un chevalier t'invite ou te retient, observe bien, avant de te rendre à discrétion, si tu peux l'enrôler dans ton parti , spia se far lo puoi délia tua setta (dans ta secte) ; au cas contraire abandonne-le soudain. »
Quand nous avons gagné tout à Textrémité D'un haut escarpement, qu'en ce lieu dévasté De grands blocs ruineux formaient, rangés en cercle *, Sur des maux plus cruels je domine attristé. Là, du gouffre profond pour fuir l'air empesté S Nous nous réfugions derrière le couvercle D'un grand sépulcre, où vont mes yeux tomber soudain Sur une inscription, qui m'offre cette phrase : (( Celui que je renferme est le pape Anastase, Qui fut du droit sentier détourné par Photin *. »
Il faut que notre marche ici soit moins rapide,
1 . Ces gran piètre formant une enceinte circulaire et ces deux premières rimes en pa, pourraient bien se trouver là pour rappeler Rome à la pensée, par une double allusion au Colysée et au chef de l'Église fondée sur la pierre apostolique, d'autant plus que Tépithète rotte^ qui signiûe rompu, en débris, ruineux, rentre évidemment dans les idées du poète et s'appliquerait dès lors aux principaux dignitaires de cette Église.
2. Air infect produit par la cof'rupUon générale résultant du mauvais gouvernement qui avait fait de l'Italie un cloaque et un enfer.
Dante n'a pas été induit en er
reur, comme on Ta cru, par la chronique de Martin de Pologne; il n'ignorait certes pas que rcinp*> reur Anastase, et non pas le pape de ce nom, s'était laissé entraîner aux erreurs de Tévéque Acaclûs, dont Photin de Thessaionique était le disciple. Mais il se serait reproché de manquer une aussi belle occa^on de battre en brèche l'hifailUbiUté pontificale. Puis il convenait à son plan qu'en sortant de Dité-Florence la tombe d'un pape, damné pour hérésie, eût à s'élever, comme nne borne miiliaire surmontée d'un écriteau infamant , pour signaler rentrée des domaines relevant de rautorité pontificale. C'est le cave canem des demeures romaines.
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Dit le maltrHB , attendons qu'à ce souffle fëtide Nos sens blasés n'aient plus tant à s'en offenser El, sans y songer plus, nous pourrons avancer *. —
A quoi je répondis : — Trouve au moins récompense Au temps que nous perdrons. —Tu vas voir que j'y peûse , Dit-il. Dans ces rochers, trois cercles plus petits , Mon fils, vont décroissant, remplis d'Esprits maudits, Gomme ceux d'où tu viens; mais pour qu'il te suffise Plus tard de regarder, apprends par quels motifs A des tourments divers ils sont livrés captifs *.
Tout méfait, dans le Giel qu'on abhorre et méprise, Tend à léser autrui, l'injustice est sa fin : Par fourbe ou violence on fait tort au prochain ^ Mais la fraude étant propre à la nature humaine ^ A Dieu déplaît le plus. Aussi les frauduleux 9 Pour se voir assaillis de tourments plus affreux, S'engouffrent au bas-fond de la sombré géhenne *. Dans le premier circuit souffrent les violents ; La violence atteint trois objets différiBnts ( Ce cercle en trois pourtours se divise de même. Par violence on peut faire à Dieu , roi suprême, A soi-même, au prochain , grief plus ou moins fort. Léser chacun d'eux, dis-je, et ce qui d'eux ressort. Jia démonstration va t'en être évidente.
4. Il faut du temps pour s'habi- pruntée à saint Bonaventure ^ul ne tueràTinfection guelfe, au flpecta de manquera pas de figurer dans le de mœurs dépravées, d'une admi- Paradis à titre de reconnaissancQ. nlstratlon inique et violente, de [Voy, son Compendium, m, 14, et concussions effrontées, de l'hypo- cf. avec les Moralium, xxxi, 31 de crisie et de la Irahisoti se donnant saint Grégoire, et les AHegoriw in la main, de tous les crimes enfin. Jfa«/ia;um de Hugues de Salnt-Vie^ qui vont élre passés en revue dans tor.) 11 faliail bien se meUre en nègle les cercles suivants. Voy, la lettre avec l'Ëglise, au moins ponr ia de Pétrarque citée plus haut. forme.
5. Afin de rendre plus sanglante 6. Le plus coupable des artiSAlM rironie renfermée dans cette stalis- de fraude se trouvera donc au pltls tique criminelle de l'Enfer, la clas- profond do l'abîme, et il devra »p* siflcatlon des méfaits en est em- partenir ù ia nature htunaiae.
Par violence on donne à son prochain la mort, On le frappe, on Talteint de blessure sanglante; Dans ses biens, son avoir, encore on lui fait tort, , Par ruine, incendie, exactions avides ^ Dans le premier pourtour sont donc les homicides , Les pillards, les larrons et les mutilateui*s. Tous, par bande distincte , expiant leurs fureurs. L'homme aussi peut porter une main furibonde Sur soi-même ou ses biens : aux vains regrets réduit, S'en va se repentir dans le second circuit Quiconque de ses mains s'arrache à voti-e monde , Qui se ruine au jeu, par prodigalité % Puis gémit où devait sa joie être féconde. Violemment attente à la divinité Qui la nie en son cœur, qui blasphème contre elle, Outrage la nature, insulte à sa bonté'. Aussi le moindre cercle à son sceau brûlant scelle, Et Sodome et Gahors *% et tout blasphémateur Jetant l'injure à Dieu, qu'il brave au fond du cœur".
7. On voudra bien remarquer que tous ces griefs se rapportent parfaitement aux reproclies adressés à l'autorité pontiflcale, au sujet de la répression des Albigeois et de la destruction de l'Ordre du Temple.
8. Ceux que nous avons vus se heorier plus haut contre papes, cardinaux et clercs avares n'étaient donc pas en réalité des prodigues, comme on l'a tant répélê, puisque ces derniers sont châtiés dans les cercles inférieurs. Dante ne fait pas de double emploi.
9. Cette catégorie comprendra ceux qui se révoltèrent contre Henri VU, qui méconnurent sa mission providentielle, sa bonté, sa na^ ture et blasphémèrent contre l'oint du Seigneur.
La sodomie et Tusure, double
allusion à Rome, comme on s'en convaincra ultérieurement. Notez que le pape Jean XXII était de Cahors.
1 1 . Dans la personne de son ieul représentant légitime sur la terre, l'Empereur, Dieu des Gibelins, qu'ila appelaient aussi tout, tandis que le pontife était désigné par le mot nientCf rien ou néant....
.... Paui l« êlafWM*
Ch» l*vr.uo Bicco 4êp« *êttr taudmlt :
Ptnittnin fiirn aggû> f»tl»i siMTk,
E tultapim iaraggiv Mnittra
D» TTTTo.— Pierre des Vigne*-
• Dante , à son tour serviteur non moins dévoué de mesKire Tutto, nous dira dans le Pur^a foire, ch. lu, que si les partisans de l'Empire avaient pu le voir triomphant, il
La fraude, dans toute âme au remords dévolue, Se commet envers qui se fie absolument, Comme envers qui ne croit promesse ni serment. Il semble, au dernier cas énoncé, qu'elle tue L'Amour, dont la Nature enti'e humains vous unit ". Or, au deuxième cercle ont ensemble leur nid. Leurres divers, jeteurs de sort, hypocrisie, Impostures, larcins, faussaires, simonie.
Proxénètes , flatteurs , et tel limon maudit. La fraude, au premier cas ", méconnaît, plus impie , Cet amour naturel ** et foule aux pieds celui D'où naît une foi ferme, aveugle dans autrui *% Et qui, venant après, avec l'autre s'allie.
Au moindre cercle donc, centre de l'univers, Le plus bas, sur lequel Dite pose, s'expie *•
n'eût pas été nécessaire d'organiser la secte sous le nom de Marie :
CM, M peiulo aw(f<*<tf«rToTTO, MtUhr ntn «ro partarir Maiia.
12. 11 est plus que probable que . cette Nature, dont le nom reparaît
ainsi Gonp sur coup, la première fois, pour la rapprocher de Dieu, la seconde, en lui faisant former le lien de l'Amour, ce myllie sectaire.
D'est autre chose que la providence impériale réunissant en faisceau les fidèles des divers grades, les seuls humains, les autres hommes n'étant que des hruies. Ce point ne tardera pas h être éclairci.
13. Lorsqu'on a refusé sa confiance à celui par qui Ton fut trompé.
14. Voilà cet Amour gibelin, produit de la Nature impériale, qui revient encore là pour nous confirmer dans nos soupçons. C'est cet amour confiant qui fit de Henri Vil la dupe de Clément V « l'adroit gascon. >•
Ainsi voilà deux amours
Tun, résultant de la communauté de croyance parmi les membres d'une même secte obéissant à un même mot d'ordre, et l'autre, résultant d'une sympathie particulière pour tel ou tel individu, sentiment engendrant la fede spe^iial, distincte de la fede générale. Est-il besoin d'ajouter que la fol individuelle est celle de chaque adepte pour le chef de l'Empire?
16. In su ehe Dite siede; llndicatlon est aussi claire que précise, et il n'était guère possible de mieux exprimer que Florence s'appuyait SUT Rome, centre de l'autorité à laquelle obéissait alors le monde catholique tout entier. Rome est plus bas que Florence dans l'abime d'iniquité , et c'est ainsi que Tune se dresse au-dessus de l'autre. 11 n'y a pas à équivoqner, ici , sur ce nom de Dis; quoique l'équivoque ait été peut-être dans Vintention de Dante; c'est bien le nom de la ville d'où les deux poètes viennent de forcer Vmtréc, et non celui du monarque in-
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La trahison, en proie étemelle aux enfers.
Et moi : — Pour mon esprit, maître, ta rends sensible Et me montres distinct tout ce gouffre terrible Avec son peuple entier, tant tes discours sont clairs * '. Mçiis, dis-moi, ces Esprits du fangeux marécage. Ceux que fouette la pluie et lèvent irrité. Et ceux qui, sUnsidtant, se heurtent avec rage, Que ne soBt-ils punis dans la rouge cité^' , En haine si Dieu prit de même leur malice? Et, s'il ne les hait pas, pourquoi donc leur supplice ?
Où ton esprit va-t-il si follement errer î Reprit-il; il est rare à ce point qu'il délire; Ta pensée est ailleurs, ainsi pour s'égarer. As-tu donc tant de peine à te remémorer Ce que dans ton Éthique, à coup sûr, tu dus lire, Des trois instincts qu'au Ciel on ne peut tolérer *' : Incontinence, fraude et brutale démence?
N'y vis-tu pas comment, des trois, Tincontinence, • A Dieu moins détestable, est moins à censurer ? Si tu veux méditer à fond cette sentence , Et te rappeler ceux ici qu'avant d'entrer, Tu vis subir aussi plus haut leur pénitence ^\
felmal, qui n'a pas encore ét^ appelé Dis el ne le sera qu'au dernier chant. Lucifer, d'ailleurs, n'est pas ilMa an fond du gouffre, nonsiede; il est debout, enseveli jusqu'à la ceinture dans la glace ; 11 n'est pas au-dessus du point central de l'uni- Ters , tn m , 11 est au centre même, an foyer de la force d'altractton.
Ainsi, pas de confusion à faire.
17. En elTet, ils doivent commeneer à le devenir; mais ils ont été bien longtemps enveloppés de nuages, malgré tout ce qui pouvait contribuer à rendre unnbles la fiction et l'artifice.
18. Dans la cité ronge , autrement dite guelfe, città roggia,
19. Virgile n'est pas encore asseï bon chrétien pour s'en tenir exclusivement k l'autorité de saint Bonaventure , qu'il a suivi jusqu'ici ; il revient à ses errements païens, et c'est d'Aristote qu'il s'appuye :
Dicendum est rerum, circa mores, fugieiidarum très species essôf incontinentiam , vitium et feritatem (Eth. lib. vu. c. I).
20. Les poètes, les philosophes et les héros de l'antiquité, ^ tous malheureux morts sans confession , » a dit Voltaire, dans une pensée corn-
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Tu sauras le motif qui les fit séparer
De ces félons maudits, et pourquoi les martelle
D'un courroux moins pesant la justice éternelle.
Q soleil, qui rends forts les plus débiles yeux Et dissipes leur nuit, tu m'es si secourable Qu'autant que de savoir douter m'est agréable ". Mais sur un point encor je serais curieux Qu'il te plût revenir. En quoi peut, comme impie, L'usure offenser tant la divine bonté Et délier le nœud fait par sa volonté?
Le sage apprend, dit-il, dans la philosophie, Et je ne parle pas d'une seule partie. Que d'une intelligence et d'un art tout divins La nature dérive "• Or, si de ta physique Ton esprit à scruter quelques pages s'applique. Tu trouveras bientôt que l'art, chez les humains, Imitant la Nature , autant qu'elle peut l'être. De même qu'un disciple en tout suivant son maître, A l'art de Dieu le vôtre est comme petit-fils ", Dans la Genèse aussi tu dois avoir appris , Dès les premiers feuillets, que l'homme à la Nature , A l'art, doit demander son pain avec mesure. Tout en multipliant". Vois donc que l'usurier
mune avee celui qu'il n^ât certes rive de la pensée Bouveraiue du pas Jugé aussi sévèrement, s'il l'eût Monarque universel ou de son recompris, présentant, le grand Maître de l'Or-
21. Attendurque le doute est Top- dre, pensée qui devient pour les posé de la foi, qu'il conduit à Texa- fidèles , les initiés aux mystères , la men et, par le raisonnement, à la loi de Nature, et qu'ils suivent docivérité. Icment, aveuglément, en vertu de
22. Voilà, pour la troisième fols, leurs serments, comme le disciple la la Nature en jeu. Soyons donc atten- leçon du maître. Nous avions donc tifs. grandement raison de nous défier
23. Voule^vous savoir comment de cette Nature en opposition coms'appelie ce petit-fils du grand Ar- plète , comme on le voit , avec la chiteete de Tunivers ? Les trouba- manière d'agir de la Fortune. dours VOU0 le diront. Il a nom Tart 24. Virgile devient presque chréd'Amoor ou la gaie Science ; il dé- tien Ici , pour frapper plus sûre-
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Prenant pour arriver un tout autre sentier, A la Nature, à Tart qui la suit, fait offense, Car ailleurs il s'adresse H met son espérance ".
Mais viens et maintenant sur la route avançons. A rhorizon déjà scintillent les poissons" Et, penché sur Gorus, le chariot s'en rapproche : Nous trouverons là-bas où descendre la roche *^
ment lur les chefs de la chrétienté.
35. Nul doute à cela. Les banquiers guelfes, loups cerviers relevant de Plutus , prince suserin de Sodome, de Babylone et autres lieux , avaient en grand mépris et l'empereur Dieu et la Nature, sa fille, et Tart d'Amour, son petltflls. Ainsi , c'est bien Rome et ses Pontifes que le poète a entendu désigner plus haut sous la double dénomination de Sodome et de Cahors. Et toute cette longue tirade , où les Pères, Aristote et la Bible sont mis à contribution, n'a eu pour but que de déguiser la pensée sectaire qui s'y cache , en lui donnant une ^ base en apparence orthodoxe.
26. Les poissons, auxquels manque l'organe de la voix, étaient l'emblème du silence. Leur apparition ici indique le sens mystérieux de ce qui précède et de ce qui va Miivre, bien plus qu'elle n'a pour objet de donner à entendre qu'il fera jour dans deux heures, cette constellation se couchant alors au nord-ouest, en même temps que le chariot, ce dont le lecteur se soucie peu en vérité.
27 . Nous avons parcouru cinq cercles ; nous allons entrer dans le sixième, et il n'en restera plus ensuite à visiter que trois avec leurs subdivisions; l'Enfer, tel que l'a conçu Dante, se composant de neuf girons, comme il les appelle, auxquels correspondent les neuf sta-
Uons du Purgatoire et enfin les neuf sphères du Paradis , car tout procède symétriquement. En effet, son poème se compose de trois Cantiques comportant trente-trois chants chacune, non compris le chant dlntroduction, et terminés uniformément par le mot étoiles. Ce double chiffre 3 , répété trois fois, qui parait correspondre à Béatrice 9 ou trois fois 3 de la Vie nouvelle, avait certainement dans sa pensée, et par suite dans les rites de la secte à laquelle Il appartenait, une valeur cabalistique. Chose singulière , qui n'a point encore été remarquée : quel que aoit, sur les cent chants du poème, celui dont on veuille additionner les vers, on trouvera invariablement, dans les deux derniers chifl'res du total, 3, ou l'un de ses multiples, 6, 9 et 12. Ainsi, le i** chant de l'Enfer donne 13G, ou 9 ; le ui", du Purgatoire, 130, ou 3; le XXX*, 148, ou 12; le iv«, du Paradis, 142, ou G.
Pas un ne fait exception à ceUe règle. 11 en est ainsi sans doute , parce que 3 est un nombre sacré, > racine de 9, que Béatrice est un 9, un miracle, dont la racine est l'admirable Trinité ( Vie nouv. ]. > En effet , les trois canti(|ues de trentetrois chants (en tout 99), formant un poi^me unique, rappellent à la fois la trinlté et l'unité. Il n'est pas jusqu'à l'année 1305, dans laquelle le poète feignait d'avoir entrepris son triple voyage, qui ne reproduise
le 1 et le 3. Il tient tellement à ne règle» un précepte rituel ou scien-
pas dépaitser le nombre pythago- tlflque , auquel il se croyait obligé
rique qu'il s'arrête tout à coup au d'obéir. Mais nous laisserons à d'au-
moment où l'on s'y attend le moins, très le soin de rechercher quelle en
en déclarant que le frein de l'art l'y élait l'origine, la signiflcatlon . et à
oblige , il frtn deW arie ( Purg., quel but U tendait. Il suflit qu'il soit
xxxui), ce qui Indique assez une signalé.
Du roc alpestre au point où nous devions descendre ', Le chemin à tel point s'offrait anfractueux , Sans parler de celui qui semblait le défendre, Que d'effroi le plus brave eût détourné les yeux.
Telle s'offre, en deçà de Trente, la ruine Qu'en flanc heurte l'Adige * et qu'un éboulement, Soit qu'ait manqué le sol, soit quelque tremblement, Fît rouler dans les flots. Du mont qui la domine A la plaine, des rocs tel est l'entassement, Qu'à peine du sommet, pour atteindre la plage , Pourrait-on s'y frayer un périlleux passage. Tel s'offrait devant moi le sombre escarpement Et, sur la sommité de cette cime ardue, De la Crète gisait l'infamie étendue , Que la feinte génisse en ses ardeurs conçut*.
Quand le monstre couché soudain nous aperçut , Comme le furiqux , de rage contenue Qui se sent dévoré, lui-même il se mordit. — Crois-tu donc, lui cria de loin le sage maître, D'Athènes voir le duc à tes yeux reparaître.
1. Qu'on veuille bien se rappeler 2. Autre partie des Alpes, à peu
que le Piémont est sur le versant de distance de Breseia , dont il sera
n)éridlonal d«8 Alpes , h l'entrée de question dans le chant suivant.
l'Italie; on verra que l'cpithète al- 3. Il ne faut pas trop se hâter de
petttre n'a pas été employée Ici sans croire que Dante n*a eu en vue ici
motif. que le Minotaure crétois.
GHAMT XII.
Qui du coup de la mort à terre t'étendit \
Va-t-en btute % il neyient, lui, que pour voir vos peines,
Et ne Font point guidé les leçons de ta sœur \ -—
De même qu'un taureau dont se glacent les yeines, Sous l'atteinte mortelle ayant rompu ses chaînes, Saute de çà, de là, dans sa vague fureur, Ainsi le Hinotaure ^ — Au passage cours vite • ,
4. Ce n'est là que le sens apparent de ce yers, qui en a deux.
Voici l'autre : « Crois-tu voir le duc d'Athènes , que la mort te livra , »
c'est-à-dire dont tu fus l'héritier.
Ce qui est tout l'opposé çt en contradiction avec ia fable, mais non avec rbistûire. Cette complication de figures se simpliQe singulièrement à l'analyse. Et d'abord, il doit exister du cd!é de Trente , et vers l'Adige , un bourg ou un château du nom de Cretl ; nous n'en savons rien, mais nous procédcms comme M. Le Verrier pour les astres qu'il ne voit pas : Dante n'a pas écrit sans motif Creti au lieu de Creta , ni mis en avant sans secrète' Intention sa seule comparaison au début de ce chant en la prenant dans ces parages. A Creti donc dut s'accomplir l'événement qu'il traite A'infamie , à savoir la désertion de Philippe de Savoie, passant de l'alliance de Henri VII à celle de Rome. Le titre de duc d'Achaïe motive celui de duc d'Athènes, donné à Thésée ou plutôt à Guillaume de Villehardouin.
£t comme Philippe était, en outre, de l'autre côté des Alpes, seigneur de Turin, TorinOy nom dérivé de Toro^ il devient le Minotaure, par suite de l'accouplement de la Louve , de la prostituée, de la feinte génisse, dont les caresses brutales égarent la raison, avec le taureau de Savoie. On comprend dès lors cette infamia di Creli s'étalant au sommet des Alpes, Or s'il est constant historique-
ment que Philippe de Savoie, seigneur de Turio , Torino , dont les domaines s'étendaient sur les deux versants des Alpes , prenait le titre de duc d'Achaïe et de Morée, comme ayant épousé en 1301 Isabelle de Villehardouin; s'il est constant qu'après s'être rallié aux algies d'Henri VIK il les déserta devant Brescla, ville située sur les bords de l'Adige, à l'instigation de Clément V et de ses alliés, cette étrange figure du Minotaure est expllqure à ne pouvoir s'y méprendre. Ajoutons que ce Minotaure, comme nous Tavons dit, page 12» des Révélations, fait d'autre part allusion à la réunion, monstrueuse aux yeux de Dante, des deux pouvoirs temporel et spirituel, peutêtre même à la position géographique des États de ce prince entre la France et T Italie , c'est-à-dire , aux yeux de Dante, entre la barbarie et la civilisation.
5. Toi qui n'es pas dirigé par la raison , puisque tu subis la loi de Home.
G. L'Ariane aux enseignements de. laquelle il est fait ici allusion se devine aisément.
7. Toujours le taureau de Turin, qui va sautant de l'Empire à TÊglise, lorsque les Uens qui rattachaient au premier une fois rompus, il est atteint du coup de la mort guelfe.
8. A celui de l'Adige sans doute, ou peut-être même à celui de l'Arno, al passo, passage que Dante avait tant
2 l'enfer.
Pour descendre le roc de son transport profite, S'est écrié mon guide. — Et tous deux à la fois Nous prenons notre course à travers l'assemblage De ces blocs, qui souvent s'ébranlent sous mon poids ^
Comme je cheminais pensif, me dit le sage ; —A quoi, silencieux, ainsi réfléchis- tu? A cet éboulement peut-être , défendu Par ce brutal courroux qu'en sa fougue sauvage Je viens soudain d'abattre. Eh bien ! donc, tu sauras *S Quand jadis dans l'enfer j'eus à plonger si bas, Que cette cime encor n'était point écroulée " ; Mais, en mon souvenir si l'erreur n'est mêlée , Bien peu de temps avant que vînt l'Être divin ", Pour enlever à Dis le glorieux butin Du grand limbe au-dessus*', cette haute vallée Trembla de toutes parts, et je crus que d'amour Tressaillait l'univers, comme on pensait, un jour, Qu'ébranlé plusieurs fois dans sa masse profonde , Par l'Amour, au chaos fut replongé le monde**. Alors, tous ces vieux blocs disloqués et rompus
de hftte de voir effectuer à son Messie, cruda , alla visiter le cercle de Jodas
et qui aurait prévenu les défections {voir chant x , note 7 ).
nmenéf s par les lenteurs du siège de 12. L'empereur Henri VII.
Rrescia. 13. La puissance temporelle des
n. Ces pierres, qui spesso mo~ papes était la gran preda (appelée
viensi, sont les alliés guelfes, dont plus tard predella), convoitée de
rinstablllté ne permettait pas de tous les empereurs, auxquels se
compter sur eux'; aussi fallait-Il se rattachaient poêles , philosophes ,
hâter d'en tirer parti et ne pas trop guerriers , tous ceux que Dante nous
B'y (1er. a montrés dans son Elysée , et quMi
10. Vo* che sappi. C'est la for- cherche à faire confondre ici avec
mule employée par le poète toutes les patriarches délivrés à la venue
les foi» qu'il va exprimer quelque du Messie,
chose d'important à pénétrer sous 14. Allusion à la doctrine d'Em-
ses expressions énigmaliques. pedocles, que la secte d'Amour se
n. Lorsque son esprit monar- serait chargée de réaliser, en boulechique évoqué par la magicienne de versant le monde pour en faire sor- Thessalie , ou plutôt par la Vierge tir une société et une religion nnuaustère de Lombardie, Vergine velles.
S'écroulèrent ici, mais ailleurs encor plus *\ Mais plonge en bas tes yeux, car là coule, remplie, La rivière de sang, où vont bouillir sans un Ceux qui, par violence, ont fait tort au prochain ". —
0 passion aveugle ! ô colère ! ô folie ! Dont l'aiguillon nous presse ainsi dans cette vie, Puis, dans l'éternité, nous vaut un tel destin *^ Je vis une ample fosse , en forme d'arc tordue, Qui de toute la plaine embrasse l'étendue*'. Entre elle et les derniers rochers en bas semés, A la flle couraient des Centaures, armés De flèches, comme au temps qu'ils s'en allaient en chasse '*.
15. Et chacun de chercher cette ruine vers TAdige et Trente, lorsque Dante a pris soin de dire qu'elle était en deçà. Gomment les commentateurs n'ont-Us pas songé à Rrescia , celte ancienne place forte, vecchia roeciaf dont Henri VII Ht raser les fortes murailles en châtiment de sa rébellion? Ils auraient compris alors que le messie , colui, lal, altri, qui vint alors pour enle- Ter h Dis (Plutus, l'homme riche, le prince de ce monde ) la grande proie , la gran preda, de la souveraineté temporelle, n'était autre que Henri de Luxembourg, dont l'approche flt tressaillir d'amour tout ^ cet univers sectaire professant la religion de l'Amour, destiné à faire sortir le monde du chaos théocratique, pour y faire briller la véritable lumière, celle de l'Orient. Alors, en effet, la liaute vallée du Pô trembla de toutes parts; et plus encore celles du Tibre et de l'Arno, alors que FEmpereur eut fait son entrée dans Rome. (Fotr les deux lettres de Dante aux peuples d'Italie et h Henri Vil.) Valitove pi ù fait allusion à l'autre éboulenient que nous trouverons dans les MaUbolge ou
Malesfosses , image, facile à reconnaître, des faubourgs de Rome et de la vallée du Tibre.
Et si Dante avait voulu dire
Ceux qui font le mal par suite de la violence qui les indigne chez les autres, Che noccia per violenxa in altrui ?
17. Toujours l'aveugle convoitise de la louve, sa rage furieuse, qui sprona les pauvres Gibelins et cause leur malheur éternel en faisant couler un fleuve de sang.
18. Qu'on Jette les yenx sur une carte d'Italie : on verra s'il n'est pas exact de dire que, de tta source à son embouchure, le Tibre se tord, en affectant la forme d'un nrc, incliné dans ce scns,vs^^^ arc dont la première courbe ^v^parl de CIttâ di Castello et se termine vers Baschi , tandis que la seconde s'élend d'Orte à Ostie. Esh-ii possible d'être plus clair? 81 ce n'était pas là une Indication lopographique, quel motif plausible le poêle aurait-il eu pour donner précisémenl la forme d'un arc tordu à sa rivière de sang, et non pas même celle d'un arc n'ayant que la courbure ordinaire /-^ ?
Les Centaures à la double na
L'EnrER.
Leur troupe» en nous voyant descendre, s'arrêta Et , trois se détachant, dont la main apprêta Le trait sar Tare tendu , qui de loin nous menace, 8'avancërent; l'un d'eux de crier se hftta :
—Vous qui de ces rochers descendez, quel martyre Cherchez-vous en ces lieux? Halte ! où sur vous Je tire.
le maître répartit, sans crainte ^u péril : — A Ghiron, de plus près, nous saurons rendre compte. Ta fougue ftit toujours, pour ton malheur, trop prompte. - Et, me touchant le bras, c'est Nessus, me dit-il, Celui-là qui reçut la mort pour Déjanire, Et mort sut se venger ". Au centre c'est Ghiron ,. Vers sa poitrine ainsi qui penche son menton , Le précepteur d'Achille, et l'autre, qui respire Le courroux dont jadis il bouillait, est Pholus ". Par milliers à l'cntour du fleuve répandus, De leurs flèches ils vont perçant, criblant toute âme Qui sort plus hors du sang que l'arrêt ne réclame ".—
ture, tenant de l'homme et de la brute, reproduisent sous un nouvel aspect l'allégorie du Minotaure et, à ce titre, deviennent les gardiens des frontières pontificales; ce sont des Guelfes allant à la chasse des Gibelins.
20. Ainsi fit Dante ; il simula le mort pour tirer vengeance, par artifice, de cette autorité dont la force était impuissante à triompher. Nessus se vengea à Talde d'un vêtement Infecté d'un venin subtil, et Dante reTétit son idole de la tunique de l'ennemi avec la pensée de la faire servir h sa perte à l'aide du venin de 1 hérésie dont il s'était étudié à l'Imprégner.
21. Pour peu que cela onVit quelque intérêt , les chroniqueurs contemporains nous feraient probablement reconnaître à ces Indications l'origi-
nal de Ghiron et de ses compagnons.
Peut-être retrouverait -on entre Arezzo et Gubblo quelque famille seigneuriale appartenant au parti guelfe, dont le vieux chef aurait accueilli le poète exilé, malgré les défiances des siens , l'opposition même de l'un d'eux, et lui aurait hcilité les moyens de passer de la Toscane dans rfitat de TEglise. Cette famlliede chevaliers, habitants de l'Apennin, serait dès lors devenue pour lui une famille de Centaures , dont il n'aurait eu qu'à se loner, malgré leur nature diabolique, et cela dans l'enfer même.
22. Le Tibre se trouve ainsi transformé en un fleuve roulant à flots le sang des Italiens , celui des Provençaux, des Templiers et de bien d'autres ; où sont plongés plus ou moins profondément ceux qui l'omt fiiR
Nous marchons aussitôt vers l'agile escadron; Prenant à notre approche une flèche, Ghiron» Avec la coche écarte et vers l'oreille couche Sa barbe, dont les poils couvrent sa large bouche ^\ Puis, vers ses compagnons , se retournant alors :
Avez-vous remarqué, dit-il, d'un ton farouche. Que le second qui vient fait mouvoir ce qu'il touche ? jQ n'en arrive pas ainsi du pied des morts ". —
Mon guide qui s'avance et dont le front à peine Atteint à sa poitrine, où la nature humaine A l'autre se confond , dit : — En effet, il vit. De le conduire, seul ainsi, me fut prescrit; C'est la nécessité parmi vous qui l'amène. Son désir ni son choix ici ne l'envoya *^ Telle à d'autres laissa chanter alléluia, Qui daigna me commettre à ce nouvel office 2*. Je ne suis point une âme échappée au supplice. Lui non plus un larron ". Mais, par cette Vertu, £n si rude chemin des vivants peu battu Qui me fit m'engager, d'un de ceux de ta troupe Accorde-nous J'escorte et, dans ces flots d'enfer En nous montrant le gué, qu'il ait à prendre en croupe Ce mortel, qui ne peut, lui, cheminer dans l'air. —
couler , comme aussi les Gibeims cesslté en recourant à rartlflce dans
qui , par repréJuiIlles des violences sa comédie d'orthodoxie.
desGuelfes, ont fait avec eux assaut 26. Comprenez bien: Béatrice
de cruautés. Per violenxa in aliruù s'est séparée , si parti , de ceux qui
33. La gran hocca ne nous donne- chantent VA lleluia, c'est-à-dire des rait-elie pas le signalement du pré- chrétiens orthodoxes, et le sens voilé tepteur de Frédéric HP roy. ch. de ce vers ambigu est bien autSLix, note 13. tremenl significatif que le sens lit-
34. C'est que Dante vivant uni- téral, car celni-ci ne comporte mait Jusqu'aux pierres , leur don- qu'une manière voUairienne de dénait la vie d'après les procédés sec- • signer les bienheureux.
taires ignorés des morts, ce qui ne 37. Un deceuxqni ont dépouillé
laisse pas de les alarmer. de leurs biens, de leurs richesses
35 Dante tenait à bien constater les Albigeois, les Templiers et les
qu'il avait ébéï à une invincible né- exilés gibelins.
96 l'enfer.
A sa droite Ghiron ayant tourné la tête, Dit : « Gonduîs-les, Nessus ", vas, et si les arrête Quelqu'un de nos chasseurs, qu'il s'éloigne à rinstanLo Nous partîmes suivant notre fidèle guide " Le long de celte rive où le flot rouge, ardent, A ceux qu'il fait bouillir arrache , en les mordant, Des cris désespérés. Dans le sanglant liquide J'en vis qui se tordaient, jusqu'aux cils engloutis.
Ce sont là les tyrans, nous dit le grand Centaure ", Pleurant le sang versé , les pillages commis. De forfaits sans pitié le remords les dévore. Alexandre est ici, là le cruel Denys , Dont le joug désola la Sicile plaintive '^ Cette ombre dont là-bas, assez près de la rive. Sous ses cheveux si noirs n'apparaît que le front , Est celle d'Ezzelin, et cette autre au poil blond. Celle d'Obizzo d'Esté : une main parricide, Son ûls trancha ses jours , du fait sois bien certain ".
Vers le poète alors je me tourne " et, soudain ,
28. Encore le Centaure à la tunl- 32. Pour acquérir le droit de que perfide , doppia guarnacca, damner des Guelfes en foule et de Gony. faire notamment un tyran d'Obizio
29. La scoria fida; aussi Ta-t-ll et up parricide de son fils, parce suivi fidèlement à son tour, afin de qui! avait contribué à la mine de la se venger mort. maison de Souabe, en aidant Charles
30. Pourquoi grand? Parce qu'il d'Anjou à vaincre Manfred, Je fils sut se venger. de Frédéric H. U fallait bien sacri-
31. Le tyran de Phères ou peut- fier par-ci par-là un Gibelin. Or, le être même le Macédonien, pour avoir choix ne pouvait mieux tomber que renversé un vaste empire. Mais qui sur le féroce Ezselin. Encore est-ce sait si ce ne serait pas le pape peut-être avec l'intention de rejeter Alexandre III à qui Frédéric Barbe- sur le Saint-Siège la responsabilité rousse suscita trois compétiteurs, des barbaries auxquelles rhosUJité quand le Dionisio fero est évidem- des pontifes l'aurait contraint de rement Charles d'Anjou, dont la ty- courir pour sa défense , ce qui justirannie suscita les Vêpres siciliennes? fierait le double sens du vers
Il y a tout lieu de le supposer , pré- ^^^ ^^ ^,^^^^ ,, ^„^. ^^,^ cisément parce que le poète s'abstient, et sans doute à dessein, de 33. Pourquoi ce mouvement intoute Indication précise. terrogateur? Si non pour s'enquérir
Il me dît : •— En premier qu*il l'inslruîse et te guide ; Je ne suis qu'en second maintenant près de toi '*• —
Le Centaure plus loin portant ses yeux, je voi Des maudits, dont la tourbe en cet endroit foisonne, Enfoncés jusqu'au cou dans le flot qui bouillonne ". n me montre, tout seul, un fantôme à l'écart, En me disant : — Voilà celui dont le poignard, Osa percer, au sein de Dieu , dans son église, Ce cœur resté saignant encor sur la Tamise ".
Je vis, après, des gens qui tous soulevaient hors Du flot rouge la tête et la moitié du corpç : J'en reconnus beaucoup". Puis, de plus en plus basse, Jusqu'aux pieds, et c'est là que chacun de nous passe, • Seulement arrivait la rivière de sang.
De même, dit Nessus, que de ce côté l'onde, Ainsi que tu le vois, va toujours décroissant. De l'autre elle s'étend, de plus en plus profonde. Jusqu'où la tyrannie à jamais doit pâtir. La justice divine y fait là son martyr
du motif qui fait confondre avec 36.Dante n'ose pas même tracer le
des Guelfes un si chaud partisan de nom de ce grand criminel, car c'est
TEmpirc. Or Virgile, qui serait em-' Gui, le AU de Simon de Montfort,
liarrassé pour répondre clairement, général des Croisés. Mais c'en est
décline l'explication en renvoyant assez pour que vengeance soit tirée
Dante à Nessus, son guide, son mo- du père sur le fils, et pour donner
dèle , qui désormais, lui dit-il, doit à entendre quels sont ceux dont il
être, eh premier, son maigre en ven- n^cst pas.très-éloigné, mais dont il
dette, ne fait pas partie, parce qu'il ne prit
34. L'habitant de l'Éiysée s'efTa-^ point part à la croisade. Son crime çant devant un damné, un démon, apparent est d'avoir vengé la mort un être monstrueux I Virgile devait de son père sur le neveu de Henri III avoir de bien puissants motifs pour d'Angleterre, qu'il tua d'un coup de agir avec tant d'abnégation. poignard dans l'église de Viterb(\
35. Ceux-là sont les Croisés qui en 1270. Son crime réel fut d'ctre ont pris part aux massacres des , non-seulement vicaire de Charles Albigeois. 11 y aurait eu trop de pé- d'Anjou, mais encore fils du terrible ril à les désigner nommément, aussi vainqueur des Albigeois.
le poète va-t-il s'aviser d'un slrata- 37. Jf'où nous pouvons cnnclurc
géme facile à pénétrer pour appeler que in plupart de ceux-ci étaient des
l'attention de ce cùlé. ^ Florentin?, des Nuirs.
LENFM.
D'Attila, ce fléau cpii ravagea le monde , De Pyrrhus, de Sextus *■ ; elle y tient, de leurs yeux Éternisant les pleurs sous l'ardente rivière, Rinier de Cometo« Rinier Pazzo , tous deux , Qui sur les grands chemins firent si rude guerre ". Le Centaure, k ces mots, sur le bord nous laissa Et, retournant au gué, bientôt le repassa.
38. AttUa est maudit pour avoir dévasti^ le sacro-^alnt empire romain; Pyrrhus, pour ravoir attaqué à soo berceau; .Sextus Pompée, pour s'être ïévolté contre lui dans la personne du successeur de César, n n'y a pas de danger à désigner ceux-là par leur nom, sans aucun commentaire explicatif. Il en est tout autrement de ceux qui mirent à feu et à sang les domaines du comte de Toulouse.
39. Deux chefs de bande , Tun, Guelfe des environs deRomc, l'autre,
Gibelin de Florence. Ce dernier, chaud partisan de Frédéric 11, et d'accord avec lui, rançonnait les prélats sur lesquels U pouvait mettre la main, ce qui lui valut Texcommunication. Ainsi le recensement des damnés finit comme il a commencé,' en sacrifiant un Gibelin pour faire passer dix Guelfes , en rpjelant sur Rome te blAme de ces luttes fratricides, et en mettant au niveau des voleurs de ^rand chemin ceux qui avalent snlvi ses inspirations.
Nessud n'atteignait pas encore Tautre plage, Que déjà nous avait reçus un bois sauvage Où l'œil cherchait en vain la trace d'un sentier. Là nul feuillage vert sur l'arbre ou le bailler; Mais sombre et desséché , point de branches pompeuses Droites se balançant , mais torses et noueuses ; Nuls fruits, mais plant aride, en poisons seu} fécond ^ Les bétes fauves qui loin des guérets s'en vont Au plus épais fourré se cacher solitaires, Ont, entre la Gécine et les flancs de ce mont Où siège Cometo, de moins âpres repaires ^. La hideuse Harpie en ces lieux fait son nid S Celle qui , les chassant des Strophades , prédit Aux Troyens exilés de futures misères.
1* Voilà une région bien Blérile, bien désolée; nous verrons bientôt dans quels parages il faut la chercher, non pas en enfer, mais sur la carte dlUUe.
2. La désignation est précise, et Dons ne saurions méconnaître la campagne de Rome» comprise entre la Gécine, qui se Jette dans la mer près de Piombino et le bourg de Cometo, à quelques milles de Cività- Veccbia. Cette rivière sanglante, qui se tord an forme d'arc, nous a déjà mla sor la vole.
3. Fidèle à sa théorie des trois sens cachés sous le sens littéral, Dante met à contribution, dans ce chant, rÉvangiie, l'Enéide et saint Bernard. En elTet, nous lisons dans saint Matthieu, que l'homme privé de la grAce est semblable à un figuier aride, et dans saint Bernard : homo absque gratia est ut arbor stlves" tris, ferens frucius, quibus porci infernales^ ut Arpiœ, hic paseunfur. Or , nous verrons quels sont les pourceaux d'Enfer que le poète sectaire a voulu figurer dans ses Harpies.
100 l'enfer.
Ces oiseaux monstrueux, à sein et face humains, Qui dans celte atmosphère ouvrant de larges ailes , Ont plume épaisse au ventre , aux pieds griffes cruelles, Hurlent leurs cris plaintifs sur les arbres voisins \
Avant d'aller plus loin , me dit le sage maître , Sache que te voici , mon fils, que tu vas être Au deuxième pourtour ^ jusqu'à ce qu'à tes yeux S*offre dans son horreur un désert sablonneux. Observe , et tu verras des choses l'apparaître A ce que j'écrivis qui t'inspireront foi •.
J'entendais s'exhaler tout à l'entour de moi De sinistres clameurs et ne voyais personne. Étonné, je m'arrête et regarde et frissonne.
Il crut qu'à mon avis ces mille cris venaient D'êtres qui, s'y cachant, dans le bois se tenaient. Et me dit : — Si tu veux rompre un de ces branchages De tous les pensers vains , divers où tu t'engages Ne restera pas un. — Alors levant la main , D'un grand arbre qui s'offre à moi sur mon chemin Je détache une branche et, soudain , le tronc crie : —Pourquoi me mutiler? — Sous l'écorce flétrie, Qui se teint d'un sang noir, je l'entends de nouveau
4. Ces Harpies ayant un cou et Mesneurs, » va dire de plus belle
des visages humains, un large ventre M. F. de Sanetis à ses auditeurs
bien emplumé, c'est-à-diro bien XuT\no\s (Revue des cours publia du
garni, et des pieds nmé» de serres, 29 Juillet 1855), mais cette fois re
habitant de plus la campagne de sera peut>éire du professeur leur
Rome, on ne peut guère voir en elles expliquant doctoralement, au point
que les divers OnJrcs religieux dont de vue esthétique, ce que lui-même
les monastères et les propriétés se ne comprend pas, tout en procia-
trou valent en grand nombre aux mant qu'aujourd'hui « les commen-
environs de la ville étemelle. Les taires ne sont plus permis ». Foy.
ailes que leur donne le poète se- p.79desA^'^/.,cequelesPauliciens.
raient, si Ton veut, ou le manteau l)ranchc des gnosUques, entendaient
atrecté à certains d'entre eux, ou les par les oiseaux du ciel.
manches de leurs robes. Leurs 5. C'est-à dire dans la seconde
chants plaintifs seraient celui des section du septième cercle,
psaumes et des litanies. « Vous riez, G. Au livre m de FÊnéide.
CHANT Xlll. loi
S'écrier : — Que te sert de briser ce rameau? De pitié n*as-tu donc au cœur nulle élincellc "' ? Hommes aussi naguère et plantes maintenant , Ta main devrait pour nous se montrer moins cruelle, Quand notre Ame en reptile eût été se traînant ■. —
Gomme le tison vert qui d'un bout se consume Tandis que, hors du feu, l'autre extrémité fume Et se vide de l'air qui sort en gémissant; Ainsi du tronc blessé sortaient et voix et sang. Tel qu'un homme interdit je ne sus que me taire ït, tremblant, je laissai tomber la branche à terre.
Ame en peine, il n'eût point sur toi porté la main , Lui répondit pour moi le sublime écrivain , S'il avait accordé d'abord plus de croyance A ce que dans mes vers, qu'il a tant lus, j'avance. Ce récit incroyable est cause que j'émis Un conseil qu'il suivit docile, et j'en gémis. Mais dis-lui qui tu fus, afin qu'en récompense , Dans le monde où pour lui le retour est permis, Il ait de ton renom à porter souvenance.
L'arbre alors répartit : — De ce que tu me dis Le prestige est si doux que je ne sais me taire, Et puisse , à votre tour, ne pas trop vous déplaire
7. Traduisez si tous Toulez: N*a- taux. C'est ce que les Provençaux giraifl-tu pas soas quelque Influence exprimaient dans leurs strventef, de dame Piété? ^on hai tu spirito lorsqu'ils appelaient les membres di Piet<xte alcuno ? W était facile de du clergé, arbres auctomfials morts ; rimer par di pieià veruno, mais aussi voilà-t-il une forêt d'arbres adieu le double sens. desséchés; puis, U proclame que
8. Il y a ici une double allusion ces malheureux transformés en qu'il est impossible de faire passer plantes , fussent- ils des &mes de complètement dans une traduction, serpent, des vassales du gran terme. Le poète gibelin a voulu donner à par conséquent, on devrait avoir entendre d'abord que, sous l'in- pour eux les sentiments de dame fluence monacale, l'homme se trou- Piété à l'égard des siens , ben vall dégradé au-dessous de la brute dovrebb' esser la tua man più pia^ et réduit à la condition des végé- et les traiter en frères.
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Qu'en vous parlant de moi j*aie à m'éteudre un peu. Aimé de Frédéric, agissant en son lieu , Des deux clefs de son cœur je fus dëï)ositaire •. Je sus si doucement à mon gré m'en servir Pour rouvrir, le fermer, que j'en vins à ravir A tout autre que moi sa confiance entière. Avec foi je remplis mon royal ministère Jusqu'à perdre le somme et la paix de mes jours. Mais la prostituée, hélas! fléau des cours ", Cette commune mort, que Ton voit à toute heure De César, l'œil lubrique, épier la demeure ", Sut trop bien enflammer contre moi tous les cœurs Et, des flatteurs, par elle ameutés, la séquelle Me perdit dans l'esprit d'Auguste; mes honneurs Purent par lui changés en opprobre, en douleurs. Mon àme en ressentit une atteinte cruelle. Et je crus dans la mort fuir d'tojustes rigueurs, Innocent, contre moi ma main fut criminelle. J'en jure de ce tronc la racine nouvelle, A mon maître jamais je ne manquai de foi **,
9. Sous le rapport politique et sous qui que ce soit lui barrer le ehemin. )e rapport religieux ; les deux clefs II n'y a pas moyen de s'y méprendre correspondant aux deux glaives; à l'heure qu'il est , lorsque surtout car celui qui parle n'est rien moins nous la voyons appelée la mort que le chancelier Pierre Des Vignes, commune, ce qui ne saurait guère l'auteur du fameux sonnet par lequel s'appliquer ni à l'envie , ni à la flat- U était déclaré anx fidèles d'Amour, terle.
avec lesquels son maître désirait il. Envie on non, qui plus que la
faire alliance , qne ce dieu ou cette cour de Rome avait intérêt à péoé-
passion, mais plus véritablemeitt trer ce qui se passait dans le palais
cette religion, existait et que Pré* Impérial et à y ruiner le crédit de
déric 11 était un des plus fervents ceux qui gênaient sa politique P
parmi ceux qui la professaient. Voir 13. Mathieu Paris est le seul his-
p. 25, et surtout p. 457 et 468 des torien contemporain qui parie do
RëvéL, la réponse qu'Arrigo Baldo- chancelier de Frédéric 11, avec quel-
nasco faisait , au nom de Jf adonna, que détail, p. 602. Il est évident quil
à la déclaration de Frédéric. croit à sa culfiabilité. Mais Dante.
10. La prostituée de Babylone et qui voyait en lui un des pnunlert de 8odome, la louve qui ne laisse maîtres de l'art d'Amoar en Italie,
GHAIfT XIII.
De tous il mérita respect et l'eut de moL Puisque doit l'un de vous retourner à la vie, Qu'il relève, touché d'un pieux intérêt, Ma mémoire du coup que lui porta l'envie **.—
Le sage attend un peu, puis, voyant qu'il se tait ; —Ne perds pas, me dit-il, l'occasion propice A lui de t'enquérir et parle, s'il te plaît.
Et moi : — Sur le sujet où tu penses qu'il puisse Me satisfaire encor, daigne l'interroger. Moi, je ne le puis, tant je me sens affliger ^^
Le poète a repris : — Crois, &me emprisonnée , Qu'à ton gré ce mortel exaucera tes vœux ; Mais toi, veuille en retour nous dire dans ces noeuds Gonotment votre âme ainsi se désole enchaînée; Si de membres pareils, sans doute tu le peux, 11 adviendra qu'un jour quelqu'une se dégage.
Le tronc souffle avec force alors , puis en langage Se convertit ce souffle, k peine est-il éclos **.
Tun des apôtres de la secte, avait sed raisons pour faire de lui le martyr innocent de la prostituée de Babyione. Toujours esl-ll que Pierre Des vignes devint suspect à son maître, et, ce semble, avec assez juste raisoD , par saltef du peu de zèle dont il fit preuve au concile de Lyon, où Frédéric l'avait envoyé avec Taddeo de Suessa. En effet, ce dernier déploya aulant de vigueur que de talent, tandis que Pierre Des Vignes ne cessa de garder un silence mystérieux. (Voy. Sùniondi, Rép. /«., U 11,354.)
13. l/envle des flatteurs, oui, mais, dans la pensée du poète, qui souleva leur malignité contre ce loyal serviteur .<^ La prostituée, la ' meretrice dagli occhi putti ; celle qui domine dans Florence-Dlté, en proie, sous son influence, à l'eDvie,
à Torgueil et à l'avurlce. ( Voir ch.
VI et IX.)
14. C'est toujours , on la remarquera , en faveur des plus grands ennemis de Rome que Dante éprouve de l'attendrissement et de Tadmiration, lorsqu'il ne manifeste que baloo et mépris pour ses pontifes et pbur ses partisans dévoués. Ici 11 ne peut parler, tant les forfaits de dame Piété lui soulèvent le cœur , tania Pietà m'aceora.
15. Bien mieux, il se convertit eo vers à mesure qu'il s'exbale de son cœur brûlant de l'amour sectaire, comme il advenait des désirs de Dante, SpiriUlH d'amors, qui en prenant l'air diventanêotpiri, e'està-^tre, vern, (Voy, la Canionê:A^ mor ehe nella tnente mi ragiQna.) U s'agit dono ici Gertalnemeot des compositions poétiques dtt cbince^
LENFER.
Ma réponse sera complète en peu de mots : Quand se sépare une âme, en son orgueil extrême, Du corps dont elle s'est arrachée elle-même, Au septième circuit la dépêche Minos.
Dans ce bois elle tombe et, sans choisir sa place, Sur le sol va s'abattre où Fortune la chasse. Elle y germe bientôt, comme un grain de froment; Elle y croît tige, en arbre ensuite se formant; Se repaît la Harpie à même son feuillage , Et sa morsure aui cris de douleur fait passage *•. Pour retrouver aussi nos dépouilles un jour, D'ici nous sortirons, au monde de retour; Mais sans qu'une de nous jamais s'en revêtisse. Ce qu'on répudia soi-même, c'est justice D'en demeurer privé. Là nous les traînerons Et nos corps désormais, dans la forêt funeste, Se verront suspendus chacun à l'un des troncs Où, pour l'éternité, notre âme en peine reste *'.
Près de l'arbre, attentifs, nous ne le quittions pas. Dans l'espoir qu'il allait en dire davantage, Quand nous fûmes surpris par un soudain fracas. Comme celui qu'entend le chasseur, au passage
lier, qui en fit beaucoup en Thonneur de Madonna. Or, on doit être convaincu que la Madonne des Gibelins n'est pas celle des GueKes.
IC. La Fortune, qui chasse ces pauvres ànies de suicidés, comme le trait lancé par une arbalète, nous parait faire allusion à quelque loi de l'Éullse, attribuant leur héritage avec le soin d'inhumer le corps à tel ou tel monastère: Car nous avons vu que la Fortune était la figure de la Papauté, au moins sous son aspect politique et gouvernemental. On comprend dès lors que ces capitaux et ces domaines a'accumulant dans
les mêmes mains, fais^eni que bientôt la plus petite semence devenait un arbre à la végétation puissante, dont les feuilles , le revenu annuel, nourrissait les voraces Harpies, en dépit des gémissements des tiéritiers dépouillés, qui donnaient ainsi issue à leur douleur, al dolor finestra.
17. IL y a là tout à la fois une adhésion hypocrite h la doctrine de r Église qui condamne h; suicide et une proposition hérétique dans cette exception portée contre les suicidée, lorsque l'Église enseigne pour tous la résurrection do la chair.
CHANT XIII. t05
Qui se tient aux aguets, quand vient le sanglier, Qu'au loin la meute aboie et craque le hallier.
Vers la gauche ", je vois sur la lande sauvage Deux Esprits nus, saignants, s'enfuir par la forêt, Brisant sous leur effort ce qui se rencontrait Le premier en avant criait : — Mort secourable , Viens, ô viens à mon aide ". — Et l'autre, à qui parait Trop tarder sur ses pas, d'une voix lamentable Lui crie en haletant : — Tes jambes, ô Lano, Ne jouaient pas si bien au combat de Toppo ". —
Puis, peut-être, sentant que lui manque l'haleine, D'un buisson il se couvre et , tremblant s'y blottit. D'aboiements furieux la forêt retentit.
Comme d'ardebts limiers dont on lâche la chaîne, Des chiennes au poil noir, meute avide, contre eux S'élançaient en hurlant, et sur le malheureux Tapi dans le buisson leurs crocs se conjurèrent; Sous les rameaux brisés elles le déchirèrent, En emportant au loin les douloureux débris ".
Mon guide par la main en ce moment m'a pris. Il me mène au buisson pleurant par les blessures Dont l'avaient mutilé de sanglantes morsures. Et qui dit : — A quoi bon, Jacques de Saint-André, Te repairer sous moi contre cette avanie " ? De quoi fus-je complice en ta coupable vie " ?
18. Nous savons que de ce côté il de hurlements grassement payés, ne peut Tenir que des Guelfes. Mais II est plutôt à supposer que
19. Les vassaux de la Mort, c'est- celte meute avide et cruelle est la à-dlre les partisans de la Papauté» figure des agents de rinquisitIon,que devaient naturellement l'Invoquer à h\ guciflsme de ces suicidés n'empéleur aide. chait pas de flairer chez eux l'im-
20.En 1288, où les Siennois furent pieté, dont leur conduite déréglée
défaits par les Gibelins d'Arezzo. faisait assez foi pendant leur vie.
21. Les Harpies pourraient Mon 22. Autre Guelfe de Padoue, ayant,
s'être transformées ici en chiennes comme hî prcmier,*dissipé follement
noires faisant leur pâture de la dé- son patrimoine.
poulUe des suicidés, acquise au prix 23. Quelle difTérencc , on Ta déjà
L ENFER
Le maître , s'arrétaat au buisson éploré , Demande : — Qui fus-tu, toi qui par tant d'atteintes SoufOejs avec le sang de douloureuses plaintes ?
Et celui-ci répond : — 0 vous qui de vos yeux Contemplez le ravage affreux qui me mutile, Près du triste buisson daignez d'un soin pieux Recueillir ses rameaux. Je suis de cette ville Qui jadis échangea son ancien protecteur Contre saint Jean-Baptiste, aussi, pour son malheur, Le premier, dans son art la rendant inhabile '\ L'aflligera toujours; car n'était que du dieu, Sur le gué de TArno, reste encore un vestige *S Aurait bien vainement le peuple qu'il afflige Relevé la cité qu'Attila mit en feu« Et quant à mon destin, puisque tu veux l'apprendre, Je fis de mon logis un gibet pour me pendre *S
remarqué, entre le traitement que le poète faiit subir aux Gibelins qu'il réTère et aux Guelfes qu'il bait et méprise ! Dans ce chant encore , le chancelier de Frédéric II nous apparaît métamorphosé en un grand arbre fruitier, pruno, tandis que les trois malheureux Guelfes qu'il met en scène, deviennent des buissons épineux, de misérables broussailles.
L'un est un gentilhomme de Sienne qui , plutôt que de fuir, se jette en brave dans les rangs ennemis et s'y fait tuer. 11 le signale comme un suicidé, lui supposant la volonté de ne pas survivre à sa ruine amenée par de folles dissipations. Il lui fait invoquer la Mort, pour donner à entendre que ce Lano compta en vain sur le secours de Rome pour relever sa fortune. L'autre, Jacques de Saint- André, dont il est railié dans sa dé> tresse, est un Guelfe de Padoue qui donnait à ses amis des fêtes illuminées par l'incendie i les maisons de
ses métayers y brûlaient en guise de lampions. Enfin, le troisième est un guelfe florentin dont il ne daigne pas même tracer le nom.
24. Le dieu Mars, ancien protecteur deFlorenee païenne, lui gardant rancune pour s'être mise aous le patronage du Précurseur, en la rendant inhabile à Tart de la guerre, en dépit de saint Jean -Baptiste, ce qui est peu orthodoxe, on en conviendra.
25. Cette allusion à des débris informes d'une vieille statue de Mars, qu'on voyait encore en 1337 sur un pilier du vieux pont à Florence, est jetée ici comme préparation à certaines paroles dont nous aurons à expliquer le sens caché, ch. xvi du Paradis.
26. Peu importe que ce soit le dissipateur Rocco des Mozù ou le juge Lotto des Agh désespéré de s'être laissé corrompre pour rendre un jugement inique.
L'amour du sol natal m'induit, la charité , A ramasser rameaux et feuilles, pour les rendre Au buisson, dont la voix ne se fait plus entendre. Puis du bois nous gagnons alors rextrëmité, Où du second giron nous, passons au troisième S Terrible s'y montrait la justice suprême.
Pour bien rendre l'aspect à mes regards offert, Je di& que nous gagnons une lande , un désert Dont le sol à jamais repousse toute plante. L'entoure la forêt aux accents douloureux , Comme enceint celle-ci la rivière sanglante *; Là, sur l'extrême bord arrêtés tous les deux , Un sable dense, aride attriste au loin nos yeux : Tel celui qui couvrait cette plage brûlée Qui des pieds de Caton autrefois fut foulée *. 0 vengeance de Dieu, combien d'un juste eSroi
l.Nont sommes toujours au sixième cerele infernal , dJTisé en trois idrens ou eercles concentriques, dont le second est formé par la forêt, le troisième par une zone de sable brâlant, chacun d'eux sur un même pian.
3. Tout le monde sait que tel est l'aspect de la campagne de Rome , véritable désert, entouré à cette époque, bien plus encore qu'aujour-
d'hui, d'une ceinture de bois et de forêts, où le Tibre s'enguirlande en forme d'arc à la double courbe, V^ ghirlanda.
3. La terre d'Afrique, contrée d'ignorance et d'esclavage, où se réfugia Caton, ennemi de César, afin d'indiquer que cette section infernale est atrectée au châtiment des ennemis de César.
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Doivent trembler ceux-là qui, (Fune àme troublée , Liront ce qui s'offrit trop réel devant moi * !
J'aperçus des troupeaux sans nombre d'âmes nues, Qui pleuraient, endurant des douleurs inconnues, Et paraissaient pAtir sous différent arrêt \ Une part, sur les reins était gisante à terre, Restait l'autre accroupie et, le front bas, souffrait; Continuellement cheminait la dernière •.
Plus de damnés allaient h l'entour s'agitant Qu'on n'en voyait couchés, d'angoisse sanglotant; Mais de ceux-ci plus haut criait la peine amère '.
Sur l'arène partout, lentement, à flocons Pleuvaient de larges feux. Tombe ainsi sur les monts La neige, quand le vent ne s'y fait plus entendre *. De même que jadis vit dans l'Inde Alexandre D'en haut sur son armée , au lieu de blancs frimas, Des flammes jusqu'à terre, cncor vives, descendre.
4. Surtout lorsqu'ils verront sur qui sévit cette \engeance redoutable.
5. Elles pleuraient; c'étaient donc des âmes gueires, mais subissant une loi différente, diversa kgge, en raison des nuances qui divisaient le parti , de son hostilité contre l'Empereur ou contre la secte religieuse qui l'appelait comme un Messie, pour l'aider à écraser la prostituée.
6. Ces trois postures différentes Indiquent le genre des méfaits : ceux qui sont sur W. dos, la face en haut, se sont rebellés envers l'Empereur, représentant de Dieu sur la terre :
ce sont les criminel de lèse-majesté divine; ceux qui sont accroupis, les yeux à terre, sont les coupables du crime de lèse-majesté humaine , ceux-là qui ont méconnu les décrets de la providence impériale désignée, nous l'avons vu, sous le nom de Na-
ture ; enfin ceux qui s'agllent saoa trêve ont péché envers l'art d'Amour, que nous savons être comme le petit fils de /a Nature t c'est-à-dire qu'il» ont été Gibelins sans avoir voulu adopter la foi religieuse des sectaires de leur parti ; à l'opposé de Guido Gavalranti, sectaire en demeurant Giieifc, par respecihumain, par liens de famille, ou par calcal politique.
7. Ceux qui avalent péché contre l'art d'Amour devaient naturellement être plus nombreux que tes criminels de lèse-majesté, mais le forfait de ces derniers étant plus grand, il entraînait un châtiment plus rigoureux.
8. Le texte porte : « sur les Alpes ; > on peut donc être assuré que FOUS peu il sera question de Brcscia.
Au point qu'il lui fallut aux pieds , par ses soldais, Faire fouler le sol, pour que, n'y trouvant pas D'aliment, s'éteignît plus vite l'incendie •; Tombait ce feu de même , en éternelle pluie Et, sous l'averse, au loin le sable s'enflammant, Gomme au choc de l'acier soudain l'amorce brCde, Redoublait la douleur d'un immense tourment *\
Sans fin des malheureux la foule gesticule, Se démènent leurs mains, secouant cette ardeur, Dont chaque atteinte vient raviver leur douleur.
Je rompis le silence et dis : — Mon sage maître, A qui rien ne résiste en ces lieux, sauf peut-être. Sur un hostile seuil, ces démons, ces maudits " , Quel est ce grand qui , là, gît les membres roidis, Et semble défier Forage qu'il essuie De le faire fléchir sous son ardente pluie " ?
Le réprouvé, sans doute , ayant compris d'abord Que de lui je m'enquiers à mon guide, s'écrie :
Tel on m'a vu vivant , tel encor je suis mort : Que lasse Jupiter le bras qui lui martelle ' Ce foudre dont les traits me ravirent le jour; Aux fourneaux de l'Etna qu'il lasse tour à tour Ses autres forgerons ; qu'à son aide il appelle , S'écriant : «Bon Vulcain, à moi!» comme à Phlégra; Que de tout son courroux encore il me foudroie ,
9. Alexandre pourrait bien figurer un vaste incendie, dont Rome était Ici aux lieu et place de Henri VII, Vinépuisable foyer.
s'efforçant en vain d'étouffer Tin- il. Les Noirs de Florence fuient
eendie guelfe sous les pieds de ses en effet les seuls qui résistèrent avec
Allemands. succès au monarque que Dante
appelait son seigneur et son maître.
10. Toute cette région enflam- 12. Quel grande étant étendu sur mée , avec son sable bnliaut , son le dos, git, giace, ia fac« tournée vers Phlégéton , sa pluie de feu , figure le Ciel ; nous pouvons en conclure Tardeur, le zèle fanatique des Guel- que c'est un criminel de lèse-majesté fes , se propageant au loin comme au premier chef.
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Sa rengeanee impuissante avortera sans joie ".
D'une voii forte, alors mon guide lui parla. Plus haut qu'il n'avait fait encore jusque-là ** :
0 Gapanëe, ainsi tu souflEres davantage Parce qu'en toi survit toujours l'orgueil fatal. Pour punir dans l'enfer cet orgueil sans ëgal n n'est qu'un seul supplice et c'est ta propre rage.
Puis, vers moi se tournant, d'une plus douce voix, Il ajoute : — Mon flis , il fut l'un des sept rois Ligués pour assiéger Thèbes. Il eut, sur terre. Et montre avoir cncor pour Dieu haine et mépris; Mais, comme je l'ai dit, dans ce sein qu'elle ulcère. Sa fureur d'un tel crime est le trop digne prix ".
13. Cei blasphèmes mythologiques n'ont d'autre but que de faire illusion , ik force de couleor locale , sur le personnage mis en scène.
14. n est & noter que Vlr^dle prenâ la parole en ce moment, non à titre de maestro , mais à titre de duca, dans le sens de dux, chef de guerre, et que son Indignation, ma«nlfestée par l'éclat Inusité de sa voix, naguère enrouée, provient de ce qu'il s'identlfle atec le Jupiter Impérial.
15. Celui dans li^quel Dante a jugé convenable de ftùre revivre le géant Capanée, n'atait point assise Thèbes; son crime était de l'avoir défendue. Son prénom de Tebaldo suggéra évidemment au poète cette assimilation , de même que Torlno lui avait donné l'idée du Mlnotaure. Gomme Capanée, en effet, Tebaldo Brissato s'était déclaré contre le Jupiter Impérial et contre Apollon , dieu de la Lumière , en faveur de Typhon , le démon des Ténèbres (roy., dans la Hev, dei Deux'-Mondes y déc. 1853, p. f tf70,le savant article dans lequel II. liOais Binant a fUt pour Eschyle ce que nous tentons pour Danle).
Nous avons dit, dans not RMUiL, p. 181 , en citant quatre chroniqueurs contemporains , qu'on peut consulter dans le t xn de Moratori, que Tebaldo Brissato avait été fait prinoe par Henri de Luxembourg, et nommé vicaire impérial dans Brescia, d'où 11 avait été chassé, et oA il le réintégra : de là, peut-être, le mot oitise, qui n'a jamais signifié auedià. De prince à grand , et de grand ft géant, la progrttsion estd'autant plus logique qu'on verra Dante meUre princes et rois en scène sons ta figure de géants. A la sui^^on des Noirs, partisans de Tipbon, qui dominaient dans Florence, Tebaldo- Capanée fit se révolter Brescia contre son bienfaiteur, auquel, dans son orgaell. Il prodigua les outrages, « méprisant en toutes choses, dit Corio, la majesté impériale. » Ebhe Dio in disdegno, II fit ainsi de Brescia une vraie Thèbes, il la constitua telle, et fut ainsi un de ceux ch' atsiser Tebe. Comment traduire celaf Bientôt , assiégé par Henri VII, fl tomba de cheval dans une sortie et fut trouvé blessé parmi les cadavres, couché sur le dos, ore resupino, dit
CHANf XIV.
lit
Sais mes pas et prends garde où le sable est torride De mettre encor le pied ": longe toujours le bois ".
Nous marchons en silence et bientôt j'aperçois , Sortant de la forêt, une onde au cours rapide, Dont la teinte empourprée encor me fait frémir ". Comme, à Viterbe, on voit de la terre surçir L'eau du Bulicamé, propice aux pécheresses , Qui vont se partageant entre elles ses lai^esses , Parmi le sable .ainsi ce ruisseau descendait **. Ses berges et son lit, le bord qui s'étendait D'un et d'autre côté s'étaient durcis en pierre ".
Ferreto de Vfcence, ce qui motive la position donnée à Capanée. Conduit deyant l'Empereur, il conserva en sa présence son arrogance hautaine.
Pressé d'écrire aux assiégés, pour les inviter à se rendre , il leur recommanda au contraire une résistance désespérée : Scripsii ut wrbem defenderent, disent Riccobaido de Ferrare , Jacopo Maivizzi et Ferreto de Vicence ; ce qui lui Talut d'être condamné â être tiré à quatre che^ Taux , mais ne Se fit pas fléchir un instant. Cette léslstunc^ désespérée de Brescia ayant sauvé Florence, et par suite amené les revers , puis la mort du Jupiter impérial, on comprend le courroux de Virgile-Dante contre Tebaido-Capanée , cburroux qui le fail tonner contre le rebelle endurci d'une voix plut forte qu'il n'a jamais fait. Voy», pour son supplice , Jean Flamma , Manipulus florum, ch. 1 50, et Storia di Parma, apud Muratori, t. xii, p. 731.
16. Cet mcore est à remarquer, car il signifie, après rinvitalion que Virgile vient de faire à Dante de gaiyre sa trace monarchique : songe à ne pas retomber dans le péché guelfe en remettant le pied sur ce sol embraséiimage des fureurs et des
violences du parti anti-impérialiste.
17. 11 n'avait donc pas encore mis le pied sur le sable embrasé. .
18. Florence guelfe , la Città roggia, portait la fleur de lis et la herse de gueules, c'est-à-dire ronge, en champ d'azur avec la croix, aussi de gueules, en champ d'argent.
Voy, Bonoli, HisU de Forli, liv. vi, p. 130, Paul Jove, dans son éloge de Castruccio et J. Villani, viii.
19. Viterbe, comme tant d'autres villes d'Italie, était à -cette époque divisée en deux factions, quoique les Guelfes y dominassent, au témoignage entre autres de Maranconi, dans son ïlittoire de Vise; et ceuxci sont les pécheurs ou les pécheresses qui se partageaient les ondes ou les faveurs du BuUcame, Image du Phlégéton. Notez que ces pécheresses de Viterbe étaient des prostituées. Fellciano Bussl , SU)t. di yiterbo, part. 1, llv. xxxv.
20. Parce que tout ce qui se rattache à l'église bâtie sur Céphas qui était pierre, devient pierre, masse brute, privée de sensibilité et de raison, pour Dante, qui maintiendra Jusqu'à la fin cette allégorie, dont la source est assurément très-orthodoxe.
112 L^ENFER
Je vis que là nos pas auraient libre carrière ".
De tant d'objets divers qu'ici je t'ai montrés, A partir du moment où nous sommes entrés Par la porte qui n'est à personne interdite ", Rien à toi ne s'oflrit encore qui mérite D'être plus remarqué que cette onde, absorbant Tant de flammes , sur elle éteintes en tombant.
Ces mots étaient sortis des lèvres de mon maître, Aussi je le priai de vouloir bien repaître Le désir qu'en mon âme il avait excité.
Il reprit à l'instant : — Un pays dévasté Siège au milieu des mers, on l'appelle la Crète ", Dont le vieux souverain vit le monde habité Par une race chaste et pure, au cœur honnête "; t Un mont s'y dresse altier, que couronnaient jadis Le chêne et le cyprès , d'où F eau coulait limpide « ; On le nomme l'Ida, qui, maintenant aride, Est comme tant de lieux désertés et vieillis «. Rhéa lui confia le berceau de son fils
21 . A la condition de revêtir lui- ont eu la prétenllon de faire rcYÎyre, même l'apparence de pierre, sauf à afin de régénérer r Italie, pays ruine, se déplétrcr, spietrarsi, comme il corrompu par Tinfluence de la pale dit dans sa canione à Madonna pauté, paese guasto.
Pieira. 25. On n'a que le choix à Rome
22. Celle de TEnfer, ou celle de ^^ montagne qui figure id rÈgllse catholique ouverte à lous, à j.j^^^^ ^^ j^^j^y qu| g-gn écoule, est, la condition de se soumettre à Tau- y^^^ ^.ç^ souvient, la figure de la lorllé qui y règne. doctrine. Cette aflfeclatlon à répéter :
23. Le poète sait fort bien dire Ici ^^^ s'apella Creta, che si chiama Creta et non plus Creti. Or, celte j^^ comme s'il craignait une m6- Créte-ci s'appelle Rome ; car si la j^^^ n'est-ellc pas remarquable de ville des Pontifes ne s'élève pas au ^^ ' ^ ^i^ virgile s'adressanl à milieu de la mer, elle est située Danie?
entre les deux mers Tyrrhénlenne . ^. . *• i>^«.«
et Adriatique, ou si l'on aime mieux 26. La métaphore conlmue, Rome
au point central de la Méditerranée qui ne répand plus la pure doctrine
qui s'étend également à sa droite et et dont la populaUon est redu. e à
à sa gauche, in mexzo Imar, près d'un vingUème de ce qu elle
24 Par les chrétiens de la prlml- fui, est déserte et viellbe, comme
Uve Église, que tous les hérétiques une chose en décadence, cosa neta.
CHANT KIV.
Et, poui' plus de mystère, en la discrète enceinte, Faisait pousser des cris, pour étouffer sa plainte *'.
Tout droit, au sein du mont se tient un grand vieillard ", A Damietle tournant le dos, et son regard Vers Rome dirigé, comme si dans sa glace Il se mirait lui-même ". Et sa tête et sa face Sont d'or pur, d'ai^ent fin sa poitrine et ses bras. Le reste de son buste est d'airain ; jusqu'en bas Il est de fer, hormis son pied droit, tout d'argile ; 11 pèse plus pourtant sur cet appui débile ".
27. Personne n'a fait attention que rea, en italien , signifie tout à la fols Rhée et crioiinelle, perverse, scélérate ; or Dante n'a pas manqué de tirer parti de l'amphibologie :
l'Église, crlaiinelle à ses yeux au premier chef, devient donc pour lui la perverse, la coupable, elle est Rca. Le pape, flls aîné de TÉglise, qui est en même temps son chef, sa transforme par suite en fils de Rhéa, écrit, comme en latin, r«a.]lestle Jupiter romain, lançant les foudres ec • ciésiastiquesetjlorsqu'll pleure^c'està-dlre lorsqu'il fait acte de Guelfe , le clergé, comparé aux Curetés, aux Cor^ibantes, ces saltimbanques effrontés (voy. Apulée, Ane d'or], pousse de bruyantes acclamations.
Si chaque mot n'a pas la portée sectaire que nous signalons, à quoi bon tout ce préambule mythologique pour arriver au grand vieillard, à ce Vieux de la montagne dont les larmes sont la source des fleuves infernaux? Pourquoi l'Ida lui est-il assigné pour séjour, sinon afin d'amener ce nom de Rhéa, sous lequel Cybèle est le moins souvent désignée, en l'appliquant peiildcment à l'Église catholique. Ce n'est pas, au surplus , la seule fois que Dante ait Imposé à rÉglise romaine ce nomépithètc de Rea, Qu'on veuille bien
lire la première strophe de la Canzone : Amor, dacchè convien pur eh* io mi doglia, on y trouvera ces vers :
. , .s* m éai porta/ ^uanto Iorm0nio, Fat SigHor mh, eha inanti al mio taorirt Quetla iii per nu not po$ê€ udira :
Ch0 •« inUndênt eîo eh' ia dtntra ateolto, PfiTA faria men MIo it <ue b«l vollo.
Nous savons qui est dame Piété et nous Yoyons ici que c'est bien elle qui est Rea.
Le gouvernement théocratique des pontifes
29. Le représentant de la politique romaine tourne le dos à l'Egypte et à la Syrie, c'est-à*dire à l'Orient, aux* régions d'où vient la lumière gnostico-manichéenne. Voy. p. 131 et suiv. des RévëL, et la canzone Tre donne intomo al cor , etc. , p. 374. 11 se mire dans ses œirvres, en regardant Rome corrompue, dont saint Pierre dira qu'elle est devenue un vrai cloaque.
30. Costa ne s'est pas trop éloigné de la vérité, en disant que ce vieillard devait être la figure de la monarchie, puisqu'il reproduit celui du songe de Nabuchodonosor, dont telle était la signification. Mais il aurait dil énoncer de quelle monarchie Dante avait entendu parler.
C'est ce qu'il est pourtant facile de
LENFER.
Dans ces métaux, sauf For, un long sillon s'étend. D'où dégouttent les pleurs que sans cesse il répand "; Ces pleurs, creusant du mont la masse souterraine. Forment ce gouffre et vont dans tout le noir domaine Engendrer l'Achéron , le Styi, le Phlégélon ", Puis cet étroit canal les déchaîne à foison Au fond de Fablme, où ce qui s'y précipite Plus.bas ne peut tomber ". Là, par eux, du Cocyte S'alimentent les eaux, mais comme tu verras Ce redoutable lac **, je ne le décris pas.
Et moi : — Si ce ruisseau de la terre dérive,
r<;connaItre. Nous avons là l'Image des quatre âges successifs de la monarchie théocratique , de la Papauté, dans leur progression décroissante , et c'est le prophète Daniel qui fournit les principaux traits de ce taliieau satirique. L'ailusion est probablement double dans ce pied-droit sur lequel s'appuie surtout le grand vieillard, et qui est de terre cuite. J'y vols d'abord le pouvoir temporel des pontifes et ces biens terrestres, vile argile à laquelle on les accusait de tant tenir; puis, une figure relative au droit fragile sur lequel se fondaient les papes à la souveraineté territoriale, droit fondé notamment sur la donation de Constantin. En effet, Dante emploie Indifféremment les mots destro et dritto, dans le sens de Justice et de droiture, lorsqu'il veut symboliser le droit et la rectitude, que, dans le Vulg, éloq. 11 se vante d'avoir surtout chantée. 11 n'est pas besoin de dire que la tête d'or pur slgnillc le temps de la primitive Église, le seul qui n'ait pas fait couler de larmes.
31. Parce que dès la période d'argent ont commencé les actes tendant à confondre les deux pouvoirs spirituel et temporel dans les mains des chefs de rÉglise, tous
actes coupables, rei, et se rattachent aux déplorables errements guelfes.
32. C'eAt-à-dire tous les maux et tous les crimes de la terre dérivant des actes et de l'enseignement doctrlnai du chef de TÉglise romaine.
Veut-on savoir maintenant où Dante a puisé ridée complémentaire de cette machine poétique, qu'on se reporte au Psaume cxui, In exitu 1$* rael, que chantent les âmes du Purgatoire, ch. n, et que rappelle avec intention l'épitre à Can de la Scaia, on lira ces mots au 8* verset : Il convertit la pierre en étangs pleins d'eaux, et la rodte, en fontaines d'eaux ruisselantes : Convertit ve- TRAM in stagna aquarvm et rupei in fontes aquarum. Ainsi Daniel et le Psaume lui ont fourni son programme, et rhabileté n'a pas manqué à la mise en œuvre.
33. Ceux qui se jettent au sehi de l'Eglise romaine arrivent au dernier degré de déchéance humaine, puisqu'ils abdiquent l'usage de la raison. Tel est constamment le fond de la pensée dantesque.
34. Au fond de l'abîme, où siège celui que nous saurons bien reconnaître sous les traiU et le nom de Lucifer.
Pourquoi donc seulement si bas sur celle rive S'offre-Uil à mes yeux ? — Virgile me répond :
Tu n'as pas oublié que tout Tabîme est rond ; Or, bien qu'en Veofonçant toujours sous cette voûte, Vers la gauche toujours se dirigeât ta route, Tu n'en as pourtant pas fait encor tout le tour. S'il s'offre donc à toi, dans le sombre séjour, Quelque chose à tes yeux qui soit neuve, incomprise, Tes traits n'en doivent point exprimer de surprise.
Je repris à l'instant : — Où sont donc le Léthé, Le Phlégéton? Sur l'un tu gardes le silence. Et l'autre, par ces pleurs tu le dis enfanté. —
J'aime tes questions et ton impatience, Reprit-U; mais l'ardeur du flot ensanglanté Pouvait au moins, sur deux que tu viens de me faire, En résoudre une. Ailleurs qu'en ce lieu de misère Tu verras le Léthé, de son onde lavant Les âmes des pécheurs, dont les fautes commises Au parfait repentir tôt ou tard sont remises". Hais il nous faut quitter ce bois. En me suivant. Viens le long de ces bords d'où, sans qu'ils les atteignent. Ces feux sont repoussés, où leurs vapeurs s'éteignent".
35. Dans ie Purgatoire, où le poète gnre les ardeurs passionnées et les
sera soumis à l'expiation ci lavé vengeances sanguinaires,
de ses torts momentanés, pour avoir 36. Les cruautés des Guelfes ne
figuré dans le parU des Guelfes ; sévissant pas contre ceux qui sui-
dans ce parU , dont le Phlégéton, vent leurs doctrines, sur ces pierres
qull n'a pas reconnu à dessein , Û- dont se compose TEglise orthodoxe.
Sur Tun des bords de pierre alors nous cheminons. Du ruisseau la fumée , en montant par flocons » Comme un nuage abrite et son oude et sa rive, En détournant la flamme aussitôt qu'elle arrive.
Telle la longue digue entre Bruge et Gadsaut, Que, menacé des flots, contre lui s'avançant. Le Flamand construisit pour qu'elle le protège; Telte cette autre encor, le long de la Brenta, Que d'un soin inquiet le Padouan jeta, Pour défendre et chftteaux et bourgs, lorsque la neige Sur la Ghiarentana fond aux tiëdes rayons; Telle aussi la chaussée oii tous deux nous marchons ; Moins haute cependant, moins large dans sa masse, De la construire ainsi quiconque ait pris le soin ^
Déjà delà forât nous nous trouvions bien loin. Et je n'aurais pu même en distinguer la place. Si je m'étais tourné; quand, le long du ruisseau, D'âmes vers nous s'approche un gémissant troupeau. Elles nous regardaient, comme on fait sur la brune Pour s'entrevoir l'un l'autre à la nouvelle lune '.
1. Ainsi rÉgiiM elle-même leur gardé de le nommer. H était de ceux
fournissait le moyen de se meUre à dont l'art s'emploie « à creuser des
Tabri de sa colère et da zèle fou- cachots au vice et à édifier des tcni-
gueux de ses partisans. Quant au pics à la vrrUi. » Catéch, mnçonn.
maestro, architecte de ce boulevard 2. La lunr, la triple Ilccatc.sjin-
prolectcur, Dante se serait bien boiisant la Papauté, chaque avcne-
Chacune clignait l'œil , Taiguisanl de son mieux, Ainsi qu'un vieux tailleur enfilant son aiguille *.
De tant d'infortunés quand m'observent les yeux, Il en est un, parmi la dolente famille, Qui, me reconnaissant, tire au bord mon habit *, Et s'écrie étonné : — Quel prodige subît !
Comme il tendait ses bras vers moi , sur son visage J'attachai mon regard et, malgré le ravage Du feu dévastateur, je retrouvai ses traits. Me penchant donc vers lui, du sol où je marchais : — Vous, sire Brunetto, sous cette ardente houle! —
Mon fils, s'il te plaisait, Brunetto Latinî , En laissant pour te suivre un peu passer la foule. Reviendrait sur ses pas , dit le vieillard puni *.
ment d'un nouveau pape équivaut, dans la langue sectaire, à une nouvelle lune ; alors les partis s'observaient avec inquiétude, incertains de la ligne politique qui aiiait être adoptée dans les régions du pouvoir, la lutte ou la conciliation.
3. Avec cet instinct de dclianccet ce penchant à Tcspionnagc de gens qui, cheminant toujours dans ies ténèbres, s'attendent à trouver un ennemi dans tout nouveau venu.
4. La position inférieure de ce damné ne lui permettant d'atteindre que le bas du vêtement, puisque.
Dante et Virgile marchent sur le bord exhaussé du ruisseau, c'est-àdîre, le dominent par rintelligencc.
5. Brunetto Latial avait été le maître de Dante; U partageait les opinions des Guelfes, dans les rangs desquels H n'avait Jamais cessé de flgurerau premier rang, quelques instances que ini eût faites Dante pour l'enrôler dans son parti ; témoin le sonnet commençant par ces mots :
Messer Brunetto questa pulzelletta; car cette fillette qu'il lui adressait pour être lue, ritol esser letta, qui
était-eile, sinon la composition mystique consacrée, sous ic titre de Vie nouvelle, h oxniter les mérites de sa Béatrice doctrinaie ? Ort,nous allons voir ici messirc Brunetto converti à l'opinion gibeline et parlant le langage gibelin. C'est pour cela qu'il demande à rebrousser chemin, rttornar in dietro, à quitter ceux dont il partageait les doctrines^ lascia andar la traccia, et à marcher de conserve avec son élève gibelin, un poco leco. Secrétaire de la République Florentine, son notaire ou dettatore, comme on disait alors, Brunetto Latinl était un grave personnage dont la moralité n'est mise en doute par aucun chroniqueur.
Viiiani, qui parle de lui avec estime, apporte cette seule restriction h ses éloges : Ma fu un poco mondano. Et Brunetto passe lui-même condamnation à ce sujet dans sonTezoretto :
Siam tenuti un poco mondanetti, c'est-à-dire, quoique Guelfe , je ne suis pas d'une austèro dévotion comme certains et je m'arrange assez des plaisirs du monde ; mais de l<^ à un vice infftmc II y a loin.
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Et mol : —De tout mon cœur, certes, je vous en prie, Près de vous, s'il vous platt, même je m'assiérai, Et si mon guide aussi veut bien le prendre à gré '.
Mon fils, dit-il, celui qui dans cet incendie S'arrête un seul instant, doit gisant Fessuyer, Sans môme se mouvoir, durant un siècle entier ' ; Ainsi ne songe pas à faire ici demeure , Marche en avant, j'irai cheminant près de toi. Et puis je rejoindrai cette bande qui pleure Son éternel malheur en ce séjour d'effroi •.
De la chaussée en bas , près de lui pour me rendre. Je n'osais sur le sable à son niveau descendre % Mais vers lui me penchais d'un air respectueux **«
— Avant ton dernier jour, s'enquit-il, en ces lieux Quelle est donc la fortune ou le sort qui t'amène **, Et qui vient avec toi, te montrant le chemin? —
Là-haut, lui répondis-je , à la clarté sereine •%
6. On notera que Dante ne nomme pas Virgile, avrc qui il va, dit-Il, to seco ;mii doute, pour ne pas effaroucher le vieux républicain, qui partageait probablement la répulsion de Guido pour le chantre de l'empire.
7. Alluftion aux exigences impérieuses de Ronie, imposant à ses séides une activité continuelle pour son service , et ne leur pardonnant pas même un moment d'hésitation, encore moins un temps d'arrêt.
8. fiCs âmes qui pleurent sont toujours des Guelfes , cela va sans dire, mais de plus des rebelles avec violence envers la Nature, ou la loi de la providence Impériale. C'est pourquoi, p«tr une métaphore dans le goût du siècle, le poète fait d'eux des esclaves de Sodome; car d'un côté les hérétiques donnaient c« nom à Rome , dans laquelle Us voyaient la grande ville qui, selon l'Apoca-
lypse, Vocatur spiritualiter Sodoma (ch. xi), et de l'autre, les chefs de l'Église l'appliquaient A ceux qui se révoltaient contre l'autorité pontificale, les menaçant de châtimenis pareils h celui de Sodome et de Gomorrhe.
0. Pour le Aer Gibelin c'éUit descendre que de se mettre de pair avec un Guelfe, par di lui, 10. 11 a bien soin d'exprimer qui!
n'en avait que l'anr, en disant, comme un homme qui se montre révèrent ; à moins qu'on ne veuille faire provenir ce respect, malgré ce que signale de tout différent le poste qu'il assigne h son interlocuteur, des sentiments gibelins qu'il va lui prêter.
1 i . Une chance favorable auitiitelle mis la roue de la Fortune, autrement dit la Papauté , aux mains d'un pontife de ton parti ?
Dans la rie sereine éclairée par la lumière de rOrient
Par mon âge, j'étais encor loin de ma fin; Or m'étant égaré dans certaine vallée ", Je venais néanmoins d'en sortir hier matin; Mais j'allais y rentrer, l'ftme toute troublée, Quand je vis celui-ci m'apparaltre soudain **, Qui me ramène au toit natal par ce chemin ^'.
Il reprit : — Si ton maître, à plus d'un sûr indice , Dans cette belle vie " a su lire en ton sort, Ton étoile ne peut en un glorieux port Manquer de te guider *^ Va, si pour mon supplice N'avait pas mis sur moi la main sitôt la mort ", Heureux de voir pour toi le ciel aussi propice,
Dans celle de rArno^ dans la forél sauvage
14. On voit qu'il tient à ne pas désigner Virgile par son nom.
15. Aca, par abréviation de casa, au logis, et cela à l'aide de la fiction orthodoxe, qui lui vaudra de rentrer dans Florence avec son parti victorieux.
16. Dans la Vie nouvelle , dont son disciple lui avait adressé le premier sonnet, en même temps qu'aux fidèles d'Amour, ses frères, avec rintention de Tenrùler dans les rangs sectaires. On y était admis au moyen d'une Initiation, sorte de régénératioD mystique, qui faisait dépouiller le vieil homme catholique, a&qnel succédait l'homme nouveau, éclairé par la lumière de la raison.
De cette palingénésie résultait la Vie nouvelle, la seule belle, la seule noble, la seule digne d'un ami de la liberté, opprimée par la double autorité que l'opposition, organisée sur de larges bases, se proposait pour but d'arracher an chef de l'Eglise.
Voy. l'analyse de la Vie nouvelle, Révél, p. 32, et celle de la Monarchie, Ibid., p. 414.
17. Se tu segui tua Stella^ cioè la RAGIONS (i9Ua quale tu t*hai
fatto TUA DIVA. Telle est l'explication de TAnonyme contemporain. Cet astre de Dante n'est donc autre chose que Béatrice, son verbe, sa foi éclairée par les lumières de la raison, son guide céleste, qui le conduira à travers les sphères, constituant autant de grades svmboliques, au port du salut et au triomphe de son parti. L'étoile de Dante n'est autre que la Stella d*Oriente, di SoTia, que la Rose et la Fleur pour laquelle nous avons vu que déliraient tous ces amants platoniques, chauds partisans et hnitateurs de Frédéric 11. N'avions-nous pas dit que Brunetto Latlni n'allait pas tarder à parler le langage sectaire ?
Mais il en adviendra ainsi de bien d'autres, y compris saint Pierre luimême.
18. Si mes antécédents ne m'avaient lié au parti guelfe, à celui de la Mort, si le respect humain ne m'avait empêché, comme ton ami Guido, de changer de drapeau. Per tempo est une locution à double sens qui, employée à dessein, donne ces deux significations : si Je n'avais pas été Guelfe dès mes premières années, et si le temps dans lequel je vlTais ne m'avait fait Guelfe.
LfiNFER.
A l'œuvre j'aurais pu te donner réconfort *•.
Ce peuple ingrat, méchant, qui du mont de Fîésole
Descendit autrefois , et du terroir natal ,
Du roc qui tient encor " doit de sa haine folle
Te poursuivre et te rendre, au lieu du bien, le mal.
Pour porter ses doux fruits, au surplus, c'est justice
Parmi d'âpres cormiers qu'un figuier ne fleurisse.
Au monde est leur renom d'aveugles déjà vieux ".
Garde-toi bien jamais de te régler sur eux ",
Sur cette engeance avare, envieuse, superbe ".
L'un et l'autre parti , te garde le destin
Cette gloire, ô mon fils, dans ses rangs aura faim
De t'atlirer " ; mais toi , loin du bouc tiens bien l'herbe ",
19. Je me serais associé à tes efforts contre le despotisme théocratique, dans nntérét de Vcnivre.
20. Le peuple florentin tenant de la pierre pour son endurcissement dans le vieil esprit guelfe s'appuyant sur TEgllse de Pierre. Il faut bien répéter la même explication puisque la même idée se reproduit sans cesse sous toutes les formes.
21. Bien aveugles, en effet, de ne pas vouloir ouvrir les yeux à la lumière. ; mais telle n'était pas, sans doute, Torigine du proverbe auquel le poôtc fait allusion. Tout porte ù croire qu'il remontait 6 l'époque où, abusés par les promesses de Tolila, les Florentins lui ouvrirent les portos de leur ville. Telle est l'opinion de Benvenuto d'Imola, appuyée du témoignage de Villani, de Malesplnl et de Giovanni Fiorentino.
22. D'adopter leur guelflsme, lor cottumi. Aussi Dante avait-il soin de s'intituler Florentin de naissance, non di eosiumi,
23. Sous l'influence des trois Fu* rios de Dite. On n'est certes pas plus Gibelin que ce pauvre sire Bru-
nelto, que tout le monde croyait un Guelfe de la vieille roche.
24. Ce fut pour donner satisfaction h ce désir , si honorable pour lui, que Dante s'allia au parti sauvage , et qu'il tenta , durant son priorat, d'opérer une fusion entre ies Blancs et les Noirs, tentative qui aboutit à le faire exiler de Floroice, ce qui le décida, par esprit de vengeance , à se donner entièrement aux Gibelins.
25. Ne te donne pas aux Noirs; ne te livre pas en pâture à ces boucs fétides, hecchi, qui t'ont chassé, toi blanc et pur, loin de ton beau Sa'Hl- Jean, loin de ce bercail où tu dormis agneau , ayant en haine les loupt {Farad,, xxv* chant). C'est tot^oors le même langage conventionnel, fondé sur l'antithèse de mots et didées. Qui s'est avisé de songer que le bec des oiseaux n'était pas fait pour pâturer l'herbe des prés et des montagnes ? Rossetti, le premier, a soutenu que hecco signifiait bouc et non bec : on s'est bouché les oreilles et on l'aurait lapidé volon- Uers , et pourtant r Anonyme avait
Que des leurs fassent donc litière, au râtelier, Ces brutes de Fiésole, au gré de leur vertige '• ; Mais ne s'avisent pas de toucher à la tige, Si quelqu'une surgit encor sur leur fumier, Rejeton de la souche antique, noble et sainte Des Romains demeurés dans celte triste enceinte, Lorsqu'y vint installer l'iniquité son nid ". Si se fût accomplie en entier ma prière , Repris-je de parler sitôt qu'il eut fini, Au nombre des humains vous compterait la terre ^*. Je garde en mes regrets un souvenir béni De votre chère et bonne image paternelle "; Lorsque, au monde, d'un soin diligent et fidèle Vous m'enseigniez la route à l'immortalité ; Et, tant que je vivrai, ce qu'il m'en est resté De gratitude au cœur, ma langue doit le dire *^
écrit : Il heceo è animale damnoso, ispido, fetido ; parla Vautore contra H fuoi Fiorentini,
2G. Ces boucs, ces brutes de Florence , ces Noirs , qui abdiquent Vusage de la raison pour se soumetlre h l'autorité, peuvent bien s'entredéclilrer, s'égorger entre eux.
27. Lorsqu'elle fut livrée à la domination des Noirs, qui en bannirent les Gibelins , dont l'Ame toute romaine sisplrait au rétablissement de l'empire des Césars. On veut que la famille de Dante dérive de celle des Frangipani et remonte par elle aux premiers temps de Rome ; mais il est probable qu'il ne se vantait de cette descendance que pour rattacher son origine à celle de cette monarchie universelle dont il avait fait son idéal. Toujours est-Il que, dans cette allocution d'un Guelfe, les Florentins sont ausi mal traités, nul n'en disconviendra , qu'ils au-
raient pn l'être par le plus déterminé Gibelin.
28. SI vous vous étiez décidé h être des nôtres , comme je le désirais et vous en priais par le sonnet : Messer Brunetlo questapulxelletta, vous n'auriez pas été , vous aussi , voi ancora , mis au ban de la nature humaine (on ne vous compterait pas aussi au nombre dos brutes dénuées de raison). C'est dans ce sens que Vannl Fuccl a dit : Vita bestial mi piacque , e non umana , et que Dante a écrit de Frédéric 11 et de son fils Manfred, dans son Vulg.
éloq. : Humana tecuti sunt, non hrutalia,
La comédie ne saurait certes aller plus loin
30. La reconnaissance du disciple envers son maître se révèle dans le langage qu'il lui prête et dans le poste qu'il lui assigne dans son Enfer; bien que la sodomie dont il le montre subissant la peine ne soit
lai
l'enfer.
Croyez.qtt'en ma mémoire aussi j'ai soin d'inscrire Ce que tous m'annoncez de mon sort à yenir, Pour qu'avec autre chose ait à m'en éclaircir Une dame, là-haut ^ qui saura bien le faire , Si j'arrive jamais jusqu'à si sainte sphère '^ Je suis prêt, au surplus , demeurez-en certain, Pourvu que sans remords je vive, Tome flère, A subir la Fortune avec un front serein , Ne m'est nouveau pareil augure; mais enfin Qu'à son gré la Fortune ait à tourner sa roue Et l'homme de la glèbe à manœuvrer sa houe ".
Mon maître vers la droite à ces mots se tournant Me regarde : — A compris, dit-il, qui se rappelle ".—
Nous n'ep marchions pas moins en nous entretenant. Du triste Brunetto sur l'arène cruelle Je viens de m'informer quels sont ses compagnons, Ceux dont sont plus connus , plus illustres les noms.
Pour quelques-uns , dit-il, je puis te satisfaire ;
pas celle dont on s'est étonné avec raison, et que ne jusliOait pas sufflsamment , n'en déplaise à MonU , la paternité du Pataffio. Que d'ironie dans ces mots : Tant que je serai vivant, c'est-à-dire Gibelin , 11 faut qu'on reconnaisse à mon langage , nella lingua mta, à quel point je vous sais gré de votre enseignement guelfe, qui conduisait à la mort de la raison et de l'intelligence!
31. Jusqu'à Béatrice, qui sera à même de lui expliquer aussi la prédiction menaçante de Farina ta, dont Virgile lui a recommandé de garder le souvenir. Cli. x.
32. Que la justice pontificale émanée de la cour de Rote ait à s'exercer capricieusement, à mesure que le pouvoir suprême passe de pape en pape, et que les serfs dociles du Saint-Siège aient à bêcher stupidement la glèbe au proiU du despo-
tisme sacerdotal.
33. Il y avait donc un mystère à comprendre dans cette définition de la Fortune donnée par Virgile à son disciple, puisque, tourné vers la droite, c'est-à-dire dans le sens gibelin , Il applaudit à son Intelligence et à sa mémoire, pour avoir placé si à propos et à deux reprises différentes le nom de ceUc Fortune symbolique. Beaucoup persisteront à voir là une allusion à ce vers de TÉ nélde : Superanda omnis fortuna ferendo est. Ubre à eux; mais en cela consiste la profonde habileté du poète. Il a toujours une réponse prête, sachant, comme il le dit, habiller et déshabiller à son gré sa pensée. Mais, en conscience, Dante aurait-il fait preuve d'une intelU* gence bien déliée en comprenant une pensée aussi clairement exprimée?
Quant au surplus^ crois-moi, le mieux est de m'en taire ^\
La tâche serait longue et les moments sont chers.
Sache en somme que tous, tant quils sont, furent clercs,
Gens lettrés, érudits, en renom dans le monde
Dont un même péché souilla la yie immonde '^
Dans la foule qui suit en pleurant ce ruisseau,
S'en Yont et Priscien et François d'Accorso ".
Tu pourrais même Toir, pour peu que t'aiguillonne
Pareil désir, celui qui, bien contre son vœu,
Fut, par le serviteur des serviteurs de Dieu,
Transféré de l'Arno sur le Bacchîglione,
Où de ses nerfs, à mal distendus en tout lieu,
U déposa le faix '^ J'en dirais davantage ,
34. Attendu que certains noms aoralent révélé la véritable signiflcation de cette prétendue sodomie.
C'est une tactique invariable.
35. B'où U résulte que la violeuce faite à la Nature, ou à la providence Impériale, n'est le tort que d'une certaine classe de la société , classe lettrée , sachant se servir de la plume et de la parole. Elle ne se rencontre donc pas , comme les péchés ordinaires , dans tous les rangs de l'espèce humaine. En est-Il bien ainsi du péché dont on voudrait qu'il fût Ici question?
36. On cherche en vain ce qui a pu valoir pareille mention à Priscien , grammairien du vi* siècle.
Peut-être ce nom esl-il cBtropié ou cache*t-ii celui d'un contemporain.
Quant au fils du célèbre jurisconsulte Accurse, il est évident qu'il est stigmatisé Ici pour avoir déserté les doctrines paternelles , celles de cette fameuse université de Bologne, qui ne Jurait que par le droit romain et proclamait hautement la souveraineté temporelle dos empereurs , en faveur de qui elle se déclara dans la querelle des investi-
turea. Devenu Guelfe, le fils du 'glorieux Gibelin n'était plus qu'un enfant de Sodome. Fu del eontado di Firenge il padre e figliulo , dit VOttim C. , en constatant que U ehioge sopra % libri di Corpo di raffione sont l'œuvre du père , auquel succéda, dans sa chaire de Bologne, celui que Dante flétrit Ici.
37. Dante reproduit ici le même artifice dont II a usé pour faire confusion entre la gourmandise et l'indiscrétion ; il se sert à dessein de mots à double entente pour que le lecteur songe à tout autre chose qu'à ce prurit guelfe qu'il désigne par l'expression peu épique de (igna. A cet efTet, il donne à entendre qu'un prélat scandaleux, André des Mozzi, fut transféré par Nicolas lil de l'évéché de Florence à celui de Yicence» pour des désordres dont on pourrait douter également, si les faits monstrueux mis par le bon Varchi à la charge du cardinal Farnèse, fils du pape Paul III, n'obligeaient à en admettre la possibilité.
(Voy. Stor. flor. de B" Varchi, g dernier, t. II du Thés, anllq. et Hist.
Ital. ) Les mal protesi nervi du
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Mais (lu sablo. je vois de nouveau qu'un nuage. S*élève , et je ne puis suivre plus loin tes pas. Cette troupe qui vient vers nous, je ne dois pas L'attendre et m'y mêler sur l'arène maudite *'. Va, je te recommande en partant mon Trésor, Rien de plus, car là-haut par lui je vis encor ".
Retournant sur ses pas, à ces mots il me quitte. Près de Vérone ainsi, courant au drapeau vert, S'élancent les rivaux à travers la campagne *• ; Mais, tant il va rapide, au vainqueur qui le gagne Il ressemble et non pas à celui qui le perd ".
prélat florentin , qui fut chapelain des papes Alexandre IV et Grégoire X, font peut-être tout bonnement allusion à la violence qu'il déploya pour faire triompher les Guelfes, le mauvais parti, auquel appartenait sa famille.
38. Parce que celle-ci est composée des Guelfes affiliés à i'Albigcismc, et que le poète a soin de grouper ses damnés par famille ^ comme il dit; adoccUiaio da cotai familia. Ces Guelfes républicains aspiraient à une réforme religieuse , mais ne voulaient pas entendre parler d'une monarchie impériale. De là une séparation, que rien ne motiverait sans cria, entre pécheurs souillés du même vice et subissanti au même lieu, le même châtiment.
39. Titre d'un ouvrage deBrnnetto Latin i écrit en français , langue , se-
lon lui , « délittable entre toutes. »
11 composa aussi un Tesoretto et un Traité de la bonne parleure,
40. On ix>urait alors partout le pallium. Pourquoi donc mentionner seulement les courses de Vérone?
Parce que c'était une ville toute gibeline, que la conversion de Bmnetto est complète, si rivoUe, et que, animé du zèle des nouveaux convertis, il va plus vite et plus loin que les autres.
4i. H ne manquait h ce témoignage éclatant de la gratitude du poète envers Brunetto Latlni que d'igouter le ridicule à l'horreur du supplice, et de montrer courant à toutes jambes le vieux maître quii s'était plu à entacher, du moins en apparence, d'un vice immonde, au risque de faire rejaillir sur lui-même une impresslQU assez peu favorable.
CHANT XVl.
Du point où nous étions déjà s'entendait Fonde Qui, d'un cercle dans l'autre en tombant, au loin gronde, Comme autour d'une ruche un essaim bourdonnant * ; Quand d'une foule, qui passait sous ce martyre De l'averse de feu, trois ombres s'éloignant, S'élancèrent vers nous; et chacune de dire :
— Arrête, à cet habit dont tes reins sont couverts, 11 semble que tu sois né dans nos murs pervers. —
Ah ! combien sur leur corps d'anciennes cicatrices , De récentes , s'ouvrant vives sous les supplices ! Le souvenir m'en est encore douloureux.
Le poêle, à lem's cris, vers moi tournant les yeux :
— Sois courtois pour ceux-là, dit-il, qu'il faut attendre % Et, sans le feu vengeur qu'en flèches fait descendre
La nature du sol, je dirais que bien mieux Toi-môme il te siérait de l'empresser vers eux '. —
1. CcUc comparaison empruntée .1. Est-ce que cet emprefisemcnt au bourdonnemcDt des abeilles, ar- n'eût pas été bien plus convenable nie, mot qui rappelle TArno, peut de la part du disciple à Fégard de bien avoir pour but de signaler i'ap- son maître? D'où provient donc le parition prochaine de personnages sentiment de haute estime que VI rflorentins. gile , indiirérent pour Brunetto , ma-
2. H ne l'a donc pas été pour son nifeste pour ces trois damnés? On vieux maître; autrement pourquoi le devine aisément, ils ont Joué un pareille recommandation , lorsque grand rôle dans les rangs de la secte nanlcn'ajusqu'ici rudoyé personne? albigeoise. Aussi Dante s'est-il em- (Vcst qu'eux aussi parlent et t'iilcn- pressé au début de s'Inrormer d'eux, dent le langage de la cour impériale. Damnés comme Gucifis , ils ont
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Nous étant arrêtés, tous les trois prononcèrent Des mots non oubliés *. Puis plus près s'avancèrent Et, tous trois par la main en cercle retenus. Se mirent à tourner *. Tels, frottés d'huile et nus, Des athlètes, de l'œil, cherchent leur avantage, Avant que le combat dans la lice s'engage; De môme, en tournoyant, leur regard me cherchait. Je les voyais vers moi diriger leur visage , Et leurs pieds, quand leur cou dans un sens se penchait, A l'inverse toujours poursuivaient leur voyage *.
droit au respect comme dignitaires hérétiques, et il faut leur parler dans la langue sectaire , dans celle de la cour d'Amour, cortese^ aulica, attendu que si cette cour est disse* minée en Italie par loges ou temples, elle n'en existe pas moins dans les cités, les châteaux, les couvents même, avec ses rites et ses mystères. Vulg, éloq. ( Voy, page 402 des Révéi.) Nous les trouvons là parmi des GueKes orthodoxes frà Vanime ptû nere; mais ils y font bande à part , parce que leur faute est différente , colpa diversa, (Voy, ch. VI, note 20.) Cela ne les empêche pas d'être des héros aux yeux du poète ; aussi va-t-ii les comparer à des athlètes prêts à engager la lutte contre l'ennemie commune, ce dont font foi leurs regards fixés sur lui , ciascuno il visaggio drix- %ava a me,
4. LlUéralement : lis recommencèrent le vers antique; ce qui ne peut se rapporter à la remarque qu'ils viennent de faire sur le costume de Dante, rien n'étant moins ancien ; encore moins à des gémissements de leur part ; mais s'applique parfaitement aux mots du grade en usage dans toutes les sociétés secrètes, et à l'aide desquels les inittés se font reconnaître de leurs
frères et amis. On comprend ainsi :
Ricominciar l'antico verso.
5. Littéralement : Ils formèrent une ronde à eux trois. Mais il aurait été plus exact de dire : ils se formèrent en loge , attendu que tous les rituels ma<;onnlques nous apprennent que trois membres suffisent pour constituer une loge parfaite.
Aussi en reconnaissons-nous une dans le sonnet : Guido, vorrei che tu e Lapo ed io , etc. Leur mouvement circulaire , que nous verrons se reproduire constamment dans les rondes sans fin du Paradis , symbolise la concorde et l'harmonie.
6. Que signifie cette ronde bizarre? L'explication en est on ne peut plus simple, et s'il faut s'éton-* ner de quelque chose, c'est que nous soyons le premier à nous en aviser. Dante a voulu exprimer que ces trois grands citoyens de Florence, Guelfes par l'opinion, hérétiques par la foi , faisant la guerre aux Gibelins dans un intérêt républicain, et s'associant à eux dans leurs idées de réforme religieuse, avalent agi constamment en opposition avec leur manière de penser en matière de foij qu'ils avaient marché dans un sens Inverse de celui dans lequel se dirigeait leur vue. 11 est évident pour nous que,
Sur ce sable mouvant si nos pas douloureux , Dit l*un, si notre aspect noir \ sillonne , hideux , T'inspirent le mépris pour nous, pour nos prières , Que notre renommée en des temps plus prospères, T'engage à révéler qui tu peux être , toi , D'un pied vivant et sûr qui foules sans effroi Ce sol d'enfer. Celui de qui je suis la trace Quoique le chef pelé, nu, l'horreur sur la face , Fut d'un grade plus haut certes que tu ne croi •. Petit-fils de Gualdrade, il eut nom Guido Guerre. Avec répée il sut faire beaucoup sur terre , Non moins par le conseil •. Celui dont, après moi,
Dante a entendu mettre ici en relief ce quMl y ayatt de peu logique dans la conduite de ces trolg vaillants champions, parlant la même langue que lui, celle des cours d'Amour, aspirant comme lui à une reconstitution quelconque de l'Église catholique, soit sous le rapport du dogme, soit sous celui de la discipline , et pourtant agissant en sens contraire, par leur persistance à repousser la forme monarchique. Ces deux tendances en antagonisme complet sont parfaitement Indiquées dans les vers du vi* chant, où Dante, s'Informant à Giacco du sort de ces trois grands Florentins, lui demande tt il âel gli addokia , o l'inferno gli attosca; car il les signale ainsi comme dignes du Ciel par leur croyance et méritant l'enfer par leur politique. Lorsque nous avons vu maints conservateurs voltairiens, maints lé^timistes protestants et nombre de libéraux, de révolutionnaires même très -bons catholiques , comment ne pas admettre que, dans Plormce, travaillée par des factions rivales, Vopinion politique laissât dans le for Intérieur pleine liberté à la conscience en matière de foi, et
que ceux qui s'entretu aient sur le champ de bataille pussent s'embrasser dans réglise ou dans le temple, indépendamment du drapeau qu'ils suivaient?
7. Aspect qui nous signale comme appartenant nu parti guelfe, celui des Noirs, tinto aspetto e brollo, sur le sol mouvant des passions, loco soUo,
8. Fu di grado maggior. Il ne s'agit Ici ni du rang social , ni da lignage, mais du grade sectaire, bien autrement important pour Dante. Ce mot A double entente lui permet ainsi de signaler un Guelfe illustre comme un des hauts dignitaires du templarisme. On s'étonnera peut-être que j'aie fait des Gibelins de ces trois Florentins, page 133 des Révélations. J'en dirai le motif à ceux qui s'en enquerront; mais si l'on veut se reporter à la page 135, note 5, de ma première traduction, on verra qu'ils y sont bien et dûment signalés comme appartenant au parti guelfe.
9. 11 contribua puissamment, en effet, à la victoire que Charles d'Anjou remporta, près de Bénévent, sur Manfred, Ais de Frédéric H , et fut un des opposants à l'expédition de
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Les pieds battent aussi cette ardente poussière, Aux siens eût dû laisser une mémoire chère; Car c'est Te^biaîo , ce noble Aldobrandi '•. Et moi des mêmes maux dont soufire la pauvre âme , Jacques Resticucci fut mon nom ; me perdit Certes par-dessus tout mon intraitable femme ^K Si j'avais su comment m'abriter de la flamme , Je me serais jeté du bord au milieu d'eux Et, je crois, l'eût permis mon guide généreux; Mais de ces feux cuisants j'aurais été la proie Et la peur triompha de ce désir pieux, Qui de les embrasser m'aurait valu la joie ".
MontapertI. H avait été exilé de Florence avec le père de Dante , et le paiti guelfe, dont il était devenu le chef, lui dut sa rentrée en 1207.
Il exerçait en 1251 les fonctions de podestat à Arezzo. Son aïeul, le comte Guido Guerra H, avait épousé Gualdrade des Ravignani , 111 le de Bellincione Bertl.
10. rx)mine Guido Guerra, auquel il succéda dans l'offîce de podestat d'ArezyA(ViIluni,vit 62, Lco'** Aretino, ii), il s'était opposé à l'expédition dirigée contre les Siennols par les Guelfes florentins, expédition qui amena le désastre de MontapertI et la victoire de Farinata.
n . 11 appaiienait à la famille des Cavalcanti. Sa fiera moglie est tout simplement la faction guelfe, qu'il avait épousée t à laquelle appartenaient son corps, sa volonté, par suite de ses liens de famille , quand son intelligence lui avait fait adopter la foi sectaire. Or sou opiniâtreté à repousser l'Empire par attachement pour la forme républicaine, à laquelle il s'était voué de corps et d'àme, en dépit d'une croyance religieuse qui devait le rapprocher des Gibelins, fut ce qui le perdit à leurs
yeux, et surtout à ceux de Dante.
Cette explication n'a rien de forcé, à coup sûr. Mais non : on aimera mieux croire qa'un citoyen honore, appartenant à une famille amie, pour qui le poète lui-même professe la plus haute estime, s'est souillé de désordres honteux, et cela par suite du caractère acariâtre d'une madame Honcsta. Ainsi solt-ii. Sismondi sentait bien tout ce qu'une pareille imputation envers des hommes d'État, des capitaines en renom avait de choquant; mais il croyait y retrouver ces idées de fatalisme sur lesquelles les Grecs fondèrent leurs tragédies , ce qui ne Tempéche pas d'igouter : « Il est étrange qu'un vice aussi honteux se fût généralement répandu dans une république qui, sous tous les autres rapports, nous parait austère et vertueuse. • [Rëp,%(al„\u p. 324.) Mais l'histoire est écrite comme cela , et il est plus commode de la laisser telle quelle
12. Est-ce que cet élan chaleureux du sectaire qui retrouve des frères n'est pas assez éloquent, comme aussi sa crainte de se compromettre avec eux, lui Gibelin, en allant rmbrasscr des Guelfes, ces (Us de So-
Je répondis bientôt : — Ah ! ce n'est pas mépris , C'est douleur et pitié que Totro sort m'inspire ". Croyez que de longtemps celle qui me déchire Ne s'affaiblira point; et soudain j'en fus pris, Dès que je pus penser, au discours de mon mattre, Que des gens tels que vous étaient pour m'apparaître Parmi ceux que vers nous je voyais s'en venir '*. Je me vante avec vous de la même patrie ; Vos noms seront toujours grands dans mon souvenir , Où votre œuvre survit , honorée et chérie ", Je vais, laissant le fiel, en quête des doux fruits Que vint mon sage maître à mes lèvres promettre " ; Mais , avant que mes pas jusque-là soient conduits , Au plus bas de l'abîme il faut que je pénètre.
Par ton âme que soit longtemps guidé ton corps *' , Fut prompte à répartir cette même ombre alors. Et puisse ton renom briller après ta vie ! En notre cité, dis, valeur et courtoisie, Ainsi qu'au temps jadis, ont-elles leur séjour.
dôme, dans leur atmosphère de feu ? Oni, certes Virgile n'anrait pu qu'applandir k rentrainement de son disciple, à cette fusion désirée, qui aurait jeté Gibelins et Guelfes afllliés à leurs doctrines dans les bras les uns des autres; car alors c'en eût été fait de la puissance du Saint-Siège et peut-être même du catholicisme lui-même.
13. Il aurait méprisé des hommes vicieux, il plaignait, tout en admirant leur noble caractère , des hommes qui , partageant sa fol , dilTélaient d'opinion politique avec lui.
U. Lorsque Virgile lui recommanda de leur faire un accueil courtois.
th. Leur participation & cette ovra mystérieuse qui devait changer en or d'Orient le plomb vil de la terre
d'Occident, voll<^ ce qui leur valent la sympathie et Tadmiration de Dante, et non pas peut-être leurs exploits contre la cause gibeline.
16. Les doux fruits de l'arbre de la doctrine secrète de l'Amour, arbre au pied duquel il nous montrera Béatrice assise dans le Purgatoire, lorsque se sera enfuie celle qui distille le fiel orthodoxe do la haine.
17. Ne fais pas comme moi, ne laisse pas les liens corporels, les attachements de famille et de parti l'emporter sur les liens spirituels; que ton intelligence, ta raison domine toujours ta volonté , celte épouse intraitable de l'esprit; car c'est ainsi que ta mémoire deviendra glorieuee.
LENFER.
Ou leur a-t-il fallu s'exiler sans retour *' ? Car Guillaume Borsier, sur notre ardente arène Nouveau venu, qui suit là ce troupeau serré, Par ses tristes récits nous indigne et nous peine **.
Des parvenus, des gains subits, ont engendré L'orgueil , la convoitise au suprême degré, 0 Florence ! et déjà tu t'en désoles toute, M'écriai-je , les yeux élevés vers la voûte. Et tous trois, à ces mots, m'ayantfort bien compris, Se regardent entre eux, comme, en chassant un doute. Des gens que Tévidence a tout à coup surpris ".
Que ne doive jamais te coûter davantage De satisfaire autrui sans péril, toi qui peux A ton gré t'exprimer dans un pareil langage ",
18. Nous connaissons la signification du mot courtoisie; celle de talor a une portée mystico-politique » car elle exprime la réunion de tous les attributs composant Tessence divine dans le sens sectaire , attributs dont les Gibelins ne manquaient pas de faire le partage de l'Empereur, seul représentant de Dieu sur la terre.
1 9.Ce Borsiere, autre gentilhomme florenUn, de la môme nuance politique et sectaire, avait visité dans ses voyages, au dire de Boccace, plusieurs cours étrangères ( voy.
Decam. J.i. Nouv. 8); mais peutêtre bien entend-il par là les cours d'Amour de la Provence et des autres pays. Au reste, la question de Resticucci se réduit à ces termes :
y a-t-il encore à Florence beaucoup d'impérialistes et d'adeptes de la secte d'Amour ?
20. On est très-habile au langage des signes dans les associatluns secrètes, et ces trois Florentins nous en donnent la preuve, en saisissant à l'instant la pensée de Dante, dont
les yeux levés en haut leur désignent dans Dite, située au-dessus d'eux, Florence livrée , sous Tinfluence sacerdotale de Méduse, aux trois Furies , cause des maux dont elle est désolée. Ce qui prouve que la faccia levata était un signe, c'est que Dante a soin d'ajouter : Cio tV taer per risposta,
21. C'est parce qu'il avait souvent bien autrement de peine à exprimer sa pensée, sans la rendre trop saisissable, que Dante se fait adresser irt>nlquement ce compliment par ses coreligionnaires sur sa manière de parler a sxia posta. Du reste, U avait conscience de son habileté en ce genre , l'Otrlmo nous en est garant : lo scrittore, dit-il, Enf., note 79 du ch. X, udii dire a Dante, che mai rima nol trasse a dire altro, che quello ch' avea in suo proponimento. Il ajoute, et certes le témoignage est assez éloquent: « mais qu'il lui arrivait fréquemment, «pe^fe roU^t de faire dire aux mots toute autre chose que ce qu'ils exprimaient d'ordinaire dans les vers des autres,
Reprirent-ils tous trois, et sois toujours heureux. S'il t'est donné de fuir ce séjour ténébreux Et de revoir bientôt ces étoiles si belles " , Quand tu te complairas à retracer ces lieux, Parle aux vivants de nous , de nos peines cruelles ^K
Rompant le cercle alors , je les ai vus partir Et leurs jambes, qui vont courant, semblent des ailes ". Plus vite que ne met un amen à sortir Ils étaient disparus. Le maître s'achemine, Je le suis. Nous n'avions pu loin encore aller, Qaand la rumeur de l'eau retentit, si voisine Que nous aurions eu peine à nous ouïr parler.
Comme ce fleuve au mont Véso qui prend sa source, Sur le versant qu'à gauche incline l'Apennin , En se frayant lui-même au levant son chemin; Acquacheta nommé, jusqu'à ce qu'en sa course Il gagne la vallée, où rencontrant bientôt Forli, de nom il change et là, se précipite Des rocs, en mugissant, sur San Benedetto , Chute où gens, à milliers, devraient avoir leur gîte ^* ; De la rive escarpée en bas, ainsi grondant,
facea H voeaholi dire nelle sue rime Ce n'est pas dans le monastère de
altro ehe quello^ ch* erano appo gli Saint-Benoit que des milliers de gens
altri dicitori usati di sprinter e. » devraient trouver leur gîte, aver ri'
Mais on n*a pas voulu comprendre cetto , c'est dans le gouffre creusé
la portée de ceUe déclaration. par les eaux du Montone , A leur
tî. Celtes dont est décorée la voûte ^^^*® même, seesa dove dovria per
des temples ou des loges d'initiés. "»»'^ «««^ ricetto. SI donc il s'agit
9« i>«»..«ii<. ^«.,* -.. »«„«„«!- j« *cl des Bénédictins, comme l'affir-
n«?Jrpfvtl!rH^irvf.?/p^^^^^ menttouslescommentateurs,Hfaut
nos frères vivant de la vie de la rai- . . ^ .«««««„si«^ «..« n«««« ^^«<«>
son, et peins-leur nos regrets d'avoir bien reconnaître que Dante regrette
«liJi i« Ko««iA« A^r^titZ charitablement de ne pas voir tous
suit! la bannière des Guelfes. ^^ ««ii„i«..» «««i«..#j. ^— «.im^..
^. , , ces religieux engloutis par milliers
24. n en a été de même pour dans les eaux. Qu'on se rappelle leur Brunetto Latim. Tous ces hommes ^^^y^ intervenUon dans la croisade graves sont devenus des coureurs albigeoise, et l'on sera moins étonné de première force. ^^^ U^m^ lç„y ^^^^ rancune. 11
25. Qu'on veuille bien faire atten- est bon de se rappeler aussi que le tion à la construction de la phrase. Montone coule dans rËtat pontifical.
LENFER.
S'élançait tout h coap le flot rougeâlre, ardent, Avec un bruit pénible à l'oreille offensée.
J'étais ceint d'une corde et fus pour m'en servir Lorsque je me flattais, plus haut, de parvenir A prendre la panthère à la peau nuancée " ; Quand je l'eus de mes reins détachée en entier. D'après l'ordre du maître , et que, de la plier Prenant soin, je l'eus mise en sa main, ramassée, Je le vis , se tournant à droite ", la jeter Loin du bord, dans le gouffre; et je dis en moi-même A ce signal qu'ainsi son œil craint de quitter, Quelque nouveauté doit certes se présenter".
Combien l'homme est tenu d'une prudence extrême Avec qui ne voit pas les actes seulement, Mais sonde la pensée intime à tout moment"!
Le maître alors me dit : Ce que ton esprit songe, Ce que j'attends, bientôt ici se montrera Et, dans quelques instants, à tes yeux s'offrira ".
2C. Cinctorium fidei , dit Isaîe.
Allusion à la bonne foi avec laquelle Il se flattait d'apaiser, durant son prlorat, les querelles Intestines de Florence , de réconcilier Blancs et Noirs, ce qui l'aTait fait s'ailler au parti sauvage. Or, on se rappelle que la panthère à la peau mouchetée de blanc et de noir est la flgure de Florence. Quant h rafflliation du poète gibelin à l'ordre de Salnt-Fran- 4.M)ls, on peut l'admettre comme celle de Voltaire aux capucins de Gex ; mats alors,d'après ce qu'il dit ici luimême, ce n'aurait été qu'un moyen pour arriver à apprivoiser la panthère. Ses actes conciliants, sa bonne fui dans le parti des Blancs, devaient oiïrlr une garantie et Inspirer con- HaDcc, bienveillance même, au personnage attendu.
Du côté de la rectitude, delà justice
28. Quiconque a lu les chrooiqueurs florentins a pu remarquer qu'ils emploient le mot novità pciar tonte modification Importante dans leur gouvernement. Pour eux far novità équivaut presque à une révolution. Tel est aussi le sens dans lequel Dante se sert ici de cette expression.
29. Combien 11 faut peser chaque expression au moment d'aborder on sujet scabreux , lorsqu'on est sous la coupe de l'Inquisition, qui ne surveille pas seulement les actes, mais scrute encore les pensées les plus secrètes. Si tel n'était pas le sens de ces vers, à quoi pourraient-ils se rapporter ici? Quelle est, chez Dante, la mauvaise pensée qui pourrait la motiver ?
30. Mais ce sera tout autre cho^c que ce que tu attendais dans la bonne foi. C'est pourquoi Virgile s'est servi du mot sogna; afin de faire
CHANT XYI. 133
Quand la vérité doit ressembler au mensonge, II faut, tant qu'on le peut, de parler s'abstenir. Pour n'avoir pas, sans faute, à se faire honnir. Mais je ne puis ici me taire et je te jure , Cher lecteur, par ces vers , s'il faut que pour eux dure Une longue faveur, que dans l'air sombre, épais. Je vis monter nageant une étrange figure, A faire frissonner qui ne trembla jamais ". Ainsi revient celui qui sous les ondes plonge, Du sable ou du rocher, que recouvre le flot. Pour aller dégager l'ancre , et ses bras allonge. En ramenant ses pieds, pour remonter en haut".
entendre que son espoir de voir une ment qu'il ne va pas parler d'un loyauté égale à la sienne seconder monstre Imaginaire, ses efforts, à reffel d'amener une 32. On dit proverbialement d'une conciliation entre les partis, serait personne artificieuse qu'elle nage complètement déçu et que la fraude, entre deux c«iu\, et c'est à quoi qui devait déjouer ses tentatives, Dante fait allusion pour exprimer allait lui apparaître sous ses véri- que la fraude habilement dissimulée tables traits. dont il fut la victime, travailla sour- 31. Rien de plus solennel que ce dément à ruiner son espérance, préambule inusité servant de pré- dont l'ancre est le symbole. On réparation h la mise en scène du nou- marquera les deux rimes eo pa qui veau personnage ; Il nous faut donc terminent ce chant et qui ne s'y rcnadmettre qu'il a une grande Impor- contrent pas fortuitement , car on tance relativement h la Comédie, par les retrouve presque toujours dans les vers de laquelle le poète fait ser- des circonstances analogues.
Voici venir le monstre à queue aiguë , immonde , Qui transperce les monts, brise armure, rempart; Le monstre dont le souffle empoisonne le monde ^
Mon guide ainsi parlait , du geste et du regard Au monstre en prescrivant dans notre voisinage D'aborder, près des rocs qui nous livraient passage. Et de la fraude à nous vint ce type hideux, Hors du gouffre élevant et la tôte et le buste, Mais dérobant sa croupe aux replis tortueux.
Sa face , qui séduit, est la face d'un juste, Tant ce qu'il laisse voir semble doux et bénin , Le reste est d'un serpent tout gorgé de venin. Ses deux bras sont velus jusqu'au pli des aisselles;
1. Que Ton se reporte à la leUre écrite par Dante à Henri VU, on y verra eu quels termes 11 y dépeint Florence , en prenant bien soin de dire que Rome Ta faite à son image et ressemblance, quœ ad im^iginem et similitudinem fecit Ulam. Florence , Image de Rome, est dès lors une vipère qui aiguise les cornes de la rébellion , vere viperina cornua rebellionis exacuit; elle est le renard, qui répand le souffle empesté de la révolte , icolpeculu fœtorù tstiut. Que l'on se donne ensuite la peine de rechercher quelle était la puissance qui à cette époque s'éten-
dait au delà des monts et contre laquelle armures et remparts étaient de vaines défenses. Qu'on lise la Canzone : Cosl nel mio parlar roglio ester aspro, dans laquelle certaine madonna Pietra , lance « des traits qui atteignent au loin, comme s'ils avalent des ailes, et briseot quelques armes que ce soit , cotd^ avessero ali giungono altrui, e speS' ^an ciascuna arme. On ne tardera pas alors à être sur la voie, où Ton aura pour se diriger bien d'autres indications non moins précises et claires.
Sa poitrine et ses flancs, de même que ses reins, Partout sont diaprés de nœuds et de rondelles. Ni Tartares, ni Turcs, de couleurs, de dessins Jamais n'ont tant chaîné Fétoffe nuancée ; La pareille, Arachné ne Ta jamais tissée ^ De même qu'un canot amarré sur le bord Reste À moitié daijs l'onde, à moitié sur la terre ; Chez les Germains gloutons, comme on voit le castor. Sur la berge accroupi, s'apprêter à la guerre • ; De môme se tenait sur la rive de pierre * , Digue au sable embrasé, ce monstre malfaisant, Dans le vide tordant la fourche envenimée Dont, comme un scorpion, je vois sa queue armée *.
Il nous faut quelque peu détourner à présent , Dit mon guide, et gagner jusqu'où là-bas se couche. Sans plus nous approcher, cette bête farouche.
2. Il est bien difûcile de méconnaitre dans ce signalement si minutieux du monstre, l'intention hostile qui l'inspira. Ponrpeu qu'on se rappelle les broderies et les chamarurcs dont sont chargés les ornements ecclésiastiques, le camail,raumusse, les fourrures d'hermine portées par les cardinaux, on comprendra ce que signiflent ces bras velus , ces nœuds et ces rondelles aux couleurs bigarrées ; enfin , la pensée qui les fait comparer aux étoffes tissées par les mécréants, par les païens mêmes, pour les fêtes de ndoiàtrie, n'aura rien de mystérieux. Quant à cette face de juste à l'air bénin, à ce corps humain terminé en queue de serpent, ils n'ont pas besoin, sans doute, de commentaires.
3. Ces deux comparaisons , Tune faisant allusion à la barque de saint Pierre , l'autre rappelant l'Allemagne, semblent se rapporter à la politique de Clément V, s'apprétant h. la guerre contre l'empereur
Henri Vil. Selon Danto et ceux de son parti, le pontife aurait qsé longtemps d'artifice envers Henri de Luxembourg qui, lui devant son élection , était plein de conflaqce à son égard, au moment même où, à la suggestion de Clément, le prince Jean, frère de Hobert de Naplea, introduisait des troupes dans Rome, pour en défendre l'entrée au nouvel Empereur, et cela, sous prétexte de grossir son cortège lors de son couronnement. Voyez entre autres la Chron. de Monza, de Bonincontro Mofigia, ir, 10.
4. Le bord supérieur de l'abime et ses parois ne pouvaient manquer d'élre de pierre, car c'est toujours le même point de départ. Pourquoi donc quelque région n'est^elle pas de fer, d'alratn ou de toute autre matière ?
5. Celte fourche venimeuse ne serait-elle pas la figure de la double puissance ?
le:«fer.
Nous descendîmes donc, k droite, un peu plus bas, Et sur Texlrômc bord nous marchâmes dix pas •, Pour n'avoir à pàtir des flammes ni du sable. A peine sommes-nous près du monstre exécrable , Qu'au delà j'aperçois giand nombre de maudits Non loin du noir abîme, et sur la lande assis '.
Le maître alors reprend : De toute cette enclave Pour que le souvenir en ton esprit se grave, Marche à ces réprouvés, yois leur sort en ce Hou ; Si tu veux leur parler, songe & t'arrêter peu. En t'attendant, j'irai savoir si cette bête Sur sa robuste échine à nous porter est pcête '.
Ainsi qu'il me l'a dit, je vais seul, aussitôt, De la septième enceinte en suivant la limite, Où siège celte troupe affligée et maudite. De leurs yeux la douleur déborde comme un flot'; De çà, de lu, chacun à qui mieux mieux s'agite. Et cherche à repousser, des deux mains en s'aidant, Le contact des vapeurs et de ce sable ardent. Ainsi les chiens, l'été, se démènent, se tordent, Quand les mouches, les taons ou les puces les mordent, En fatiguant sans trêve et la griffe et la dent ".
G. Ces dix pas si eiadement comptés pourraient bleo être dix mois pendant lesquels Henri VII ne passa pas la frontière des Ëtats de rÉgiise.'
7. Leur posture Indique ie défaut d'activité personnelle ; leur hostilité ne s'étant manifestée contre les adversaires du Saint-Siège que tapie derrière un coffre-fort.
8. Ce qui signifie que la Papauté a bon dos, omeri fotli, qu'après avoir été flagellée successivement sur les épaules de la Fortune , sa Justice, sur celles du Vieux de la montagne, son gouvernement, cl enfln sui celles de Géryon , tHplex
Geryon, sa politique astucieuse, elle va servir de véhicule au monarchisme philosophique et au gibdinisme sectaire, à la raison et à ia libre pensée, autrement dit Virgile et Dante, pour les Introduire dans ses domaines, au siège même de sa puissance.
9. C'étaient des Guelfes puisqu'ils pleuraient. On a pu remarquer que les Gibelins ne versent jamais de larmes. C^mme Farinata , ils n'ont qu'aversion et mépris pour l'enfer.
10. I^ comparaison seule des chiens aurait sufR à dénoncer des Gueift'S.
Panni ceux que battait le douloureux orage, J'en regarde d'abord quelques-uns au visage, Sans en reconnaître un. Je remarque d'ailleurs Que tous ont une bourse à leur cou suspendue , Avec certain emblème aux diverses couleurs , Dont semble tristement se repaître leur vue. J'en pus distinguer une au lion azuré En champ d'or ", et plus loin, poursuivant ma revue, Une autre, qui d'argent sur blason empourpré Etalait l'oie. Alors un de ces misérables Dont la bourse à mes yeux, sur tissu d'un blanc pur. Offrait une truie à la robe d'azur, Me cria : — Que fais-tu parmi nous dans ces sables ? Va-t-en et, puisque encor tu vis , à tes semblables ' Pour le rapporter, sache ici que doit venir Mon voisin Vitalian à ma gauche gémir.
Padoue est mon pays et Florence vit naître Ceux-ci, de leurs éclats qui sont à m'assourdir, A force de crier : «Vienne notre grand maître , L'illustre chevalier que nous verrons paraître Portant bourse aux trois boucs.»— Le fantôme d ces mots Tord sa bouche vilaine et la langue me tire Ainsi que fait le bœuf pour lécher ses naseaux ".
11. Ëcusson des Gianflgiiazzi. mis. L'ofe subsUtuée au cygne des
12. Dante nous a montré suc- Ubi-lachi et la truie ft la laie des cesslvement, dans les prétendus ScroYigni, révèlent assez llntention sodomites, les Guelfes appartenant du poète. Le padouan Vitalian dcl à la vie active, dans relise, la Dente et le florentin Jean Buiamonte robe et l'épée. Ceux qu'il offre ac- des Bicci, qui portait trois boucs Incllement à nos yeux appartien- noirs dans ses arme», tre becchi neri ncnt à la vie spécuiatlve ou spécu- in campo giallo, dit i'Olt. C, étant latrice, c'est pourquoi 11 les rcpré* encore vivants lorsqu'il écrivait, scDte assis : ce sont les financiers , Dante les signale à sa manière les spéculateurs ; ceux de Florence comme des maîtres en fait d'usure, d'abord, puis ceux de Padoue, li- Nous avons expliqué précédemment gués avec eux contre Henri VU , et comment ces loups - cervlers du répandant l'or de leurs bourses bia- moyen ftge avaient attenté à Fart , sonnées pour lui susciter des cnne- petit- flls de Dieu, en faisant du
138 l'enfer.
Je laisse ces Esprits harassés de martyre Et je rejoins celui que je crains d'irriter, Averti d'être bref et de peu m' arrêter. Sur la croupe du monstre était déjà mon guide Monté, quand j'arrivai. — Viens, point de peur timide, Sois fort, vaillant, dit-il; pour descendre en ce lieu Il n'est que ces degrés ". Là, devant, prends ta place , Entre la queue et toi je veux être au milieu , Afin que d'aucun mal elle ne te menace *\
Tel celui que la fièvre est près de ressaisir, Dont bleuit déjà l'ongle , et qui se sent transir, Rien qu'à voir un couvert que l'ombre au loin embrasse; Tel, à l'ordre donné, je me sens tout de glace; Mais son reproche en moi produit cette pudeur Qui d'un bon maître rend plus fort le serviteur **, J'osai donc me poser sur ses larges épaules. En vain je voulais dire, expiraient mes paroles ; « Presse-moi contre toi , songe à me bien tenir. » Mais lui , dans tout péril prompt à me subvenir, Dès que je suis monté, de ses deux bras m'enlace Et, me pressant, il dit : — Géryon, dans l'espace Descends-nous maintenant, mais à pic sans plonger; Fais de larges circuits et prends soin de songer A ta charge nouvelle ". — Ainsi que de la terre
fond de leurs comptoirs la guerre de la même nature au fond, à la aecte et à l'art d'Amour , à ce 14. Le langage à double et à triple gai savoir qui avait pour but de ré- sens s'élèvera comme un rempart pandrc et de faire triompher les insurmonlable entre la double puisdoctrines gnoslico - manichéennes sance, venenosa forçai et le poète de Talbigéisme. Ch. xi, note 33. sectaire.
13. Fais-toi hardiment un inatru- i5. Per Vergogna io intendo tre
ment de cette puissance ennemie pcusioni necessarie al fondatnento
que tu veux détruire, il n'est que ce délia kostra vita buossa : l' una si
moyen de l'atteindre et de triompher è stupore , l'altra si è pudore, la
d'elle .^Descendu per si fatte scale, terjia si è verecundia, Convito,
on le verra remonter , ch. xxxiv, iv, 25.
par eotall scale ; en effet, différents IC. II aurait été trop dangereux
dans la forme , les échelons .seront d'aller directement au but, et la po-
La barque se détache en voguant eu arrière ^^ , Géryon va d'abord reculant et, soudain, Se retourne sa queue où se dressait son sein; m'allonge, il la meut, comme une anguille nage, Et des griffes ramène à soi Tair qu'il partage *\ Plus grande ne fut pas la peur, si Ton m'en croit, Alors que Phaéton abandonnant les rênes, En feu laissa le Ciel, tel encor qu'on le voit, Ni quand de l'air Icare allait fendant les plaines, Que s'échauffa la cire et qu'il vint à sentir Ses reins se déplumant, quoique pour l'avertir Son père eût tant crié : «Tu suis funeste route ", » Ni l'un , ni l'autre n'eut plus peur que moi, sans doute, En me sentant ainsi dans l'air de toutes parts , Où toute vue était éteinte à mes regards ", Hormis celle du monstre. Il va nageant sans cesse, Lentement, en tournant, et lentement s'abaisse ".
liUque sectaire n'avait qu'à gagner aux grands détours qu'elle imposait à son antagoniste devenu, son instrument passif.
17. Cette navieella n'est là que pour rappeler à l'esprit la barque de saint Pierre, et cela à propos de Géryon, dont le nom est prononcé pour la première fois; notez que cette barque vogue à rebours.
18. Est-ce qu'il n'y aurait pas encore une allusion à ClémentV, dans ces divers mouvements de Géryon, indiqués avec une si soigneuse précision? Ne faudrait-il pas voir dans celle queue envenimée revenant où était la face du juste , le revirement de la politique de ce pontife , favorisant d'abord rélection de Henri , pois se lignant sous main avec Phl- Uppele-Bcl, écaité par lui de l'Empire, pour éloigner de l'Italie ce prince, qui y mourut empoisonné, soit par Talr pestilentiel des marais,
soit par une main criminelle ? L'anguille nageant sous l'eau , les bras qui ramènent l'atr vers le nageur ; tout cela n'a-t-11 pas sa signlllcatlon secrète?
19. Qui sait s'il n'y a pas ici une double allusion à Henri VII dont la main, glacée parla mort, abandonna les rênes de Tempire, celles du soleil de la raison , et à qui Dante, avec bien d'autres, avait répété maintes fois qu'il suivait une route funeste en se confiant aux Guelfes d'abord, puis en ne marchant pas droit sur F*Iorence, pour y étouffer le foyer de la rébellion.
Vidi spenta ogni vedula
21. Ce furent les détours de la politique guelfe qui firent perdre à Henri Vil un temps précieux, en allant de Crémone à Brescia, de ceUe ville à Home, puis de la à Florence.
LENFfiR.
Je ne m'en «iperçois pourtant, qu'en éprouvant Au visage, en dessous, l'impression du vent *^
Mais déjà, ve» la droite un bruit terrible, immense, Du torrent s'élevait " ; avec crainte j^avance Ma tête que j'incline , en bas plongeant les yeux , Et du gouffre m'arrive une plus grande transe, Car j'entends des sanglots, je vois briller des feux. Je me blottis tremblant sur l'horrible monture , Puis, invisible avant pour moi, de mieux en mieux M'est révélée enfln sa tortueuse allure , Sa course décroissante, à tant de maux navrants Se rapprochant toujours de côtés différents **.
Sur ses ailes ainsi le faucon qui demeure Longtemps en haut des airs, sans voir oiseau ni leurre, Et fait dire au veneur : «Allons, reviens hélas! » Se décide à descendre enfln , lorsqu'il est las , Et s'en va décrivant, d'une aile encor légère , De grands cercles, avant de se poser à terre, Rebelle , irrité , loin du maître qui l'attend '^ ;
22. On se souvient que le vent bIgnUle la guerre ; or, ce fut en arrivnnt prés de Ronie que Henri Vil ft*aperçul qu'il avait été dupe des détours de Clément V; quand le prince Jean de Naples, levant le masque, voulut lui en disputer l'entrée les armes à la main ; lorsqu'il l'attaqua en face, al viso, bien que beaucoup au-dessous de lui par le rang et la puissance , di sotto,
23. Ce fracas se fait entendre du côté droit, parce qu'il provient des désastres éprouvés par les Gibelins, dont le territoire est mis à feu et A sang parle sèle fanatique des Guelfes rebelles , symbolisés dans le Phiégéton.
24. Tous les mots de cette terzlnc sont ftpeser, et surtoutlertdt poi, rhe
nol vedea daranlt.Ge ne fut que par degrés, aux révoltes qui éciataienide di\erB côtés, aux gran malt qui en résultaient, que Henri VU et les siens finirent par s'apercevoir de la politique tortueuse du pontife à leur égard , de sa défecUon , qui les faisait s'enfoncer dans l'abime ; mais le voile ne tomba des yeux de TEuipereur que sous les murs de Rome.
Voy. Alb, Mustato, hisL aug.\, 40G, elFerret, Yiceni, v, 1091.
25. Cette comparaison, empmntéc h la vénerie , s'ap[)lique certes bien mieux à Clément V, fello e disdegnoso envers l'Empereur, son maître, qu'il tint si longtemps en haleine par ses eento ruote, qu'à Géryon qui, loin de manifester aucon mauvais vouloir» suit à la lettre la consigne donnée par Virgile.
De même Gëryon dans le fond nous descend , £t nous dépose au pied delà roche escarpée, Puis, repart aussitôt; dans les airs qu'elle fend Ainsi la flèche fuit de la corde échappée ".
2C. Noas avons dit que Géryon poursuivait sans merci ce ponlife ,
était ia flgare do la politique pontl- comme le complice de la ruine du
ficale ; or, des diverses allusions que Temple, comme la cause des revers
nous venons de signaler, il semble de Henri VU et, bien plus, comme
résulter que le poète a eu plus par- Tinstigateur d'un attentat sacrilège,
ticulièrement en vue celle de Cié- cause de sa fin prématurée. L'esprit
ment Y, car sa haine vindicative de parti croit volontiers au mal.
CHANT XVHL
Dans FEnfer est un lien qa*oo nomme Malespoches ; Ce cercle tout entier, sol, parois, n*est que roches, Que pierre d*un aspect sombre , ferrugineux *. Au milieu de ce plan maudit et ténébreux S'offre d'un puits profond la béante ouverture; Sa place indiquera son but et sa structure \ L'espace entre ce puits et les rochers est rond. Et du val dix fossés occupent tout le fond, Comme ceux à Tentour des remparts qui s'étendent , Pour défendre, nombreux , l'accès des châteaux forts. Et comme , pour aller des portes au dehors , Des ponts-levis d'un bord à l'autre se suspendent. De même du pourtour, formé partout de rocs, Coupant bords et fossés, partent d'énormes blocs, Allant tous aboutir au puits qui , là , confine '.
1. iralflK>I{7f, mauvais 8808, mauvais bouges, mauvais trous ; de bo^ gia nous avons fait bouge, les Flamands beuge, d'où Maubeuge, les Anglais budgets Peut-être voudrat-on bien admettre que dans ses Malebolge, cercle tout de pierre, dont la couleur tire sur le fer, Dante ait pu avoir en vue le cbàteau Saint- Ange avec ses bastions, ses herses de fer, ses verroux et ses chaînes, ses fossés et ses ponts-levis, d'autant plus qu'il va comparer immédiatement leur structure A celle des châteaux forts.
2. Le chàtrau Saint-Ange communique au Vatican dont il est destiné à défendre les approches. Il fut occupé par les troupes du prince Jean de Napies, qui empêcha Henri VU de se faire couronner à Saint- Pierre.
3. Nous avons dit, p. 71 des Jl^réL, que l'on retrouvait dans la disposition des compositions poétiques de. la Vie nouvelle le dessin des Malebolge, qui reproduit celui de la toile d'araignée.
C'est là de Géryon que la puissante échine Nous avait secoués. A la gauche je vis Que prenait le poëte et, moi, je le suivis. A droite j'observais, non sans nouvelle peine, De nouveaux patients , de nouveaux tourmenteurs , Dont la première fosse à Fentour était pleine *. En deux bandes , au fond , allaient nus les pécheurs. Les uns venaient vers nous sur la route prescrite. Les autres avec nous marchaient, mais bien plus vite ^
Au temps du jubilé, dans Rome , sur le pont, C'est ainsi que l'on voit se diviser la foule , Dans un ordre établi qui sans cesse s'écoule. Au château, d'un côté, marchent tournant le front Ceux qui vont vers saint Pierre , et regardent le mont Ceux, en sens opposé, qui gagnent l'autre rive •.
Du haut des noirs rochers sur la foule captive. Longues verges en main, d'affreux démons cornus Frappaient des deux côtés, les cinglant par derrière ^
4. Notez qne Dante dit *. Je yIs une nouvelle piété ou pitié, vidi nwva pietà ; parce que la piété ou la pitié, à la manière de Rome, est pour lui de la barbarie.
5. Ceux qui venaient vers lui cheminaient en sens contraire; c'étaient donc des Guelfes, marchant lentement dans la voie du progrès ; ceux qui allaient dans le même sens Que lui, d'un pas plus rapide, étaient des Gibelins pressés d'arriver au but; rien de plus facile à comprendre.
6. Notre supposition, au sujet des Malespoches , se trouve pleinement jnsUfiée par cette seconde comparaison qui ramène de nouveau l'esprit vers le château et le pont Saint-Ange. On volt que le poëte a eu en vue de bien fixer le lieu de la scène, et de ne pas laisser oublier
que, venant de traverser la campagne de Rome, il doit, à l'heure qu'il est, arriver à ses faubourgs. On voit, de plus, qu'il tient à bien établir la distinction à faire entre ceux qui se dirigent vers Saint-Pierre et ceux qui lui tournent le dos. C'est-àdire entre les catholiques et les dissidents. Voyez note 20 du ch. i, comment les hérétiques de France ne manquèrent pas, lors du jubilé de 1300 , de visiter leurs frères d'Italie en qualité de Bomieux,
7. Quiconque à visité Rome a pu voir, dans Saint-Pierre, des ecclésiastiques assis, tenant à la main une longue baguette blanche dont lia frappent sur l'épaule les pénitents qui viennent s'agenouiller devant eux } le très-catholique Dante en a fait, à raison de leur coIlTùre sans doute, des démons au front armé de cornes.
L'atteinte était cruelle. Ah ! comme, à la première, Tous ils doublaient le pas sans en attendre plus * !
En cheminant toujours, sur Tun d'eux, dans le nombre. Se porta mon regard. Certes, dis-je, cette ombre M'offre des traits connus; et, pour l'observer mieux, Je m'arrête , vers elle en dirigeant les yeux. Mon guide aussi demeure et se prête sans peine A ce que sur mes pas quelque peu je revienne •. Espérant se cacher, le flagellé honteux Marchait le front baissé ; mais il n'y gagna guère.
Toi qui vas, lui criai-je, ainsi les yeux à terre ", Si ne m'abuse un faux semblant, Venedico, A coup sûr c'est toi-même, oui, Caccianemico. Qui te vaut d'être mis à sauce si piquante ** ? — Et lui : —Bien qu'à répondre à regret je consente, M'y contraint ta t)arole au clair et pur accent , Qui me fait souvenir hélas ! d'un monde absent. Oui , d'un sale méfait quoiqu'on raconte ou croie, C'est moi qui décidai , pour qu'il en eût la joie, A céder au marquis la belle Ghisola ^^
8. Allusion à rinfluence du confessionnal, et au redoublement de zèle qu'elle produisait choi ceui qui se conformaient aux enseignements de l'Église. Les pénUenciers n'appliquent, en effet, qu'un seul coup de leur baguette en signe de rémission.
A ce que je remonte un peu dans le passé, indietro
10. Toi, pénitent guelfe, qui t'en vastes yeux baissés, après avoir reçu dévotement la correction sacerdo- Ule.
1 1 . On appelait Salse une profonde vallée incuite près de Bologne , où l'on fouettait les infâmes, et où l'on jetait les corps de ceux qui étaient réputés damnéâ.
12. C'est à-dire c'est moi qui livrai à beaux deniers comptants ma sœur Ghisola à Obiuo 11 d'Rstc, marquis de Ferrare. Or llntcntiim évidente du poète est de montrer quelle est la morale de ces Gueifcs dévots, allant humblement s'accuser de leurs fautes aux pieds d'un pré* tre, sortant du confessionnal les yeux baissés, et se livrant sans remords aux actes les plus ignobles, jusqu'à traflquer entre eux de Thonneur d'une femme et du leur propre. Ce Vcnedir^ qui appartenait au parti guelfe des Gereniii, puissant dans Bologne , s'y était fait remarquer par ses menées factieuses auxquelles Dante fait à coup sûr allusion par un mot à double entente.
Mais seul de Bolonais je ne gémis pas là; De mes concitoyens celle géhenne est pleine, Au point que moins de gens sont, entre la Savène Et le Reno , là-haut, affirmant par sipa *». T*en faut-îPau surplus une preuve certaine ? Que de notre penchant avare il te souvienne **.
Gomme il parlait ainsi, de son fouet un démon Le frappe , en lui criant : « Marche sans plus attendre , Entremetteur, point n*est ici de femme à vendre. » Je rejoignis alors mon sage compagnon.
Après un court trajet, bientôt nous arrivâmes Près d'un de ces grands blocs qui , d'un bord projetés , Sur l'autre s'appuyaient, et là, tous deux montés Assez facilement, à droite nous tournâmes , De ces murs éternels toujours plus écartés ". Parvenus à l'endroit où sous la haute courbe Venait des flagellés passer toute la tourbe :
Penche-toi, dit mon guide, et prends soin d'observer Ceux.des maudits de qui tu n'as pu voir la face,
lorsqu'il lui dit : Se le fasion che poriû La belle Ghisola, sa sœur, avait épousé Nicolo AUligliierl, pc- Ut-fils d'Aidigerio Fontana. (Voy.
Troja, Veltro Alleg,,^,ZO.)E\\eéUï\i donc parente de Dante par altlance ; ainsi chez lui la haine de famille se joignait contre ce Bolonais aux rancunes de parti. La belle Gbisola, au surplus, pourrait bien n*ctrc que la personniflcatlon de Bologne liTrée & l'influence de la maison d'Esté, par les menées de ce Guelfe vénal. Dante est assez coutumier de ces transformations.
13. Bologne, où coulent les deux rivières de ce nom, compte moins de CHoyens disant sipa pour oui, qu'il n'y a d:ins ccdc vallée de danmés de notre vWlo. Cela se comprend
lorsqu'on sait qu'une partie seulement dos haliitanls de Bologne appartenait au parti guelfe; c'éiail toutefois la plus nombreuse, attendu qu'elle se composait, en majeure partie , des classes inférienroa habitant le quartier Saint -Félix.
Voir Vulg. éloq. i, 9 et p. 400 des Bévël.
14. Souviens -toi combien nous avons d'attachement pour celui que les Gibelins appellent l'avare, Plutus, l'homme riche, la Fortune, etc.
15. Cerchie eterne, les murs de la ville étemelle doivent participer de son éternité. Nous laisserons désormais à la sagacité du lecteur l'appréciation du motif qui porte Dante à droite ou à gauche, afin d'éviter des redites fastidieuses.
L ENFER
Quand dans le même sens que nous allait leur masse.
De cet antique pont " nous voyions arriver Vers nous, hâtant leurs pas, tous ceux de Fautre bande Que de même le fouet ne cessait d'activer ", Et le maître me dit sans que je le demande :
Regarde celui-ci dont la taille est si grande , Dont semble n'avoir point de larmes la douleur ^\ Qu'il garde Fair royal encor dans son malheur *» I C'est Jason qui, joignant la prudence au courage , Ravit la toison d'or " aux rives de Golchos. Au retour, il passa par l'Ile de Lemnos ", Où les fenunes avaient, sans pitié, fait carnage De tous les hommes, dont pas un ne survécut ".
16. Ce vieux pont nous reporte au pori(c recMo de Florence, et Ton verra bienlôt pourquoi.
17. Soumis qu'ils étaient h la même dépendance envers la même autorité, et réduits à se conformer par politique à ce qui leur répugnait par conviclion; mais ne s'en hâtant que pluâ pour arriver à leur but, la ruine du pouvoir qui les tyrannisait.
18. Ce n'est point un Guelfe, on peut en être certain, puisqu'il ne pleure pas par douleur, et que s'il lui arrive do verser des larmes, c'est par artifice. Ce grand doit toutefols être Florentin, sous quelque nom qu'il figure Ici, le vieux pont ne faisant pas pour rien partie de la mise en scène.
serait plus exact de dire
combien il garde encore l'air royaliste après la ruine de ses espérances monarchiques !
30. La doctrine philosophique, appelée aussi pierre philosophale et grand-œuvre, que les initiés, désignés sous le nom d'Argonautes, allèrent conquérir dans la Colchlde, c'està-dire dans l'Orient. Qui peut savoir
en outre si le Montone dont cenx de Colohos sont privés, n'est pas le petit fleuve dont il a déjà été fait mention, et qui, dans une partie de son cours, aurait été enlevé à la domination ou à l'influence, soit de Rome, soit de Ferra rc, par le courage et l'habileté di quel grande?
Car enfin ce Uontone est assez étrange dans le sens de Bélier à la toison d'or.
2 1 . Nous croyons qu'il faut reconnaître Bologne dans l'ilc de Lemnos, de préférence à Rome, que nous avons désignée dans nos Révélations, car cette ville, située entre le Reno et iaSavènc, peut, ù la rigueur, être considérée comme une ile; puis , Il est très -probable que ce fut dans ses mun que Dante fut initié aux mystères de la secte.
22. Ce carnage se réduit à une de ces révolutions habituelles dans les municipes italiens , où les Guelfes, crédules comme des femmes, l'emportant sur les Gibelins , au eœor mâle et courageux , les réduisaicnl à s'exiler ou à passer dan^ leurs rangs, ce qui s'appelait mourir^
Aux signes familier, au beau langage , il sut D'Hypsipyle, par qui cette inhumaine engeance Avait été déçue, abuser l'innocence ".
Enceinte il la laissa, seule avec son secret". Le condamne au supplice un semblable méfait, Et de Hédée encore ainsi s'obtient vengeance '*. Les trompeurs de sa sorte avec lui sont jetés ". Je t'en ai dit assez, partant qu'il t'en souvienne. Sur la première fosse et le genre de peine Dont ceux qu'elle renferme ici sont tourmentés ".
Nous étions arrivés où vient l'étroite allée Joindre le second bord et , se liant à lui , Se souder à l'autre arche en lui prêtant appui. Delà s'offrent à nous, dans une autre vallée, Des maudits dont j'entends la plainte désolée,
23. Cette aventure galante de JaioD, dans le sens liUéral, est toute de Tinvention de Dante et n'a de valeur réelle que dans le sens allégorique. Pour lut , Médée, la magicienne, la cruelle, est rÉglisecatho* liqae qu'il répudia pour la croyance albigeoise et templlère; Hypsipyle est la langue conventionnelle des sectaires sous la forme erotique , langue qu'il rendit complice de sa fraode, et dont II sut se rendre maître à Taide des signes rituels et des paroles ornées^ c'est-à-dire à double et triple sens, en usage parmi les adeptes. Langue qui a si longtemps et jusqu'à nos jours fait 111 u- Bion à tout le monde , Valtre axea tutU\ngannate,%\ que Dante appelle dans la Vie nouvelle parole degV i^gaiwati.
24. Après avoir fécondé eelte langoe erotique, en lui faisant produire maintes compositions amoureuses d'essence sectaire, Dante,voyantque Rome en suspectait avec raison la natuie secrètô, se décida à y reoon-
ccr, pour adopter dans son poème la langue dogmatique et théologique, selon la doctrine orthodoxe* Yoy.
p. 39 et suiv. des liévél.
25. Tel est le châtiment que Dante s'inflige ironiquement à lui • même pour avoir répudié successivement la doctrine orthodoxe et la langue erotique de TÉglise sectaire.
Le Dieu des chrétiens se faisant le vengeur de Médée ! !
26. Littéralement : «s'en vont avec lui ceux do même parti qui trompent par le même procédé sectaire.»
Nous ne nous étions donc pas trompé en disant que ceux qui , dans cette fosse, marchaient dans le même sefis que lui, étaient des Gibelins partageant ses doctrines hérétiques.
27. C'en est assez, en effet, pour qu'on ne se laisse pas décevoir par une fantasmagorie des plus habiles et, pour Tauteur, il aurait été périlleux de multiplier les personnages , car il lui aurait peut-être été difficile de réussir aussi bien dans le travestissement.
148 l'enfer.
Qu'avec dégoût je vois des lèvres s'ébrouant, • Et des mains, à grands coups, contre eux-inéraes jouant-'. De la fosse exhalée, une vapeur impure Encroûte les parois d'épaisse moisissure Qui , gluante, aux regards comme au nez fait horreur. Si sombre en est le fond que, malgré son ampleur, Les yeux pour l'entrevoir ne trouvent d'autre place Que l'arche même, au point le plus haut sur l'espace. Parvenus jusque-là, je vois, au trou hideux, Une foule plongée en un cloaque immonde, Où semble aggloméré tout le fumier du monde ".
Gomme je cherche en bas parmi ces malheureux , J'en vois se montrer un , de matières fétides Dont le chef dégoûtant est à tel point couvert " Qu'on ne distingue plus s'il fut laïque ou clerc. Et lui de s'écrier : —De tes regards avides Pourquoi m' observer plus que mes sales voisins?—
C'est, dis-je, qu'il me semble, en des temps peu lointains Avoir vu tes cheveux mieux peignés sur ta nuque, Ce qui fait qu'entre tous je te regarde et plains. N'es-tu pas Alexis Intermineï de Lucque?
Et lui, soudain, du poing en se frappant le front : Oui c'est la flatterie en ce retrait profond Qui m'a plongé, dont fut prodigue mon langage ".
28. Les coups dans la poitrine du par de basses cajoleries. Nons sommea culpa, mes si près ici 4» VaUcan et de Si-
Saint Pierre lul-mômc prc- Jean-de-Latran
nanl soin de nous dire dans le chant 30. Dante n'y fait pas tant de fa-
xx\ii* du Paradis que « le lieu où çon , il écrit brutalement di merda
glt sa cendre est devenu un vrai lordo.
cloaque» » et le poète se complaisant 31. Où s'exerce la flatterie si rt
à accumuler ici les expressions et n'est à ia cour? Cet InlermineHi,
les images les plus repoussantes , il qui appartenait à la même famille
est facile de deviner quelle est la que Castruccio CastracanI , si tfr-
vlllc ou plutôt la cour qu'il a en- rlble plus tard pour Florence, s'ëu»»
tendu dépeindre dans ce foyer d'in- rangé du parti des Blancs. Il àpnW
feclion où . il plonge les flatteurs avoir joué à ce titre un rWe Impor-
guclfcs, ceux qui ont abusé autrui tant dans les événements pditiqoes
CHANT XVllI.
Jette un peu les regards plus avant, dit le sage, Et d'ici tu pourras en face observer mieux L'infecte, échevelée et vile créature Qui va se déchirant de ses ongles fangeux ", Tour à tour accroupie et debout dans l'ordure. C'est Thaïs. La vénale , au soldat son amant, Lorsqu'il lui demandait : « Es-tu bien amoureuse De moi?» répondit: «Oui certes, immensément.» Fuyons , pleins de dégoût, celte scène hideuse ",
(lu temps et rempli quelque grave mission dipIomallque.OD n'en pourra guère doulcr lorsqu'on aura reconnu Je personnage mis en scène immédiatement après lui. Peut-être était- II nn de ceux qui avaient entretenu les illusions de Henri VII sur les dispositions favorables de Clément V à son égard.
Zi.UnghiemerdosefipOTie le texte.
33. On remarquera qu'il s'agit ici d'un véritable masque, d'un personnage de comédie. Dans l'Eunuque de Térence , r* scène du m" acte, le soldat Thrason dit à Gnaton, qui vient de remplir son message : Magnusvero agere grattas Thaù mihi.
— Gnaton. — Ingénies — et cette réponse est censée faite par la courtisane, an moment où elle va se livrera nn antre. Qu'on ouvre maintenant les historiens et les chroniqueurs et que l'on réfléchisse au rôle que nante reprochait à Clément V, d'avoir joué h l'égard de son héros, de Henri VII, le soldat de la secte, conllanl dans les protestations d'amitié de. ce pontife, l'allié secret du roi Philippe-le-Bci , et force sera bien de rester convaincu que c'est sur la tête du chef de l'Église qu'il a accumulé tant d'invectives et d'immondices, en montrant la courU* sane allégorique tantôt accroupie comme épiant sa proie , tantôt debout lorsqu'elle croit devoir cesser
de feindre. Enfin, lorsqu'on lira, scène u, du second acte : Pape superàt ipsam Thaidem, on aura, avec la clef de cette repoussante Action, le passage de la comédie qui , très-probablement, en suggéra l'idée. Ni Doccacc , ni Laadino, ni Vellutello ne s'y sont mépris. Le premier, sur Pape, Satan Àleppe, nous dit, avec un air de parfaite bonhomie, que pape dérive de papœ, et que de ce mot est formé il nome del sommo pontefice; le second, partant de ce que pape est une exclamation admirative, nous assure, avec non mbins de candeur apparente, que le souverain pontife est ap« pelé Pape comme cota maravigliosissima parmi les chrétiens ; enfin, le dernier cite le Pape superat ij>sam Thatdem, Pauvres philologues, diront ceux qui n'y entendent pas malice. Hais comment ne pas voir que , sous cette affectation de niaiserie pédantesque, tous trois s'ingéniaient pour faire toucher du doigt ce qu'ils n'osaient indiquer plus clairement ?
Libre au surplus !i M. C.-J. Aubert, de la Revue de Vinstruction publique, de proclamer que, selon mol, « il reste prouvé que pape veut dire Pape. » Kn ajoutant : « tant pis pour Térence et pour le dictionnaire,» ce qui est très-spirituel etdoit me perdre dans l'esprit des Lycéens.
0 Simon le cupide et le magicien *, 0 vous, ses sectateurs, qui des choses divines, Gomme épouses qu'il faut donner à gens de bien , Rapaces, traflquez comme de concubines, Qui les prostituez à prix d'argent et d'or ', Ha trompette pour vous va résonner encor *, Car votre tourbe glt en la troisième tombe.
A la fosse suivante arrivés, tout d'abord. Nous montons sur la voûte , où plus elle surplombe.
Souveraine sagesse, oh I que tu montres d*art Dans le Ciel, sur la terre, en ce sinistre monde. Et, sachant à chacun faire sa juste part. Que tu fais éclater ton équité profonde * !
Je vis, plein ce fossé livide, ténébreux.
1. A Thaïs BQceède Simon de Samarle, rien de plus logique on en conviendra dans l'ordre dMdées du poète; le masque change, mais c'est toujours le même acteur sous des noms et des déguisements diiïérents. La transition Ta donc de sol.
2. Il n'est pas besoin de dire, sans doute, quels sont ces imitateurs, teguaci, de Simon le Magicien, faisant marchandise des dignités de TKglise, au lieu de les conférer aux phis dignes.
Elle a déjà retenti, en elfei
bien plus d'une fols, en variant ses modulations , mais toujours sur le même ton.
4 . L'inscription de Mort, à la porte de l'enfer, nous a déjà prévenus que Dante se constituait lui-même l'organe et l'exécuteur dea arrêts de la justice suprême. 11 ne fait que les enregistrer dans les trois Cantiques de sa Comédie, et il faut reconnaître qu'il y déploie , comme il ie dit , un art consommé.
CHANT XlXt 161
Dans ses parois de pierre * et dans le sol, des creux , Tous de grandeur égale et tous de forme ronde; Aucun ne me parut, dans le roc s'allongeant, Moins ample que ceux-là qui, dans mon beau Saint-Jean, S'ouvrant autour des fonts, serrent de baptistère, Et dont un fut par moi brisé même naguère, Pour sauver un chrétien qui dedans se noyait; Soit dit, pour détromper qui faussement croyait •.
De chacun de ces trous à la gueule béante Sortaient les pieds, moitié des jambes d'un pécheur, Jusqu'au mollet, le reste au roc inférieur Plongeant. La flamme au vif leur rongeait chaque plante, Et si fort se tordaient leurs jarrets, de douleur. Que n'aurait pu d'un câble y tenir la vigueur. Comme sur un corps oint , en voltigeant , circule La flamme à la surface, avec bien plus d'ardeur. Du talon à l'orteil ainsi le feu les brûle '.
Maître, quel est celui, dis-je, d'un tel effort. Plus que ses compagnons, qui s'agite^et se tord, Que mord la flamme aussi plus rouge et plus active ' ?
Je vais, si tu le veux , pu la berçc est déclive Te porter, me dit-il , et de sa bouche alors Tu sauras ce qu'il fut, quels ont été ses torts.
5. Piena la pietra Hxida, iow-' nous sommes su fllsamment antorlsé jours la pierre de l'Église cnlho- h ne pas prendre les mots au pied Uqup, carrière, pelraja, inépuisable de la leltrc.
pour lui. 7. Qui sait s^ par ces mots le
6. Il y a Incontestablement une cose unie, le poète sectaire n'a pas signification sectaire dont le sens voulu faire allusion au salnt-chréme nous échappe dans cette allusion au et à l'onction sacerdotale qu'il febaptlstère de Florence. Quant à Ta- ralt ainsi passer de la tête des ponnecdote relatée par tous les com- tlfes prévaricateurs à leurs pieds» mentateurs sur cet enfant que Dante pour indiquer qu'ils foulèrent aux aurait arraché h la Ifore en brisant pieds leurs devoirs les plus sacrés ? )a pierre, nous n'en croyons pas un 8. La flamme est plus rouge, mot,ctpour cause, dans l'acception pour indiquer une nuance guelfe ordinaire que la phrase littérale plus foncée; puis tous ces trous comporte. U semble que jusqu'ici sont creusés dans la pierre.
152 l'enfer.
Et moi : — Ce qui te platt me platt, quoi qu'il arrive, Ma règle , tu le sais, ma loi c'est ton vouloir, Puis , ce que tait ma bouche à toi se laisse voir •.
Au quatrième bord passés, nous le suivîmes, En tournant sur la gauche, et plus bas descendîmes Vers le fond rétréci, de trous partout percé. M'y porta le bon maître entre ses bras pressé, Et ne m'y déposa que près de la géhenne Où cette ombre, des pieds, en pleurant , se démène ••.
0 toi, qui que tu sois, m'écriai-je, âme en peine, Dont, comme un pal, en terre est le chef enfoncé, Parle-moi , si tu peux. — A l'ouïr je m'apprête , Ainsi que fait le moine écoutant l'assassin Qui, dans le trou fatal ayant déjà la tête. Le souffle haletant et la terreur au sein , Vient de le rappeler, pour que la mort s'arrête **.
Est-ce toi, Boniface, ici planté déjà, Cria-t-il? A tort donc l'arrêt me présagea De qudques an^ plus tard en ces lieux ta venue. Se peut-il que sitôt ton &me soit repue De cet or qui, par dol, t'enhardit à ravir La belle épouse, puis de coups à la meurtrir *' ?
0. Virgile et Dante ne faisant n. Celui dont le poète attendu
qu'un, le dialogue est de l'homme à réponse est un pape, et c'est à un
sa pensée. perfide assassin qu'il le compare ;
10. C'est tellement un parti pris tout ])ois fait flèche entre ses maios. de faire pleurer certains damnés,
que Dante nous montre celui-ci, 1 2. On accusa Boniface VllIdV
dont on ne peut voir la face, pieu- voir abusé de la crédulité de Pierre
ranl, con la xanca, c'est-à-dire avec Céleslin, pour lui faire abdlctoer la
la patte, comme pour exprimer tiare et pour lui succéder sur le
qu'il papisait avec ses pieds, faute trône de saint Pierre. D'un caractère
de pouvoir encore donner la béné- impérieux et violent, il eut de vifs
diction avec la main. Mais toutes ces démêlés avec les Colonna et avec
irrévérences sont d'un excellent ca- Frédéric H. Les actes de simonie
thoiique. Pourquoi Voltaire n'a-t-ii auxquels il eut recours dans l'inlé-
pas eu révélation du procédé ? il au- rét de sa politique et de sa famille,
rait été béatlûé en compagnie de sont considérés par Dante comme
l'AUgbieri. autant de coups portés à l'Église.
GUANT Xl\. 153
Je restai comnie ceux qui, ne pouvant comprendre Ce qu'on leur dit, sont là sans savoir où se prendre, Ni que répondre. Alors Virgile, près de moi : — Réponds-lui : Je ne suis pas celui que tu croi. — Ainsi fis-je aussitôt, prompt à suivre son ordre. De l'Esprit, à ces mots, je vis les pieds se tordre; 11 soupira, puis dit, la voix pleine de pleurs ** :
Que veux-tu donc de moi? Si te tient tant d'envie De savoir qui je suis , que parmi nos douleurs Tu descendis ce bord, apprends, en l'autre vie , Du grand manteau papal que je fus revêtu. Hélas ! rien n'est plus vrai, je suis ce fils de l'Ourse A pourvoir les Oursons, qui, d'un soin assidu Se voua, ne cessant de mettre dans sa bourse, Et qui dans celle-ci vint tomber confondu '*. Sous ma tête sont ceux qui dans la simonie , Nombreux, m'ont précédé ; leur foule , ici punie , Par cette fente fut entraînée avant moi ". Plus loin j'y tomberai, telle est la dure loi , Lorsque viendra celui pour qui j'ai pu te prendre , Quand je t'ai , me trompant d'abord , interrogé. Maïs déjà, les pieds cuits, le front en bas plongé Dans ce trou, j'ai souffert plus longtemps à l'attendre, Qu'il n'y demeurera , le pied rouge et rongé. Planté la tête en bas "• Doit venir à sa suite,
13. En parlant comme peut le destinécd à lui faire 8ubir la peine du faire un Guelfe, con voce di pianto, talion.
C'est pourquoi il dit la bella donna I5. Per la fessura dellà pielra,
ci le gran manto, pour designer La simonie produisant TefTet d'une
l'Ëglise et la Papauté. lézarde dans les fondements de TÉ-
14. Nicolas 111 était de la famille glise, dans cctle pierre sur laquelle des Ursins, Orsini, dont la traduc- clic est bâtie.
Uon exacte est oursons. On repro- IG. De 1280, époque de la mort
cbait à ce pontife son népotisme et de Nicolas 111 y à 1300, date ficlivc
son avidité ; les Malcspoches de- du voyage de Dnntc aux enfers » il
vicnnentcncongéqucncc des bourses s'était écoulé vingt ans, et un In-
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Du couchant , un pasteur sans loi , dont plus hideux ^'
Seront à tous égards les actes, la conduite,
Tel qu'il convient enfin pour nous couvrir tous deux.
Ainsi que ce Jason dont, dans les Macbabées,
On lit qu'un roi puissant l'aida de sa faveur,
Celui qui sous sa loi tient les Gaules courbées
Pour lui se montrera doux et chaud protecteur ".
Peut-être fut d'un fou ma réponse et trop flère *• : Lorsqu'il remit les clefs, dis-je, aux mains de saint Pierre, Le Seigneur requit-il de lui quelque trésor? Non. Suis -moi, lui dit-il, viens avec mes apôtres. On ne voit nulle part que Pierre, ni les autres, En place du félon en proie à son remord , Aient élu Mathias à prix d'argent et d'or. Demeure où te voilà : trop juste est ton supplice. Garde bien tout ce lucre acquis par l'injustice , Qui de Charles te lit l'adversaire orgueilleux ".
tervalle de onze années seulement sépara la mort de Boniface VI 11 de celle de Clément V, son successeur, le pasteur senxa legge dont il va élre parlé.
17. Bertrand de Got, archevêque de Bordeaux, né à Villandraut (Gironde), élu pape sous le nom de Clément V, par l'Influence de Philippc-le-Bel.
18. 11 est dit au ch. iv, llv. ii des Machabées, que Jason, frère d'Onlas, obtint d'Anliochus sa nomination au pontiflcat, moyennant trois cent soixante talents d'argent , plus une redevance annuelle de quatrevingt laicnts. Or, pour satisfaire l'avidité de son protecteur, Jason dut dépouiller de ses richesses le temple de Jérusalem. De pareils rapprochements, dont l'Intention est évidente, n'exigent pas de longs commentaires; on voit que raffaire
du Temple se retrouve au fond de tout cela.
10. Troppo folle, porte le texte, afln de donner à entendre que , au point de corruption où l'Église était arrivée, il y avait presque folle à rappeler les temps de l'apostolat.
20. Charles d'Anjou, ayant refusé une des nièces de ce pontife pour femme de son neveu, en disant:
Bien que le pape ait les pieds rouget, il n'est pas d'assez bonne maison pour s'allier à celle de France, s'allin ainsi son inimitié. La mal toUa moneta fait allusion à l'argent donné par Jean de Procida i\ Nicolas Ul, afin de ne pas l'avoir pour adversaire lors de la fumeuse conjuration des Vêpres - Siciliennes. En elTet, VOU, C, s'exprime ainsi : Coi^n^^ papa fu corrotio per pecunia da messer Gian di Protida, irattatort délia rihellione di Sicilia, e d9i
Ah ! n'était mon respect pour les clefs vénérables Que portèrent tes mains, quand tu voyais les deux , Mes paroles seraient bien plus impitoyables **. Votre ignoble avarice attriste l'univers ; Elle foule les bons, élève les pervers ". C'est vous , pasteurs , que vit d'un regard prophétique Saint Jean, lorsqu'à ses yeux cette grande impudique Qui si^e sur les eaux, se montrait autrefois, Vénale , se livrant aux caresses des rois *' ; Celle qui prit avec les sept têtes naissance, Aux dix cornes qui dut sa gloire et sa puissance Tant que dans la vertu l'époux resta constant ". Vous avez , insensés, fait Dieu d'or et d'argent , Et de vous l'idolâtre en cela seul diffère , Alors qu'il en prie un , que vous en priez cent *^ Oh! de combien* de maux, Constantin, fut la mère Non ta conversion ", mais la dot qu'un saint Père Eut de toi. le premier, qui riche le rendit *" !
Comme je lui chantais cette gamme sévère. Soit rage ou conscience au cœur qui le mordit.
suo asseniimento alla detta nbeU plalent, empilés les uns sur les au-
lione serisse lettere alli congiuratif très, les trous ardents ouverts pour
HA NON LE BOLLÙ coN PAPALE BOLLA. eux dans SOU eufcr. Nous le verrons
21. 11 nous a déjà donné de telles aller plus loin encore dans le Purpreuves de son respect pour ces gatoire.
saintes clefs, qu'il n'y a pas à se 26. Ce trait, il n'y a pas à s'y
méprendre sur cette modération af- méprendre, est dirigé contre le culte
fectée. - . , „ des images, trailé en conséquence
22. G est ce que fait la Fortune. d'idolâtrie. Vos saints, veut-il dire, Voy. en. vu. g^^^ q^j^ idoles du païen dans la
23. Comme la louve qui s'om- proportion de cent à un. moglia con molti animajù
24. [Voy. Apocalypse, ch. xvii.) 26. Il parait que dans sa pensée Son respect est si sincère que le «« aurait pu s'y méprendre, voilà comparant l'Église et ses chefs 27. Voilà l'origine de celte quallh la grande prostituée et à la béte fication de Vhomme riche , affectée de l'Apocalypse . après avoir donné au pontife par les sectaires ; elle reà entendreque tous les papes étaient monte à Constantin qui fut censé des simoniaques et, à ce titre, peu- avoir fait il primo ricco pâtre.
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Braodillait fortement ses deux pieds le maudit.
A la sincérité de mon rude langage, Je crois bien que mon guide en son âme applaudit, Tant je vis de plaisir rayonner son visage ".
Soutenu dans ses bras, pressé contre son sein, Il me fit remonter par le même chemin, Et ne se lassa pas de mon poids , dans sa marche , Avant d'avoir atteint le plus haut point de l'arche, Qui va du quatrième au cinquième rempart ". Doucement, sur la roche escarpée et sauvage, Où serait difficile aux chèvres le passage **, 11 me dépose; et s'ouvre alors à mon regard Une nouvelle fosse au funèbre apanage.
28. Comment la philosophie n'appinudirait-elle pas aux outrages dirigés contre la Papauté?
29. Chaque fois que Dante est en présence de l'ennemi , il sent davantage le besoin de s'envelopper de tous les artifices que lui fournit la philosophie occulte au langage mystérieux , personnifiée dans Virgile ; en conséquence il feint que colul-cl le presse entre ses bras pour le préserver du péril. C'est ce qu'on a déjà
TU dans le ch. vni, et ce qui se reproduira dans les xxui* , xxiv* , XXXI* et xxxiv*, où s'offriront des circonstances analogues.
30. Ce qui nous annonce qu'il va traiter un sujet des plus scabreux dont il saura se tirer doucement, soavement€t grftce A ce bon Virgile à la parola onesta, qui ne croyait pas plus aux prodiges accomplis en faveur d'Énée que Dante aux miracles des saints.
Des damnés engloutis poar dire la misère, Mes vers doivent passer h des tourments nouveaux £t du vingtième chant entamer la matière *.
J'avais déjà , d'en haut , abaissé ma paupière Au fond rempli de pleurs , d'angoisse et de sanglots; Or je vis, parcourant le vallon circulaire, Des gens qui cheminaient pleurant, silencieux, Du pas dont , en chantant litanie et prière , Marche dans notre monde un cortège pieux '. Mon regard descendant plus bas que leur figure , Je vis que du menton au point où l'encolure Au buste se rattache , elle était à rebours. Le visage tourné vers les reins, pour toujours Devaient les malheureux cheminer en arrière , Deshérités de voir en avant leur carrière *.
1. Pourquoi ce» damnés sont-ils tendu qu'ils sont représentés là garplus spécialement désignés comme dant en reTancho un profond siengloutis, enfoncés , sommersi, que lence. H y a d'autant plus lieu de cenx qui précèdent ou qui suivent ? les suspecter d'adhésion à rÉglise , Peut-être est-ce un de ces sobri- qu'ils sont comparés h des gens quêta de parti si communs dans les en procession, chantant des litanies, luttes civiles. Nous verrons bientôt 3. Leur bouche ayant parié connu surplus quelle en est la signifi- trairement à ce qu'ils avaient dans cation. le cœur, elle se trouvait reportée, en
3. Si ces damnés qui pleurent ne châtiment de leur lâcheté, en sens
sont pas des Guelfes, Us ont fait au opposé, et lorsqu'ils auraient voulu
moins acte de Guelfes , et cela no- marcher en avant, dans le sens du
tamment dans leurs discours , at- progrès» il leur fallait cheminer en
168 l'enfer.
Une paralysie ainsi peut-être bien Aura tordu le corps de quelque misérable , Mais, je ne Tai pas vu, je n'en crois même rien *. Dieu permette, lecteur, qu'au récit profitable S'émeuve ton esprit * ; mais juge dans ton cœur Si je pus demeurer l'œil sec et sans douleur, Lorsque je vis de près se montrer notre image Disloquée à tel point , le buste et le visage Transposés et tordus, que , des yeux en coulant , Sur les fesses les pleurs s'en allaient ruisselant •. Oui , certes , je pleurais , à l'angle d'une roche Tristement appuyé, quand, d'un ton de reproche. Me dit mon guide : — Es-tu si peu fortifié Que de tant d'autres fous te prenne le vertige ' î Ce n'est que morte, ici, que vit bien la pitié '. Quel plus grand criminel que l'homme qui s'aBlige Sur ceux-là que d'en haut la justice fustige ? Lève, lève le front, vois celui qui, soudain. Sous ses pas chancelants a vu s'ouvrir la terre »
arrière , sans même voir où ils al- offrent noire image, c'est-à-dire la
latent. On voit que c'est ici un sup- sienne et celle des hommes de sa
plicc analogue à celui des trois pré- communion,
tendus sodomiles du ch. xvi, et qu'il 7. Vas-tu comme eu\ devenir pa-
dérive du même ordre d'idées. piste ou même le redevenir, car Vlr-
4. Dans pariowa pour parato'a, gile dit : Ancor se* tu degli aîtri jeu de mots intraduisible, car il fau- sciocchi ?
drait rendre la première expression 8. Traduisez : Ici la piUé doit être
par parlerie, nous trouvons la con- guelfe , c'est-à-dire cruelle , pour
firmation de l'hypothèse que nous rester digne d'un vivant, autrement,
avons mise en avant , à savoir que digne d'un Gibelin , à l'égard des
le crime de ces damnés est d'avoir déserteurs de leur drapeau. Si telle
tenu un langage criminel aux yeux n'était pas la pensée qui a présidé
du poète. à tout ce chant, est*ce que le poêle
5. C'est une leçon que Dante en- l'aurait commencé d'une manière tend donner ici , aussi se sert-il du Inusitée, sur un ton solennel ? Est-ce mot leiiQne. qu'il aurait puni des gens coupables
6. Dante n'éprouve de ces mou- du seul tort d'avoir prédit tiu chervements de sensibilité que pour les cbé à prédire l'avenir , d'un chAtisiens, on a pu déjà le remarquer ; il ment plus terrible que les simoniavoit donc là des frères , qur ils lui ques, les assassins et tant d'autres?
Quand, du haut des remparts, lui criait le Thébain : « Arrête , Amphiaraus , pourquoi fuis-tu guerre ? » Et qui de s'abîmer ne cessa que plongé Où chacun est saisi par Minos et jugé ^ Vois comme'de son dos il a fait sa poitrine *\ Pour avoir en avant voulu trop découvrir, En arrière il regarde, en arrière il chemine ". Voici Tiresias , que Ton vit devenir, D'homme qu'il était, femme, en changeant de figure. De formes , d'attributs, par d'autres remplacés ; Puis, pour reconquérir sa virile nature , Qui dut toucher encor les serpents enlacés "
9. C'est-à-dire jusqu'à ce qu'il se fût livré à la merci du chef de FÉglîse, dont nous avons vu que Minos était devenu pour Dante le ministre et le grand justicier. Quant à Âmpbiaraus» il est facile de lui restituer son véritable nom , dès que nous avons reconnu Brescia dans Thèbes, et Tebaido Brissato dans Capanée.
Il s'appelait, pour Dante, Léopold d'Autriche. Il est à croire seulement que Ferrelo de Vicence n'a connu qu'en partie les motifs de sa défection sous les murs de cette place, lorsqu'il l'attribue uniquement à la crainte du mauvais air, (l'otr p. 138 des RévéL) et que ce prince avait eu, en outre, aux yeux du poète, le tort de prédire hautement le mauvais succès d'une expédition entreprise au milieu d'un pays dont une grande partie était déjà travaillée de l'esprit de révolte.
10. Vois comme U a fait volte-face et changé du tout au tout, en passant lâchement dans le parti contraire.
11. Le voilà dans les rangs de rol)SCurantisme , comme on disait sous la Restauration, pour s'être fait un prophète de malheur, un propagateur de nouvelles alarmantes.
Dante ne devait-il pas s'intéresser puissamment à Amphiaraus , à Tiresias et à tutti quanti? quelle mystification séculaire!
12. Nous serions bien étonné si le véritable nom de l'aveugle Tiresias n'était pas Raymond Bérenger, comte de Toulouse , surnommé le Vieux , longtemps aveuglé sur les véritables sentiments du pontife à son égard, et dont les alternatives de soumission et de révolte envers le Saint-Siège causèrent enfin la ruine.
En e£tet, par sa soumission aux exigences de Rome , envers qui il se montra d'abord craintif et irrésolu comme une femme , il dépouilla la qualité d'homme, de vivant, d'initié en un mot, et ne reprit tardiremcnt les maschili penne, son ancien plnmnge sectaire, qu'en frappant sur les deux serpents enlacés. Or, ces deux serpents ne sont autres que le légat en titre d'Innocent III, le notaire apostolique Milone, assisté du chanoine génois Thedisio ou Theudis, tenus par leurs Instructions de n'agir que par les ordres de l'ahhë de Citeaux, Ces deux représentants du gran verme étalent donc comme enlacés à ce terrible abbé, généralissime des Croisés, qui leur criait,
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C'est Aruns qui le suit, des reins pressant son ventre. Sur les monts de Luni, cultivés par le bras Du Garrarais, qu'attend son toit paisible au bas, Parmi leurs marbres blancs, il habitait im antre D'où, contemplant au loin l'espace découvert, Ses regards observaient les astres et la mer **. Celle-là dont le sein, où n'atteint pas ta vue, En arrière est voilé sous ses cheveux flottants. Comme est aussi par là toute sa peau velue **, Fut Manto, qui courut par maints pays longtemps, Puis fixa sa demeure aux lieux de ma naissance ; Aussi de toi j'attends un moment d'audience *\ Manto, lorsqu'une fois son père ne fut plus,
ft la prise de Bézlers : » Tuez lout le monde, Dieu saura bien distinguer ceux qui sont siens. • Lors donc que Tiresias - Raymond repoussa le traité qu'ils prétendaient lui imposer, lorsque, poussé à bout, il rerusa de s'engager à démanteler toutes ses places fortes, à livrer ceux de ses sujets que désignerait le Icgat, à s'en aller en terre sainte, et à ne rentrer dans ses terres, domaines et seigneuries que selon le bon plaisir du légat et de Montfort, Il leur porta un coup qui témoigna d'un retour de virilité, mais qui causa sa perte. Voy, P. de Vaulx- Cernai, JTuf. albig., 10, Hist. vulg.
de la Crois., publ. par D. Valsselte, 1. 111, et le poème contemp. de G. de Tudèle, publ. par Fauriel.
1/attachement du comte Raymond pour la secte albigeoise, cette Manto dont Virgile va nous raconter la singulière histoire, lui méritait bien le titre de Eon père.
13. Traduisez: C'était un des principaux seigneurs de la Lunigiane, habit^mt un château dans le voisinage de Carrare, c'est-à-dire, autant que nous pouvons en juger, un
membre de la famille Malasplna, initié aux mystères de la secte, puisqu'il observait librement les étoiles d'où dérivaient la lumière pour les adeptes, et la mer , c« réservoir de toute doctrine, dans leur vocabulaire.
14. Indice d'énergie virile, puisque l'homme seul, d'ordinaire, a la peau velue , et surtout dans la partie antérieure de son corps.
là. Manto signlQe divination, révélation, connaissance des choses divines , de là, certes, à religion révélée, il n'y a qu'un pas, comme de Manto à Mantoue, ville de la religion révélée. Ce qui, seul, porterait à croire qu'il faut interpréter ici ce nom dans ce sens, c'est le long récit éplsodiquc dans lequel Virgile, sous un prétexte futile, prend à tâche de démentir ce qu'il a dit lui-même, dans TÉnéide, touchant l'origine de Mantoue. Dante n'écrivant pas un mot sans motif, et se montrant très-sobre de récits, un pareil hors-d'œnvre, en dehors de ses habitudes, témoigne de l'importance qu'il attachait aux détails <|ans lesquels nous allons le voir entrer.
CHAM* XX
Et que subit le joug de la ville de Bacchus, Erra de mer en mer, de campagne en campagne **. Là-haut, dans la riante Italie, est un lac " Sous les Alpes gisant, qu'on appelle Bénac; S'étend son onde au pied d'une longue montagne , En avant du Tyrol, qui borne l'Allemagne. Entre Garde et le val Gamonique, s'en vont' Mille petits ruisseaux, tombant de mont en mont, Dans ce lac endormir leur onde murmurante. En un lieu sur ses bords, au centre, si tous trois Les prélats de Brescia , de Vérone et de Trente Parcouraieut ce chemin, pourraient bénir leurs doigts * Peschiera siège où plus le rivage s'abaisse, ViUe aux remparts puissants et sûre forteresse Contre ceux de Bergame aux Brescians ligués *•. Là, les flots au grand lac à l'excès prodigués Dégorgent de son sein, trop étroit pour leur masse
16. Lorsque Raymond Bérenger, comte de Toulouse , qui fut on père pour la secte albigeoise, eut succombé sous l'effort des Croisés, et que Toulouse , la ville où se célébraient les mystères du soleil-raison, de Baccbus ou Dionysos, rut subi le Joug pontifical , la Religion persécnlée, se trouvant sans asile, erra à l'aventure. Les fldèies dispersés quittèrent le sol natal ; les uns s'embarquèrent et passèrent à l'étranger, les autres s'en allèrent çà et là dans les pays voisins. Pourrait-on nous dire par qui Thèbes fut asservie, renne serva, après la mort de Tiresias? Dante avait trouvé cela, sans doute, dans quelque chronique albigeoise.
17. Dans la haute Italie, dans sa belle partie, parce que l'esprit gibelin y dominait, surtout en Lombardle, tandis que la partie infé-
rieure de la péninsule était plus généralement guelfe, aussi Dante lui afTecte-t-il l'épiUiète d'umi7r.
1 8. Hais ils n'en font rien, attendu qu'ils no parcourent pas cette contrée, située au pied des Alpes Pennines, sur la limite de leurs trois diocèses, où ils n'ont personne à bénir, puisque l^hérésle y a établi son quartier général, l'outes les vallées de ce versant étant peuplées de réfugiés albigeois, ils sont figurés Ici par les mille petits ruisseaux , descendant des montagnes; car nous avons déjà dit que l'eau vive était le symbole de la doctrine gnelfe.
19. D'où l'on peut induire que Peschiera était restée fidèle à l'Empire et à la secte, sans se laisser entraîner par l'exemple de Brescia et de Bcrganic, qu'elle tenait en échec.
LEIfFBR.
Et, fleuve devenus, ils vont frayant leur trace Dans les prés verdoyants, le long des frais coteaux. Mais, de leur premier lit quand débouchent les eaux, C'est le nom de Mincio que prend ce. fleuve , en place De celui de Bénac, jusques à Govemo, Où l'onde, en s'écoulant, vient tomber dans le Pô". Avant que soit sa course encore bien lointaine. Elle trouve un bas-fond au milieu de la plaine, Dans lequel s'épanchant, elle forme un marais. D'où s'exhale, au temps chaud, un air malsain, épais. En passant dans ces lieux , y vit la viei^ austère ^* Du sein des flots stagnants s'élever une terre Inculte, inhabitée ** et, pour fuir les humains ", C'est là qu'avec les siens fixant sa résidence
20. NouB BaTODB alDd comment, de proche en proche, Thérésie , en suivant les rives du Mincio, gagna la vallée du Pô,- où elle fit invasion et put s'Installer .en force. Elle en avait d'ailleurs occupé en même temps la partie supérieure, car il parait certain qu'à une époque trèsreculée, un certain nombre de Vaudois s'étaient réfugiés dans les vallées de Luzema et d'Agrogna, près des sources du Pô. (Voy. C. Cantu, il mero MacellOf p. 17, Florence, 1853.) Hurter signale, dans la Vie d'Innocent IV, la rapidité avec laquelle la secte albigeoise se répandit dans la haute Italie et n'hésite pas à déclarer que son oii^anisation intérieure était comparable, sous beaucoup de rapports , à la manière de procéder des Francs-Maçons. Voy, t. m, p. 19 et 34.
21. Vergine cruda, bien diJTérente de la grande prostituée, qui réserve pour les rois ses caresses vénales. Que le Tirésias toulousain, Taveugle Raymond Bérenger, soit en enfer pour avoir retrouvé tardive-
ment sa vigueur sectaire, on le conçoit ; mais Manto, la secte eUe-méme, comment a-t-elle encouru la damnation PU faut admettre qu'il y avait eu à Mantoue des défaillances regrettables, dans un moment où les afliliés de cette ville auraient dû déployer une résolution virile. Volià pourquoi Manto est signalée comme ayant par derrière ogni pelle ptlosa, afin d'indiquer qu'cdle a répudié ce qu'elle déploya anciennement de courage et de rare vigueur.
Voilà pourquoi Dante invite plus haut le lecteur a prender frutto di sua lexione. C'est donc une lecoD à l'adresse des siens dans le Mantouan. On se rappelle que nous avons signalé, ch. xi, note 7, celte même épithète de cruda , appliquée à certaine magicienne de la même famille.
22. Sans culture intellectuelle , habitée non par des hommes faisant usage de leur raison, mais par des brutes asservies à l'autorité.
23. Pour trouver un refuge contre les persécutions. Le consor^ito uiimifio est Ici par antiphrase.
Elle vécut paisible, exerçant sa science " ;
C'est là qu'elle laissa son corps , ses restes vains ".
Les hommes jusqu'alors épars sur ces rivages,
Par la suite, trouvant ce lieu propice et fort,
Entouré comme il Test partout de marécages,
S'y vinrent établir et, sans appel au sort ,
De celle qui choisit cet asile d'abord,
Dont y gisaient les os, à leur ville nouvelle
Ils donnèrent le nom , et Mantoue on l'appelle ".
Se comptaient plus nombreux ses habitants jadis,
Avant que Pinamonte eût, par son stratagème,
Déçu Gasalodi, dans sa sottise extrême '^
Telle est la vérité , ce dont je t'avertis ,
Pour qu'elle ne soit pas du mensonge obscurcie ,
Au cas où tu pourrais ouïr de ma patrie
Raconter autrement Torigine ". — Alors moi :
24. Son art d'amour, son gai sa- 'voir, sue arti, en compagnie de ses loyaux serviteurs, co* suoi servi.
25. Littéralement : C'e8t;ià qu'elle laissa son corps vain ; c'est-à-dire que la secte répudia la feinte et leva le masque, une fois installée en force dans Mantoue.
26. Ainsi Mantoue devint le cheflieu de la secte, où se réunirent les fidèles d'amour, hommes et non brutes, disséminés aux environs; elle devint leur place forte et prit son nom de celui de sa fondatrice , nom signifiant religion, et rappelant dès lors au mieux cette croyance, morte en Languedoc et en Provence, qu'il s'agissait de faire revivre et triompher en Italie, par la ruine de l'Église catholique.
27. La ville était plus peuplée avant que le Gibelin Pinamonte do Buon Accossi eât dupé le Guelfe Albert de Gasalodi, qui y régnait tyrannlquement , et, s'emparant du
pouvoir au profit de la secte , eût fait passer au fil de l'épée une partie de la noblesse. Le saut n'est que de quelques milliers d'années du siège dcTbèbes, au temps de Frédéric II; mais il se réduit à moins d'un quart de siècle , si le point de départ est la prise de Toulouse par les Croisés et la dispersioii des Albigeois.
28. N'était-ii pas, en effet, trèsimportant que Virgile entrepilt cette longue narration topographique pour rétablir la vérité, que le mensonge aurait pu dénaturer, et pour se redresser lui-même, en restituant à qui de droit la fondation de cette cité évangélique qu'il avait attribuée solennellement à Ocnùs? L'Arioste avait quelque raison de même force pour consacrer aussi un épisode à cette même Hanto. Mais de la prophétesse il a fait une fée, couvrant de sa protection deux fidèles d'amour , ligués pour duper un époux vieux et laid , avare et cruel, se
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0 niallre, à ton récit j'ajoute pleine foi, Il porte en mon esprit la certitude entière ", Et tous autres, pour moi dépourvus de lumière, Seraient charbons éteints ". Mais veuille me parler De ceux qui viennent là, plongés dans la tristesse ". Dans le nombre en vois-tu quelqu'un à signaler? Car j'y reviens toujours, tant cela m'intéresse ".
Il répondit : — Celui de qui la barbe épaisse De ses épaules va joignant la brune peau, Fut augure , en ce temps où le frêle berceau , Eut peine à conserver des mâles à la Grèce ". Avec Galchas , c'est lui qui du premier vaisseau Faisait couper le câble aux rivages d'Aulide. Il eut nom Ëurv pile et de mon Enéide Les vers l'ont quelque part chanté. Je pense bien Que, toute la sachant par cœur, tu l'en souvien **.
proKtituant honteuBcment par cupidité. LaronUinc, sans y voir plus loin , en a tiré le conte intitulé : Le petit Chien qui secoue de Vor, etc.
29. Comment douter de faits dont Je rësunié historique clnit si logiquement déduit par un maître compétent par-dessus tous? Comment, attestés par lui, ne se seraient-ils pas emparés de sa foi, prendon mia fede? Et comment nos incrédules modernes se rcfuseralent-ils mointcnnnt à reconnaître dans cette étrange B>mpatliie du poète pour ce Tirésias et cette Manto de conlreiMnde, un témoignage cloquent des liens étroits qui rattachaient à Talhigéisme, les doctrines religi(>.uses et politiques exaltées dans la Comédie, ladotlrina che s*asronde sotto'l velame degli versi strani ? Ils ne trouveront certes pas ces renseignements, et bien d'autres encore que nous leur promettons, dans les neuf ou dix gros volumes du philosophe
RossetU, comme l'appelle M. L Delatrc.
Ne répandraient que ténèbr
comme les enseignements orthodoxes.
a ! . Dclla gente che procède, porte le texte, c'est-à-dire de ceux qui procèdent de la même origine sectaire, et que nous avons vus marcher dans le même sens que nous.
32. Croira-t-on qu'au milieu des luttes civiles et religieuses de son temps, Dante fût si exclusivement préoccupé de ceux qui avaient flguré dans les guerres de la Grèce et que le sort des Augures en particulier lui inspirât un si vif intérêt?
33. Cette barbe épaisse s'épanouissant sur de brunes épaules constitue à coup sûr le signalement de celui qui vit les choses trop en noir, lorsque fout ce qui avait le cœur mâle ou gibelin prenait parti pour Henri Vil.
Mais Dante se souvenait aossi
Cet autre qui s'en vient vers nous, aux flancs éthiques , Fut Michel Scot, expert dans les fraudes magiques ". Voici Gui Bonatti •*, regarde, puis, Asdent, D'avoir changé d'état qui trop tard se repent, Regrettant son tranchet, son'cuir et ses pratiques *'. Vois celles qui, laissant l'aiguille et les fuseaux , Pour faire la magie et tirer des présages , Ont distillé le philtre ou moulé des images. Et pour le sortilège allumé leurs fourneaux ". Mais viens-t'en , car déjà près de plonger dans l'onde ,
que les deux frères Fisilaga , Antoine et B&ssano avalent été des premiers à donner le signal de la désertion et à briser les liens qui les attachaient à la cause de l'Empire, après avoir été des premiers à vouloir marcher contre la Troie guelfe pour lui ravir le Palladium. Voy, Ferreto. Vicent. ap. Muratori et les autres chroniq. contcrap.
35. La similitude de nom a valu sans doute au Scotlo qui trahit Mathieu Visconli et le parti auquel il appartenait, de changer son prénom d'Altiert en celui de Michel; ses ruses pour dissimuler sa désertion sont devenues des fraudes magiques et sa chélive apparence jointe à son peu de valeur relative Taura fait désigner comme étant ne* fianchi cosl poco. S'il s'agit au contraire de Michel Scot, Tastrologue de Frédéric 1 1, il faudrait supposer que des torts graves envers son maitrelul auraient valu l'animadversion du poêle.
36. C'était l'astrologue du comte Guido de MontefeUro, c'est-à-dire un adepte de la secte, conseiller du vieux guerrier, qu'il suivait dans ses évolutions successives d'un parti à l'autre.
37. Allusion probable à Ghibert de Corregio, seigneur de Parme, représenté par dérision sous les
traits du savetier parmesan, diseur de bonne aventure. Il est impossible de voir ici autre chose qu'une revue satirique de personnages contemporains, affublés à l'antique ou à la moderne, mais de manière k être facilement reconnus à l'époque où Dante écrivait. S'il fallait admettre au surplus que les trois derniers y figurent pour leur propre compte, ce ne serait que dans le but de faire passer les autres inaperçus des profanes.
38. C'est toujours le même procédé, consistant à mélanger le vrai et le faux, la réalité avec la fiction, afin d'égarer la pensée. Ainsi, après toute cette série de personnages plus ou moins déguisés , voici venir les sorciers et les tireuses de sorts, pour donner à entendre que ceux qui les ont précédés étaient réellement des augures et des devins. Si Manto, personnification de la faction sectaire dans le pays mantouan, figure dans le nombre, nous en avons dit le motif; c'est parce qu'elle eut sa part de découragement , ses déserteurs même, et se vit réduite à faire voltc-fîico, au moins en apparence, h feindre de porter ses regards à l'opposé du but où ses pitds, figurant sa force d'action , se dirim-aienl en ii»alité.
Sous Sëville , Ca!u emportant son buisson, Va du double bémisphëre atteindre Thorizon, Et la lune , hier soir, au Ciel s'élevait ronde. Tu dois t'en souvenir, car, loin de l'avoir nui, Elle te fut propice en la forêt profonde ", Ainsi parlait le maître et j'allais avec lui.
39. La lune , nous J'avons dit maintes fois , «ymlM>11se la Papauté dans le langage sectaire, mais il y a d'autant plus lieu de lui reconnaître ici celte signification qu'elle est désignée par le seul mot de Caino, rappelant bien, il est vrai, la signification populaire qui voyait dans les taches de la lune Caïn chargé d'un fagot d'épines , mais dirigeant aussi la pensée vers le dernier cercle Infernal appelé Caxna, où siège, sous le nom de Lucifer, le représentant de la Papauté, meurtrier de ses frères. 11 y a donc là, de la part de Virgile, un sarcasme à l'adresse de
Dante , car c'est une manière de loi rappeler qu'il n'a pas toujours été mal avec les pontifes, et qu'il n'a pas eu trop à s'en plaindre, à raison des diverses dignités qui lui ont été conférées, lorsqu'il se trouvait encore dans la forêt florentine, lié d'Intérêts avec le parti sauvage. Qu'on se reporte au ch. I, on verra qu'il n'y est pas dit un mot de la lune, et cela, par l'excellente raison que le soicilralson, la pianeta, brillant sur l'horizon, exclut nécessairement le crépuscule lunaire de la doctrine romaine. Nous retrouverons Sihilia (de Sibylle, autre Manto] au cb. xxvi.
Ainsi de pont en pont notre marche hardie Nous portait en ayant S et de plus d'un sujet, Qui n'a point à trouver place en ma Comédie, Nous causions, quand d'une arche atteignant le sommet. Nous restons là , pour voir dans l'autre fosse impure D'autres pleurs vains couler d'angoisse et de regret * ; Elle s'offre à mes yeux lugubrement obscure.
Ainsi que, dans Venise, au temps de la froidure , Quand de son arsenal s'avivent les travaux, Pour radouber le corps fatigué des vaisseaux, Qui ne pourraient tenir la mer houleuse et dure, La poix visqueuse bout, au navire nouveau L'un travaille, employant la hache et le marteau, L'autre du sien, déjà trop vieux, avec l'étoupe Calfate les flancs noirs, clôt tout passage à l'eau; Qui rabotte à la proue et qui frappe à la poupe;
1. Ces ponte snr lesquels les deux contre la séductioD , la flatterie, la poètes se frayent le passage avec simonie, la haine des concussionune extrême difficulté, et que Dante naires et des hypocrites renégats, désigne constamment par les épi- De là Tidée première de ces Males- Ihètcs de ietri, aspri, erti, duri, poches, disposées circulai rement ronckioH, figurent les obstacles et comme autant de fosses creusées les périls renaissants que ies Gibe- pour prendre les bêtes fauves, lins , restés fidèles à leur foi reli*
gieuse et politique, eurent à sur- 2. Les pleurs guelfes ne peuvent
monter à force de courage et d'é- être que vains dans un enfer cons-
nergie; ayant à lutter tout à la fois truit par le génie gibelin.
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La voile ici se coud, là le câble se tord,
Se façonne la raine ou s'ouvre le sabord ;
Ainsi , non par le feu , mais bien , je le prc'sume ,
Par un art tout divin, là, bout un noir bitume *,
De la fosse à Tentour engluant les parois V
Au loin j'explore en vain , partout je n'aperçois
Que des bouillons épais soulevant sa surface,
Qui , gonflés un moment , s'affaissent sous leur masse.
Tandis que fixement je regardais en bas , Mon guide, en me disant : « Prends garde à toi, prends garde,» M'attire à lui , du poste où s'arrêtaient mes pas. Je me retourne alors, comme un homme à qui tarde De voir ce qu'il doit fuir comme un pressant danger, Et qui, d'effroi subit se sentant assiéger, Bien qu'il cherche des yeux, de partir ne diffère.
Je vis un diable noir s'en venir par derrière *, Accourant sur le roc qui nous portait tous deux. Ah I cpiel aspect féroc<; et qu'il était hideux ! Comme, les pieds légers , l'aile grande étendue , Il se montrait alors formidable à mes yeux, En emportant, chargé sur son épaule aiguë. Reins en haut, tête en bas, un malheureux pécheur. Que ses ongles serraient aux pieds avec roideur •.
Malesgriffes, dit-il % voilà que j'en charrie
3. L'art tout divin da gai savoir» au printemps de 1303, lorsque le Kart poétique de la secte. cardinal de Prato y fu,t envoyé par le
4. r.ette poix gluante est la cor- pape Benoît XI, pour ménager une ruption qui salit tout ce qui est en transaction entre les Blancs et les contact avec elle ; aussi dit-on d'un Noirs; spectacle dans lequel les diafonctionnaire prévaricateur qu'il n'a blés et les chaudières de poi\ boailpas les mains neUes. lante jouaient un grand rôle, (loir
6. Ce diable est signalé comme Villani VIII, C9, et Coppo Stcfani,
noir pour qu'il n'y ait pas à se mé- Rub. 240.) Le poète veut donc qae
prendre sur sa qualité de Florentin. l'esprit se reporte à Florence ?
Tous les commentateurs sont 7- Le nom de Malebranche^mau
d'accord pour voir là un souvenir valses griffes, s'applique à toute la
du spectacle représenté à Florence bande des démons, et le motif en
Un de Sainte-Zita, de ses Anciens, ma foi \ Vous , gens de noire pont % dessous plongez-le-moi. Je retourne à leur ville, où tant font même vie , Pour d'autres que je sais, dont elle est bien fournie *". Hors le seul Bonturo, là, chacun est fripon " ; D'Ita, pour de l'argent, on y fait vite un nom ".
est facile à comprendre, lorsqu'on lu, dans la chronique de Paulin de Piero, que le podestat de Florence, entré en charge pour six mois, le 16 février ia03, s'appelait Manno Branca. On peut voir, de plus, dans J. Villani Vil, 10, etdans Sabas Malaspina 111, 18 et 20, qu'une famille du nom de Malabranca existait à Rome du temps de Charles d'Anjou, et fournissait des chcfd au parti guelfe. En effet, le prince Henri, frère d'Alphonse X de Castilie, qui ayant adopté les moeurs et même, disait-on, la religion des Sarrasins, commanda it alors en maître à Rome, abandonnée par le pontife ; fit arrêter et garder comme otages, au moment même où il publiait son alliance ayec Conradin, deux Orsini, nn Savelli, un Stcfani et un Malabranca. Ce nom n'est donc pas de rinTentlon du poêle, mais il venait trop bien en aide à ses rancunes personnelles et à ses haines de parti pour qu'il ne saisit pas l'occasion d'en affubler une bande de démons.
8. Les magistrats de Lucques étaient appelés anciens, comme on donnait le nom de prieurs à ceux de Florence. Lucques est ici désignée ironiquement par le démon sous le nom d'une sainte, pour laquelle ses habitants ont une vénération particulière, et dont le corps est conservé dans Tégiise de Saint- Frediano. C'était, selon la légende, une jeune servante de la famille Fa- Unelli, née à Montesacrato , près Luc<iue8, dont les anges faisaient le
service pendant qu'elle priait, et qui fut béatifiée par Nicolas 111, ce (Ils de i'Ouree, damné dans le chant précédent.
9. Vous Noirs, qui vous pavanes en maîtres sur notre pont alla Carraja , où fut représenté le spectacle infernal.
10. Où il y a tant de magistrats prévaricateurs, attendu que les Guelfes y dominent.
11. Buonturo DatI, le plus grand fripon de tous , à en croire Dante, qui lui donne un démon pour répondant, était un des personnages les plus impoitants de sa république, car au dire de Bcnvenuto d'Imola, le pape Boniface Vlll , près duquel il avait été envoyé, l'ayant secoué par le bras, il lui dit fièrement : Tu viens d'ébranler la moitié de Lucques. Mais ce qui lui vaut particulièrement l'aniniadvcrslon du poêle, c'est que, nommé Podestat à Pise et capitaine du peuple, il y fut l'adversaire énergique de Hugues de la Faggiuola, ce vaillant capitaine gibelin, en qui Dante, lié d'amitié avec lui, vit un moment l'espoir de son parti. Chron. de Pise, MuratorI XV, p. 987. Voy, Troja Yeltro aJleg. , et Mussati Gest. liai, m, R. m.
12. Les ordonnances , jugements et mandats étont alors rédigés en latin, ita revenait souvent dans les formules d'exécution. 11 n'est pas besoin d'ajouter qu'il est mis ici pour oui.
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Du pécheur, à ces mots, son dos se débarrasse. En bas il vous le jette et, par Tàpre rocher S'en retourne aussitôt, en franchissant l'espace. De la chaîne un matin qu'on vient de détacher» D'un larron n'a jamais si prompt suivi la trace. L'autre plonge et bientôt remonte à la surface , Repliant tout son corps et relevant le front "; Mais les démons, en foule embusqués sous le pont, De lui crier : « Ici n'est point de sainte face ^* ; Gomme dans le Serchio l'on ne s'y baigne point; Si tu ne veux sentir nos grapins , prends donc soin Que ne se montre pas sur la poix ta carcasse. »
Et, le pointant alors de plus de cent harpons, Ils lui disaient : a Chez nous c'est à l'ombre qu'on danse, Escroque, si tu peux, le prochain à tâtons. » Ainsi le cuisinier surveillant la pitance. S'il voit dans la marmite un morceau surnager. Par ses aides l'y fait sous le croc replonger.
Le maître alors me dit : — Pour que de ta présence Ils ne se doutent pas, là, de quelque rocher Couvre-toi , t'inclinant un peu pour t'y cacher. Ne redoute pour moi, du reste, nulle offense, Car je sais en ces lieux toutes choses d'avance ; A démêlé pareil déjà je me trouvai ". —
Puis, traversant le pout, lorsqu'il est arrivé Sur le sixième bord, il lui faut faire tête
I a. Dans l'attitude d'an dérot 15. VirgUe peut parier aloai.a^
agenouillé devant quelque image tendu qu'il va ae cliarger du rôle
pieuse. du cardinal de Prato, venant à Flo-
14. Crucifix en bois de cMre et de renée à titre de coneiliatear, pour
ctiéne , aUribué à saint Nicodème, négocier avec les Noirs les condi-
et révéré à Lucques sous le nom Uons de la rentrée des Blancs exi-
de santo volto, sainte face. LMnten- lés, que Dante va représentei-. Foy.
tion de tourner en dérision le culte J. Viliani vui, 69, et Dino Ckïmpa-
des images ne saurait être plus ma- gui, ii, Ghron. de PaoUn dl Pieil, 8,
nifeste. Coppo Stefani, R. 242, 249.
Avec calme au péril qui se montre effrayant.
De la même fureur que sur le mendiant Tendant la main du seuil, où chétif il s'arrête, Pond des chiens irrités l'aboyante tempête ; Tous de dessous le pont, dont les couvraient les rocs, Sortirent les maudits , brandissant leurs longs crocs *^
Holà I leur cria-t-il, point de courroux farouche. De son grapin avant qu'en félon on me touche, Qu'il en vienne un m'entendre et, dûment averti. Voir s'il doit m'enferrer ". — Malacoda , vas-y, — S'écrièrent-ils tous, s' arrêtant à distance "; Tandis que se détache un d'entre eux et s'avance , Disant : — Que viens-tu faire et que demandes-tu ? —
Crois-tu, Malacoda, qu'ici je sois venu, Dît le maître , affronter votre ûoire malice Sans un ordre divin , sans le destin propice *' ? Laisse-moi donc passer, car on veut dans le Ciel Qu'en ce sombre chemin je dirige un mortel.
Alors fléchit si bien son orgueil, sa colère ,
16. Allusion à la fureur des Cardinal, au grand déplaisir de Rosso
Noirs, en apprenant l'arrivée du délia Tosa. Le poète se plaît à te
cardinal de Prato el la mission dont représenter ironiquement cotnme
II était chargé par Benoit XI. la mauvaise queue de son parti, sous
^ , rt, , .. ,. le nom de Malacoda , en rapport
J iTJl/inr*.nf r./t a^ec celui de Malchranche, appliqué
Vi5 1^ f ' iï*^ T *^ " a"^ syndics et aux prieurs, qui su-
qualité d'ambassadeur, de représen- » .„.«,:„, Jl„ i„n.,™« ,«nifoico«#A .
t.«.» ^'..« <.^«««*.t*. M'i»«iJli»Kni«A bissaient son Influence malfaisante ;
tootdun souTerain, à 1 inviolabilité ^ . y^^^^^ „,^^ ^.^„,^
duquel nul ne saurait attenter sans . . ^ J^ . . mauvaise fin au'il
s'expoeer aux conséquences de la faire auus on a la mauvaise un quu
fjh!nu wuac4ucu«» uo m ^^^^.^ j^.^^^ Pefche mala coda
"^'^*- vegna a dire mal fine,d\i rotl. C. ,
18. Corso DonatI , déjà désigné en ajoutant que « les noms de ces
cb. IX, sous le nom de Cerbère, démons ne leur ont pas été imposés
dont il remplit ici à peu près le capricieusement par l'auteur. » Ce
rôle, comme gardien du pont , était dont nous ne tarderons pas à ac-
à la tète du parti des Noirs. Dlno quérir la certitude.
Compagni , Uv. ii, nous apprend i9. Sans une mission dn repré-
qu'il avait été élu à cette époque ca- sentant de Dieu : l'Empereur pour
pitaine du parU guelfe , Capitano les Gibelins , le Pape pour les
di parte, pour s'entendre avec le Guelfes.
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Qu'aux autres, en laissant tomber sa fourche à terrfi, 11 cria : — Que par vous il ne soit pas touché *•. — Et mon guide aussitôt : — Derrière cette roche Toi qui te tiens, dit-il, en haut du pont caché, Désormais viens me joindre et sans frayeur approche '*.
Je m'élance, ù ces mots vers lui; mais les démons Sur moi s'avancent tous, et de peur je frissonne Qu'à leur pacte avec nous ne manquent ces félons ". Je vis ainsi trembler les gens qui, de Caprone, Ayant capitulé , sortaient, peu rassurés Parmi tant d'ennemis de vengeance altérés ".
Contre le maître aussi de toute ma personne Je me tenais serre, mon regard ne quittait Ces démons, dont la mine était loin d'être bonne. Vers moi pointant leurs crocs , l'un à l'autre disait :
— Au bas des reins veux-tu que je te le harponne ? — Et ma peur, à ces mots, encore s'accroissait.
— Oui, fais, répondaient-ils, donne-lui l'abordage.— Mais celui qui discourt encore avec le sage
Se retourne, en disant :— Sçarmîglione, allons, paix" I—
20. J. Villani nous apprend en effet , dans le chapitre cité , que le cardinal de Prato fut obligé d'exposer publiquement ses lettres de créance: /npubh'co sermone mostrà i primUgi délia sua lega%ione.
21. Le Cardinal avait fait de même cacher les Blancs exilés, pour attendre l'issue des négociations , dans le bourg de Trespiano , d'où les Noirs le laissèrent appeler les syndics des Blancs , pour traiter de la paix. (T'oy. Dino Compagni , livre II.) Le scheggio, derrière lequel Virgile a fait cacher Dante, est une de ces gran piètre rôtie que nous avons vues rangées en cercle, au début du xi' cb. [voy, note i) puisqu'il figure aux lieu et pince d'un cardinal.
22. Les syndics des Blancs se virent réduits à battre en retraite, d'après le mauvais vouloir manifeste de leurs adversaires, en dépit de toutes les promesses faites; et le Cardinal lui-même, menacé d'un mauvais parti , fut forcé plus tard de s'éloigner. Dino Compagni , ibid.
23. Caprone était une place forte des Pisans, dont les FlorenUns firent le siège en 1289. Dante avait fait partie de cette expédition.
Corso Donatl si star a t
mejTjso, se tenait dans une position intcrmédaire , dit J. Villani, et Ici est le rôle que lui fait jouer ici hypocritement le poète. Scarmiglloue, qu'il empêche d'en venir aux voies de fait , est , selon toute apparence, Rosso de la Tosa , le plus violent
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Puis s'adressant à nous : — Vous ne pourrez jamais Poursuivre, par ce pont, de vallée en vallée; Là-bas, la sixième arche au fond s'est écroulée. Si toutefois d'aller plus loin vous désirez , Longez toujours ce bord où bout la poix liquide; Un autre roc est près, où vous traverserez ". •Hier, cinq heures après celle où ma voix vous guide, Mille deux cent soixante et six ans ont pris fin Depuis qu'en cet endroit s'abîma le chemin ". Je dépêche par là quelques-uns de ma bande •Veiller à ce que nul sur son lit ne s'étende; Suivez-les, aucun d'eux ne vous molestera ". £n avant Alichin et vous, Galcabrina, Cagnazzo, Libicoc; le chef delà dizaine Sera Barbariccia; qu'avec eux il emmène Graffiacan, Rubicant le fou, Draghinazzo Et Ciriat aux longs crocs, et toi Farfarello ".
dans 80D opposition k tout accord avec le parti contraire; et son épaisse chevelure lui aura valu le nom sous lequel il est désigné.
25. Uanle, eq faisant tenir ce langage astucieux et mensonger à Malacoda, lorsque Tautre pont qu'il annonce n'existe pas, a voulu caractériser la politique hypocrite de Corso Donati, d'autant plus redoutable dans sa haine qu'il savait niicux la cacher.
2C. Cette sixième arche écroulée, areo, contraction d*Arrico, fait allusion h la mort de Henri de Luxembourg, appelé indiiïércmment Henri VI ou Henri Vil par les historiens, ce dont la Chronique belge nous donne le motif en ces mots, page 28(î : Henricut, hujus nominis SEPTiaus, inter imperatores vero SEXTUS. Or Henri, sixième empereur de ce nom , étant pour Dantu et les siens un Messie , un Christ , l'oint
du Seigneur, une Arche de paix ; les historiens s'accordant, pour le faire mourir comme le Sauveur, un vendredi , A la neuvième heure du jour (toy, Corio, Hist. de Milan, p. 179; Struvius , Vi^ de Henri ; Mussato, Storia Àuguiia, Aub. ulU; Malavolta, hisL de Sienne, n, 4); il n'en fallut pas plus au poète pour confondre le Sauveur espéié de l'Italie avec le Rédempteur du genre humain , en reportant sa mort k la même date , afin de dérouter d'autant l'attention de l'ennemi. U fln prématurée de ce prince fut, an reste, la ruine des espérances de Dante, et, de ce moment, son chemin fut en réalité coupé devant lui.
27. Promesses fallacieuses se rapportant à celles dont Corso Donail payait la confiance du nonce pontifical.
28. Sous le masque de ces démons, au nombre de douze , y corn-
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Le long de cette glu qui bout , noire et profonde , Conduisez sains et saufs, en faisant votre ronde, Ces humains vers le pont qui, là-bas, tout entier, Sur les fosses permet de suivre le sentier.
Maître, dis-je, quevois-je, hélas! Thornble bande ! Maintenant que tu sais par où porter tes pas , Sans guide allons-nous-en , pour moi je n'en demande. Toi qu'on abuse peu, ne t'aperçois-tu pas Comme ils grincent les dents, comme leurs yeux menacent" ?
Mais lui :— Ne conçois point de frayeur, quoi qu'ils fassent, Et laisse-les grincer, sans en prendre souci. Pour la gent échaudée ils en usent ainsi".
Ils tournent vers la gauche alors; mais en cachette
pris Halacoda et Scarmigtlone , il est impossible de mécoDnaitre ceux des Noirs qui , parmi les douze prieurs et les douze syndics qu'on leur adjoignit, se montrèrent les plus acbarnés à faire échouer les efforts du cardinal de Prato. Leurs noms, ridiculement travestis, ne sauraient laisser aucun doute à cet égard. Ainsi, le dixainler Barbariccia est Jacopo Ricci , le gonfalonier de Justice, qu'on appelait peut-être familièrement le Barbai le P.Ricci; GraiDacane, est Massajo des Raffacanl ; Pazzin des Pazzl est devenu le fou , le paiiso Rubicante, par allusion, sans doute, à son teint enluminé ou à sa chevelure rousse; le nom du furieux Betto Bruneleschi, déserteur du parti des Blancs ^ se déchaînant comme un dragon contre ses anciens frères, a été transformé en celui de Draghignazio ; Maruccio Cavnicanti, qui l'avait imité dans sa désertion et dans son hostilité contre les Blancs, a reçu le sobriquet de Calcabrina ou foulo-givre; de Medico AliotU s'est fait Âllchino , Faite
en bas, contrepied d'Ali alH, par corruption : Alioui , l'aile en haut $ Geri Spini ou quelque autre, car tous les noms des prieurs et des syndics ne sont pas indiqués par Goppo Stefani, avait peut-être des dents saillantes; de U le nom de Ciriat ou pourceau , et Tépithète d« sannuto ; ainsi du surplus. VOlL C. , qui connaissait lea personnages , a donc eu raison de dire : Quesîi nomi di demoni niente meno imposti furono corne a l'auîare piacque.
2U. La ÛcUon continue ; Virgile est toujours le cardinal de Prato en présence des Noirs qui , selon l'expression de Dino Gompagni, feeiono semblante di offenderlo, et qui finit par quitter la place lorsqu'il ne put plus don ter do leurs mauvais desseins.
30. Les airs terribles qu'ils se donnent sont bons pour effrayer les dupes engluées par h» beaux semblants de patriotisme qui ont valu à ces Noirs diaboliques le pouvoir dont ils abusent : dupes i qui il en cuit maintenant d'être tombés sous leurs griffes.
Je les TÎs à leur chef, la langue entre les dents ,
Faire , avant de partir, des signes évidents.
Et, de son c... lui-môme il sonna la trompette ".
31. Si ce dernier trait n'est pas du meilleur goût , il témoigne du profond mépris que le poète gibelin professait à regard de ceux qu'il Touait au ridicule par tous les moyens en son pouvoir. J'avais écrit : du bas de ses reins, dans ma
première traduction, mais l'abrévialion ayant trouvé grâce devant la susceptibilité de l'Académie dans un ouvrage couronné, j'ai cru pouvoir me la permettre sans m'exposer au blâme, et sans encourir le reproche de plagiat.
J'ai vu des escadrons maiotes fois s'ébranler, Charger avec vaillance , en plaine défiler, Battre en retraite aussi ; j'ai vu des gens de guerre Courir, preux Arétins, ravager votre terre; J'ai vu joutes, combats, cavalcades, tournois, Tantôt au son bruyant des tambours, des trompettes; Tantôt au sombre glas des cloches, des beffrois; De tous les instruments, belliqueux interprètes, Nationaux ou non, j'ouïs les sons joyeux. Mais je ne vis jamais à pareille harmonie Se mouvoir cavaliers non plus qu'infanterie , Ni navire, guidé par les astres des cieux Ou le phare du port , voguer majestueux *.
Nous suivons ces démons, horrible compagnie, Mais c'est ainsi qu'on hante à l'église les saints. Les gloutons à l'auberge , au bois les malandrins \
Cependant, l'œil fixé sur la poix, je regarde Quels sont ceux qui, bouillant, y souffrent sans repos Et quels autres tourments cette fosse leur garde.
1. 1^ trait de bas comique par 3. Sans être un bon catholique,
lequel Dante a terminé le chant pré- quoiqu'on hante les églises, ni uo
cèdent nous vaut le bel exorde de ivrogne,quoiqa'on entre au cabaret,
celui-ci, dans lequel il semble avoir N*est-ii pas au moins singulier que
voaiu racheter ce que l'idée pre- l'aspect d'affreux démons reports
mlère avait d'ignoble en elle-même, précisément l'esprit du poète à Tidée
par la richesse de la phrase poé- des saints et de l'Église? tique.
Comme font les dauphins, élevant sur les eaux Leur croupe en arc courbée, alors qu'ils avertissent Les marins d'abriter en hâte leurs vaisseaux; Ainsi, pour alléger la peine qu'ils subissent, Se risquaient les pécheurs, sortaient un peu le dos Et, prompts comme Téclair, s'enfonçaient sous les flots. De même encor qu'on voit , au bord d'un marécage, Les grenouilles dehors avancer le museau Et, l'œil au guet, tenir pattes et corps sous l'eau; Ainsi, de tous côtés, allongeant le visage. Se tenaient ces maudits; mais dès qu'apparaissait Le noir Barbariccia, chacun se renfonçait, Pressé de se cacher sous la bouillante écume *.
J'en vis un , et je tremble encor en y songeant , Attendre, paresseux, pour rentrer au bitume. Une grenouille ainsi, quand l'autre fuit plongeant. Parfois s'oublie au bord *. Du malheureux plus proche , Par ses cheveux gluants Grafûacan l'accroche Et, vous le tirant hors de ces visqueux bouillons , nie soulève comme une loutre amphibie ^
Quand leur chef fit l'appel , dans la bande assortie De tous j'avais fort bien pu retenir les noms •,
3. C'est cpie le gonfalonnier de jiuUce Jacopo Ricci ne plaisantait pas avec les Blancs qui, n'ayant pas eo le courage de leur opinion , s'étaient résignés à vivre en la déguisant lâcheioientau milieu delatourbe des BarratUeri florentins, et qu'il leur fallait dès lors éviter soigneusement d'attirer les regards de ce terrible Barbariccia et de ses sbires. Pour ces Blancs échaudés, Vantica schiuma duch.ix (voy.notc22) était devenue UD instrument de torture.
4. Ce n'est eertes pas sans raison que Dante revient à den\ reprises Bur cette comparaison des grenouil-
les, ces reptiles au sang froid, pour mettre en relief le manque de cou-* rage de gens nageant entre deux eaux.
S. Les grenouilles ne suffisaient pas pour désigner complètement ces êtres sans énergie, louvoyant entre les deux partis, et qui, s*arrangeant pour n'être ni chair ni poisson , disparaissaient au moment du péril ; voici donc que la loutre vient compléter le signalement.
G. J'avais remarqué leurs noms
lorsqu'il furent élus, quando furon
eletti, dit Dante, pour rappeler que
syndics et prieurs avaient été dési-
l'ënfeu.
Puis entre eux j'entendais s'appeler les démons.
Eh! Rubicant, cria cette Infernale huaiUe, Les griffes en avant et que sa peau s'en aille.
0 maître , dis-je ému , tâche , si tu le peux , De connaître du moins quel est ce malheureux , Qui gérait au pouYoir d'un ennemi barbare \
Mon guide s'approchant , lui demande aussitôt De quel pays il est : — Je naquis en Navarre, Lui répond le chétif , ma mère d'un ribaud M'engendra, qui des siens, enfoncé dans le vice, Fut la perte et creusa lui-même son tombeau. Elle obtint qu'un seigneur me prît à son service , Puis, admis à la cour, près du bon roi Thibaud , De faveurs je me mis à trafiquer sans honte , Et dans ce bain brûlant c'est là ce que j'escompte •.
D'une double défense armé , comme un pourceau, Giriat lui fait sentir, en lui fendant la peau, Qu'une suffit de reste à lui donner son compte. C'était le rat tombé dans les griffes des chats. Barbariccia pourtant l'enserre de ses bras , En s'écriant : — Holà ! vous, demeurez au large ,
gnés par i'élecUon, et qae l'influence toute-puissante de Corso Donati avait déterminé leur nomination.
7. AubtCANTC Pasxo pourrait bien, à raison de ses deux noms accouplés, dont le dernier, sous forme d'épithète, représenter tout à la fois Pazdn des Pazzi, comme il a été dit, et en outre Cante Gabriell, peut-être à raison de relations intimes entre eux. On sait que ce Cante prononça, en qualité de podestat , la sentence qui condamna Dante à être brûlé comme concussionnaire, harattiere, sans préjudice de la confiscation de ses biens. C'est à des spoliations du genre de celle dent le poète fut
victime, que semble faire allusion fa* si che tu lo scuoi.
8. Ce Barattiere, qui n'est pas nommé, mais que rien ne vient signaler pour le sénéchal CiampoUo, ou Jean Paul , est à coup sûr on personnage typique. Probabiemoi même il ne se donne pour Navarrais qu'à raison de ses antécédents sectaires, que semblent indiquer pins particulièrement ses relations avec le comte de Champagne, disciple de la gaie science, dont les poésies, d'essence albigeoise , les unes dans le style dus , très-rafflnées, les antres populaires , sont citées comme modèles par Dante dans le Vulg. éloq*
Tandis que, le tenant bol et bien , je m'en charge •.—
Il se retourne alors vers mon maître , et lui dît : — S'il te reste à savoir encor de ce maudit , Demande-le-lui vite, avant qu'on l'extermine". —
Le sage alors reprit : — Parmi tant de fripons, En connais-tu quelqu'un né sur terre latine?
J'en quitte un dont au moins la patrie est voisine " ; Que ne suis-je avec lui sous ces cuisants bouillons ! Je ne craindrais par là, ni griffes, ni harpons.
Libicoc n'y tient plus : — C'est trop de patience ! Dit-il avec colère, et sa gaffe qu'il lance. Lui déchirant le bras, en emporte un lambeau. Draghignazzo, qui veut vers les pieds de nouveau Le chatouiller, s'arrête, à l'entour quand regarde Leur noir décurion, d'une mine hagarde ".
Dès qu'il voit quelque peu cet orage apaisé. Au damné, qui contemple encore sa blessure. Le maître dit : — Réponds, quel est , mal avisé , Celui que tu quittas pour chercher la torture? —
C'est frère Gomita , le juge de Galure , Répliqua-t-il, un vrai vase d'iniquité.
Il eut les ennemis de son seigneur et maître Entre ses mains , et tous se sont loués du traître. Il leur donna la clef des champs , l'argent compté , Tout uniment, ainsi qu'il dit. A mCrae enseigne ËQ ses autres emplois il sut se goi^er d'or. Et fut maître fripon, car n'est plus grand qu'il craigne ".
9. Lesfourches patibulaires étaient bien romaine ou latine que ritalle, du ressort du gonfalonnlcr de justice, mais la secte n'y avait pas pris pied, aussi Iterbariccia dit- il io lo 'nforco. elle ne parlait donc pas le latin de
Procède h ton interrogatoire, "Béatriee, suo lalino
atant qu'il soit livré au bourreau 12. Allusion à la fureur Indlscl-
par Henri VU, prima eh'allri *l dis- plinéc des Noirs, ne cédant h regret
faccia. Tous les mots sont caractc- qu'à l'influence momentanée de
ristiques. quelques-uns de leurs chefs.
11 . La Sardaigne était certes aussi ' 1 3 . Les Pisans , alors possesseurs
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Ayec uu don Michel Zanché de Logodor, Qu'il ne quitte jamais, jasant de la Sardaigne, Ils ne tarissent pas '\ J'en dirais plus encor, Mais voyez celui-ci , comme des dents il grince , Je tremble sur mou dos qu'il n'allonge sa pince.
Leur prévôt ** se tournant, dit à Farfarello, Qu'il voit, roulant ses yeux où la haine flamboie , Prêt à lancer son coup. — Arrière, oiseau de proie. Et le damné reprit, rassuré pour sa peau :
Si vous voulez ouïr ou voir gens de Toscane, De Lombardie, ici j'en vais faire venir, Mais que s'écarte un peu la noire caravane; La peur de son courroux les pourrait retenir **, En ce lieu même assis, j'y resterai tranquille Et, pour un que voilà , sept viendront à la file , Dès que j'aurai sifflé , comme on le fait alors Qu'un de nous se hasarde à prendre l'air dehors.
A ces roots, Gagnazzo lève son nez qu'il plisse Et dit, branlant son chef : — Voyez-vous la malice Dont il s'est avisé pour regagner le fond ? —
L'autre qui n'est, en fait de fraude et d'artifice,
de la Sardaigne, avaient divisé cette sonnier des Bolonais, et il époasa sa
He en quatre déparlements appelés veu veAdelasia.il fat tué en trahison
Judicatures. A quelque Ordre rcll- par son gendre , Dranco Doria, qoe
gieux qu'appartint le frère Gomlta , nous verrons encore plus maltraité
que Nino Visconti , ami de Dante, que lui. Zanché est pour Sanches.
après lui avoir occordé tnute fa con- i S- Ce litre de grand prévôt, gran
flancc, pour le suppléer dan» Tadml- proposto, est encore une manièxe
nistration de la province de Gahire, expressive de désigner le gonfaloa-
envoya ensuite à la potence, sans nier de justice, le barba Ricci.
autre forme de procès, sa qualité 16. C'e^t. que les sectaires étaient
de religieux devait constituer le plus plus nombreux en Lombardie et m
grand de ses torts aux yeux du poêle Toscane, nous l'avons déjà dit, que
gibelin. dans les autres contrées d'Italie, et
14. La province de Logodor, autre qu'ils y avaient grand' peur des
JudJcature de la Sardaigne, avait été Noirs, méchants à leur égaiîl comme
administrée par ce Michel Zanché des démons. Le coup de sifflet était
en qualité de sénéchal du roi Enio, encore un signe , donné d'une cer-
fils de Frédéric H , qui mourut pri- laine façon.
CHANT XXIÎ. 181
Pour rester en défaut, ù Tinstanl lui répond :
— Ouï, je suis trop rusé vraiment, quand je procure Par mon astuce aux miens un surcroit de torture. —
Seul contre tous, veut bien s'y fier Alichin :
— Songe que si pour fuir tu crois trouver ta belle , A-t-il dit , ce n'est pas en galopant grand train Qu'à tes trousses je pars , maïs en battant de l'aile. Reste ici, du coteau que le revers nous cèle;
Nous verrons si, tout seul, tu vaux mieux que nous dix.—
Lecteur, ici s'apprête un tour des plus hardis. Quand chacun a les yeux tournés, celui-là même Qui, le premier, cria le plus au stratagème, Le Navarrais saisit le moment aussitôt Et, se dressant debout, pour fuir loin du prévôt. Comme un trait part de l'arc, d'un bond en bas il saute.
Tous restent consternés d'une si lourde faute; Et celui qui ne doit s'en accuser le moins S'élance, en lui criant : — Attends va , je te joins. — Mais bien moins que la peur son aile a de vitesse, Sous la poix le fuyard fait déjà le plongeon , Et la vient effleurer à peine le démon. De relever son vol aussitôt qui se presse. t)e même, alors qu'il voit s'élancer le faucon, Soudain le canard plonge et , dévorant sa honte , Dans l'air Toiseau chasseur avec courroux remonte *^ Calcabrina , du tour qu'on leur joue irrité,
17. Voici de compte fait la qua- vant les Noirs, faisant ainsi trafic de
trlème comparaison empruntée , leors opinions , vendant leur coopc-
dans ce cbant» à la catégorie des ani- ration à des actes que repoussait
maux plongeurs ; pareille insistance leur conscience et devenant , dès
lévèlc bien le caractère que le poète lors, d'ignobles harattieri , exposés
entendait stigmatiser chez ceux de à chaque instant aux avanies du
son ancien parti qui, soit pour ne pas pouvoir dominanl, rédiiils par ^^nite
subir Texil ou la confiscation, soit à de misérables ruse» |>>iir inclire
pour conserver des fonctions lucra- sa police en défaut, tives, avaient fuit le plongeon de-
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A pris aussi son vol, au demeurant flatté » Pour en venir aux coups avec son camarade, De voir que leur captif, plus alerte, s'évade. Dès queTun disparaît sous la poix enfoncé, A l'autre il fait sentir sa redoutable serre Et, Tagrippant, le gourme au-dessus du fossé. Mais celui-ci lui rend à son tour bonne guerre. Sa griffe d'épervier non moins ferme le serre , Si bien qu'en plein étang ils tombent tous les deux, Où le bouillant liquide ouvre un espace entre eux. Pour se tirer de là , point d'effort qui suffise, Tant leur aile en la poix est engluée et prise. Barbariccia, qui plaint ses dolents compagnons. Dépêche à leur secours quatre de ses démons. De leurs grappins munis , qui se mettant en route. De çà , de là , bientôt gagnent l'épaisse croûte. Aux englués , déjà cuits dans ces noirs bouillons, Pour les en retirer ils tendaient leurs harpons **. Nous les laissâmes là penauds, coûte que coûte.
18. H semble que Dante nil voulu dans ce long épisode donner la petilc pfêce, comme intermède bouffon, au milieu de la grande, afin de reposer à la fois l'esprit du lecteur et le sien. Mais s'il a égavé la scène, ce n'a pas été, du moins, sans continuer à faire siffler le fouet de la satire et sans l'appesanlir avec un malin plaisir
8nr les épaules de ceux auxquels il imputait les longues misères dont son e^ii ava^t été pour lui l'origine.
Peut-être aussi a-t-il voulu donner à entendre que c'était aux rivalités, aux luttes intestines de ses eiiDemis poUtiqiKà^qu*i( avait dd de pouvoir échapper sain et sauf i leur haioe et aux pièges qu'ils lui tendaient.
En sQence , tous deux , laissaut nos compagnons , Lui deyant, moi derrière, alors nous cheminons €omme frères, mineurs K Cette étrange querelle Me rappelle à Tesprit la fable dans laquelle En scène Ésope met la grenouille et le rat; Elle m'en ofire en tout une image fidèle , Même commencement, même fin du débat \ Or, comme d'un penser naît un autre bien vite, Il m'en survint de même un alors, en mon cœur Qui soudain redoubla ma première frayeur.
En moi je me disais : —Cette engeance maudite Pour nous fut bafouée et rudement pâtit D'un tour dont elle doit ressentir grand dépit Qu'à son mauvais vouloir la colère s'attelle, Elle va sur nos pas s'élancer, plus cruelle Que le chien, lorsqu'il fond sur le lièvre peureux. J'en sentais sur mon front se dresser mes cheveux. En arrière, inquiet , tandis que je regarde,
A nous cacher tous deux, maître, dis-je, ne tarde, Des Malesgriffes j'ai dans Tftme un grand effiroi. Derrière nous, sans doute, ils viennent et je croi
• 1. Noos anivons à la fosse des 2. Cette fable n'est pas du nombre
hypocrites. Les Cordeliers viennent de celles qui sont attribuées h Ésope,
donc tout naturellement à la pensée mais elle passait alors pour être de
du poète. lui.
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Sur mon dos les sentir. A ce discours timide :
Fussé-je, r(^parl-il, une glace limpide, Un verre enduit de plomb, jamais je ne pourrais Plus vite réfléchir ton image, tes traits, Que je ne réfléchis-ton ftme *. Or tes pensées S*en venaient à Tinstant, de tout point retracées, Aux miennes se confondre, et de nous deui ainsi Émane un seul avis ^ Pour peu que près dici La c6te, décroissant vers la droite, s'incline Et nous laisse descendre en la fosse voisine , Nous pourrons échapper sans être poursuivis.
A peine il finissait d'exposer cet avis Que , prêts à nous happer de leurs griffes aiguès , Je les vis accourir, les ailes étendues. Mon guide, sans tarder, me prend entre ses bras. Comme la tendre mère , éveillée au fracas , Qui, près d'elle voyant la flamme menaçante. Saisit son jeune enfant qu'elle emporte à grands pas Et fuit, bien moins pour soi que pour lui frémissante, Sans songer, demi-nue, à prendre un yôtement. Tout aussitôt il court au rude escarpement, Et se laisse glisser, le long du précipice. Dans la sixième fosse assignée au supplice.
Jamais l'eau dans le bief n'a couru si soudain. Pour aller mettre en jeu les aubes du moulin , Quand plus rapidement de sa chute elle approche, Que ne glissa le maître au bas de cette roche , N'emportant comme un fils appuyé sur son sein, Non comme un compagnon ^ Ce ne fut pas en vain,
3. I..C langage ne fait que rcpro- tissemenU , et de changements i (luire la pensée. vue.
4. Toujours parce que les deui 5. Voilà encore une de ces cirron?pcr^onnnges n'en font (|n*un, sous tances signalées plus haut, cù le (lf'u\ masques dffTêrcnls. La Cu- langage mystérieux des sectaires, mvdic n'est qu'une suite de traves- personnifié dans ViitsUe> aaove le
Car ces démons hideux, lorsque ses pieds k peine
Al) rond de la vallée avaient touché Tarène ,
En haut apparaissaient, mais ne m'effrayaient plus ,
Au cinquième fossé les décrets absolus
Qui les ont préposés, ministres de vengeance.
D'en dépasser les bords leur refuse licence.
Là, nous trouvons des gens, d'un vernis colorés. Qui pleurent, en marchant à pas lents, mesurés , Et que semble accabler une douleur profonde *. Us passaient devant nous de chapes revêtus Aux larges capuchons^ sur leurs yeux rabattus, Gomme celles qu'on fait porter dans notre monde Aux moines de Cologne ^ Au dehors elles sont D'un or resplendissant , mais eu dessous de plomb , Et si lourdes qu'auprès, bien que de bonne taille , Celles de Frédéric auraient été de paille ". Oh ! pour l'éternité manteau laborieux î
A gauche encor, suivant cette troupe plaintive, Nous tournons, attentifs aux pleurs des malheureux; Mais, du poids écrasant, leur marche est si tardive Que près d'eux chaque pas qu'en avant nous faisons Amène à nos côtés de nouveaux compagnons ^
Ce que voyant, je dis : — Voudrais-tu bien , 6 maître , Dans le nombre en chercher un dont j'aie à connaître
poète, identifié avec lai , du danger chape de plomb, dont la lente fusion
qui le menace leur rendait la mort d'autant plua
6. Les hypocrites pouvaient moins douloureuse.Cette comparaison nous
que tous les autres damnés se dis- annonce qu'il va bientôt être ques-
penser de pleurer, ^**"» * ™*^^ P*"® **" '"®*'"* couverts,
- Al I 1 u* _.* ^ * d'un crime de lèae-niajesté commis „u l. *..'. " '^yP<>crites portent ^^ hypocrites dignes du der-
rhabit religieux , et c'est prei-lsc- ^jp^ guppUce. ment celui des moines de la viltc g^ (^^aque pas en avant fait dans
Impériale ; on verra bientôt pour- j^ voie de la science et de la vérité ,
*l"®*' laisse en arrière les fauteurs de
8. Frédéric 11 faisait plonger les l'ignorance et du mensonge. Mais
coupables de lèse -majesté dans on en retrouve toujours à côté de
une vaste chaudière, revêtus d'une sol sur sa route.
LfiMFEE.
Les aetes ou le nom ; tu penx autour de nous Promener en marchant ton regard sur eux tous.
De la Toscane un d'eux entendant le langage **, Cria , derrière nous : Arrêtez-vous un peu , Vous qui courez ainsi sur cette sombre plage ^S Peut-être, je saurai satisfaire à ce vœu.
Mon guide se tournant, me dit : — Il faut l'attendre, Puis, & régler nos pas sur les siens condescendre ".
Je m'arrête et je vois deux des pécheurs m'offirir, Dans leurs yeux, de nous joindre un extrême désir; Mais les ralentissait, sous le faix, leur martyre, £t la foule obstruait le chemin devant eux. Près de moi parvenus, d'un œil louche, tous deux Me regardent muets, puis, je les entends dire :
Celui-ci vit, se meut , sa gorge qui respire ", Quel privilège ainsi leur vaudrait , étant morts, Libres du lourd manteau de parcourir ces bords '^? Puis : — 0 Toscan , qui viens parmi les hypocrites Visiter leur collège en ces lugubres sites *%
10. \\ 8'aglra donc ici de ehoMS relatives à la Toscane, de fails accomplis sur 8on territoire.
11. Sous l'influence de Thypocrisie, de l'ignorance et du fanatisme, tout progrès est si lent que ceux qui marchent seulement semblent courir.
12. Se résigner à faire de l'hypocrisie au besoin, à dissimuler sa pensée sons un langage combiné avec art.
13. Celui-ci est un Gibelin ayant l'usage du langage sectaire, Vatto délia gola est on rapport avec le peccato délia gola, Voy. ch. vi.
14. Ils ne peuvent être des nôtres, puisqu'ils sont alTranchls de la chape de plomb doré qui constitue le costume des hypocrites. Le texte porte délia grave siola; Dante savait très-
bien dlfUBgoer nne chipe d'une étole, un peut donc croire que son Intention est ici de faire allusion à rempolsonBement de Henri de Luxembourg , dans une hostie, par l'un des moines de Montepulciano , revêtu de l'ctole de rofQclanL Quant au crime en lui-même, dénoncé avec indignation par les Gibelins, il fut démeoli par les Gaelfes avec non moins d'énergie.
16. Pensera-t-oo que cette npresston étrange de collège des hypocrites soit placée là aans rmleih tion secrète de diriger la pensés sur la vénérable assemblée que l'on désigne par le nom de Sacré-CoU^?
Nous verrons plus tard le mot de Concile employé avec le même à propos.
CHANT uni.
Fais-toi connaître à nous, si telle est ta bonté.
£t je leur répondis : — Dans la grande cité Que le beau fleuve Amo baigùe, j'ai pris naissance Et j'y fus élevé. Permet la providence Qu'avec le corps que j'eus toujours je sois ici ^*. Mais qui donc êtes -vous pour endurer ainsi Tant d'amère douleur, qui par vos yeux ruisselle, Quel supplice sur vous de la sorte étincelle î '
Et l'un d'eux répartit : —Ces chapes, que tu vois Briller comme de l'or, sont de plomb, et d'un poids Tellement écrasant qu'en craque la balance ^^ Nous fûmes Bolonais et, suivant môme chance, Tous deux frères Gaudents '^ J'eus nom Catalane, Et celui qui m'écoute ici, Loderingo.
Pour la tenir en paix, pleine de confiance. Ta cité nous remit ensemble la puissance , Apanage d'un seuU Mais vers le Gardingo Se laisse encore voir ce que nous sûmes faire ";
|6. La réponse est loin d'être ca- Uiégoriqae, elle laisse d'ailleurs supposer que si Dante est là avec le corps qu*il eut toujours, il n'y fient pas avec la même âme , les mêmes opinions politiques, la même foi religieuse. On voit qu'il suit le conseil de Virgile, seconda il suo pcuso ffrocedi.
i7. Allusion à la somme énorme dont aurait été payé par les Floren-tins Vempoisonnement de l'emperear Henri VII , et à l'énormité du sacrilège commis par ceux qui portaient la chape surchargée d'ornements en or.
18. Dante se serait bien gardé de mettre ici en scène des dominicains, car il aurait ainsi éventé le mystère de sa fiction; il y supplée autant qa'il est en lui à l'aide de ces deux chevaliers de Sainte-Marie. Et il a
pour cela deux motifs : le premier, c'est que cet Ordre, moitié religieux, moitié séculier , était sous la. direc- . tion des dominicains; la seconde, c'est qu'il avait clé organisé notamment pour combattre les doctrines albigeoise et patérine, et qu'il eut sa bonne part dana les dépouilles de l'Ordre du Temple. Cette milice religieuse , instituée à Bologne vers 1 2(j I , par le pape Urbain IV, eut peu de durée. Le surnom de frati gau" denti, ou frères bons vivants, doublé souvent de celui de Capponi di Chrislo, atteste assez le discrédit dans lequel étaient tombés ces moines chevaliers.
19. En 126G, les Florentins, travaillés par les deux factions rivales, avaient investi en commun ces deux Bolonais, le premier Guelfe et le second Gibelin , des fonctions de po-
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Déjà je m*écriais: — Frères, voire misère.... Mais je n'achevai pas ^S car se portaient mes yeux Sur un cnicirië que, tenu par trois pieux, Je venais tout à coup d'apercevoir à terre **. A mon aspect, je vois le maudit qui se tord ^\ Il souffle dans sa barbe et va soupirant fort.
Frère Gatalano du doigt me le désigne, Comme je le regarde , et me dit : — C'est l'indigne Que les Pharisiens ouïrent requérir Qu'un homme eut, pour le peuple, en martyr à souffrir ". Nu, comme tu le vois, en travers de la route, Où notre troupe aux pieds le foule , elle doit toute Lui donner à sentir ce que pèse chacun ".
dettat , dans l'espoir qu'Us rétabliraient ia paix dans leurs murs, en tenant la balance égale entre lea deux partis. Mais, gagnés par Tor des Guelfes, les deux chevaliers leur livrèrent leurs adversaires ; lea Gibelins, traqués dans Florence, furent obligés de fuir, leurs propriétés furent pillées et brûlées, notamment celles desUbertI, leurs chefs, situées dans le quartier qu'on appelait le Gardingo. Mais cette mention sommaire des méfaits des doux frères de Sainte -Marie, bien que Jetée là pour déverser l'odieux sur leur Ordre, institué , nous l'avons dit , en haine de rAlblgélsme, a principalement pour but de détourner l'atten- Uon, au moment môme où l'accusation va se formuler plus directement.
30. On peut en toute sûreté termi* ner ainsi cette phrase interrompue :
votre misère est le Juste châtiment de vos forfaits.
21. l/n crociftsxo in terra con Ire paW, porte le tcxlc. 11 ne s'agit donc que de savoir quel est en terre Te représentant du crucifié céleste et quels y sont ses trois plus fortes
"attaches ou ses trois plus solides appuis.
32. Il le reconnaissait donc. Ce Caiphe est donc un contemporain , irrité de se trouver en présence d'un ennemi.
33. Expedit ut unus moriatur homo pro populo, saint Jean, ii» 50.
Ce sont les paroles pronone^ par Caiphe, dans l'assemblée des prêtres et des Pharisiens ; c'est donc Caîphe qui nous est montré Ici ; mais de qui est -il la flgure? Dante lui-même se chargera de nous répondre. N'est -c« pas un pontife qu'il appelle, quatre chants plus loin, lo principe de* nuovi Farvsei? On peut donc être convaincu que c'est Clément V qu'il a entendu crucifier dans la personne de Caîphe ; que pour lui les Pharisiens sont des Guelfes, que les antres membres du concile, remarquez encore l'expression après celle de collège, senties cardinaux et les ambassadeurs des puissances alliées du Saint-Siège, composant le conseil secret dans lequel la mort du Messie Impérial aurait été résolue.
24 . Le mépris des hypocrites eux> mômes doit peser incessamment sur
CHAI<1T XXlll.
De même sont punis , leur crime étant commun , Son beau-père , et tous ceux du concile coupable, De Ja perte des Juifs ce germe déplorable ".
Virgile contempla , surpris , le criminal Qui, si honteusement, dans Texil éternel Glt en croix étendu "; puis s'adressant au frère :
Veuillez, pour peu que rien ne vous force à vous taire.
rhypocrite Clément Y, pour avoir déi^Ut par ses fausses caresses, celui qu'il devait faire immoler Iraitreusement; et ce pontife peut ainsi Juger (lu mérite réel de chacun des hypocriles qui composaient l'étatmajor dn parti guelfe^ de ce qu'ils pesaient prm, c'est-à-dire avant d*étre revêtus de la chape de plomb, qui pour eux a remplacé la chape de soie chamarrée d'or.
25. Ce concile a été la perte des Italiens, c'est-à-dire du peuple élu par la Providence pour exercer Fempire universel (Ko y. Uc monarchia), de là le nom de Giudei, appliqué à ceux que Dante considérait comme les héritiers directs du peuple romain. Quant à ce beau -père mentionné si bizarrement dans cette circonstance, si Ton ne veut pas lui attribuer une signification dont la portée satirique est drs plus sanglantes, il faut se contenter d'y voir une de ces expressions sur lesquelles ii faut glisser et que Dante appelle luhriche {Yoy. Vulg. éloqj ; mais peut-être vaudrait -il mieux scinder suocero et lire avec Rossettî il suo cero, son flambeau, son guide, en entendant par ces mots Phi lippe- Je- Bel, dont Clément V aurait suivi les inspirations.
36. Il semble que Dante éprouve une maligne joie à revenir sur ce f^upplice de la croix, auquel il condamne pour leternitc celui dmil il fait l'inspirateur de la mort de son
Messie ; il nous montre en efl'et le païen Virgile contemplant avec étonnement le supplicié, dont le crime consiste surtout pour lui dans sa fol et dans ses fonctions sacerdotales.
Mais il y aurait moins à s'indigner contre Danle de con acharnement contre Clément V, s'il fut réellement convaincu que ce pontife avait en une part quelconque à la fin prématurée de son héros. Or, 11 est incontestable que le bruit d'un empoisonnement fut alors généralement accrédité dans les rangs gibelins, et que les moines dominicains de Monlepuiciano en furent signalés comme les auteurs. Le chanoine de Saint- Victor, auteur de la Vie de Clément V, dit lui-même : Fisani et Theutonicif amici dicti imperon toris, fratribus multat injurias . irrogaverunt. Au témoignage de Cnspien, les personnes de la suite de l'Empereur afllrmaient qu'un moine, suborné par les Florentins, l'avait empoisonné. Knlre autres vers et épi grammes composés en grand nombre à cette occasion, Frcer en rapporte une où les Florentins sont dénoncés comme ayant soudoyé l'empoisonnement. Knfin, Jean, roi de Ijohéme, fils de Henri, dénonça publiquement le frère Bernard, de Montepulciano, comme ayant administré le poison à son père dans i'hoslie consacrée. Voij, Veccrîus cl la iclaliou de i'cvcquc de Butrintu.
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Nous dire, s'il existe, à droite de ces lieux , Quelque issue, à pouvoir sortir d'ici tous deux, Sans recourir encore à ces noirs satellites Que nous avons laissés derrière ces limites.
Le damné répondit : — Vous alleE approcher Plus tôt que tu ne crois , sans doute, d'un rocher Qui part du plus grand cercle et, d'un seul jet, traverse , Sur elles projeté, chaque fosse perverse , Sauf celle-ci pourtant, où s'écroulant jadis, Il ne surplombe plus. Mais vous , sur ses débris, En pente qui du fond s'élèvent vers la crête , Vous pourrez parvenir à monter jusqu'au faite ".
Mon guide, à ces mots, reste un peu le front baissé, Puis il dit : — Celui-là qui, dans l'autre fossé, Harponne les pécheurs nous contait mal l'affaire ".
A Bologne, autrefois, reprit alors le frère, J'entendis enseigner souvent , que le démon ,
27. Le poète revient Ici sur ce fait étrange que Tarche d'un des ponts établissant la communication d'one extrémité à l'autre des Blalespoches, se serait écroulée, précisément à la sixième fosse, habitée par les hypocrites, et cela le jour même de la mort du Sauveur. Hécapitulons les diverses circonstances de cet événement, signalées avec un soin minutieux, et l'on jugera si chacune d'elles ne s'adapte pas avec une précision mathématique à des faits contemporains. La cause Impériale, représentée par les deux poètes, a triomphé successivement de la fraude, de la séduction, de la flatterie, de la simonie, des présages sinistres, de la prévarication. Elle succombe sous les coups de Thypocrisie monacale dans la personne d'Henri de Luxembourg, le VI" empereur de son nom ; c'est k lui qu'il est fait allusion dans ce mtémc pont,
cet arco sesto, dont la ruine laisse ses adhérents dans rembarras le plus cruel, exposés à tomber aux mains des Noirs : ce prince expira le 23 août, au témoignage de Corio, de Struve, de Mussato, et c'est au 23* chant du poème que le chemin se trouve interrompu. Enfin, le Jour et l'heure de sa mort se rapportant exactement avec ce qui eslécrit, dans saint Matthieu, de celle da Sauveur, c'en est assez pour que Henri se confonde dans la pensée de Dante avec le Sauveur lui-même. Quant aux allusions nombreuses qui signalent comme inspirateurs, auteurs et complices de cette mort ceux auxquels il attribuait, faussement sans doute, mais peut-être avec conviction, un forfait sacrilège, elles sont assez frappantes pour que nous n'ayons pas à y revenir.
Car 11 avait annoncé un autre pont qui n'existait pas
CHANT XXII l.
Parmi tout ce qu'il a de vices à foison, -
Est surtout grand menteur et du mensonge père ^*.
Mon guide alors partit, s'ëloignant à grands pas, '^ Car un peu de courroux se montrait sur sa face. Je pris aussi congé des malheureux forçats Et suivis promptement sa chère et digne trace.
29. Mendaeium ex propriis loquitur, quia mendax est et pater ejus, dil saint ieân. Qu'on 8c rappelle le vers Pape Satan, et l'on saura de quel démon Dante entend parler ici. Son but, du reste, en faisant Ici mentioo de Bologne, pays natal dçs deux frères de sainte Marie, est de diriger la pensée vers cette ville, où tout porte à croire qu'il chercha d'abord un refuge
après la morf de son Empereur bienaimé, et où un parti assez nombreux, dans les hautes classes, était fort mal disposé à l'égard du pape et des
Noirs.
30. Ces grands pas indiquent la rapidité avec laquellu Dante dut alors s'éloigner de la Toscane et des États pontificaux, où il n'était pas en sûreté.
En ce temps de Tannée encore dans Fenfance, Où le soleil se baigne à Turne du Verseau , Et quand déjà les nuits abrègent la distance Entre Taube et le soir ^ ; quand le givre nouveau A de sa blanche sœur sur terre empreint Timage * ; Le rustre au dépourvu, resté loin du hameau, Sous les frimas qui voit blanchir le voisinage, Laisse tomber ses bras , en regardant surpris ^ Le cœur gros , il reprend le chemin du logis Et va, vient, désolé, sans trop savoir que faire ^ Puis, tout à coup, Tcspoir ranime ses esprits; Un instant a changé tout l'aspect de la terre * : Prenant donc aussitôt houlette et pannetiëre, Il part , au pâturage en chassant ses brebis *.
1. Entre Janvier et février, époque à laquelle le parti des Noirs l'emporta dans Florence sur celui des Blancs. En effet, la sentence de condamnation prononcée contre Dante est précisément du 27 Janvier
2. Le givre, frère de la neige, devient ainsi l'image de la faction blanche à laquelle le poêle veut faire allusion, car tout ce qui suit est historique;
3. Lorsque Tarrét d'exil atteignit Dante, il se trouvait à Rome, pour y traiter des intérêts de son parti, et
U conflscation de ses biens lui enleva toutes ressources au momiciit où il s'y attendait le moins. Li>s Blancs, réduits à s'enhiir de Florence, se dispersèrent alors dans les environs, et Ton vit la campagna hianchiggiar lutta.
Réunissant alors ce qub lui
Ainsi m'avait atteint le souci , quand je vis Sur le front de mon maître un nuage s'épandre ; Mais le baume fut prompt sur la plaie à s'étendre '. Près du pont en débris A peine arrivions-nous * , Que mon guide vers moi se tourna, de Tair doux Qu'il me montrait naguère au pied de la colline *. Il m'ouvrit ses deux bras , après avoir d'abord D'un regard attentif observé la ruine, A tout réfléchi; puis, m'enleva sans effort *^ Gomme un homme prudent, en agissant qui pense, Et dont semble pourvoir à tout la prévoyance , Lorsqu'il m'avait porté sur un fragment de roc, Si, moins haut, à ses yeux s'offrait quelque autre bloe : — Va, disait-il, gravis celui-ci sans mon aide; Sonde-le bien, de peur qu'à ton poids il ne cède*^
reste de ressources, Dante se met à la tête de ceux qui sont restés fidèles et leur fait partager ses espérances d'un meilleur avenir, ce leurre étemel des exilés.
7. Lorsqu'il trouva un protecteur dans le cardinal de Prato, dont nous avons TU Vii^iie jouer ie rôle avec les MaleagrlfTes, ces Noirs suivants de Manno Branca, de Jacopo Ricci et de Corso Donatl. Exilé comme Blanc, son gibelinismo lui valut la faveur du prince de TÊglise, chargé par Benoît XI de le rendre à sa patrie; tel fut le banme qui lui apporta soulagement dans ses peines.
8. Nous passons ici d'une époque critique de la vie si agitée de Dante à une autre encore plus critique ; car, loin de suivre un ordre chronologique, c'est pour ainsi dire à bâtons rompus que le poêle jette çà et là, comme un chapitre de ses mémoires d'outre- tombe, témoin l'épisode de Dite et celui des Mafesgriffes.
9. Lorsqu'il le rencontra prêt à rentrer dans la forêt sauvage.
10. Nous avons d^i remarqué plusieurs fois cette figure habituelle au poète , qui , dans les circonstances difficiles, se représente emporté dans les bras de Virgile , afin d'Indiquer le secours puissant que lui procurait son langage mystérieux , pour triompher d'obstacles sans cesse renaissants sous ses pas.
11. L'histoire nous dit qu'après la mort de Henri VII, Dante s'en fut errant çà et là, demandant et trouvant asile chez plusieurs Guelfes Influents. Telles sont les grosses pierres auxquelles il s'accroche successivement, 8*agrappa, non sans avoir eu soin de les sonder d'abord , pour s'assurer qu'il pouvait s'y confier, s'è ialeh*ella ti reggia. L'intervention de Virgile nous donne la preuve que ces chcf«, bien qu'opposés à l'Empire , entendaient le langage des sectaires, dunt Ils partageaient les Mies quant h une réforme religieuse.
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Pour gens vêtus de plomb n'était pas le chemiu " ; Car c'est au plus si, moi, soutenu par sa main, Lui, léger comme l'air, de saillie en saillie , Nous pouvions nous hisser avec peine infinie". Et certes, si la côte à franchir n'eût clé Bien plus courte par là que de l'autre côté, J'étais perdu; fût-il, lui, pour s'ouvrir passage**. Mais, comme vers le puits, qui s'enfonce profond, Toujours en s'abaissant les Malespoches vont, De vallon en vallon ; chaque berge s'étage. L'une plus haute et l'autre moins , en déclinant *^
Nous arrivons enfin siu* le point culminant Où la dernière pierre en place est ébranlée ; Mais je sens ma poitrine à tel point essoufflée Que là, n'en pouvant plus, aussitôt je m'assieds '^
Désormais, dit le maître , il faut fouler aux pieds Toute lâche mollessç : étendu sur la plume, A l'ombre des rideaux, on n'acquiert point un nom;. ' Sans la gloire se perd la vie et se consume. Sur terre en ne laissant ni trace ni sillon , Gomme en Fair la fumée et sur les flots l'écume. Lève-toi donc, surpiontc et fatigue et torpeur ;
lî. Les hypocrltea n'étaient pas . ,. 16. La pente da marcnlraînanl
bien venos chez leé GaellRétif' àfflliës sans cesse celui qui s'est une fois
à rAlbigélsme , gens partfiansf du écarts du bien, jprogrès. A6. Si l'on recherchait bien queDe
13. Image des âlfflcaltés et des peut être cette dernière pierre qui périls contre lesquels aTait à lutter si scoscmde , on découvrirait pr(H le proscrit. bablement qu'elle désigne un per-
14. La coiîa corta ihd!<|ue qoe du aonnage important du parti guelfe, e6té où il se dirigeait, sur la côte de assez disposé à l'abandonner, et la LUniglane , il n'avait qu'un court près duquel Dante , fatigué de tant trajet à parcbnrlr pour atteindre des d'épreuves, aurait été tenté de rester terres gibelines , tandis qu'il n'en en se tenant désormais à l'écart de aurait pas été ainsi du côté opposé la lutte des partis. Ainsi se troaveoù 11 serait tombé , après un tn^et ralt motivée Taliocution soleoueUe plus long, èur le territoire napo- que le poète se fait adresser p» litain. Virgile.
Que Fâme , en tout conflit dont l'effort est yainqueur»
Quand ne s'affaisse pas sa charge corporelle ,
Reprenne le dessus. U ne te suffit pas
Loin de ces réprouvés d'avoir porté tes pas,
n te reste à gravir une plus longue échelle
Que celle où te soutint le secours de mon bras " ;
Si donc tu me comprends, fais que l'avis te serve '*.
Je me lève, montrant au mettre qui m'observe Plus de vaillance encor que je n'en sens au cœur. —Va, dis-je, en moi renaît et courage et vigueur.— Nous partons donc, suivant notre route escarpée, Plus rude encor que l'autre et de rochers coupée. Pour ne pas sembler faible ^ en marchant je parlais '*.
De l'autre fosse alors , au bord comme j'allafs, S'âève un voix: rauque, à la parole amère. '
Je ne puis rien saisir de ce qu'elle profère , Bien qu'au plus haut du pont je me sois arrêté. Mais celui qui parlait paraissait irrité. Je me penche du bord , mais ma vivante vue N'atteignait pas au fond voilé d'obscurité ".
Maître, dis-je, passons de cet autre côté. Où le mur est plus bas. Dans la sombre étendue , De même que j'entends sans comprendre, d'ici, Sans distinguer, mes yeux vont regardant aussi.
Je n'ai, répondit-il, d'autre réponse à faire Que d'agir à ton gré. Lorsqu'un désir ainsi
il. Siseendeper eotali scale, a de triompher de ce pouvoir de
dil Virgile monté sur Géryon (ch. FÉglise, qui ne cessera de s'opposer
XTn) , et de même : Per cotali scale de tous ses efforts on rétablissement
contente dipartir da tanto maie, effectif du saint Empire romain,
dira-i-il à la fin du xxxiv" chant. 19. Non-seulement il parlait du--
Il ne suffit pas d'avoir rompu en- rant les courses errantes de l'exil ,
lièrement avec le parti guelfe, il faut tnals encore il écrivait,
encore le vaincre , et , pour y par- 20. Ses yeux de Gibelin honnête
venir, ne te donner ni trêve ni homme ne pouvaient pénétrer la
repos. profonde malice des Guelfes , dont
IS. SI ta comprends qu'il s'agit 11 fait ici des voleurs frauduleux.
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Est honnête , il le faut exaucer et se taire ''.
Descendus donc du pont sur le mur de support, Où Tarchc , en se courbant, joint le huitième bord, De là, je découvris la fosse tout entière , De serpents venimeux, effroyable repaire. Si variés d'aspects , si hideux, que mon sang Dans mes veines se glace encore en y pensant *^ Qu'on ne nous parle plus des sables de Libye , Produisant scorpions , chélydres , basilics , Cérastes et phares , amphisbènes , aspics ; L'Egypte, le désert, l'ardente Ethiopie, N'ont jamais enfanté des monstres si nombreux !
Parmi ces rangs épais de reptiles aflfreux Courent des gens tout nus , en proie à l'épouvante , Sans espoir qu'à leurs yeux quelque abri se présente , Ou bien l'hélilropie ". Arrière, leurs deux mains Sont des nœuds d'un sei*pent étroitement pressées, Et sa tête et sa queue, en leurs reins enfoncées, Ressortent par-devant, s'enlaçant sur leurs seins ".
21. On scrappeîle que la parola onesta est ]e langage sectaire ; tout ce qui était conforme à la raison , en opposition à la foi , était cssentirlieiiient honnête; mais les inquisiteurs (le la foi avant l'oreille ouverte, tout ce que faisaient les gens honnêtes devait s'accomplir dans un profond silence.
22. Ceux qui l'avaient banni de ses foyers, flétri, condamné à mort, exproprié, ne pouvaient que lui inspirer un sentiment d*horn;ur comparabie h celui que fait éprouver la vue des reptiles.
23. Ce talisman que Dnnlc appelle hélUropie, compose'; de deux mots grecs qui signifient liiK'it,T du soleil, n'e«l autre cliose qui: la raison parlée dans le langage sectaire ; eVbt la
pierre philosophalc , c'est le cbaton de l'anneau d'Angélique , qui , mis dans la bouche , avait la propriété de rendre invisible. Aussi Boccacc nous dit-il : L'hélitropie est une pierre de grande vertu , car celui qui en est porteur n'est vu de personne {Journ. vu , nouv.3); d'où suit que ces damnés n'avaient pUi pour se dérober anx reptiles venimeux qui les torturaient, la ressource du langage sectaire, dont ne pouvaient faire usage cent qui avaient abdiqué l'usage de. ienr raison.
24. Esclaves de Rome, leurs mains sont liées par celui qui a le pouvoir de lier cl de délier. U mcn dietm arean Irgatc. La tête et la queue il»
serpent sont groupées par-devani.
Sur un , de notre bord , dans la foule perverse Qui passait, un aspic fond soudain et le perce A Tendroit où le col aux épaules s'unît. Le temps d'écrire un 0 , de tracer rien qu'un I , Il s'embrasa, brûla , tomba réduit en cendre ". Cette cendre aussitôt , qui vient de se répandre A terre , s'y rassemble, et ce corps tout détruit Se reforme, se lève, à l'instant reproduit *®.
Ainsi, si l'on en croit maint grand et docte maître. Après cinq siècles meurt le Phœnix pour renaître, N'ayant vécu jamais ni d'herbe ni de grain , Mais de larmes d'encens, d'amome; puis enfin Se dressant un bûcher de nard pur et de myrrhe *'.
De même, lorsqu'on voit un homme choir soudain Sous l'eflfort du démon , à terre qui le tire , Sans qu'il sache comment, ou maléficié Par quelle obstruction dont l'effet l'a lié " ; A peine de ses sens il a repris l'empire , Qu'il se lève, regarde à l'entour, étonné,
aggroppate, faute d'avoir osé écrire 26. C'est le même aspect, ce n'es
incrocciate. Nous retrouverons le plus le même homme , le Guelfe a
serpent au ch. viii du Purg. remplacé le Gibelin. Nous avons été
25. Celui qui était de leur bord, témoins de ces transformations à
da KOSTRA proda, était un déserteur ^ue.
du paru gibelin. L'efftet du venin ^^ ^ ^^^^ ^^ ,^ transmutallon
gnelfe,quilu cstinoculeparlamor- ^^ Gibelin abruti, le poète a soin
sure de 1 aspic, est tel qu'en moins ^ n^^g offrir celle du Phénix, sym-
de temps qu'il n'en faut pour U-acer 1,0,^ ^e la régénéraUon de Tinillé. la première et la dernière lettre
d'Orsini, ou la première et la der- 28. Rien de plus clair. Ceux-là
nière de laniconi , noms d'ennemis qui se laissent lier par le ponllfe, qui
acharnés de Henri VII {mir Ferreto prétend à iort exercer ce pou voir sur
de Vicence , liv. v , et Mussato) , il la terre et dans le Ciel, codent à l'in-
s'embrase de la flamme du fana- fluence diabolique, au démon qui
tisme et il ne reste que cendre de les fait tomber, autrement dit à une
ses anciennes opinions ; puis le obstruction de la raison qui permet
même individu réparait sous les de les hVr. C'est la seconde fois que
mêmes traits, mais tout autre quant revient ce verbe legare^ pour repro-
k sa manière de penser et d'agir. duirc la même idée aniicathollque.
IM L'BNfBl.
Et, tout en regardant, plein d'angoisse il soupire : De même rele?é, s'étonne le pécheur ''.
0 Justice de Dieu, que grande est ta rigueur, Et que par de tels coups ta vengeance est certaine " !
Mon guide à ce damné demanda son pays, Son nom. U répondit : -* De Toscane je suis, De là, je fus lancé dans ce hideux domaine *S N'est pas longtemps encor. Brutale et non humaine Fut ma vie en tout point, et me plut d'être ainsi. Né mulet que j'étais. Tu vois Vanni Fucci, Brute , à qui fut Pistoie un bien digne repaire ^\
Et moi : — Commande-lui de ne s'éloigner pas, Et de dire quel crime il expie ici-bas; Car je l'ai vu jadis violent, sanguinaire '^
Le pécheur m'entendit. Sans chercher le mystère, Vers moi se retournant, il me montre ses traits, Où sous la honte aussi perçaient d'amers regrets. Puis il dit : — M'est plus rude en pareille misère D'être ainsi vu par toi dans le fond des enfers. Que d'avoir délaissé l'autre vie et la terre**.
39. La docilité enven rÉgllse est et que les Gibelins sectaires seuls
ainsi comparée à Tespèce d'étonné- sont des hommes, des humains, des
ment hébété qu'on remarque chez vivants , parce quils n'obéissent
les éplleptiques au moment où leur qu'à la raison. Ce Vannl Fucci était
aecès vient de cesser. un mulet aux yeux de Uante, parce
30. Car c'est par de tels coups de que passé des Gibelin» aux Gudfes, pinceau que le poète se constituait ses opinions politiques et rellgieiites l'exécuteur de la Justice de son Dieu, faisaient de lui une brute. Le mulet vengeait la mort de son Messie. de Pistoie fait pendant au Minolaare
3 1 . Littéralement : In questa gola de Gréti et aux Centaures. La |
fera , dans cette gueule de béte fé- se modifie , mais elle reste la même
roce. au fond. Fucci va se dire deW aUra
32, Nous renverrons au Convlto ii, vita tolto. 8, et IV, 7, p. 303 et 337 des RévéL 33. D'où l'on peut oonolurs avec
pour qu'on soit bien convaincu que oerUtude qu'il était au nombre des
les Guelfes sont désignés par le nom adversaires les plus ardents du poêle
de brutes, de morts, pour avoir ab- et de son parti. dlqué l'usage de la raison, en se sou- 34. J'éprouve plus de peina à f a-
mettant aveuglément à l'autorité, voir, comme ennemi, pour
IM
Je ne peux refuser ce dont tu me requiers :
Si je suis aussi bas en telle compagnie,
C'est que j'ai dépouillé la riche sacristie
De ses beaux ornements , dont je fus le larron ,
Quand sur un autre, à tort , s'égarait le soupçon *^
Mais si tu sors jamais de cette sombre voie ,
Pour qu'à ton cœur mon sortcause un peu moins de joie %
Écoute ce qu'ici ma voix t'annoncera :
Des Noirs je vois d'abord que se purge Pistoie ,
Puis, Florence de chefs et de lois changera *^
Mars soulève du fond du val de la Magra
Un ouragan qu'enserre un ténébreux nuage.
Contre un impétueux et redoutable orage,
Sur le champ de Picène il ira se heurter.
La nuée, à ce choc , aussitôt d'éclater,
Et partout sur les Blancs la foudre de descendre.
Je le dis pour qu'aussi tu souffres à l'apprendre ".
démon supplice, que je n'ai de honte de la désertion qui m'a fait passer de la vie à la mortf des Gibelins aux Guelfes.
35. Nous ne saurions admettre qu'il soit ici question d'un véritable vol commia dans une église , et ces beaux harnais» helU arredi^ sont pour nous on des ornements sectaires enlevés violemment du Temple^ ou seulement dénoncés à l'autorité ecciéaiastique, s'ils ne font pas plutôt allusion à la violation de quelques mystères rituels. En effet, il ne faut pas oublier que ce Fucci , de la famille des Lazzari, était un des principaux citovens de Pistoie»
et qu'à ce titre il s'était rendu coupable de violences et de déprédations envers les Blancs. Voir Ilist. de Pistoie, Muratori, t. XI.
36. Est-ce que le châtiment d'un voleur vulgaire aurait causé une
joie si vive à Dante .^ Est-ce qu'il aurait attaché assez d'importance à ses prédictions pour les consigner soigneusement dans son poème?
37. Fucci, qui s'occupait de poésie, était allié à la famille Influente des Caucellieri qui étaient à la tète des Noirs de Pistoie. Ces derniers»
chassés d'abord de leurs foyers par la faction contraire, aidée des Blancs de Florence, reprirent ensuite le dessus, lorsque leurs alliés florentins durent à leur tour céder le pouvoir aux Noirs.
38. En 1301 , Moroel» marquis Malaspina, dont le château s'élevait dans la vallée de la Magra» sur les limites de la Toscane» exerçant à Lucques les fonctions de podestat, se mit à la tétc des Noirs de Pistoie et déflt, dans le champ de Picène»
les Blancs» exilés à leur tour de Flo rence. On comprend donc que ce
fat là pour Dante de doulouraax il lui dédia la Ctnllque du Pn^-
sottvenirs. Après avdir exercé les toire. C'est donc pou rménager Tan-
fonctions de podestat dans Pistoie clen chef guelfe , rentré dans les
au nom des Florentins, Moroel Ma- rangs gibelins, que le poète a eo re-
laapina se rangea, en 131 1, sous la cours à la forme allégorique poor
bannière de Henri Vil, qui, après la retracer des événements dont les
prise de Bresela, l'y laissa en qualité résultatsavaientélé des plnsfoncstes
de Ticaire impérial. Plus tard, Dante pour lui-même et pour son parti, re^ut de lui l'hospitalité, et m retour
Gomme il finit ces mots, le larron plein de fiel Éiëve ses deux mains, qui font la figue au Ciel, En s'écriant : —Tiens, Dieu, tiens et nargue à toi-même* !
Un serpent s'élançant, depuis lors je les aime, S'entortille à son cou , comme s'il avait dit : Tu n'ajouteras pas au blasphème, maudit ' ! Un autre s'est jeté sur ses deux bras qu'il lie Et si bien, par-devant enroulé, s'y replie Qu'il ne peut seulement les mouvoir désormais *.
Que ne décrètes-tu ta ruine, ô Pistoie ; Que ne te livres-tu toi-même aux feux en proie * ,
1. NargQe à la cause impériale, au parti sectaire, à cet Empereur dont les adhérents faisaient leur Dieu sur la terre , et pour qu'il n'y ait pas de doute à cet égard, Dante va comparer ce Fucci, tué par les impérialistes avant l'avènement de Henri Vil, à Capanée, ce révolté de Rrescia, que l'Empereur fit écarteler.
Il est probable que l'idée du geste injurieux qu'il prête à Fucci fut suggérée à Dante par ces deux bras de marbre qui , au dire de Jean Vil- Uni, s'élevaient au-dessus du château fort de Carmignano, sur le territoire de Pisloie, et dont les mains faisaient la figue, facevano le fiche f VI, 5). Ce serait ainsi de la couleur locale.
On remarquera que ces ser
pents, très-amis de la dlserétton, sans doute, s'attaquent toujours chez ce Vanni à l'organe de la voix; Vun l'a percé déjà à l'endroit où le cou s'unit aux épaules, celui-ci s'entorliiie autour dn sa gorge ; ausst Dante les airac-t-ll autant qu'oa peut aimer des Forponts.
3. E rilegollo, il le lia de nouveau, dit Dante, croyant ne pouvoir trop insister sur ce lien, afin d'indiquer la double chaine spirituelle et temporelle qui pesait sur les hommes liges de l'Église.
4. Le feu est spécialement affecté par Dante au châtiment des Guelfes ; aussi pour ne pas s'écarter de cette r^gle a-t-il inventé ces serpents dont la morsure embrase et réduit en cendres.
L ENFER
Puisqu'en toi chaque jour pullulent les forfaits? Je ne vis point encor contre Dieu tant d*audace, En parcourant TEnfer et ses cercles obscurs, Même en cet orgueilleux respirant la menace , Que Thèbes vit tomber et périr sous ses murs *. Il s'enfuit, mais muet, et je perdis sa trace.
J'aperçus un Centaiœe alors, qui, furieux, Accourait s'écriant : — Où cet audacieux* ? Les Maremmes, je crois, en serpents si fertiles'. N'ont recelé jamais d'aussi nombreux reptiles Que sa croupe en portait jusqu'à son buste humain* En arrière, posté sur ses épaules nues, Apparaît un dragon, les ailes étendues.
Qui va soufflant le feu partout sur son chemin \
C'est Gacus, à l'instant me dit mon sage guide, Celui que, maintes fois, au pied de l'Aventin, On vit , versant le sang, en faire un lac fétide. De ses frères , s'il a tout différent destin ,
5. On remarqaera que ce vers, Non quel che cadde a Thebe giù de* murif est construit de telle sorte qu'il n'est pas dit que Gapanée-Bris- •ato tomba du haut des murs, mais sous les murs de Thèbes-Brescia, giù de' muri, au bas des murailles.
0. U semble que ce ministre d« vengeance arrive en toute hâte pour faire justice du blasphémateur. Nullement; c'est pour s'associer à sa haine contre le Dieu gibelin. Ou peut-être même est-ce ce Dieu luimême qu'il traite ô*acerbo; car Albert Mussato dit de lui : ■ Johannes Ccuarem assiduis contumeliis vexo' bat.,.,adscopulumAventint Mentis, Cette épithète d'acerbo pourrait bien avoir quelque lien secret avec le titre bixarro donné par Cecco d'Ascoli À son livre de VAeerbik, qui
lui valut de périr sur le bûcher, à raison de certahies acerbitatfs, comme disait l'Inquisiteur. Nous saurons bientôt, du reste, le véritable nom de ce Centaure, appelé ici Cacus, dans Tintention d'en Taire un voleur. Cacus était pourtant, seloo Virgile, un géant moitié boniine, moitié satyre , et non pas un centaure. Toujours est-il qu'il réunissait la nature de la brute à celle de l'homme, et telle est pour le poète l'idée capitale qu'il veut mettre en relief.
7. Les marais de U Toscane, où les reptiles abondent au propre et au flguré.
8. Peut-être ce dragon flgoriit-il sur le cimier du chevalier dent le poète s'est plu à faire ici un centaure.
MS
C'est pour avoir commis le frauduleux larcin Du grand troupeau venu passer au voisinage. Hercule l'en punit, et d'un tel brigandage Il eut sous sa massue à recevoir le prix ; Mais de cent coups peut-être il n'en sentit pas dix *. Tandis qu'il me parlait, que passait le Centaure, Juste au-dessous de nous s'en vinrent trois maudits. Ni le maître, ni moi, ne les voyions encore, Lorsqu'ils dirent : — Qui donc étes-vous î — Aussitôt Faisant pause, muets, nous regardons d'en haut : Ils m'étaient inconnus ^^ Hais, ainsi qu'il arrive.
9. Pour qaleonque sattou veut savoir, par les historiens contemporains, que Henri de Luxembourg ne put franchir le pont Saint-Ange pour aller se faire couronner à Saint-Pierre; que les troupes napolitaines, secondéM par les Guelfes, et notamment par les Orsini, qui portaient des serpents dans leurs année, lui firent éprouver plusieurs échecs au pied du mont Aventin, et lui enlevèrent notamment, dans une embuscade, un assez grand nombre de chevaux, perte désastreuse dans un pays étranger; pour quiconque sait que la résistance qu'il rencontra de ce côté fut une déception cruelle pour TEmpereur, abusé jusque-là par de belles paroles, il est bien difficile de ne pas reconnaître dans Cacus le prince Jean, frère de Ro> bert 11, roi de Naples ; dans les serpents qu'il porte en croupe , les Guelfes de Rome, et notamment les Orsiai »; adversaires constants des Colonna. Cacus n'est pas dans le même cercle infernal que ies Centaures ses frères, parce que ceuxci ne furent que vioients, tandis que le prince Jean usa longtemps de ruse avec l'Empereur et n'eut recours envers lui k la force ouverte qu'au
dernier moment. Le dragon qu'il porte derrière lui et qui souffle par-i tout le feu sur sa route, est le grand dragon de TApocalypee, c'est Satan aleppe ; c'est le pape Clément V, que nous retrouvons sans cesse, comme l'ennemi capital du poète, celui de son héros, celui de ses frères les Templiers , et pour qu'il n'y ait pas de doute à cet égard, il a soin, selon son habitude, de redoubler la rime en pa.| Enfin l'Hercule vainqueur du Cacus napolitain est, au témoignage deSpeciali, le comte Neri de Pisc , qui , après la bataille de Monte CatinI , fut fait chevalier sur le cadavre du prince Jean, super qutm sedens, dit le chroniqueur.
Voy. Ferreto de Vicence, Platina, Vie de Clément V, Mussato, mii, 7, Villani ix, 62, Spéciail, vm, 2.
iO. D'où l'on pourrait conclure que Dante ne connaissait pas personnellement Ange Brunellescbi , parent de Betto , l'un des syndics Noirs dont il a été fait mention au sujet des Malcsgrifi'es, non plus que Buoso Abbali et Puccio Galigaî; mais il veut dire que, Blancs jadia, ils s'étaient signalés dans les rangs contraires , ce qui les rendait méconnaissables à see yeux.
a04 l'enfer.
Chacun d'eux, en parlant, nomma l'autre. Déjà Us demandaient : — Où donc est demeuré Giania ^^ ? — Et moi, pour que le maître eût Toreille attentive, Sur mes lèvres mon doigt proraptement s'allongea.
Si maintenant, lecteur, tu ne crois qu'avec peine Ce que je te dirai, j'en serai peu surpris; A peine je m'en crois moi-même, et je le vis.
Gomme sur tous les trois mon regard se promène, Vu serpent à six pieds s'élance sur l'un d'eux " : De ses pieds du milieu tandis qu'il se cramponne A son ventre , de ceux du devant il harponne Ses deux bras, où s'enfonce un ongle venimeux; Ses dents en chaque joue avec rage se plongent ; Sur les cuisses ses pieds de derrière s'allongent. Et sa queue , entre deux se courbant pour passer, Va le long de ses reins, hideuse, se dresser *\ Jamais lierre d'un aii)re avec autant de force. En s'enlaçant à lui, n'emprisonna l'écorce, Que n'en mit à presser de ses plis repoussants Le monstre plein d'horreur ces membres frémissants. Puis, comme s'ils étaient de la cire fondante. Leur forme, leur couleur, se mêlent sous nos yeux, Et de ce qu'ils étaient rien n'apparaît en eux. Ainsi dans le foyer, devant sa flamme ardente , Le papier se revêt d'une sombre couleur. Et, sans être encor noir, a perdu sa blancheur**.
1 1 . Glanfa Donati, alUé de Dante, marquer que Gianfa attaque d'abord qui avait épousé une Donati. Brunelleschi par le ventre, par U
12. Clanfa Donati , qui d'après cela , bonne chère, et qu'il lui lie les deni aurait déterminé l'apostasie de Bru- bras, le braccia prêté , Idée sur lanelleschi. Les six pieds font peut- quelle le poète ne se lasse \iM «le être allusion à des frères ou à des revenir ; quant au surplus de l'aiié' proches de ce Florentin, car on ne gorie, il suffira de dire que la satire volt guère de serpent de cette es- ne saurait pousser plus loin l'oupèce. trage et robseénité.
13. Noua nous bornerons à re- 14. Est-ce que le sens de Y^X^'
Los antres, l'œil flx^ sur ces effets étrangos, SVcriaient tous les trois : — Agnel, comme tu changes *^ ! Tu n'es pas deux; pourtant, tu n'es déjà plus un ". —
Les deux têtes, bientôt, n'ont plus qu'un front commun", Et s'offrent devant nous deux formes , confondues En une seule , où sont deux natures perdues ". De quatre membres joints deux bras se trouvent faits ; Jambes, cuisses et ventre et la poitrine entière Sont devenus un corps tel qu'on n'en vit jamais , Ne conservant plus rien de sa forme première. Cette image inouïe , affreuse , qui semblait Deux et n'était personne , à pas lents s'en allait*'.
Tel, quand la canicule embrase l'atmosphère , En changeant de buisson , si l'agile lézard Veut franchir le sentier, comme l'éclair il part ; Vers les deux autres, tel, embrasé de colère. Petit, noir comme un grain de poivre, s'élança Un serpent , qui, fondant sur l'un d'eux , lui perça L'organe par lequel , au sein de notre mère, \ous prenons l'aliment Devant lui, cela fait, 11 retomba soudain et s'étendit à terre. L'œil fixe , le blessé muet le considère ; Mais en restant debout, immobile, il bâillait. Gomme si le sommeil , la fièvre l'assaillait. S'échangeait le regard entre eux, ardent, farouche ; Tous deux, l'un par sa plaie et l'autre par sa bouche,
goiie ne saute pas aux yeux ? Etait- qu'un avec Gianfa et tu no t*appar-
H possible d'expliquer plus claire- tiens plus , car tu t'es livré corps et
ment la miHamorphose subie par ftme an parti opposé.
run sous l'influence de l'autre et l'cf- n . Où la pensée est la ni^me dans
Tel instantané de cette conversion, y^ siège commun.
f| ni des Blancs le faisait passer aux .^ \^ >. . . ,
j^'^^j^j^o 18- Où étaient d^HX pen/u* , dit
1 5. Ei.c'élait ce changement qu'il *« P»^'^^» ^^-' ^'^'' ^«*^ P""^""g'aaifsnil de flétrir en le signalant. * 19. Due e vessun. Uc sarcasme
16. Tu ne fais pour ainsi dire ne peut certes êirc plus sanglant.
206 l'bnfbr.
Fumaient étrangement , et la fumée allait
Des deux parts se confondre, épaississant sa couche '^
Que désormais Lucain ne nous attriste plus Du sort de Sabellus et de Nasidius, Et qu'il suive, attentif, ici ce qui s'opère '^ ; De Cadmus , d' Aréthuse , Ovide peut se taire ; Qu'en source il change Tune, en ses chants merveilleux, L'autre en dragon, pour moi, je n'en suis envieux; Ensemble il n'a jamais transmué deux natures Face à face, troquant éléments et figures.
Le prodige, à tel point, correspondit entre eux, Que du serpent je vis s'ouvrir la queue en deux A l'instant du blessé^ que les pieds se soudèrent : Jambes, cuisses, si bien en même temps adhèrent Que même rien du joint n'est perceptible aux yeux. Ainsi revétissait le reptile , à mesure , Les membres et l'aspect que l'autre délaissait; Et, tandis que la peau de l'un devenait dure, Sur l'aut/'e, au moment même, elle s'amollissait''. Aux aisselles, les bras ramenés s'y plongèrent, Et d'autant les pieds courts du serpent s'allongèrent". Ceux qui rampaient derrière, ensemble se tordant,
20. C'est Gucrcio GavalcantI de la bien faïre compTendre (pill s'agît de
famille guelfe de ce nom, qui , sous traits décochés contre des enneinis.
t!^Zl nTi^^SH TnT «• L'»n prenant .ind U fonne
eue «ar Buoso des Abbati On no- ^ ou «éclaire, i meaure qw
tera qu'il l'attaque à l'omb.Hc et 1 y ^^ ^ ^^^ ^
bleaje. comme C.anfa a pna Brunel- , ' ,^t„,„entdit<lu
^ .niri liL d.t 11„r G"«»te orthodoxe. Car. cette flcUoa
manlfe^en cU C...^^ qui ^P^«°. Ser^rGu?-
•près une lutte flëvreuse. cedwit ik J* ^^^ ^ ^^^.^^ ^„^.^, j
l'innuencc menaçante du Noir. 6- ^ f^, ^^^J^^ ^,„. , ,.g„^
change avec lui des discoure de mus la bannière «uelfe ténèbres dans lesquels leurs opinions
politiques finissent par se confondre 33. Cela ne Tondralt-tl pas dire
et s'identifier. ' que Gaercio Cavalcanti eut ensuite
31. A qwl ch' or tt teœea, pour le hra* plu$ (on; qD'aoparaTiat?
Sont devenus ce membre aux regards que Ton cèle; Chez l'autre, il se transforme, en deux en se fendant.
Tous les deux à la fois d'une couleur nouvelle Les revêt la fumée ^S et sur l'un fait pousser Le poil, sur l'autre corps rapide à s'effacer ^^ L'un se lève debout, l'autre à terre s'affaisse"; Mais du même regard impie, ardent, sans cesse S'épiant, sous ses feux leurs traits sont échangés. Ceux du serpent , qui s'est dressé, trop allongés. Remontent vers la tempe; et de la chair ténue Restant de chaque joue, une oreille est excrue ; Ce qui n'est pas allé derrière s'arrondir Pour former lèvres , nez, en avant vient saillh*. Du gisant " le museau s'aiguise ; ses oreilles Dans la tête rentrant, se retirent, pareilles Aux cornes qu'à son gré renfonce un limaçon ". Sa langue, jusque-là pour parler conformée. Se fend, devient fourchue, et le double aiguillon Chez l'autre se rejoint; puis cesse la fumée ".
24. Leurs discours n'étaient que fomée et ne produisaient pas )a véritable lumière, puisqu'au résultat ils déterminaient l'apostasie de l'un et seulement la demi-eouTersion de raiitre, sons le rapport religieux.
Le signe de la virilité, comme on l'a déjà vu
26. Aux yeux des Gibelins , Cavaleanti s'élevait en adoptant leurs eroyanees, bienqn'en restant Guelfe, tandis que l'apostat Buoso s'abaissait et s'avilissait.
27. Quel ch* era dritto, et quel ehe giaeeva, dit le poète, pour nous rendre plus saisissable l'opposition entre eelul qui marcbait droit , et eelul qui s'était mis bassement à ramper.
2S. Que d'ironie dans cette comparaison des oreilles du sectaire
renégat, par lesquelles les enseignements de ia doctrine qui conduit à la lumière vinrent éclairer son esprit, avec les cornes rétractUes du limaçon, organe de la vue chéi ce mollusque !
29. Attendu que la fumée n'est, nous l'avons dit, que l'ensemble des discours échangés entre les deux maudits et formulés par la langue de «bacun. Le double courant de cette parole fumeuse qui rappelle les /»mxfere aque de la Ganzone lo son venuto al punto délia moto, ayant produit son effet dans la double transformation qui vient de s'accomplir, pulfeque l'essence sectaire de l'un a passé dans l'autre, qui lui a transmis en échange sa nature brutale ou guelfe, il est tout naturel qu'il ait à cesser.
l'enfer.
L'ftme en reptile ainsi sons nos yeux transformée S'enfuit par le vallon ténébreux, en sifflant. La suit l'autre, derrière, et crache en lui parlant**; Puis, lui tournant le dos, à celui qui i*egarde, Dit : — Voici bien longtemps qu'à son tour il me tarde De voir aussi Buoso ramper sur ce chemin ". —
C'est ainsi que je vis le septième ravin Changer et transformer. Ma plume se refuse Aux fleurs; me vaille au moins la nouveauté d'excuse '^
Bien qu'un pareil spectacle eût quelque peu troublé Ma vue et confondu mon esprit ébranlé, Les derniers n'avaient pu si vite disparaître Que je n'eusse le temps de bien les reconnaître, Pour Puccio Sciancato, l'un, qui seul avait fui Toute métamorphose ", et l'autre pour celui, GaviUe , qui te fait de larmes te repaître »*.
30. En signe de ce mépris mêlé de dégoût qu'inspirent les apostats à ceux-là mêmes qui profitent de leur lâcheté.
31. Carpon, à plat ventre. Je me fais un plaisir de voir ce misérable ramper à son tour dans les rangs guelfes, auxquels Je ne tarderai pas à tourner le dos.
32. Qui mi sciui la novitàf se fior lapennaabbora. Traduisez ainsi ce vers : ma plume a les fleurs en horreur , c'est-à-dire les fleurs de lis rouges des Guelfes florentins ; vienne une révolution {novità est constamment employé dans ce sens par les écrivains italiens], cette révolution fera mieux que de m'excuser, elle me vengera.
33. Parce que lui seul était resté ferme, comme Guelfe convaincu, dans ses opinions politiques et religieuses, à une époque où Ton passait d'un parti à l'autre du Jour au lendemain, selon i'intêièt ou le caprir^
du moment. Hais, comme les autres, il avait, aux yeux du poète, le tort capital d'avoir usé de fraude et de violence à la fois pourj pratiquer l'embauchage en grand dans les rangs gibelins ; c'était voler des Ames à la secte avec circonstances aggravantes. Et voilà pourquoi le poète a fait de ces nobles florentins des larrons de la pire espèce, l/a pauvres commentateurs ont été complètement ses dupes et n'ont pas hésité à croire que ceux qu'il dénonçait ainsi, avaient dû ae rendre coupables de graves prévarications dans les charges pubUques dont Us avaient été investis. Puccio Sciancato était de la famille des Galigaî.
34. C'est-à-dire pour Guercio Cavalcantt, attendu que les habitants de Gaville , bourg du val d'Amo sapérieur, par lesquels il avait été lue, eurent à subir la vengeance sanglanle que sa famille ne tarda pasû tirer de sa mort.
Réjouis-loi, FJorence, et lève ton front fler, Sur la terre et les mers vole ta renommëe; Sans cesse elle grandit et, partout proclamée, Tu vois qu'elle s'étend jusqu'au fond de l'Enfer. J'y trouyai, la rougeur au visage m'en monte, Et ce n'est pas pour toi, certe, un titre d'honneur, Cinq de tes citoyens dont tu tins le plus compte, Subissant des larrons le châtiment vengeur \ Mais si le rêve près du matin n'est trompeur ', Va , sous peu tu seras à même de connaître Quels vœux on fait pour toi , bien ailleurs flu'à Prato * ; Fussent-ils tous comblés, ce ne serait trop, tôt; Oui, le fussent-ils tous, puisqu'il leur faudra l'être; Car plus je vieillirai , plus lourd sera mon lot *.
Nous partîmes de là , remontant cette pente Qui nous avait déjà servi pour la descente; Mon guide en gravissant me tirait après lui.
1. Aussi sa plume abhorralt-ellc le soleil de la raison ya refouler les
les fleurs que déployait l'écusson flo- ténèbres de lu 8ui»crstition . niilin, et pourcela H ne s'en cachait ^ .,.,, . , « - i l-i
guère/ attendu qu'on n'était pas H- 3. \^llc voisine et sujette de Ho-
vré au bûcher pour gibclinlsmr. ^ence dont elle n aspirait qua se-
Nais, en fait d'hérésie, il en était «ouerlejoug. tout autrement, et sur ce chef il sa- 4. Moins J'aurai h Jouir de ma
valt dissimuler nu mieux. vengeance et plus J'aurai à souffrir,
3. A la veille d'une révolution, en l'attendant, du sort qui m'a été
de la novità désirée ; au moment où fait.
L ENFER
Nous parcourions ainsi la route solitaire ,
De rochers hérissée et de maints blocs de pierre,
Où le pied sans la main n'osait chercher appui ^
Je me sentais bien triste alors '. Aujourd'hui même Je retrouve en mon cœur une amertume extrême, Lorsqu'à mon souvenir revient ce que j'ai vu '; Et je n'en tiens que plus en bride mon génie , Pour que d'un pas discret il suive la vertu •, Il ne faut pas du moins, si d'une étoile aoiie Ou d'un pouvoir plus haut quelque bien m'est venu, Que moi-môme, en courant sans frein, je me l'envie*.
Quand l'astre qui du monde est le brillant flambeau Se montre moins pressé de regagner sa couche, Autant le villageois, penché sur le coteau, A l'heure où le cousin vient remplacer la mouche , Voit dans les champs, qu'il doit peut-être labourer Ou vendanger bientôt, de lucioles errer ; Autant je vis partout étinceler de flammes , Au huitième fossé lorsque nous arrivâmes , Et que je fus au lieu d'où l'œil plongeait au fond*
Tel celui dont les ours vinrent venger l'affront »•,
5. Parce qac les signes de reconnaissance s'échangeaient par Pattouchement de la main, et que ces pierres étant pour lui autant d'ccueils redoutables, Il lui fallait,. d'après le conseil de Virgile, les sonder avec prudence avant de s'y confier.
6. On le conçoit, exilé qu'il était, sans abri ni ressources, au milieu de ses ennemis.
7. A savoir, les désertions et les apostasies qui précédèrent et suivirent la mort de Henri VII.
8. Pour que, prenant pour guide cette foi qu'il appelle tour à tour virtù et vahr, il n'ait pas à en tca-
hlr le mystère dans l'excès de son indignation.
0. Il no faut pas que je risqoe de compromettre, perdes allcgorin trop faciles & pénétrer, et iiioimême et ceux qui me sont venus en aide dans ma détresse. Nous sommes donc prévenus que le poète vi épaissir les voiles de sa fiction.
10. 11 est diflicUc de croire que celte allusion au châtiment que la malédiction du prophète Elysée attira sur les quarante-deux enfants qui l'avaient appelé tète cbanve, n'ait pas pour but d'insinuer que la vengeance qu'il entend tirer de s»
ennemis est bien autrement mo- Uvée.
CHANT XXVI. ilt
Quand de brûlants coursiers à sa vue éblouie^ Rapides, emportaient auCiel.le char d*Élie, Le voulant vainement suivre de son regard, N'apercevait plus rien que la flamme vivace, Gomme une nue, au loin s'élevant dans l'espace; Tel je vois par la fosse errer de toute part Des flammes dérobant ce que leur sein recèle **. En chacune un pécheur vit, se meut avec elle.
Du pont j'observais tout , tellement avancé Que, si je n'avais eu d'un roc l'appui solide , Je me précipitais, sans que l'on m'eût poussé ". Mon maître me voyant regarder, l'œil avide :
— Dans chaque feu, dit-il, un esprit renfermé S'y revêt de l'ardeur dont il est consumé ". —
Et je lui répondis : — Maître, quand je t'écoute, S'offre la certitude où n'était que le doute. Telle était ma pensée , et j'allais m'enquérir Quelle âme est dans ce feu qui du haut se divise, Et semble du bûcher funéraire surgir Où des frères Thébains la dépouille fut mise **.
Et le sage reprit ; — Là dedans sont punis " Ulysse et Diomède; et, de même qu'unis
11. Nessuna mostra il furto. d'opinion au' sujet de Thèbes-Bres- EHcs cachaient si bien leur larcin cia, entre les deux âmes emprisonque les commentateurs n'y ont tu nées dans cette flamme qui se bique du feu. furque au sommet. Et, en eiîet,
12. Cet empressement du pocleà comme on peut le voir par la lettre obsener ces flammes sans savoir de Dante-Ulysse à Henri-DIomède, eocore quel en est le mystère, et le premier n'était nullement d'avis cela au risque de se précipiter, an- que le second réduisit cette ville rénoDCC une vive sympathie de sa voltée avant de marcher sur Fioparl pour les personnages qu'il va rence. Jamais Dante n'omet de mettre en scène. mentionner Tbèbes lorsqu'il veut
II y a donc eu divergence damnés, des maudits, etc
ai2
LENFER.
Commune fut leur haine, ils ont commun supplice ".
Du cheval, dans ce feu, «l'on pleure rartiflce
Et ces murs d'où sortit le noble sang romain *\
On y déplore aussi la ruse trop facile
Pour laquelle , de pleurs en arrosant son sein ,
Morte, Déidamie encor regrette Achille ".
Pour le Palladium on y gémit sans fin *'.
0 maître, dis-je alors, dans la clarté qui vole S'ils peuvent faire encore entendre leur parole, Que ma prière en vaille un millier cette fois; Attendons un instant que la flamme jumelle, Aux deux pointes, de nous se rapproche ; tu vois De quel ardent désir je me penche vers elle ".
16. On remarquera que pour traduire lUléralement il faudrait dire :
ainsi ils courent à la vengeance comme à la colère. Ce qui est assez Inleliigible.
n. UUéraleraeiit : < On déplore dans cette flamnïe' l'embuscade du cheval (les pièges tendus nu cheval, qui était, avec le Palladium, le symbole d« l'cmplro, toi/, la note lî) cidessous), embuscade qui fit la porte par où sortit la noble semence des Romains. » C'est-à-dire , qui obligea Henri, héritier de la noble race troyenne, souche des Romains, à quitter Rome après sVlre fait couronner à Saint- Jean-dc-Latran. Cette phrase embarrassée, cette embuscade équestre du Cacus napolitain faisant une porlc, d'où sort une race, n'auralt-cllc pas dû mettre sur la vole ?
18. On y déplore les promesses fallacieuses de Clément V, la ruse du prince Jean de Naples et la conQancc aveugle de Henri VIT, qui le Ht croire à leur loyauté ; c'est pourquoi Deidamie, la secte d'Amour, réponse du Messie impérial.
se plaint, morte ou mourante, de la perle de son héros.
19. Pour les Guelfes, le Palladiam était le pouvoir spirituel, pour \n Gibelins, le pouvoir temporel. Nom lisons en effet dans Mussato : Etant Gimbolcugœ partis retustissimiifnr perium, uti signcii cœleste cole^ tes; et Pignorio ajoute en note : Signum cœleste , id est Pallawbi.
D'un autre côté, Kneiin de Romano écrivait à Frédéric 11 1 /mpenum, lioc est illud sapientia frœnwn cujus loris munduSf quasi currens so- NiPËS, moderatur. C'est là le coursier auquel une embûche avait éïé dressée par Jean de Naples; de même que l'ilalic, donna dtprortncî>, est la cavale dont la selle est vide, et qui, faute d'être corrigée par l'éperon, est devenue fiera e fella. (Purg.,Vl). Iji tète de cheval trouvée en creusant les fondements du Capitole, et qui lui fit donner son nom, devait tout naturellcnient devenir le symbole de l'empire du monde.
20. La sympathie du poète pour ces deux prétendus héros homéri-
Ce désir étant digne en tout d'être approuvé, Ta prière sera , reprit-il , exaucée.
Mais tiens ta bouche close et, ce couple annvé, Laisse-moi parler seul. J*ai lu dans ta pensée Et sais ce que tu veux. Grecs , peut-être qu'à toi Ils ne daigneraient pas répondre comme à moi ".
Quand la flamme vers nous s'e3t assez avancée, Qu'à mon guide convient le moment et le lieu, n lui parle en ces mots : — 0 vous qui dans ce feu Êtes deux réunis, si j'ai pu sur la terre Bien mériter de vous , quel que soit le salaire Dont soient dignes mes vers dans votre souvenir, Ne vous éloignez pas, et que l'un de vous dise Où, courant à sa perte, il s'en alla mourir ".
De la flamme un des jets, qui le plus haut s'aiguise. En murmurant alors se met à vaciller, Gomme un feu sur lequel la brise vient souffler; Puis , ainsi , pour parler, que la langue peut faire. Sa cime qui se meut, bientôt, d'une voix claire. Articule des mots et dit : — Avec Gircé
quc8^ se manifeste ainsi de plus en parler le langage dogmatique) , car,
plus, et personne ne s'en est étonné, n'en déplaise à Yolpl cl ù Lombardi ,
aprèsl'avoir vu passer près d'Hector per lui gùsi ne signifie pas se n'
et d'Achille lui-même sans faire au- ando ; ou bien Fer me si va nella
Ire chose que les nommer. città dolente, voudra dire : je m'en
îl. Voilà . on en conviendra . un î«,'f; «'«• O"»', l»'" «? «»'» ; «'«*
.Ingulier moUf allégué pour donuer * ^^^^ l"*» ^'I»"* 'f *^« *?. P"'
la parole à Virgile , qui ne pariera '<>'« • "O" l"? ^'«'"f « "« .«» »"
pas plus grec que latin, de préfé- Personnage bien autrement Inté-
rence à Dante qui ne yent pas ici 'ff» • "«'f " J ."^«" «»« «"'f slnterroger et se répondre lui- «stades à lui faire prendre 1. même. Et pourtant virgile n'esl-ll Pf':f ; »"^"î «f /Y*'.' ""•' «' " pas encore lui. comme aussi Adam. *""» P'"* P'"*!*"' <*« '« ""««; "suavec qui 11 s'entretiendra dans lé «•'^««'""'e personnage muelî ce- Paradis XXVI 9 "" P""' '"' "" surplus quUlysse- * ' Dante s'était perdu , pour lui qu'il 22. Il serait plus exact de-tra- avait pris le parti de mourir liciiduire : Où, perdu pour lui (Diomèdc- vemcnt . pf.b idi perdulo , a morir Henri), Il s'en fut mourir (papispr, gmi.
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Quand je rompis ^\ après avoir plus d'une année
Langui près de Gaête, avant qu'y vint Énëe
L'appeler de ce nom ; mou cœur fut moins pressé
Du besoin de revoir mon ûls et mon vieox père,
De rendre à Pénélope un appui tutélaire,
Que de Fardent désir, devenu bien amer,
De voir, d'étudier tout à mon gré le monde 'S
D'observer les humains , leur malice profonde ,
Le vice et la vertu ". Je repris donc la mer
Avec un seul navire et l'escorte fidèle
De ceux que me laissa ma fortune rebelle **.
Je vis, jusqu'à l'Espagne, et l'un et l'autre bord,
La Sardaigne , Maroc et mainte plage encor,
Qu'à l'cntour cette mer baigne d'un flot mobile.
Mes compagnons et moi nous étions déjà vieux
Lorsque se découvrit le détroit à nos yeux,
Où, pour que n'allât pas plus loin Thomme indocile,
Hercule lui posa ses bornes sous les deux.
A ma droite j'avais déjà laissé SéviUe,
33. Après les démentis k Virgile par lui-même , voici venir les démentis A Homère par Ulysse. On remarquera sealement que le point de départ de la coarse errante d'Ulysse-Dante est sa rupture avec GIrcé, celle qui changeait les hommes en brutes et dont on devine le véritable nom.
24. L'Ulysse d'Homère, absent depuis vingt ans àa son royaume d'Ithaque , en avait vric dix sur les mers. En quittant i'ile di; (:ircë,il avait visité succcs8ivom(»nt les côtes de ritalie et de la Sicile, l'île de Calypso où il avait été retenu, enfin Corfou, pays des Phénciens, d'où il s'était hâté de retourner dans ses foyers, trouvant qu'en vingt années il avall assez vu le monde. On volt
que rUlyitse florentin est tout autre, et qu'il ne faut rien moins que Tlndulgcnte charité de M. Rigault, dn Débats, pour le proclamer un excellent père de famille.
25. Les alTecllons de famille sont ainsi élouflees par le fanatisme religieux ci politique dans l'ùme de cet infatigable voyageur, poussé du désir de découvrir l'absolu des sectaires, en antagonisme avec celte puissance ennemie, d'où dérivenl les vices de l'humanité, absolu qac Dante ilc^igne d'ordinaire, comme ici, par le mot valare.
2G. L'exilé a toujours peu de compagnons , piccioia compagna, mal* surtout lorsqu'il veut élre à lui «fol tont son parti, or^rti falta port' per se stpxso.
A ma gauche Ceuta ". — Frères, <lis-je , à travers Mille et mille périls patiemment soufferts, Ënfio de l'Occident nous touchons la limite. Quand la veille des sens vous re^te si petite, Guidés par le soleil, ne vous refusez pas À voir un autre monde où nul mortel n'habite. Considérez œ qu'est notre espèce ici-bas ; En brutes , pour passer du loisir au repas. Nous n'avons pas reçu notre courte existence, Mais bien pour conquérir la vertu , la science ^\ A la tâche , ces mots , en stimulant leur cœur, Chez tous mes compagnons excitent tant d'ardeur Que j'eusse en vain tenté de retenir leur troupe. Soudain, à l'orient se tourne notre poupe ^' ;
27. Il n'est pas besoin de dire que toute cette géographie est fantastique, ce qu'indiquent assez les deux noms de Séville et de Ceuta , travestis à dessein en Sibilia et en Setta. Le détroit d'Hercule, où rbomme est arrêté dans la voie du progrès, accid che piû oltre von si metla, est Rome, où Henri Vil, et Dante, qui a'vait dû r y suivre, avait h sa droite, du côté de la jusiicc , Sibilia t la prophétesse, la déesse raiion des Albigeois , à sa gauche, du côté de l'iniquité, Setta, la secte pontificale, le parti des (Suelfea, assimilés aux mécréants africains.
Nous avons déjà vu, h la fin du ch. XX, ^t^t'xia substituée à Sivigliay avec la même intention.
28. il est très-douteux qu'Ulysse aU employé avec ses soldats et ses marins cette formule de frères, particulière aux adeptes; mais 11 y a [•lus, Dante n*a pas écrit fraielli, il s'est servi du mot Frati, qu'il emploie d'ordinaire dans le sens de moines, et qui signifie ici des frères en religloD, liés au même ordre par
les mêmes vœux et les mêmes serments. Tels sont ceux à qui Ulysse- Dnntc peut adresser le discours suivant, avec toute chance d'être compris : Frères de l'Ordre du Temple , dont la foi dérive de l'Orient, pays de la lumière, vous voilà dans cette région de l'Occident où s'éteint le soleil do la raison , où il se tait , dove il sol tace. Ne voudrez-vous pas, avant de mourir^ sonder les derniers mystères du monde spirituel , del monda senxa gente, en prenant pour guide ce même soleil de la raison , dtreiro al sol, ci faire tout ce qui dépendra de vous pour le triomphe de notre doctrine P La race humaine n'a pas été créée pour vivre en brute comme ceux que vous voyez humblement courbés sous le Joug de rautorlté, mais pour acquérir ia science que Rome refuse aux siens et la vertu qu'elle ignore, puisque son chef se nnre dans la corruption romaine, son ouvrage.
29. L'Ulysse florentin, qui avait su fermer ses oreilles aux accents de la grande Syrènc pontificale,
L^EMFËH.
Sur les flots écumiints yolent les avirons ,
Et toujours sur la gauche, en gagnant, nous courons'*;
De l'autre pôle, au ciel, où s'éployaient ses voiles,
La nuit pouvait déjà voir toutes les étoiles.
Le nôtre s'inclinait et descendait si bas
Que hors de Tonde amèrc il n'apparaissait pas*'.
Sur l'horizon nouveau , cinq fois dans sa carrière ,
La lune avait éteint, rallumé sa lumière.
Depuis que notre nef fendait le flot profond ".
Alors qu'à nos regards se découvrit un mont
Qui, de bi-unes vapeurs se voilant à distance,
Me sembla le plus haut que j'eusse vu jamais *^
Nous firent tressaillir la joie et l'espérance,
Pour se changer bientôt en larmes, en regrets ** ;
De la terre nouvelle un tourbillon s'élance",
Et du navire il vient, fougueux , heurter l'avant";
échapper à la voracité da Pofyphème gaulois, repu de la chair des Templiers, accomplir enfln tant de choses difOclies par sa prudence courageuse, aidée des arliflccs de sa parole, ne pouvait tourner le dos à rorient sans un motif des plus graves , mais U était urgent de réduire Florence, qui se trouve au nord-^nest de Rome.
80. Sempre acquistando del lato mancino, en commençant par remporter dos avantagea marqués, sur les gens de la gaiichn, sur les fauteurs de rinlqultc guelfe, sur les Florentins qui avaient suscité tant d'obstnclcs h Henri.
31. Le triomphe prochain de la cause Impériale faisait que déjà resplendissaient dans la nuit catholique les astres loniineu\ de la secte, et le parti contraire, dtmt le chef réiildait alors dans Avignon, Invisible h rilalle, se trouvait au plus bas.
32. 11 y avait cinq mois Innsim que nous avions quitt'^ les bords du Tibre, notre détroit de Gibraltar, où l'empereur Henri Vil s'était feit couronner à Saint-Jean -de-Latran, et peut-être aussi les dispositions capricieuses du pontife avaient
.changé cinq fois .à notre égard, tantôt favorables, tantôt hostiles.
33. Le mont dé San Miniato qui domine Florence, brun parce qa*H était au pouvoir des Noirs, havt k raison de la dif&culté de s*eD emparer.
34. La Joie des exilés qui se flattaient de rentrer en vainqueurs dans Florence humiliée , et leur doulenr lorsqu'ils virent leur espoir si cruellement déçu.
36. Nouvelle pour Henri de Luxembourg et pour ses troupes allemandes, qui eurent cruellenuiit à souffrir du climat.
36. La lêlc, le chef de rexpédition; Henri de Luxembourg parait,
Trois fois , avec les flots écumeux l'enlevant , Il le fait tournoyer d'une puissance extrême ; La poupe, tout à coup, monte à la quatrième, Plonge la proue en bas, comme à tel autre il plut'' Et la mer se fermant sur nous, tout disparut ".
en effet, aroir succombé à une de ces flùvros pernicieuses si frcqurnies en Italie sur un sol marécageux; maij(, dans ropinlon du poêle, un empoisonnf nient sacrilège avait tranché ses Jours.
37. Corn' altrul piacque. Littéralement : à l'autre ou à d'autres, comme il plut. Que l'on réfléchisse à la portée de ces mots , qui semblent signifier : comme il pi ut h Dieu. On a eu beau les interpréter ainsti, ceux qui n*admetlent pas faci- Irtnont que Dieu pnitise être appel* Vt.ntre, même en enfer, par Ulysse, lorsque Capanée lul*méme Ta désigné par le nom de Jupiter, ch.xiv, verront s'il ne faut las les traduire, comme 11 plut à Clément Y, l'insUgalrur du forfait, et aux l^lorentina, qui en soudoyèrent l'auteur.
C'en fut fait de nos espérances
de triomphe, englouties dans ce déplorable naufrage de la cause giliellne. Ainsi se termine ce long épisode , étranger, en apparence, à l'action du poème , et qui s'y rattache si intimement. Il n'amène aucune réflexion à sa suite de la part des deux auditeurs , et , chose plus étrange , le Diomède germain , l'inséparable d'Ulysse, brâlé de la même flamme , ce héros si terrible à la Vénus terrestre; qu'il Idessa à la main, celle qu'on surnommait Pandémos, Pronikèf Diomède ne prononce pas un mot, et Dante ne songe pas à l'interroger. A quoi bon en effet ? Ulysse ne vient-Il pas , avec l'extiénio habileté de parole que nous lui connaissons, de lui dicier le dernier bulletin de l'expédition impériale.*»
La flamme resla droite, immobile et muette ; Puis elle s'éloigna , dès que du doux poète Elle en reçut licence '. Une autre s'avançant Attira nos regards Ters sa cime mobile , D*où s'exhalait un son confus et frémissant.
Gomme beugla d'abord le taureau de Sicile , Et ce fut à bon droit, par la voix du Pérille, Dont Tart le combina si bien qu'en mugissant S'exhalait de ses flancs la voix de la victime. Laissant croire à chacun , encor qu'il fût d'airain , Qu'une atroce douleur lui déchirait le sein '; De même cette voix , en plaintes qui s'exprime \ Du principe du feu sans moyen de sortir, En son langage , alors , semble se convertir \
1. On voit que Dante n'est pas sont tristes, mais ils ont beau sontmoins docilement soumis à Virgile frir, ils ne pleurent pas.
sous le nom d'Ulysse que sous le 4. Toute la symbolique de Dsnle
sien propre. est expliquée dans ces trois vers. Sa
2. De mAmc que TAthénien Pé- parole, emprisonnée par ce principe rille fut la première victime que le qui met le feu partout et jette au tyran Pbalarisfltjeter dans les flancs bûcher ses adversaires, principio du taureau d'airain, dont il était del fuoco, est rcduHo, faute de lirinvenicur, de même le vieux ca- berté, per fwn aver via ne forame, pitaine Guido de Hontcfeltro fut le i emprunter le langage du principe premier h gémir d'avoir fourni à romain, suo lifiguaggio, et à en ro- Boniface VIII, ce Phaiaris pontifl- vêtir tristement ses pensées, qui ne cal, les moyens d'abattre ses enne- changent pas ; quant aux paroles, mis. c'est autre chose; si conreriitan le
Le parole grame. Les Gibelins parole grame
CHAUT nvii.
Mais lorsque par la pointe elle s'ouvre ane issue ,
En donnant i ce feu , docile à la subir,
La double impulsion de la langue reçue *,
Nous entendons ces mots : — Toi, vers qui mon regard
Se dirige et ma voix; toi qui, parlant lombard ,
As dit : « Pars , en plus dire est peine superflue •.»
Pour être ouï , peut-être , arrivai -je un peu tard ;
Mais de rester encor ne te &is pas scrupule :
Vois, pour te parler, moi, je m'an'ôte et je brûle.
Au milieu de ce monde aveugle es-tu soudain
Tombé, nouveau venu, du doux pays latin
Que j'ai quitté, chaîné d'un lourd péché naguère ^ ?
Les Romagnois ont-ils ou la paix ou la guerre?
Parle, car je suis né dans les monts , entre Urbin
Et la cime où le Tibre à sa source s'épanche '.
J'étais encor baissé, l'écoutant incertain, Quand mon guide me dit, en me pressant la hanche :
6. Ce tremblement de la flamme, guixio, rend au mieux le double jeu de la langue sectaire.
6. Virgile n'a pas plus parlé lombard que grec à Ulysse, et les mots dont il 8'e»t servi pour le congédier sont du plus pur Italien ; mais, pour les initiés, parler lombard ou latin signifiait s'exprimer dans le langage sectaire, et il {louvait y avoir danger à donner trop longtemps la parole à Ulysse. C'est pour cela que Virgile lui a dit précédcmnDent : Più non rot'iso, j0 ne veux pas t'ennnyer davantage.
7. Toi, membre illuminé de la seete» es-tu aussi, pour tes péchés, toqobë du monde de lumière dans celui de l'ignorance et des ténèbres, BOUS l'empire du pontife que nous appelions le prince du monde, prtneept mundi ?
Gel ji qui parle est Guido
comte de Montefellro, \ille située dans l'Apennin, entre Urbin et la source du Tibre, capitaine gibelin renommé pour sa politique astucieuse et ses stratagèmes de guerre, mais assez vacillant dans ses opinions, dont son intérêt était la règle*. En 1277, il mit en déroute les Florentins qui s'étaient joints k ceux de Forii ; en 128à, il se rendit mailrc, pour eux, du château do Goprone, au siège duquel Dante assista; en 1289, il gouvernait Pîse, dont il releva les forces. S'élanl emparé d'Urbin, il fut excomnuiuié par Nicolas IV. Dantp, qui le damne Ici, fait de lui un grand éloge dans son Convito, Mali il avait besoin de montrer le vieux renard, coupable h ses yeux de faiblesse dan» ses derniers jours, aux prises avec Doniface VUI et dupé par i'astuc« ponti* (Irale.
L ENFER
— Réponds-lui ; celui-ci , tu l'entends , est latin *. — Et moi , dont la réponse est déjà toute prête :
Ame en peine, lui dis-je, exauçant sa requête , Ta Bomagne jamais, sous des jougs différents, N*est et ne fut sans guerre au coeur de ses tyrans ** ; Je n'en laissai pourtant aucune déclarée. Sans qu'y soit rien changé, Ravenne est demeurée; L'aigle des Polenta va toujours la couvant, Et sur Cervia s'étend son aile, comme avant **. Cette placé où se ût la longue résistance, Où fut à flots versé le sang des gens de France , La tient le lion vert, sous ses ongles nerveux ". Les dogues de Verruch, et le jeune et le vieux , Ceux-là sur Montagna dont s'assouvit la rage , Trempent, aux mêmes lieux, leurs crocs dans le carnage". C'est encor le lion gisant en champ d'argent.
9. Non qu'il parle latin, pa^ plus <|ue Virgile n'a parlé lombard, mais parce que ces deux seuls mots, mondo ciecOt ont suffi pour révéler en lui un Initié sectaire.
10. Les petits seigneurs delà Bomagne s'étaient rendus maîtres, chacun de leur cAté, d'une des villes de cette contrée, et y régnaient despotlquement, passant, selon leur intérêt, d'un *partl à l'autre, et se faisant des guerres acharnées. C'était pour mettre un terme à cette anarchie que Dante aspirait à une monarchie universelle.
11. Dante finit ses jours chez Guido de Polenta, seigneur de Ravenne et de Cervia; les armes de cette famille étaient une aigle mipartie blanche en champ d'axur et rouge en champ d'or.
12. Armes de Sinibald des Ordelaffl, seigneur de Forll, ville dans laquelle, en 1282, Gui de Montefel-
tro se maintint contre une armée composée en majeure partie à»
Français, que le pape Martin IV avait envoyée pour la recooqaéiir, et qui essuya de grandes pertes.
Arbitratu quarti Martini ponîificis Romani, Johannes Apjna dux Francia exerdiu in Italia milifar», etc. Annal, forilv., p. 194. J.
Viilani, VII, 81. Annal. Cesenst., p. 1117.
1 3. Les M alatesta père et fils, seigneurs de Vermcchio et tyrans de RimInI, où Ils avaient mis à mort un gentilhomme gibelin du nom de Montagna. Gomme les Montefeltro, ils descendaient des comtes de Carpagna. Le père s'appelait Moitino, de là le nom de dogues que ienr donne le poète, comme il a donné celui de Veltro à Cane de la Scsla.
Pour ce qui concerne les Malalesta, roy. dans Muratori, t. XV, p. 884, Annal. Rlminiens,rt t. XXII, Annal.
Fort.
CHANT XXVll.
De l'hiver à Tété de bannière changeant, Dont l'inconstante humeur à sa guise gouverne La cité du Lamoneet celle du Santerne **. Celle que le Savio baigne d'un flot profond, De même qu'elle siëge en plaine et sur le mont, Entre la liberté vit et là tyrannie ". Qui, maintenant, es-tu? Dis-le-nous, je te prie. Plus qu'on n'a fait pour toi sans vouloir résister, Et puisse ton renom sur terre subsister.
Quand la flamme eut un peu reproduit son murmure, 8e mut sa pointe aigué, un moment oscilla ; Puis , de son sein, un souffle en ces mots s'exhala :
Si je pensais répondre ici , je te l'assure , A quelqu'un qui jamais au monde dût rentrer", Cette flamme à l'instant cesserait de vibrer; Mais , comme de ce gouflfre , autant que je puis croire , Nul vivant n'est sorti jamais, pour ma mémoire Ne craignant rien , je puis répondre et t'éclairer " :
14. Faenza et Imola, où coulent les rivières de ce nom, et qui avaient pour seigneur Malnardo Pagani, surnommé le diable, Guelfe en Toscane et Gibelin en Homagne, selon qu'il y trouvait son compte. II était avec les Florentins à la batalile de CampBldino, à laquelle Dante assista.
J. Villanl,48.
lA. Césènc,b&tie en amphithéâtre sur le bord de cette rivière, lanlùt gouvernée mnnicipaleinent, tantôt lyrannisce par quelque noble , comme Hugues de la Faggiuola, qui en fut chai^sé tic vive force en 13U1 . Voy, Aminl. Ccscn.,p. 1090etseq.
IC. Pîirmi les Guelfes orthodoxes, parmi les hoiiimcs liges Principis tnundi.
17. Je suis sûr de parler à un sectaire comme mol, car je te recon-
nais pour tel, au parler lombard d'abord, puis en le voyant vivant dans cet enfer pontifical où 11 n'y a que dos morts et d'où ne sort nul vivant ; je suis donc tranquille pour ma mémoire, dont tu prendras poln, et en elTet, au ch. 28 du IV* livre de son Banquet, Dante cite comme un exemple de noblsxse à suivre, celui qu'il semble damner Ici sans pitié.
{Voy. les Révél , p. 328 et sulv., où Il est démontré que, pour Dante, la nob/ef5e s'aquérait par rinitiatlon.) Ainsi disparait ce qu'il y aurait do déloyal de la part de Dante à extorquer des aveux d'un malheureux, en le laissant persuadé qu'il parle h un damné comme lui, dans Tlmpossibillté de les répéter sur la terre. Ciir s'il entend ici entacher «luelqu'iui d'infamie, ce n'e^t certes pas Guido de Montefeltro.
iSB
L BMFBR4
Homme d'armes je fus et cordelier ensuite**;
Je crus, sous le cordon, racheter ma conduite,
Et certes j'aurais vu mon espoir exaucé ,
N'eût été le grand prôtre , auquel mal en revienne ,
A pécher de nouveau par qui je fus poussé **.
Con^ment ? Pourquoi ? Je veux que ma voix te l'apprenne :
De la chair et des os qu'en naissant je reçus,
Tant que traînant le poids , sur terre je reçus " ,
J'eus bien plus du renard, pour l'adroite malice,
Que non pas du lion ; et si bien je connus,
Mis en jeu les détours , les pièges , l'artifice ,
Que maints récits au bout du monde en sont venus.
Quand je me vis ayant atteint déjà cet âge
Où les hommes devraient, pour aborder au port,
Toutes voiles carguer, rouler chaque cordage " ,
18. Gui de Montefeltro avait 74 ans lorsqu'il prit, en 1297, l'habit de franciscain dans le couvent d'Assises, où il finit ses jours, comme faisaient alors, pour terminer en paix leur vie agitée, les ennemis les plus acharnés du Saint- Siège ; commo fil le vieil Ezzelln, surnommé le Moine, pour se livrer
Plus librement aux pratiques de hérésie patérine ou albigeoise, qui le Al excommunier. Voy, Raynaldl, Annal, adann. 1231, S 2, p. 379.
19. Boniface VllI , comparé au ponllfe juif, et qui va être appelé plus loin le prince des nouveaux pharisiens pour expliquer d'autant le nom de Caiphc, donné plus haut à Giémenl V.
20. Tanl que je n'eus pas dépouillé le vieil homme, c'est-à-dîrc tant que je ne fus pas régénéré par l'initiation, qui procure une vie nouvelle.
21. C'est précisément ce que dit dé lui et de Lancelot du Lac, Dante,
dans son IV* livre du Banquet, déjà
cité : u Ces nobles hommes (ces deux Initiés) caryuèrent les voiles, et, à la fin de leur longue carrière, ils entrèrent en religion, i* Coninric Marcie, qui est Vâm^ noble, revint à Galon, qui représente te dieu Amour. {Voy. les Révél., p. 352 et suiv.) Pour Dante, entrer en religion c'est évidemment s'affilier à la secte, c'est revenir à elle pour ceux qui lui firent, comme le vieux capitaine gibelin, des infidélités passagères. Les couvents étaient souvent alors des foyers d'hérésie, et les franciscains, dits les frères spirituels, causèrent de vifs chagrins à l'Église. Ainsi frère Jacopone de Todi, dont 0.!anam exalte les mérites (Voy. Les poêles franciscains en Italie.) fut jeté par Boniface VllI dans un cachot dont il ne sortit qu'à la mort de ce pontife. Or, il ne faot que savoir comprendre Dante pour être certain que celui qu'it loue d'être entré en religion s'était jeté, en réa-
CHANT XJtVlI.
flSS
Je pris en grand dégoût ce qui me plut d'abord '%
Et| le cœur repentant^ me confessai coupable*
C'eût été mon salut, sans doute; ab, misérable {
Mais le Pontife » chef des nouveaux Pharisiens ^S
Près des murs de Latran était alors en guerre ,
Non pas contre.des Turcs, des Juifs^ mais des Chrétiens '^ ;
De Saint-Jean-d'Acre aucun n'avait pillé la terre,
Ni fait trafic ou banque au pays des Païens "•
Sa colère lui ût méconnaître, en lui-même^
Et les ordres sacrés et Toffice suprême;
En moi, ce saint cordon, qui naguère ceignait
Des reins plus décharnés qu'à cette heure il ne fait",
Et comme Constantin , de sa retraite alpestre
Du Soracle, autrefois, lit appeler Sylvestre,
Pour qu'il guérît sa lèpre " ; ainsi , lui , me requit
En sa âèvre d'orgueil de lui donner répit
Et de le conseiller; mais, prudemment modeste,
lllé,dans les bras des frères spirituels pour finir ses jours dans la haine de Rome, tout en paraissant se courber sQus ses lois, en s'enrôlant dans sa milice. Le vieux Guido, comme le vieil Ezzelin de Romano, se procurait ainsi le double avantage de finir ses jours en paix et d'assurer son héritage ft son fils Frédéric, qui fut un des plus chauds partisans de Henri VU.
22. Les infidélités passagères qui me firent passer de temps à autre des Gibelins aux Guelfes.
Bonirace VIII, qu'il a appelé plus haut le grand prêtre
24. Contre les Golonna, puissante famille gibeline rivale des Orsini. Le pontife publia contre eux une croisade, et de leur côté ils en appelèrent au futur concile. (Foy. dans Mnratoriyt. XI, Ferreto de Viccnce, p. 741 , et Fra Franeesco Plppino de
Bologne, p. 970.) Leur protestation porte la signature de cinq archidiacres ou chanoines des églises de RhelmSf Rouen, Chartres, Embrun et Senlis. Dupuy, preuves du diiî.
dePhil.etdeBonif.
Comme les Florentins et les Génois
26. Voix dans l'ouvrage d*0tanam , déjà cité, ce que dit Jacopone de Todi des franciscains qui n'appartiennent pas aux frères spirituels, cl de Boniface YJll , « trouvant sa joie et son plaisir dans le scandale, comme la salamandre vit dans le feu; de sa criminelle avarice, soif prodigieuse, capable de boire tant d'argent et d'être encore altérée ; » enfin, d'une orgie qui aurait profané l'Ëglise de saint Pierre, un des jours les plus augustes de la Semaine-Sainte. Pag. 196, 196, 107.
Légende apocryphe
L ENFER
Je me tus , tant semblait sa parole funeste, D'un homme ivre ". Il reprit : « Tu n'as à craindre rien; D'avance , je t'absous. Apprends-moi quel moyen Te parait' le plus sûr pour renverser Préneste *•• A mon gré , tu le sais , je puis ouvrir les cieùx , A mon gré les fermer, puisque les clefs sont deux Que mon prédécesseur n'a pas assez prisées **. »
A ses graves raisons de si haut exposées Je cédai , car me taire eût été le braver, Et dis : — Puisque tu viens , Père , de me laver Du péché que je suis, pour toi, prêt à commettre. Je me rends. Montre-toi généreux à promettre , Avare pour tenir, et tu triompheras ".
Pour moi s'en vint François, aussitôt mon trépas; Mais un noir Ghémbîn lui dit : « Laisse cette àme Et ne me fais pas tort de ce que je réclame : Chez les miens on l'attend, *et le droit est pour eux. Sitôt qu'il eut donné le conseil frauduleux, Aux cheveux je le tins; car, de toute évidence, Nul ne doit être absous à moins de repentance. Or, chez qui veut le mal n'est point le repentir : L'un contredit à l'autre et n'y peut assortir ".»
28. Ehbre pourrait fort bien avoir été employé Ici par le poêle pour Ebree, épithète qui convient parfaitement au grand prêtre, au chef des Pharitiens; d'autant plus que le pontife avait à cœur de recouvrer les sommes considérables que lui auraient enlevées les ik)lonna.
3D. Place forte de la campagne de Rome, où s'étalent renfermés les Golonna avec leurs trésors.
30. Pierre Céleslin, qui abdiqua la tiare et qui eut pour successeur Bonifnec VUI. L'usage que Dante fait faire ici à ce pontife du pouvoir de lier et de délier, auquel il a déjà
fait plus d'une allusion hostile, suffirait à donner la mesure de son orthodoxie.
31. 11 faut renoncer à convaincre ceux qui ne verront pas dans cet entretien de pure invention cnlrete vieux chef gibelin et le pontife, qoi réclame de lui des conseits de m^ et de perûdie, en lui donnant par avance ralisulution du pêfl)cqti1l lui commande, la volonté de tourner en dérision les Indulgences et l'absolution pontificale ; ^j'cstceqû^ va démontrer de plus en plus ta acène suivante.
Ce sont les paroles de saiat
CHANT XXVIl.
Ah ! comme je frémis sous sa griffe terrible, En Fentendant me dire : « Allons , peut-être bien Ne me croyais-tu pas si bon logicien. » A Minos il me porte, et du juge inflexible La queue autour de lui s'enroule, par huit fois " ; Il la mord, plein de rage, et dit à haute voix : L'enveloppe de flamme à ce coupable est due •*; Voilà pourquoi, perdu que je suis, tu me vois Hélas ! bien affligé , l'âme ainsi revêtue ".
A peine de son sort m'eut-il fait confident, Que s'en fut tristement la flamme , en se tordant
Grégoire : Nunquam conveniuni culpa operis et reprehcnsibiUtns eordis; nam bonus et malins quis simul esse poiest? et c'est par la bouche d'un démon que Dante se plait à les faire citer ! Que Ton remarque l'habileté perOde de la mise en scène : le séraphique saint François est mis en présence d'un démon appelé Chérubin, comme pour établir l'égalité des personnages ; le saint descend du Gi3l, comme assuré d'y emporter une àme élue, et dans • une Ignorance complète d'un méfait capable d'entraîner la damnation étemelle. ËnOn, il n'a pas un mot à dire pour la défense de son protégé, et le syllogisme diabolique suftlt pour réduire à néant la puissante intercession du bienheureux, réduit à retourner en paradis , nargué par le malin. Le beau rôle est ainsi pour le démon qui parle en l'ère de l'Église. Les protestants et les libres penseurs ont-ils Jamais fait pis?
Voir chant v
34. Littéralement: ce coupable est à mettre avec ceux du feu voleur, fuoco furo, c'est-à-dire : voilà encore un de ces hérétiques que l'inquisition jette au feu en leur volant leurs biens. Mais entendez aussi, c'est une
de ces âmes d'élite que la flamme dérobe aux regards profanes. En effet , il ne s'agit ici réellemcnl que d'un feu d'arllflce ; rien d'infernal au fond dans celte flamme, dont le poète vient de se revêtir lui-même sous le nom d'Ulysse. Elle éblouit les uns, mais elle éciairo les autrts; c'est d'elle que la dame de Boccacc a reçu son nom de Fiammctta, l'épée de Renaud celui de flambergct c'est elle enfin qui enveloppe l'OIinde et la Sophronie du Tasse.
35. 11 eût été bien préférable, en effet, pour les sectaires, de n'être pas réduits à recourir à ces mille déguisements pour exprimer leurs opinions et donner carrière à leur haine. On voit au surplus combien Dante en était peu gêné , car, tout en paraissant damner réellement un dos héros de la secte , en dépit de l'absolution pontiûcale, et en dérision de l'infaillibilité du chef de l'Église, il ne fait que le soumettre, comme lui-mcmc, à un travestissement mystique , au sens duquel personne n'avait à se méprendre parmi les siens. Il ne faut pas perdre de vue qu'aucun personnuge guelfe ne figure dans cetic huiiième section des Malebolge ; on en sera dédommagé dans la suivante.
226 l'enfer.
Et faisant osciller dans Tair sa corne aiguë ".
-Nous passons outre alors, mon maître me guidant, Et, le long du rocher poursuivant notre marche, Sans cheminer longtemps, nous gagnons une autre arche Sur le fossé jetée , où souffrent dans les pleurs Ceux qui de la discorde ont semé les furem'S.
3G. Le retour fréquent, dans ce flommes animées faisaient les cornes
chant, du mot corno^ pour pointe ou à ceux qui ne pénétraient pas ce
cime, pourrait fort bien signiner, qu'elles renfermaient de mystérieux, dans la pensée de Dante, que ces
CHANT XXVIIÏ.
Qui jamais pourrait, même affranchi de tout mètre, Retracer, par vingt fois eût-il à s'y remettre, Ce que j'aperçus là de blessures, de sang? Notre langage y reste à peu près impuissant, Et l'esprit quelquefois fait défaut pour comprendre ^ .
Quand seraient réunis tous ceux qui, pour défendre Les champs de TApulie , au pied des Apennins Épuisèrent leur sang sous le fer des Romains; Tous les rangs moissonnés durant la longue guerre Que Tite-Live dit, en son livre sincère, Avoir de leurs anneaux dépouillé tant de mains ; Ceux dont Robert Guiscard, sur un double rivage Chassant les bataillons, fit un vaste carnage; Tant d'autres dont la terre a recouvert les os A Cepcran , où tous furent si déloyaux Les gens de Fouille ^ et près de Tagliacoz de même, Où sut le vieil Alard vaincre par stratagème ; Quand tous étaleraient, se levant du tombeau, Leurs membres pantelants et leur chair mutilée , L'aspect que nous offrait la neuvième vallée
I. Notre langage, lo nostro ser^ nécessaire pour en avoir TlntelH-
mone , a souvent de la difflcullé à gence complète , elle vaiie grion les
exprimer certaines pensées dange- grades auxquels l'inilié est parvenu,
reuses à émettre, mais on a pu juger C'est un avertissement pour nous,
que notre poète y arrivait d'ordinaire profanes , de redoubler d'attention, assez habilement; quant à Tesprit ^5.
LEMFER.
Ferait pâlir Thorreur d'un si hideux tableau \
Jamais ne s'ouvrit tonne, en perdant douve ou barre, Comme un que je vis là, d4)nt en deux se sépare Tout le corps, par-devant, des aines au menton*. Ses intestms pendants battaient entre ses cuisses; Apparaissaient à nu la rate et le poumon, Et le sac où se change en sales immondices Ce qui vient le remplir, incessante moisson *. Tandis que, l'œil fixé sur lui, je l'examine, 11 me dit , en s'ouvrant de ses mains la poitrine : Vois comme j'élargis cette plaie en mon sein ;
2. Tous les fattfl de guerre rappelés Ici eurent pour théAtre le territoire du royaume des Deux-Siclles ou de la Pouillc, comme on disait alors, à savoir : les Fourches Caudines, la défaite de Cannes, celles < que RobertGuiscard etses Normands firent subir aux Sarrasins et aux Grecs; enfin les deux batailles de Geperano et de Tagiiacozzo ; la première dans laquelle Manfred, fils de Frédéric II, trahi par ses barons, perdit la vie et son ro>aume, qui passa à Charles d'Anjou ; la seconde, où ce prince vainquit Conradin , héritier des droits de la maison de Souabe, grâce au conseil que lui donna Alard de Vallery de n'engager que les deux Uers de son armée.
On ne tardera pas à comprendre le motif de celte revue rétrospective des luttes qui ensanglantèrent ce territoire restreint, et surtout de la mention des deux dernières batailles qui rendirent la maison d'Anjou maîtresse du royaume de Napics.
On voudra bien remarquer l'épithète de fortunata donnée à cette terre de Fouille, baignée de tant de sang, avec l'intention évidente de rappeler qu'elle doit tous ses maux k la Fortune, c'est-à-dire à l'in-
fluence pontificale ( voy. les notes 13, 1 4 et suiv., du chant vu). Chacun sait que la couronne de Naples relevait du Saint-Siège depuis la conquête des Normands.
3. On saura d'abord qu'il existe, à peu de distance de Florence, un village du nom de Meuule, qui signifie douve, barre, et qu'au moment où Henri vil vint mettre le siège devant Florence , cette petite place fut occupée par ses troupes. Cette allusion a donc pour objet de signaler le personnage qui va paraître comme étant en rdations étroites d'Intérêt, et de politique avec les Florentins, devant par suite être profondément affecté de la perte de Mezzule ou Douve, dont le nom est placé Ici en vedette.
4. Nous adoucissons les expressions, en prévenant seulement que les excréments dont il s'agit Ici sont les productions mai digérées de celui contre lequel se décliainela haine du poète. C'était, en effet, un prince d'un esprit cultivé , ami des lettres, se plaisant à écrire lui-même ; mais selon Dante il ne faisait ainsi que dénaturer les aliments salubres dont son esprit se nourrissait, et les transformer en résidus dégoûtants.
CHANt XXVI H.
ààd
Vois ce que Mahomet souffre de maux sans fin ^ Devant moi marche Ali, versant des pleurs de rage •, Du front jusqu'à la gorge est fendu son visage ' ; Et tous ceux qui sont là, dans le hideux ravin, De même pourfendus d'une atteinte fatale, • En leur vie ont semé le schisme et le scandale*. Au tranchant de Tépée un démon en courroux
5. Mahomet si dilacca, il enrage, il se considère comme estropié, êtorpiato , parce que Florence a perdu Mezzule. It n'est donc ici question qu'en apparence du prophète de l'Islam que'Dante n'a Jamais entendu signaler comme un schlsmatique ; nous n'avons ici qu'un masque destiné à cacher les traits de Robert 11, roi de Naples, l'allié du pape et de Florence. Voilà pourquoi, au début de ce chant, le poêle ne nous a rappelé que des batailles livrées sur cette terré fortunée de la Pouille, enlevée à la maison de Souabe , qu'il chérissait, parla maison d'Anjou, qu'il détestait, pour la tenir à perpétuité de la Fortune, su suzeraipe. Aussi les homélies, les sermons que ce prince aimait a composer, pour tes adresser à des couvents, à des confréries, uu qu'il y débitait parfois lui-même, sont-ils Fobjet de la comparaison dégoûtante qui précède ; anssi est-U dit, chant viii du Purg., que l'on fait un roi de tel qui n'est bon qu'à composer des sermons , di tal ch*è da sermone. On conserve, en effet, plusieurs de ces productions royales dans la bibliothèque de Saint-Jean et Paul, à Venise. (Voy, Comment, de Tomasini.) Ces productions mal digérées, sont pour Dante des matières fécales. Robert 11 n'était pas mort à cette époque et, comme tant d'autres, il est damné ici par avance, pour avoir trompé la conflancc de Henii VU à l'aide d'une poUtique as- .
tucieuse, semé la division dans les rangs gibelins et contribué à perpétuer la lutte entre 'les deux partis qui se disputaient là prééminence en Italie. {Voy, l'envoi de la Canzone) : 0 Patria degna di trionfal fama, où il est dit que Florence, dont l'or soudoie tous les ennemis d'Henri VII, € est dévorée par Capanée (Brissato), par Crassus (Torgueilleux et avide Phliippe-le-Bel) , par Aglaure (changée en pierre y t)po de l'envie guelfe), par Slmon-le- Magicien (te pontife), par le fanx Grec (Philippe de Savoie, s'intltulant à faux prince d'Achaîe), et par l'aveugle Mahomet (Robert de Naples). » Cette liste ne concordct-elle pas merveilleusement avec ce que nous connaissons déjà du poème?
6. Le gendre de Robert II, ou peut-être même son (lis, le prince Jean, tué par le comte Néri de Pise.
Quoique Ali ne figure Ici que de nom, et pour la couleur locale, c'est un Guelfe, puisqu'il est signalé comme pleurant.
7. Par un de ces cent coups dont le Cac us napolitain nesenlit pas dix.
Voy. eh. xxv, notes G et 9,
8. Mais aucun n'est désigné par son nom, pour éviter d'avoir à faire connaître que tous ces damnés ne sont pas des schismaliqucs, dans le si'us ordinaire du mot, tuais, cuiume ceux qui viendront bientôt , des artisans de discordes politiques.
âSO
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Nous passe, là derrière, en redoublant les coups \
Quand s'achève le tour de la triste vallée *%
À peine se reclôt notre chair mutilëe,
Que chacun devant lui se présente et pûtit ".
Mais, toi, qui donc es-tu, qui, sur ce pont maudit,
Te tiens , pour reculer peut-être le supplice
Que garde à ton passé l'inflexible justice " T
La mort ni le péché ne l'amènent si bas **, Lui répondit mon maître, à vos maux pour l'instruire Je dois, moi qui suis mort, partout guider ses pas , Et dans l'etifer, de cercle en cercle , le conduire. Oui, comme tu m'entends, telle est la vérité**.
Plus de cent, à ces mois, sur moi l'œil arrêté, Restèrent m'observant dans un profond silence, Tout étonnés, au point d'oublier leur souffrance **.
9. Ce démon n'est autre que ledra-^ gOD que nous avons vu Ugurer déjà en croupe derrière Cacua , et soufflant partout la flamme. Ces trois vers sont à double entente, comme il arrive ai souvent. Il semble que ce démon passe les damnés au tranchant de l'épéc, lorsque le poëio veut dire réellement qu'il expose sans cesse ceux qu'il pousse dans la lutte aux atteintes du glaive. Le verbe rimettere ne peut laisser de doute à cet égard.
10. Quand nous avons suivi la triste voie où il nous a poussé, et où nous tournons sans cesse dans le même cercle.
1 1 . A peine les plaies de la guerre civile commencent-cllps à se cicatriser, que la même poliliquo Infernale s'ingénie à les rouvrir, et se complaît à diviser pour régner.
12. Encore une expression h double entente, car littéralement les deux derniers vers ëlgniflcnt : Pour différer d'aller à la peine qui est jugée sur les accusations. Et l'on se
demande si Dante n'entend pas ici se poser comme l'accusateur de ceux qu'il dévoue aux supplices éternels.
13. Autrement dit, Il ne vient ici ni comme catholique ni comme coupable de méfaits. guelfes.
14. Littéralement : cela est aussi vrai que je te parle, c'est-à-dire, tout cela n'est que Action et mensonge. Virgile, parlant en catholl* que, est mort Activement ; c'est à Hubert il et non pas à Mahomet qu'il s'adresse, et il lui parle comme l'autre lui répond, à l'aide d'une pure fiction.
15. On comprend rétonnemeni de ces ultra-Guelfes en apprenant que la Murt, leur souveraine révé^ rée, n'a pas encore atteint de sa vengeance ou de son influence suprême J'un de ses ennemis les plus acharnés, ne morte il giunseancor.
Le poète tenait à bien constater qu'il restait, de cœur et de fait, Albigeois et Templier, au moment de puiilicr
, le Purgatoire et le Paradis.
CHATfT XXVII f. 231
A frère Dolcin donc, puisque tu dois là-haut Sans doute remonter, où lé soleil rayonne. Dis que de vivres frais il s'approvisionne. S'il se sent peu tenté de me joindre bientôt ; Sans quoi, le Novarais, qui vainement l'assiège, Pourrait être vainqueur, secondé par la neige *•.
Pour m'adresser ces mots, Mahomet suspendit Le pied, prêt à marcher, qu'il soulevait de terre Et, l'appuyant soudain qu'il eni dit, il partit*'.
Un autre avait la gorge ouverte tout entière. Jusqu'à l'arc des sourcils son nez était coupé. Et ne conservait plus sa tête qu'une oreille. Dans ce troupeau nombreux à me voir occupé, Il s'an-éte à son tour, m'observe et s'émerveille. Sa bouche qu'en dehors rougit un sang épais S'ouvre et me dit : — 0 toi que n'ont pas tes méfaits . Aussi fait condamner, plus mon œil t'examine. Plus je crois t'avoir vu sur la terre latine , Ou trop de ressemblance en erreur m'entratna.
16. Frère DotclQO ou Doulcin, idioti e villanû Ni Mahomet, ni
dlflclple et successeur de Gérard Robprt 11 ne pouvaient assuréiifent
Segarelll, de Parme, prêchait la prendre un vif Intérêt au moine
communauté des biens et celle des apostat. Il n'en était pas de même
femmes^en prétendant ramener ri^ de Dante, qui aspirait aussi à une
glise au christianisme primitif. réforme religieuse. Qui sait donc si
Gomme son maitre, 11 enseignait cet avis charitable donné à un hé-
qn'it est permis de nier sa foi pour rétique, par un des plus ehaudspar-
sauver sa vie, et même d'en profes- tisans du Saint-Siège, ne fait pas
ser une autre extérieurement ; doc- allusion à quelque trait décoché par
trine que Ton retrouve chez les Ca- ce même roi Robert contre Dante,
thares et les Albigeois, (/^oy. p.75et qu'il aurait peut-être signalécomme
78 des Révél. et Hist. frat. Doleini, partageant les doctrines réformatrl-
Murntori, t. XI.) L'Anonyme dit ces de frère Dolcino ? Nous sommes
avoir assisté, à Padooe, au supplice d'autant plus porté à le croire que
par le feu de vingt-deux de ces com- Mahomet s'arrête pour adresser ces
mnnlstes de fra Dolcîno, en compa- derniers mots au poêle, comme y
gnie peut-être de Dante, frappé si attachant une secrète Importance, vivement par le spectacle d'umant
eorpi già reduti accesi; c'étaient, 17. C'était donc là surtout qu'il
dlt-ll , gente di vile conditione , voulait en venir.
L ENFER
De Pierre souviens-toi , dit de Medicina ",
Si jamais tu revois celte plaine féconde
Qui descend de Verceil à Mercabo, vers l'onde *•;
Et donne avis h deux des meilleurs de Fano ,
L'un , messire Guido , Tautre , Ange Gagnano ,
Que, si la prescience en ces lieux n'est point vaine,
De l'ordre d'un tyran félon et plein de haine,
Jetés par-dessus bord, près la Galholica,
La pierre au cou, leur mort sous les flots est certaine.
Non , Neptune jamais de Chypre à PoUenza
Ne vit forfait si noir et, dans leur rude guerre,
Forban ni bandit grec jamais n'en approcha.
Le traître dont un œil est mort à la lumière ,
Et qui lient maintenant sous le joug cette terre
Où tel qu'ici je vois voudrait être à passer,
De venir conférer les enverra presser.
Puis préparera tout pour qu'ils n'aient plus à faire.
Au vent de Focara , leur dévote prière ^\
18. De In fainillc Castani, de Bologne. Guclff zélé, il prit dans ccltevillc une part active aux luttes municipales, puis aux querelles de Guido de PolenU, seigneur de Ra venue, contre M.-iIalestino de Himiui. Dante, qui I avait connu à Bologne, terra latina, le retrouva «^ Ravpnnci loiiiquM Y Tut accueilli par riiospitalitc de Guido de P«>l<nt.'i. La bourhe de Pierre de MediiMna est roiige en dehors, di fuor vermigliaj non pas seulement à raison du sang qu'il fit verser, mais parce qu'il était Gueire et que le rouge était la couleur de cette faction. W fallait d'ailleurs qu'il fût sectaire au fond, quoique Guelfe, pour que Dante prenne soin do noter que sa buuclie n'était roui^e i\u' extérieurement^ et ne lui donne qu'une oreille; ce qui équivaut à dire que la vérité n'avait ac-
cès chez lui qu*A demi. Son nez coupé semble indiquer on échec dans une circonstance importante, et sa gorge fendue le mauvais usage de la parole, pour avoir agi dans l'intérêt temporel de la politique pontiflcale,en désirant une réforme religieuse.
10. La Lomhardio, dont le sol va s'abaissant insensiblement du Piémont jusqu'à l'embouchure du Pô; contrée où les sectaires étaient en grand nombre, ce qui lui vaut d'être appelée par excellence la terre latine* Voy, Hurter, Vie d'innocent IV, l.ni, p. 34, et G. Schmidt, Hist. des Cathares ou Albigeois.
20. tl n'est pas besoin de dire que les Malatcsla étaient Guelfes, et bien éloignés de pactiser avec la secte, comme les Polenta de Kavenue. Dautc rappelle ici un de ces
CHANT XXYIII.
Si tu veux , répondis-je, au monde que de toi J'aie à parler, fais-moi connaître et montre-moi Celui qui de ces lieux garde amère mémoire *\
D'un de ses compagnons , qu'il prit à la mâchoire , Il lit s'ouvrir la bouche, en me criant, tiens, vois, C'est lui-même; mais sache ici qu'il est sans voix. De César ce banni finit l'incertitude ; Ce fut lui qui lui dit : « Lorsqu'on est prêt à point, Sans payer le retard on ne diffère point. »
Combien de Curion la douleur semblait rude, Sa langue en son gosier tranchée, et qu'à mes yeux, Ce hardi conseiller se montrait malheureux ** I '
gucti-apcns , sf cominiina alors, dont s'était rendu coupable le borgne Malatestino envers deux des citoNens iea plus Influents de Fano , ville dont il voolait s'emparer.
Ayant Invité à venir conférer avec Ini Gui de Cassero et Ange de Cagnano, il les ftt jeter à la mer, à moitié route entre Fano etlUminl, en face du petit port de la Calholica, près duquel s'élève la montagne de Focara» qu'il faut doubler pour revenir deRiminl à Fano.
31. On va comprendre pourquoi Dante se montre si curieux au sujet de l'homme à la vue amère, comme Il l'appelle, eolui délia veduta atnara , quoique sa présence ne lui ait été indiquée que très-incidemment en ces termes : La terra, che taie è qui meco vorrebbe di veder esser digiuno.
32. Toile moras : semper nocuit differre paratis. Telles sont les paroles que Lucaln met dans la bouche de Curion, pour décider C.ésnr h passer le Rubicon, et ce sont précisément les mêmes que Dante citait è Henri VII, dans la lettre par laquelle Il le pressait de tomber sur Florence, au lieu de s'arrêter dans la
Lombardie an siège de Brescia : « Le Seigneur, ajoutalt-ll,t'a donné Ponction royale, il t'a mis sur la voie en te disant : Va, tue les pécheurs d'Amalec. Venge celui qui t'a envoyé de celle race de brutes
Florence est la perverse Myrrha s'enflammant dans les embrassements de son père (ce père était Clément V), etc. » Ainsi, le rôle joué par Curion près de César , comme aussi parDante à l'égard de son Empereur, esl identiquement le même. 'Mais 11 y a entre eux cette dilTérence, que les conseils de Curion furent suivis, ce qui amena le triomphe de César, et qu'il ne fut point tenu compte de ceux de Dante, ce qui entraîna la perte de Henri Vil. Voilà pourquoi la vue du hardi conseiller, banni comme lui, scacciato.esi si amère au poète, comme aussi le souvenir de celle Lombardie où son héros perdit des inslantit si précieux. Curion est donc sa propre image, et il le représente la langue coupée, ne parlant plus, e non favellif profon* dément affligé, sbigottitOf parce que la ruine de son parti l'avait réduit h un <iooloureux sllmce. Pierre de Mediciua était le compagnon de
LBIIFBR.
Un autre, les poignets coupés, dans Tombre obscure , Levait ses deux moignons dont le sang dégouttait, D'une horrible façon lui souillant la figure.
Rappelle-toi, Mosca, me cria sa voix dure , C'est moi qui dis un jour : « A faire, ne vaut fait. » Mot qui fut si ftmeste à toute la Toscane f
Et qui perdît les tiens, lui réparlis-je. — Alors , Deuil sur deuil en son Ame et remords sur remords Il s'éloigna, de Tair d'un sombre monomane **.
Toujours à regarder pourtant je demeurais, Et je vis une chose encor dont je craindrais D'être seul à parler, sans autre témoignage , N'était ma conscience où je puise courage. Or qui se la sent pure est sous si bon haubert , Contre la calomnie et l'injure c'i couvert **.
Certainement je vis, même encore il me semble L'avoir là sous les yeux, à tel point que j'en tremble,
Dante chez Guido de Polenta, et il fait de Curlon son compagnon dans la huitième fosse, un suo compagnon après avoir mis dans sa bouche ces paroles, qui s'appliquent à Dante comme à Curlon : Tel est Ici avec mol, taie è qui meco. H est donc hien dinicilc de méconnaître chez le poète l'Intention de s'Identifler avec celui dont il avait tenu le langage et Invoqué l'exemple dans des circonstances analogues; d'autant plus que Pierre de Medlclna, en parlant de l'extrême ressemblance qui le frappe, troppa sitnigliansa, parait avoir voulu préparer cette fantasmagorie.
23. Mosca des UbertI est un do ceux dont le poète s'est Informe arec un intérêt particulier h son entrée dans l'Enfer ; il ne le vo>alt donc pas sous des couleurs aussi noires qu'il le représente Ici. 11 pouvait regretter qu'une querelle de
famille entre les Amidci et les Duondelmonte eûi déj,c.irrêe en luîtes d^ plorables, dans lesquelles les Gibelins avalent fini par avoir le dessous, mais il estimait à coup sûr dans Mosca le chef de parti énergique qui avait parlé et agi dans le même sens que (^.urion. Quant à la signiflcalion du supplice fantastique qu'il lui assigne, nous croyons y reconnaître l'état d'impuissance où se trouvait réduit le parti auquel il appartenait, par suite de la résistance d'an certain nombre de Gibelins à s'associer aux sectaires pour une révolution religieuse, ce qui explique également la sombre douleur qui semble le rendre fou.
34. Ce qui nous donne & entendre que sa plus *.haute estime était acquise au personnage qu'il va représenter sous Paspeet le plus déplorable.
Un corps décapité, qui cheminait hideux,
Gomme ses compagnons. 8a tête qu'aux cheveux
Sa main droite tenait, en guise de lanterne ,
Pâle, nous regardait et s'écriait : hélas ^^ I
On eût dit que du corps elle éclairait les pas.
Ils étaient deux en un , un en deux ^^ Qui gouverne
Les choses de la sorte-, en son penser profond
Sait comment ^^ Lorsqu'il fut juste au-dessous du pont,
Il éleva son bras et sa tête hagarde
Pour dire, de plus près, ces paroles : — Regarde
La peine que j'endure, ô toi qui sur ces bords
Peux , tout en respirant, voir le séjour des morts.
Crois-tu qu'il en existe une aussi grande qu'elle "?
Sache , de moi là-haut pour rapporter nouvelle ,
Que c'est Bertrand de Born qui te parle , l'ami
Dont eut le jeune roi des conseils d'ennemi *'.
25. Hélas! qu'est devenue ma pauvre Aquitaine? que sont devenus sea troubadours, ses nobles comtes de Toulouse, les malheureux Albigeois et les héroïques Templiers?
26. Encore une fantasmagorie qui se réduit à montrer, sous une flgure poétique, la raison s'isolant des choses corporelles, pour guider l'initié sectaire dans la vole où elle est sa lumière, à l'exclusion de l'autorité, qui soumet l'homme à une volonté étrangère. Celui qui ne prend pour galde que sa raison porte lui-même le fanal qui le dirige, Di se fa a se stesso lucerna , et ce fanal est dans sa tète. Quant à savoir comment rioltié est un en deux et deux en un, c'est-à-dire homme et femme, corps et âme , nous renvoyons aux pages 9i, 100 et suiv. des Révél,
27. G'est-à dire le poète lui-même, qui a conçu et exécuté cette mise en scène prestigieuse, dans laquelle Il décerne, en réaiilé , la louange à
celui qu'il semble avoir voulu fla* geller. Et voilù pourquoi sa cons* cience le rassurait sur ce qu'il allait dire.
. 28. Notes que c'est en lui montrant sa tête que ce prétondu damné dit à Dante : Vedi s^akuna è grande corne questa^ avec l'intention assurément de donner à entendre qu'il lui parle de sa souffrance, lorsque sa pensée réelle est qu'il n'est pas de tête comparable pour la grandeur et l'intelligence.
29. Vicomte de Hautefort, phrce assez importante du Pcrigord, trou-* badour et homme de guerre, Bertrand de Born personnlHe Tantago* nisme du midi municipal, républicain et hérétique, son hostilité persévérante et oiistinée contre le nord féo* dal et orthodoxe. Toute la clef de la littérature provençale est dans cette lutte acharnée de deux principes, religieux et politique, de deux civilisations ennemies. Avis à M. Rarct,
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J'armai Tun contre l'autre et le fils et le père. Moins avant dans le cœur de David, d'Absalon Entra d'Âchitophel le perûde aiguillon.
Pour avoir divisé, les poussant à la guerre , Ceux qui devaient rester unis jusqu'au tombeau ; Je porte , séparé de même , mon cerveau De son principe, hélas I qu'en lui ce tronc conserve '*, En moi du talion ainsi la loi s'observe.
qui fait avec Buccès, à Clermont, un cour« de littérature du Midi ; car la langue limosine a encore bien des aecrets à révéler. Indigné de voir Henri II d'Angleterre, après avoir fait massacrer Tliomas Becliet, passer d'une opposition violente envers le Saint-Siège à une soumission complote, au point de déclarer son royaume « fief du Saint-Siège et patrimoine de saint Pierre > ( Hoved., 305. Blés., ep. 136), Bertrand de Born poussa à la révolte les fils d'Éiéonore de Gulenne, personnification elle-même de la haine du midi contre le nord ; à savoir : Henri, Richard , surnommé depuis Cœurde-Uon, Geoffroy et Jean^ dit Sans- Terre, desquels il espérait plus d'énergie à repousser les prétentions de la cour de Rome. Henri, l'ainé des quatre frères, ayant éié couronné roi d'Angleterre le 14 Juin 1170, du vivant de son père, qui ne mourut qu'en 1189, il était désigné sous le nom du jeune roi. Le rôle que Bertrand de Born avait joué à l'égard de Henri II et de ses enfants, il le continua entre Richard Gœurde-Lion et Philippe- Auguste, toujours mA par le désir d'affranchir le midi de la France du danger dont 11 était menacé du côté du nord, par iuite de la prédominance pontificale appnyée par la politique des rois de France. On conçoit donc l'admiration de Dante pour Bertrand de Born, non-seulement comme trou-
badour ou poète sectaire, mais encore comme profond politique, ne cessant d'agir, dans l'intérêt de la foi albigeoise, au détriment de Rome et de la France qu'il détestait également.' Rien qu'en lisant Fauriel (tome 11, p. 202 et suiv.], on pent se faire une idée du but auquel tendait Bertrand de Born, qui mourut sous le froc comme tant d'autres troubadours, mais, qu'on en soit bien convaincu, au milieu de ses frères en religion.
30.» Sa pensée est isolée du corps dans lequel git le principe de la vie animale; pour indiquer l'intérêt religieux , spirituel , intellectuel , comme on voudra, isolé de l'intérêt mondain. Ce qui prouve de plus en plus que cet horrible supplice du troubadour albigeois , qui se délectait aux luttes de l'Amour et de madonna la Pietà^ du Dieu de l'hérésie contre l'Église romaine , de même qu'Arnaud Daniel aimait le vent, c'est-à-dire la guerre, est purement fantastique, comme tant d'autres qui déjà nous ont été offerts. ( Foy . p. 338 des RéTél.) Dante faisait trop de cas de Bertrand de Born, qu'il mentionne honorablement dans son Vulg, éloq. pour le damner sérieusement comme les Nicolas, les Bonifacc et les Clément.
Les amis aidaient les ennemis à passer; et comment se reconnaître dans ce péle-mé:e de tous les paiiis et de toutes les croyances ?
De tant de patients et de corps déchirés Mes tristes yeux étaient à tel point enivrés , Que j'aurais volontiers laissé de ma paupière Les larmes déborder *. Mais le maître sévère Me dit : — Qu'observes-tu ? Pourquoi toujours tes yeux Parmi ces mutilés plongent-ils soucieux ? Tu n'en as fait autant pour nulle autre misère *. Si tu crois dénombrer la foule en ce séjour, U a , songes-y bien , vingt-deux milles de tour *. La lune est sôus nos pieds , selon que j'évalue *. Or le temps imparti désormais devient court, Et bien d'autres objets ont à frapper ta vue.
Si ton œil, répondis-je, avait pu se porter Sur ce qui m'absorbait à tel point, l'âme émue,
1. Dante n'éprouve de ces attendrissements que lorsqu'il se trouve en présence de ses frères et amis; nous avons déjà eu plus d'une fols roccasion de le remarquer, il n'a pas été moins touché du sort de Jason qu'il ne l'est ici de celui de Curion et de Bertrand de Bom.
2. Parce que dans aucun des autres cercle?, il n'avait trouvé d'aussi fidèles représentants de sa manière de penser et d'agir.
3. Mesure exacte de l'cnceinfc extérieure de ce qu'on appelait le
fossato de Rome. {Voy. le IHltamondo deFazio des Ubei U, contemporain de Dante, lib. Il, cap. xxxi et p. m des Rét'éL) On remarquera que Dante n'a pas encore Indiqiië une seule fois la diiiienéion des lieux parcourus.
4. La triple Hécate, celle qui règne à Rome, le front ceint des trois couronnes, et que nous retrouverons bicnlôt avec ses trois faces, au plus profond de l'abîme. La voir sous ses pieds était le vœu le plus cher du poêle.
238 l'enfer.
Peut-être m'aurais-tu permis de m'arréter.
Mon guide cependant avait quitté la place Tandis que je parlais, et je suivais sa trace. J'ajoutai : — Sache, maître, en ce ravin profond , Où je plongeais mes yeux , sans détourner la face, Que pleure , je le crois , un Esprit de ma race Le méfait dans ces lieux en douleurs si fécond K
Que , sans souci de lui , ton penser le bannisse, Reprit alors le maître, et sur tout autre objet Ait à se reporter; lui, qu'il reste au supplice. Au bas du pont, j*ai vu vers toi qu'il dirigeait Son doigt, l'air menaçant, plein de sombre malice. De Geri de Bello le nom vint me frapper; Hais tu semblais alors tellement t'occuper A.contempler celui qui d'IIautfort eut la garde. Qu'à l'autre, tant qu'il fut là , lu ne pris pas garde.
Maître, dis-je, il périt de violente mort. Et, quoique sa famille ait eu part à l'offense, Aucun des siens encor n'en a tiré vengeance. Chez eux d'un tel oubli comme il s'indigne fort , Sans daigner me parler il s'éloigna, je pense, Et certes m'en afflige encor plus sa souffrance *.
En conversant ainsi nous gagnâmes l'écueil Qui plus loin faisait pont, au point d'où pourrait l'œil, Si partout d'autant d'ombre elle n'était voilée , Voir, en plongeant au fond , toute l'autre vallée ^
5. L'esprit de discorde en matière tendu catholicisme n'inspirait guère
politique ou religieuse. le pardon des injures. L'apparition de
G. GcrI del Beilo , oncle de Dante ce personnage n'est de sa part qu'un À la mode de Bretagne, comme frère expédient de comédie pour amener de Cione AUghierl, avait été tué par les explications statistiques données un Sacehctti. Par représailles, et à par Virgile, cl dont nous avons sititre de vendetta , son flis tua à son gnaté l'importance, tour un Sacchetli, mais ce ne fut 7. Rome étant pour le pocte un que trente ans après. C'est à quoi pays d'ignorance et de ténèbres il fait ici Illusion Dante, à qui son pré- est tout simple que son enceinte ex-
Des Haiesfosses, là, le dernier cloître ouvert Nous montra ses reclus *, de qui la voix de fer En accents déchirants s'élevait désolée , Et de pitié dardait dans mon âme troublée Mille traits acérés. Aussi , de chaque main J'eus hâte de boucher mes oreilles soudain ',
Ce que le Val de Ghiane et les tristes Maremmes, Et la Sardaigne en sus, dans tous leurs hôpitaux , De juillet à septembre étaleraient de mau;L, Si leurs spectres vivants venaient, plaintifs et blêmes, S'entasser tous ensemble en un même fossé , S'offrait là réuni sous l'œil morne et glacé. Au loin s'en exhalait cette odeur délétère Des membres qu'a rongés la gangrène ou l'ulcère ^\
Lorsque du long rocher nous ftimes descendus Et sur le bord plus bas , à gauche, parvenus , ' Ha vue au fond put mieux distinguer Je supplice Qu'inflige du Très-Haut l'infaillible justice Aux faussaires, qui vont dans le gouffre rouler**.
térieqre soit privée de lumière et des dards trempés par dame Piété,
qa'on ait plus de peine à y voir que di jnetà ferrati avean gli strali ; et
si pt tt lume vi foue, Dante se bouche bien vite les oreilles
8. Qu'on veuille bien faire atten- pour qu'elles n'en soient pas offention à cette expression , conver$i , sées. On va pouvoir juger maintequi signiûe tout à la fois convers , nant du dégoût que lui inspiraient convertis, retournés; comme aussi ces apostats, ces convers entassés à cette dénomination de chiostra , dans le cloître romain.
cloître, donnée à leur séjour, et il 10. Les apostats sont des mem-
sera facile de pénétrer la pensée du bres pourris , tnaràte membra ,
poète. rejetés avec horreur par TégUse
9. Est-il rien de plus clair? Ceux sectaire. Ainsi la métaphore ne se qui s'offrent à lui sous les noms de dément pas ; et les marais de la Rome sont des apostats, qui s'étant Toscane, rappelés sous forme de laissés retourner du blanc au noir comparaison, indiquent à quel pays ont abjuré les doctrines sectaires appartenaient ceux à qui il est fait pour se convertir à la fol orthodoxe ; allusion.
ils ont subi Tinfluence de l'Église, li. Entendez ce mot de faussaires,
de dame Piété ou Pitié, comme faUatorit dans le sens que l'on
Dante l'appelle, ce sontde» conversi. attache d fausser sa foi , sa parole ,
Leurs accents plaintifs sont donc ses serments.
LËNFER.
Moins de tristesse aa cœur devait s'accumuler Je pense, à voir Égine en proie au mal funeste; Lorsque ses habitants moissonnés par la peste., Les animaux, l'insecte et jusqu'au moindre ver Succombaient, tous atteints des miasmes de l'air, Et que de la fourmi , maint poète l'atteste , La race repeupla le sol resté désert ". Moins affreux devait être aux yeux un tel spectacle Que celui de ce vaste et sombre réceptacle. Où gisaient tant d'Esprits jetés là par monceaux. L'un sur l'autre, foulant ou le ventre ou le dos D'un voisin , ils jonchaient toute l'infecte arène ; Quelques-uns sur les mains se traînaient avec peine ".
Pas à pas nous allions, regardant attentifs, Écoutant les sanglots des spectres maladifs, Pour se lever du sol à qui manquait l'haleine **.
12. VoyexOvïàe, Métamorplioses, liv. Vil. C'est ainsi que le poêle trouve moyen de comparer à la peste l'influence de la prédicntfou catholique. Coltc peste d'È^ine tenait au cœur du poète, car il y revient dans son Banquet, en traitant de la noblesse [no viltà , noblesse, ou Initiation sectaire) , opposée à la viltà, qu'il n'est pas besoin de traduire- Or, veuillez vous reporter au traité IV, 27. Vous y verrez comme quoi, bien que cette peste, produite par corrompimento d'aere, eût livré presque tout son peuple à la Mort , Eaque - Barberousse le restaura , suo popolo restaurato gli fû maggiore che prima; comme quoi il vint en aide au chef (Céphale), au pape sectaire de celte Athènes céleste où stoïciens, peripatéliciens, épicuriens sont appelés à philosopher d'accord dans la vérité [Ibid, 111, i4), et l'assista libéralement dans la guerre que lui faisait ce Vieux de l'Ida, que nous connaissons; encore bien que l'ad-
versaire fût grand , L'avversario grande, « toutes choses à noter, dit Dante, mais à bon entendeur salut, a buono intenditore basti. > Vous y verrez en lin comment Eaque-Barberousse fut père de Ppléc-Henri VI et ce dernier de Frédéric II , T Achille de la secte. A quand les bons entendeurs?
13. Ils se transmuaient à plat ventre, dit le poète, dans cette triste voie, quai carpone si trasmutava per lo tristo calle, pour exprimer ainsi la bassesse qui les faisait se transmuer complètement, comme les métaux dans le creuset des souffleurs, et fouler aux pieds leurs anciens frères, s'élever sur leurs épaules ou leur marcher sur le ventre dans des vues d'intérêt et d'ambition, (^uibien ne voit -on pas encore de CCS alchimistes , que nous ne nommerons pas? La divine Comédie sera toujours la comédie humaine.
Au dernier degré d'abaissement et de prostration
CHANT XXIX. 24t
J'en vis là deux assis , côte à côte appuyés ,
Comme chauffent deux pots Tun par Tautre étayés.
De croûtes maculé tout leur corps en fourmille.
Non y jamais le valet qu'au loin son maître attend ,
Ni celui qui, de yeille à bout, va se hôtant,
Si vite ni si fort n*ont fait jouer Tétrille
Que ces deux-là, chacun des ongles se grattant,
Sans apaiser Fardeur du prurit qui les grille.
Sous leurs doigts se levaient les croûtes de leur peau ,
De la même façon que les larges écailles
Du scare ou du cyprin tombent sous le couteau **.
Toi qui de tes dix doigts travaillant, te démailles Et leur fais faire ainsi Toflice de tenailles, Dit mon guide, à Fun d'eux s'adressant; apprends-nous S*il est quelque Latin à pàtir avec vous; Et puissent , en retour, tes dix ongles suffire Dans l'étemel labeur qu'exige un tel martyre !
Nous, que tu vois, ainsi gâtés, nous lacérant, Nous sommes des Latins ", fit l'un d'eux en pleurant, Mais qui toi-même es-tu, de nous qui fais enquête ?
15. C'est toujours en employant testablement allusion à la déser-
les images les plus repoussantes , lion de Tegghiaio Frescobaldi {voy.
les expressions les plus triviales, que p. 1 50 des Révél.) qui , d'abord chaud
Dante témoigne de sa haine et de partisan de Henri VU, prit ensuite
son mépris : ainsi a-t-il fait, en par- parti contre lui avec non moins
lant des Noirs de Florence et de leur d'ardeur; d'où suit que ces deux
trompette, en dépeignant le sup- damnés, GrilTolino et CapocrJilo,
plicedc Thaïs et celui de Mahomet- figurent bien moins ici pour leur
Robert, ainsi fait-il maintenant à compte que pour celui de deux
i'é^rd de ces deux damnés. Ce sept membres de la famille Frescobaldi. deux Toscans , car il leur applique
la métaphoredont il s'est servi dans 16. Latins ayant faussé leur foi sa lettre A Henri VI!, en parlant de et déserté les rangs de ceux qui aspi- Plorence, « cette brebis galeuse, raient à relever l'empire des Latins, faite pour g&ter le troupeau, *« et anciens frères infestés de trahison, lesafQige de la même démangeai- Latini guasti , comme s'étant souson , malaise qu'il signale chez elle, mis à l'autorité du pape ; aussi pieu- Quant à la comparaison des deux rent-ils, et leur sort ne touche-t-il tourtières , tegghiet elle fait incon- pas Dante le moins du monde.
2iS
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Je suis quelqu'un ici qui va de crête eu crête Descendant, répondit le bon maître, et conduit, Pour lui montrer Tenter, ce vivant qui me suit.
Du point d*appai commun tous deux se départirent Et, frissonnant , vers moi se tournèrent surpris , Maints autres, leurs voisins, aussi qui Tentendirenf •
Le maître alors me dit : — Tu peux à ces Esprits Parler s'il te convient — Rompant donc le silence, Ainsi je commençai, dès qiie j'en eus licence :
Sous de nombreux soleils que pour ne point unir Dure votre mémoire en Thumain souvenir ^\ Qui tous deux étes-vous , quelle est votre patrie? Sous votre mal hideux que votre chair meurtrie N'ait point d'être connus à vous faire rougir ^'.
le fus moi d'Arezzo, dit l'un, Albert de Sienne Au bûcher m'envoya, non pas qu'ici m'amène Le fait qui me valut une si triste fin. Un jour je lui disais, c'était propos badin, Que de voler dans l'air pour moi serait facile. Lui, non moins curieux , à coup sûr, qu'imbécile. Voulut qu'un tel secret par moi lui fût appris. - Et, pour n'avoir pas su de lui faire un Dédale, Il me livra , pour être en la flamme fatale Brûlé vif, à celui qui l'appelait son flls ".
17. Cflt deux morte se retounieat en tremblant» comme des coopaUes honteux de leur méfait, en apprenant qu'Ile sont en présence d'un tivant, c'est-à-dire d'un de leurs anciens frères.
18. L'ironie est manifeste dans ee vœu, dont le sens est qu'il est à désirer que, pour le cbAtUnent des traHn'S, le souvenii de leur trahison subsiste longtemps cbei ceui qui Tiventen hommes, umane menti, et non pas en brutes, fermant ks yeux
à la lumière du soleil raison. !• commindai » appelle l'attention sor cet exorde,
19. À vous épouvanter, dit Dante, pour donner à entendre qu'il derail être pour les deux apostats un olijet de terreur et un reproche vivant.
20. C'est-à-dire que l'évéqna da Sienne comprit fort bien que la plaisanterie de Grifiolino, véritable tentative d'embauchement , avait un sens sectaire, et qu'il s'agissait d'mi voyage au Cleit de la nature da cetul
L'inflexible Minos , qui jamais n'est surpris , Pour avoir pratiqué sur terre Talchimie, M'assigna ce fossé, las ! le dernier des dix '*.
Maître, dis-je, est-il gens plus vains en leur folie Que ces pauvres Siennois î A coup sur le Français , Bien partagé qu'il soit, n'en approcha jamais".
L'autre lépreux", rompant à son tour le silence, A ce que j'avais dit aussit(tf répliqua : — Tu devrais ce me semble en excepter Stricca ,
que l'inillateur Virgile fait entreprendre au néophyte Dante; voyage dans lequel l'épreuve de l'air succède à celles du feu et de Teau. Ce prélat considéra donc comme héré< tique relaps celui qui lui était dé~ nonce comme sorcier, et le fit jeter au bûcher. Aussi Dante mct-il dans la bouche du damné ces paroles significatives : que son supplice n'a pos eu pour cause le fait de s'être vanlé de pouvoir voler dans l'air.
Comme s'il y a\ait là pour personne un motif à damnation. L'Anonyme et Pierre de Dante s'accordent à dire que GrifTolIno fut bien et dûment brûlé comme Patarln. «i Ad un inquisitore de* Paterini il fece ardere. » Oitimo. Com.
21. Ainsi, ces malheureux, livrés à un supplice aussi donlourenx que dégoûtant, et plus cruellement punis que brigands, sodomitcs, hérétiques, simoniaques, etc., seraient tout bonnement coupables d'avoir cherché à transmuer les métaux.
Mais 11 faut bien se garder avec Dante de prendre les mots au pied de la lettre, et se rappeler qu'au moyen âge , les hommes les plus considérablps dans la science , s'occupaient d'alchimie, témoin Albertle-Grand et son illustre disciple saint Thomas-d'Aquin. Ces alchimistes, si maltraités ici par le poète sont, en réalité, ceux qui, au lieu de
changer le plomb en or, ont changé en plomb catholique l'or de la doctrine; ceux qui ont lâchement faussé leur foi. Les personnages mis Ici en scène étaient peut-être d'autant plus criminels aux yeux du poète, qu 'ils auraient été revêtus de plus hauts grades sectaires, et, qui sait même ? de fonctions sacerdotales.
22. Trait à double portée, atteignant, dans Sienne, les partisans du Saint-Siège, et en France, des alliés toujours prêts à le défendre contre ses ennemis- Vana n'est pas seulement à entendre ici dans le sens de vaniteux, mais encore dans celui de sans consistance, en opposition à la solidité de jugement que donnent le savoir et l'usage éclairé de la raison. Cette digression épisodique n'a, au surplus, d'autre but que de détourner l'attention de ceux qu'aurait pu frapper l'énorme disproportion signalée entre le péché et son châtiment.
23. « Laisse se gratter ceux que ronge la lèpre,» dit Cacciaguida dans le Paradis; et dans la paraphrase toute gibeline que Dante a faite du Psaume : Domine, ne in furore tuo arguas me, nous lisons •• Perà che son mondato d'ogni rogna , substantif auquel on nous dispensera d'ajouter l'épitbètc sous- entendue.
Qu'on vit si sagement modérer sa dépense ; Puis Nicolo, qui sut dans le natal verçer Découvrir le girofle, et dota l'opulence D'une graine qui fut prompte à se propager. D'être exceptée encor la compagnie est digne , Où montra l'Abbagliat un jugement insigne, Où dissipa vignoble et bois Gaccia d'Ascian ". Mais pour savoir qui va de .concert t'appuyant Contre ces bons Sicnnois, que ton regard s'avive Et scrute bien mes traits d'une vue attentive; En moi t' apparaîtra l'ombre de Capocchio, Dont l'alchimie et Tor ne furent qu'imposture. Et tu dois, si ne m'est ton visage nouveau, Te rappeler mon art à singer la nature ".
24. Allusions satiriques aux di- providence impériale (voy. ch. xi), vers membres d'une société de vi- on comprendra que le crime de ce veurs qu'on appelait la godereccia, Capocchio, ancien condisciple du et que leur déyotion à FÉglise n'em- poète, fut de s'être donné longtemps péchait pas de se livrer follement h pour un partisan zélé de l'empire , toutes sortes de prodigalités. Nicolo poiir un sectaire fervent , lorsqu'on Salimbeni, entre autres ^ avait in- réalité il pactisait avec Rome et venté une recette pour assaisonner falsifiait ainsi par l'alchimie les mêles faisans au girofle, ce que Dante taux de la doctrine secrète , en 11appelle la costuma ricca. Les sec- vrant à Tennemi les deux clelii d'or talres ont de tout temps aiîecté le et d'argent à Taide desquelles on en rigorisme et l'austérité. pénétrait les arcanes mystérieux.
L'alliage guelfe se mêlait chez lui
3&. Pour peu qu'on se souvienne au gibelinisme dont U singeait habi-
que la Nature est pour Dante la lement les dehors.
Au temps où Sémélé contre le sang thébain Alluma chez lunon si terrible colère Qu'elle se révéla de plus d'une manière, De démence Athamas fut transporté soudain , Au point qu'apercevant sa femme, tendre mère. Portant ses deux enfants pressés contre son sein , Il s'écria : a Tendez les filets au passage, Et prenons la lionne avec les lionceaux. » Puis, étendant ses bras, il saisit, plein de rage , Léarque , en l'air le fit tourner et , sur la plage Le lançant, contre un roc il lui brisa les os. Ino, l'autre à son cou , se jeta dans les flots *. Quand voulut la Fortune en bas voir renversée La superbe de Troie, à tout excès poussée, Et fit qu'empire et roi périrent tous les deux; Lorsque , captive , Hécube , en son destin affreux , Ayant vu dans le temple immoler Polixène , Eut , au bord de la mer, étendu sur l'arène , Reconnu Polydore, un transport douloureux Égara tellement la mère infortunée Que, de rage aboyant, et hurlant forcenée, De même qu'une chienne elle errait en tous lieux*.
1. On Va déjà vu, toutes Icb fois que sa pensée se porte sur Brcscia. que Dante emprunte une comparai- 2. Les Florentins se prélomiaiont son h Thèbes, on peut être assuré issus des Romains et, par suite, des
LENFER.
Mais ne purent jamais foreurs si redoutables, Si féroces, pousser troyenne ni Thébains, Aiguillonner la brute ou les tristes humains, A ce que je vis là qu'elles soient comparables*.
Avec rage mordant qui s'offrait devant eux, Deux spectres hâves, nus, allaient courant hideux. Comme porcs s'élançant du bouge solitaire ^ L'un d'eux sur Capocchio se jeta, par le cou Le prit à belles dents et , le tirant à terre , Lui fit gratter du ventre et le sable et la pierre *. L'Arétin tout tremblant me dit : — Ce damné fou A nom Gianni Schicchi. Sa rage ici se jette Sur les autres captifs que de la sorte il traite *•
Troyens; aussi Cacciaguida rappelle-t-il h son petil-Ûis que les matrones de Florence devisaient «« des Troyons, de Rome et de Fiésole. » Or, noua avons vu que la Fortune est la Papauté qui osait tout, che tutlo ardiva (la construction a été combinée dans ce sens). Par elle Ilion est tombé, à savoir la puissance impériale, fondée sur un droit imprescriptible, remontant jusqu'aux Trovens par les Romains, et Henri VU, son roi, l'tiériticr des Césars, a péri, col reyno il re fu casio. Alors ce qui restait dans Florence de la secte gibeline- alliigcoise fut réduit à apostasier. Celte petite église subit le sort (rHécube,qui devient ici sa figure ; car elle a \u la secte égorgée dans le temple, à Ké^ zlers, à Toulouse et ailleurs, elle a reconnu dans cliacun de ces Templiers mis à mort [mr \c Polymoslor français , sur les bords dv. la Seine, in su la riva, l'innocent Polidore, égorgé par la soif de l'or, auri sacra famés,
11 en est résulté que cette malheureuse Hécube florentine, voyant le massacre et la ruine des siens,
trista , misera e cattiva, perdit l*usage de la raison, dolor le fe* la mente torta, et, hors de sena, forsennala, elle se mil à aboyer, répudiant le langage des fwmmes pour celui des brutes catholiques. La suite va répondre au début, car nous allons voir les souvenirs de Florence et de Brescia se reproduire dans tout ce chant.
3. Rien dans l'histoire ni dans la fable n'approche de la rage furieuse que Florence et Brescia déployèrent contre le prince sur la tète duquel reposaient toutes les espérances de Toppositlon anti-catholique en Italie.
4. Ces deux ombres, personniflcation de Brest ia et de Florence, Inoculaient leur rage ù tous ceux qu'elles pouvaient atteindre, et les faisaient tomber, c'est-à-dire en faisaient des Guelfes et des ennemis de i'Kmpercur, de véritables pourceaux.
6. Le fit se courber h plat ventre sous l'autorité pontificale, et Dante va lui souhaiter de ne pas tomber sous la dent de l'autre, dont le guelfleme tient de la rage.
Qu'il réduit comme m:w , par
CE km tnx.
Oh I paisses-tu, repris-je aussitM, te garer De l'autre , et sous sa dent n'avoir pas à pleurer f Mais apprends-moi son nom, avant qu'il disparaisse.
Et lui : — Tu vois l'esprit plein de scélératesse De l'antique Myrrba , qu'une impure tendresse Pour son père embrasa d'un sacrilège amour', Gomme pour obtenir un horrible retour £Ue falsifia ses traits ', on vit un jour L'autre, qui va poussé d'une fureur égale , Pour gagner du haras la plus belle cavale. Falsifiant les siens, se prêter, travesti, A tester sous le nom de Buoso Donati ^ Et déguiser le faux sous la forme légale V
MB violences t comme Ârezzo, mon pays D&tal , à se courber sous la loi du Saint-SIége. Schicchi appartenait h la famille des Cavalcantl, il était donc Guelfe, et^ de même que Guido, il devait être affilié à iasecle anU-catholique, sans quoi Dante ne l'aurait pas autant maltraité ; c'est parce quil était connu pour un grave personnage que le poète le traite de foUetto et le fait courir à toutes Jambes ; on se rappi'Iie qu'il en a agi de même avec Drunetto Latini, avecTegghlalo^Guldogiiorre et Rustlcucci.
7. Il n'y a pas à s'y tromper, Dante nous a déjà expliqué dans sa lettre à Henri que Florence était Myrrba, hœc [Florentia) Mytrha êûiesUi et impia in Cinyrœ patrie ampkxus exœsiuans, et dès lors le père, objet de feux impurs, fuor del dritto amore, en dehors de la religion de l'Amour, la seule vraie et droite, n'est autre que le Saint-Père, dans l'intérêt duquel Florence soudoya sous main la révolte et la trahison.
8. De même que Florence alîecla d'abord envers Henri VU les disposi-
tions les plus favorables, puis attisa août main la rébellion, lui suscita des ennemis, auxquels eiie fit passer secrètement des armrs el des munitions, oc qui lui valut les faveurs du Saint-Pôre ; et voilà comment revivait en elle V esprit plein de scélératesse de Vantique Myrrha, qui s'était déguisée, nons dit la iabic, pour en venir à ses fins.
9. S'il n'y a pas à douter que Myrrba soit un munlcipe, il faut bien admettre qu'il en est de même de Schicchi Cavalcantl, qui lui est accouplé. Dante est le premier des alchimistes, nul n'excelle comme lui à transmuer hommes et choses ; il s'en est vanté et nous en a fourni la preuve dans la fosse aux serpents. Ici, d'un grave diplomate, sachant prendre, selon les circonstances, un visage différent, II lui a plu de faire un grimacier, un Scapin de comédie. Mais n'en déplaise à Pierre de Dante, qui avait sans doute ses raisons pour donner le change sur la pensée réelle de son père, le testament de Buoso Donati est tout bonnement le traité entre Florence et Brescia, cette belle cavale loin-
348 l'enfer.
Quand se furent perdus au loin ces furieux, Sur les autres damnés je dirigeai mes yeux. J'en vis un dont l'aspect d'un lutb offrait la forme, A cela près pourtant qu'on en eût retranché li'enfourchure, où le buste à l'aine est attaché. La lourde hydropisie à l'enflure difforme, Qui, distendant le corps en viciant l'humeur, Maigrit la face et donne aux membres plus d'ampleur. Lui fait tenir la bouche ouverte. Ainsi la fièvre A l'éthique altéré dont s'abaisse une lèvre, Fait lever l'autre en haut. Alors le malheureux Nous dit : ■— 0 vous ici, dans le triste domaine. Qui, je ne sais pourquoi, n'endurez nulle peine ", De maître Adam voyez le tourment douloureux î Rien, tant que je vécus, ne fit faute à mes vœux, Et mort, j'implore en vain de l'eau , rien qu'une goutte. Ces limpides ruisseaux qui, du vert Casentin, Parmi les frais gazons vont se frayant leur route
barde, qu'il fallait arracher à rem- le représentant de In Thèbrs lom-
pire , symbolisé par un coursier, l>arde en même temps qu'il faisait
sonipes; traité par lequel Florence de Myrrha la persnnniflcatlon de
sVngageait à fournir des subsides, Florence. Tout cela n'est peut-être
des secours de toute espèce, et Bres- pas de la critique , mais les maîtres
cia à tourner ses armes contre sont là, qu'ils veuillent bien noua
Henri VII. Buoso Donati, chargé de redresser, la négociation, étant venu à mourir,
ou ayant été rappelé, fut remplacé 10. Un mort guelfe devait en effiet
par Schicchi, dont la signature s'étonner de voir des vivante sec-
figura au bas de la convention, qu'il taireâ parcourir impunément le do-
rendit valide et aulluniiquc, dando maine pontificai, il mondo gramo,
al testamenio norma; \o\\h com- cette contrée dont Pétrarque disait
ment II y eut substitution de per- plus tard : «Source de maux, se-
sonne, comment le négociateur jour de colère, école d'erreur, tem-
florenlln falsifieo in se Buoso pie d'hért^sie, toi qu'on appelait
Donati, comment, le traité signé, Rome autrefois, maintenant h\po-
Schicchi se fit à Florence le repré- crite et perverse Babylone, cause de
sentant des Breseians, en veillant tant de pleurs et de soupirs, ntiKer
dans leur Intérêt à r«'xécution des de fraudes, prison cruelle, où te l)ii*n
engngfMuents qu'il avait pris, et com- périt, où le mai se pro<Iuit et se per-
mcnl Dante fut amené à faire de lui pétue, enfer des vivants ! •*
Vers le lit de TArno, sont devant moi sans fin ,
A Tenvi murmurants, et ce n'est pas en vain,
Car me dessèche plus leur attrayante image
Que le mal qui décharné et creuse mon visage.
Cette justice dont je subis la rigueur,
Des lieux où je péchai tirant plus de douleur,
Fomente les soupirs au sein qu'elle contriste.
Là s'élève Romène , où je falsifiai
Le métal qu'y battait le coin de Jean Baptiste;
Méfait que par le feu sur terre j'expiai.
Mais si m'apparaissait ici l'âme perdue
De Guido, d'Alexandre, ou de leur frère encor,
Toute 1 eau de Branda ne m'en paierait la vue ".
L'une d'elles déjà doit être sur ce bord,
Pour peu que m'aient dit vrai ces âmes enragées
Qui courent à l'entour. Que m'importe au surplus
Et que m'en reviendra , de la sorte perclus ?
Ah ! si de leur fardeau mes jambes allégées
Pouvaient de quelques pas avancer en cent ans.
Pour la chercher parmi ces spectres dégoûtants,
J'irais par ce fossé traînant mes pas débiles ,
Bien que dans son entier il embrasse onze milles,
Plus la demi qu'il faut ajouter, en travers ".
11. Dante prit en haine leB com- Tôt/. Faariel. Dante elles orig. ital.,
trs Guidi, seigneurs de Romena, p. 186.
ciiâteau qui s'élevait dans leCasen- 12. C'est la seconde fols que le
tin, à quelques milles de Florence, poète revient sur la mesure des Ma-
à raison de leur caractère indécis et lesfosses. Dans le cliant précédent,
de leur attitude flottante entre les il a assigné vingt-deux milles de
deux partis en lutte, dont ils se rap- circuit au séjour des prétendus al-
procbalent tour à tour. Les vastes chimistes ; nous avons dit avec
domaines des comtes Guidi rcn- preuves à l'appui, dans les Révéla-
daient leur alliance très-désirable. tlons, que l'enceinte extérieure de
Le comte Alexandre avait été élu uu Rome se rapportait exactement à ce
commandementdes forces militaires clUiïre, et qu'il en était de même
des Blancs exilés, et Dante, comme pour l'enceinte de ses murailles,
membre du Conseil des Douze, avait évaluées par les contemporains du
dû concourir à sa nomination, poêle et par un écrivain moderne,
MO
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C'est pour eux que je suis au séjour des pervers , Par eux je fus induit À battre au monnayage Des florins contenant trois carats d*alliage ".
Je repris aussitôt : — Quels sont ces souflreteux Qui , gisant à ta droite et se serrant tous deux , Fument comme des mains qu'on mouille quand il gèle ?—
Lorsque je m'abîmai chez la gent criminelle, Ces deux ombres étaient là comme tu les vois : Nulle ne s'est depuis retournée une fois ; Pour chacune est, je crois, sa posture étemelle **. L'une est l'impure qui, l'ayant à tort noirci, Accusa Joseph; l'autre est le faux. Grec de Troie, Le perfide Sinon; et s'ils fument ainsi, C'est qu'à la fièvre aigué ils sont tous deux en proie **.
Nibbi, Mura di R9ma, p. 226, à onze milles et demi. Glierchez le nomlnatir de ella tolge undici miglia; Il faut voui reporter aa chant précédent pour le trouver ou admettre que Dante a aous-entendu un nom féminin qu'il n'oaait tracer. iVesX donc dana le dessein bien arrêté de préciser le lieu de la scène, que Dante a posé par deux fols ces chiffres éloquents, et qu'il a employé cette formule à double entente un mexxo di traverso pour traduire ODieetdeml. Que Ton suppute, au surplus, le nombre de milles que comprendrait l'Enfer d'après la contenance de la dixième fosse, et son étendue se trouvera de beaucoup supérieure à celle de la terre, au centre de laquelle il est pourtant placé par le poète.
13. De même que Dante a représenté sous la figure dos alchimistes Grlffolino et Capocchio le Florentin Tegghia Frescobaldi et l'un de ses proches au moyen de la comparaiton des deux tourtières, tegghie, 11 désigne ici sous la figure d«. maître
Adam, de Brcscla, le faux monnavcur, un déserteur gibelin du nom de Vvntraja, mentionné par Dino Compagnl et par Mnaaato. Dante, qui tire parti de tout pour se faire entendre sous 1c voile de l'allégorie, s'est prévalu de ce nom, qui signifie grosse panse, pour faire un hydropique de celui dont l'apparence •sseï chétiva ptobaMement, ne répondait pas à son nom, che*l viso non risponde alla ventraja,
14. Ni l'un ni l'outre n'est susceptible de se convertir jamais; d'abandonner une doctrine de ténèbres qui ne produit que fumée, pour embrasser la religion véritable qui est toute lumière ; en un mot, de répudier le catholleisme pour la fol gnostiquo manichéenne des Albigeois et des Patarins.
15. A la fièvre d'orgucii, superba febbrê, dont nous avons vu Boniface Vit atteint ; en effet, la femme Impudique et calomniatrice reproduit ici la reine de Babylone, dont nous connaissons la signification :
c'est la Putiphar romaine suscitant
CHAUT XJlX. SM
L'aa des fiévreux alors , que semblait indigaer En termes dénigrants qu'on l'osât désigner ^\ Donna du poing au ventre où s'étalait l'enflure » Si fort qu'il résonna comme eût fait un tambour. Maitre Adam le frappa sur la face en retour D'une main qui fut loin de lui sembler moins dure , £n lui disant : — Encor que ne puissent marcher Mes pieds appesantis , j'ai du moins la main leste.
L'autre lui répartit : — Tu ne l'avais si preste, Pour peu qu'il t'en souvienne , en marchant au bûcher ; Mais , pour battre monnaie , elle était certe agile.
L'hydropique : — Une fois tu dis donc vrai sur mille I Que ne déployais-tu tant de sincérité Lorsqu'à Troie on requit de toi la vérité *^
Si je faussai ma foi, fausse était ta monnaie , Lui répartit Sinon ; un crime ici je paie, Toi plus qu'aucun démon dans ce gouffre jeté.
Parjure, souviens-toi du cheval", lui réplique Celui que fait gémir son enflure hydropique , Et qu'à jamais te ronge un forfait su de tous 1
Que te ronge la soif I dit le Grec en courroux ; S'en crevasse ta langue, et que l'eau dans ta panse
contre Dante, Joseph innocent, les contre l'empereur Henri Vil , trahi
accusations calomnieuses qui l'ont par eu i.
fait bannir, puis condamner au feu ta, Nomato si oscuro , dit le
comme concussionnaire, &ara«t«rc. poète, comme pour Inviter à re-
Quant à Sinon, il e t facile de recon- chercher le sens dii^simulé dans une
naître en lui le faux Grec de Turin , phrase qu'il signale lui - même
perfide envers l'Empire , dérivé de conunc obscure.
Troie , c'esl-à-dlre Philippe de Sa- 17. Lorsque l'héritier de cet Em-
Yoic s'inlitulant prince d'Achaie. pire romain , qui remonte jusqu'à
Voy. la note du ch. xn. Troie , croyait pouvoir compter sur
ta loyauté.
Si la femme de Putiphar, que rien 18. Symbole de l'Empire. On se
ne paraît certes devoir rattacher au rappelle qu'une tête de cheval fut
traître Sinon, est représentée ici se trouvée en creusant les fondations
serrant contre lui, siretli, c'est à du Capitole. Voy. la note du ch.
raison de l'étroite alliance contraciée xxvi. Parjure, souviens-toi de l'Em-
entre Philippe de Savoie et Clément pire trahi, du Palladium livré.
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Croupisse, en la gonflant, à ne Toir tes genoux f
Et le faux monnayeur : — Ainsi ton impudence S'épanche, à Tordinaire, en ignobles propos ; Si j'endure la soif, gonflé d'infectes eaux , Toi la fièvre te brûle, est ta tête au supplice, Et certe, on n'aurait guère à dépenser de mots Pour te faire lécher le miroir de Narcisse ".
J'étais tout attentif à ce haineux assaut. Quand le maître me dit : — Prends garde ; peu s'en faut Qu'irrité contre toi, je perde patience ". —
A ces mots , où perçait le courroux et l'ennui , La rougeur sur le front, je me tourne vers lui. Et je me sens honteux encore quand j'y pense. De même que celui qui rêve de malheur Voudrait songer vraiment, et de ses vœux appelle, Gomme n'existant pas, une chose réelle; Ainsi mol, désireux d'excuser mon erreur Et ne pouvant parler, par mon trouble sincère Je m'excusais pourtant, sans soupçonner le faire.
Moins de confusion laverait plus grand tort , Me dit-il , que celui dont le regret t'oppresse. Tu peux donc désormais bannir toute tristesse ;
19. Il est à remarquer que la prostituée présente à toute cette scène ne profère pas un mot, comme si le poète eût craint de la faire se révéler trop clairement et no l'eût désignée en passant que pour donner à entendre quels rapports étroits existaient entre elle et le faux Grec qu'il fait se serrer étroitement contre elle, fumer comme elle et pâtir de la même fiitre orgueilleuse. Quant au but de cette luUe d'épigrammes entre les deux damnés , il est évident : c'est la trahison piémontalse aux prises avec celle des Brescians, représentés par leur compatriote
maître Adam, et se vilipendant l'une l'autre. Le prince déserteur du drapeau impérial, et le fauxmonnayeur brûlé pour ses méfaits, y échangent coups et Injures sur le pied de l'égalité, et l'avantage parait même rester au dernier, dont la main a imprimé le stygmale d'un soufflet sur la face princière.
20. Une &mc vulgaire peut seule se complaire k entendre le crime et la bassesse échanger d'ignobles injures , et la raison philosophique , loin de prêter l'oreille à de tels débats, s'en détourne avec dégoût.
Mais songe, s'il advient qu'en semblable discord Tu rencontres luttant pareilles gens entre elles, Que je suis près de toi : c'est chercher un remord Que de prendre en souci ces ignobles querelles '*.
2\. E hassa voglia. C'est vouloir complices flétris d'ane même Infa-
se procurer une ignoble satisfaction mie Turin et Brescia doivent Tins-
que de prêter l'oreille aux reproches pirer autant de mépris que Rome et
que s'adressent réciproquement des Florence.
La môme langue ainsi qui , sous son aiguillon , D'une prompte rougeur me teignit la figure , Bientôt, contre le mal, m'apporta guérison. De môme guérissait, nous dil-on , sa blessure La lance qui d'Achille et de Pelée armait Le redoutable bras , et, toujours aussi sûre , Cruelle , ouvrait la plaie , et , douce , la fermait *.
Nous tournâmes le dos à la triste vallée ; Et nous allions , muels , de ce morne séjour Nous éloignant. Partout, l'atmosphère voilée, Moins sombre que la nuit , sans que ce fût le jour ', Laissait plonger bien peu le regard à l'entour. En ce moment, un cor résonna dans l'espace , Du fracas du tonnerre à demeurer vainqueur.
1. Ouvrez le premier historien celier, ainsi que la réponse d'ArrIgo
venu, et 11 vous apprendra corn- Baldonnasco, au nom àe M adonna,
menlPéiéc-Henri VI et Achille-Fré- la secte, p. 457 .) Peul-élrc compren-
déric H son fils ne cessèrent de dra-t-on alors comment la lance
Jouer un double Jeu à l'égard de d'ActiilIe et de son père était tour à
l'iiérésie, sévissant contre elle, lors- tour cagione di trista e di huona
qu'ils y étalent contraints sous la mancia^ pointée qu'elle était tantôt
pression pontificale, puis ne tardant contre l'hérésie, tantôt contre ic
pas, dans l'intérêt de leur politique, pape.
à lui tendre la main, à lui prodi- 3. Il y a là une véritable conces-
guer caresses, prolcstalions, secours slon de la part du poète, qui semble
d'hommes et d'argent , pour s'assu- admettre que l'atmosphère catholi-
rer son concours contre le chef de que, bien qu'elle ne soit pas éclairée
l'Église. (Foy. dans les Révél. les par une lumière complète, n'est pas
poésies de Frédéric et de son chan- non plus absolument ténébreuse.
Mes regards aussitôt , en remontant sa trace , Allèrent se fixer au loin avec stupeur. Roland , dans la déroute où perdit Gharlemagne Le glorieux labeur de la sainte campagne > Moins formidablement sonna Tappel yengeur *.
De ce côté, j'avais porté ma vue à peine, Que je crus distinguer nombre de hautes tours : —Maître, dis-je» quelle est cette ville prochaine ^ ? — —La distance qu'au loin du regard tu parcours Dans cet air ténébreux, met en défaut ta vue, Et fait que ta pensée à son tour est déçue ^ Tu verras, en allant toujours, qu'il est besoin De réfléchir combien les sens trompent de loin. Ainsi , bâte tes pas pour abr^er la route.
Me prenant doucement par la main , il ajoute : Avant que nous poussions plus loin, mon ûls, apprends. Afin que leur aspect ait moins à te surprendre, Que tu n'aperçois pas des tours , mais des géants : Rangés au bord du puits où nous devons descendre ,
La déronte de RonceTanx a TurpIn^eeenqnoirAriostencmaQ
pour objet de rappeler le désastre quera pas de rimiter, de même qu'il
que les partisans de l'empire eurent cite le roman de Lancelot, et qu'il
à subir sous les murs de Florence, va jusqu'à mettre en Paradis Guil-
en perdant par trahison le héros qui laome au Cort nez et Raynouard au
faisait leur force» et dont la valeur Tlnel.
quoi le cor qui annonce «mort est ^^ trenteninatre tours dam
«>mparé au fraca» du tonnerre, u^morallle nul fomalt l'enceinte de
main* il wUoove. Quan à la chro- ^^ goi^^e-clnq en 1550. an té-
ÏÏÏ« h1" ,^™™ 2 J^ll -.,'ïip' «n»'?»"»» «l'A'»"»", «'«l-*^'"* deux
part de. roman, du même cycle, „^f ^^ ^ , ^ ^ j^
5^„ï^ .iMl^r Vh^H.™^ ">m, dans s^n DiUamondo, Ht. Il,
ÎX'f^^':^'ç^tt^^ ch.x«..Amsl lepoétenenW
•il« J.,«î nM««^ i* L^^«>r ««7,. «"<^"" moyen de reconnaissance, tian, aussi Roland et de même tous *^
Ica autres personnages. C'est préci- 6. En prenant co que tu vols pour
sèment peur cela que Dante cite dea tours.
256 l'enfer.
De la ceinture aux pieds ils plongent en dedans •.
Gomme quand le brouillard tombe et que Tair s'épure. Le regard , par degrés, distingue les objets , Par la vapeur d'abord cachés d'un voile épais; Plus ainsi, traversant cette atmosphère obscure, Du bord je me rapproche et plus s'enfuit l'erreur; Mais, en retour, me vient envahir la frayeur.
Tel que Montereggion de hautes tours couronne Le cercle menaçant de ses larges remparts , Tels d'horribles géants le puits se bastionne , A mi-corps, à l'entour, dressés de toutes parts, Et que menace encor Jupiter quand U tonne '.
Je discernais déjà la face de l'un d'eux , Ses épaules, son sein , de son ventre partie • Et , le long de ses flancs , ses deux bras monstrueux La Nature a bien fait, et qu'elle en soit bénie I En cessant de créer de pareils animaux , De l'implacable Mars, exécuteurs brutaux •. Sans regret , elle enfante , éléphant et baleine ; Mais des êtres qui sait examiner la chaîne. Dans ses prudentes lois ne peut que l'approuver ; Car si l'intelligence, où déjà sont en somme
6. Ces géants qui figurent les avec ses hautes tours, qnll m'a semaines, Icg défenscars du Saint-Siège, blé reconnaître, dans mon pèlerlplongent à ml-corps dans le puits nage dantesque , comme si déjà infernal , parce qu'ils sont de moitié elles avaient autrefois frappé mes dans toutes les machinations tra- yeux.
mées par la cour de Rome; et, pour 8. La nature n'enfante plus de
faire bien comprendre sa pensée , le géants, mais la poésie se complaît
poète a soin d'aligner ici les trois à les faire revivre dans les rois , et,
rimes en pa. comme elle garde rancnne à ccu\-
7. La foudre Impériale portée par ci, pour les secours que leurs armées l'oiseau de Jupiter est toujours sus- ont prêtés à l'autorité pontificale , pendue sur la tête de ces défenseurs elle les traite d'animaux ; ceux-là, du parti guelfe révoltés contre le bien entendu , avec lesquels s'ac- Dieu des Gibelins. Montereggion couple la louve , molti son gli ani'était une place forte du territoire de malt a eux s'ammoglia , et elle fait Sienne. L'enceinte existe encore , d'eux des exécuteurs de Mars.
Force et méchants instincts, s'ajoute encor, de l'homme C'en est fait ; nul rempart ne doit plus le sauver •.
La tête, que je vois énorme s'élever, En longueur, en grosseur, me semble à peu près comme Cette pomme de pin devant Saint-Pierre , à Rome " ; Sont à proportion les membres et le corps. Dans le puits, le géant est jusqu'à la ceinture, * Et pourtant , la moitié qui se dresse en dehors Monte si haut que, pour toucher sa chevelure, Trois Frisons bout à bout feraient de vains efforts; Car mon œil supputait pour le moins trente palmes De la margelle , au point où s'agrafe iin manteau **.
Son effroyable bouche, à notre aspect nouveau. S'ouvre en criant : Raphel , mai amech , zabi aimes ! Inhabile qu'elle est à plus joli morceau ".
9. La nature n'a point ù se repentir, non si pente, de produire des éléphants et des baleines dont les mœurs ne sont pas féroces; mais les géants auxquels 11 (st Tail allusion Ici , joignent à la force et à la cruauté , rintelligence qui les rend doublement funestes au genre humain. La conséquence est facile à tirer. Quant à la providence impériale, qui n'a ni les éléphants ni les haleines sur la conscience , depuis l'InTasIoo des Barbares elle a complètement renoncé à l'art de fabriquer des rois, lascio Varte. Ceux-là même qui sauront y voir un peu plus loin qu&Ieur nez, chi guarda sottilmenle, reconnaîtront combien file agira avec justice et sagesse, giusta et disereta, en les supprimant tout à fait, dès qu'elle sera en mesure de le faire. Lisez le texte. Nous n'inventons certes pas.
tO. La pomme de pin en bronze qui avait été enlevée du mole d'Adrien 86 trouvait alors sur la place de Saint-Pierre, au Vatican, et c'est
pour attirer l'attention de ce côté que le poète la prend ici pour teime de comparaison.
il. Ces noms de mesure ne sont pas indifférents ; qu'on veuille bien se rappeler qu'à Milan on comptait par palmes ou empans, et à Boulogne par aile ou aunes. La comparaison des Frisons paraîtra moins étrange si l'on songe qu'ils composaient en majorité la petite armée de Henri de Luxembourg , trop faible pour lutter contre les forces réunies des puissances dont le poêto a fait des géants.
12. Le premier auteur de la confusion des langues ne saurait proférer que dos paroles inintelligibles :
on s'est cependant mis en peine de les traduire. A en croire le docteur Ammon , premier prédicateur de la cour de Dresde, Raphel signifierait orgueil, démarche hautaine; ilnirc/i, profondeur, d'après le Coran ; Mat, eaux du Styx ; Àlmi ou Alami, petit "enfant; Zabi, du monde: et ces mots réunis donneraient la phrase
SS
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Mon guide , avec mépris, loi dit : — Ame imbéoOe, Que ne prends--tu ton cor, pcmr exhaler ta bile 'M De haine et de remords si fermente ton sein , Cherche à ton cou, tu vas y trouver la courroie Qui le soutient ; regarde, Ame au vertige en proie, Sur ta large poitrine est Finstruraent d*airain.
LiA-même il se dénonce , alors , me dit le sage ; G*est Nembrod , TiDsensé dont Torgoeilleux dessein A fait que, dans le monde, U est plus d*un langage *\ LaissoQs-le désormais , sans lui parier en vain ; De même qu'il n'entend aucun discours humain , Aux siens Ton ne peut rieo comprendre davantage *\
Touraant doue vers la gaudb^e, à distance d'un trait.
sai vante : Quam ttulte incedit [tumina Orci puer mundi mei. Tandis qu'il faudrait entendre, selon le Bat- Tant orientaliste Fiûgel : Mon éclat s'est engouffré, voici maintenant mon monde. Entre ces messieurs le débat.
13. Le cor qui a sonné la rébellion contre Henri VII , celui que Dante vient d'entendre retentir comme un signal de désastre, et en même temps celui au son duquel fut proclamée la sentence de condanmation rontre le coupable.
14. H se dénonce comme le Nembrod lombard , comme Guido délia Torrc, le premier à donner le signal des rébellions qui éciatèrt'nt successivement contre Henri de Luxembourg; comme la cause première des défections qui s'ensuivirent , et du résultat funeste de cette expédition entreprise pour qu'il n'y ail plus qu'un langage, une foi et une loi.
C'est-à-dire pour qu'on cessât de prier Dieu en iaUn, et de se soumettre à l'autorité souveraine du pape, tant au spirituel qu'au temporel.
Voyei dans le traité sur l'Éloquence
vulgaire , le curieux récit que fait Dante de la manière dont s'accon.pilt la confusion des langues ; événementauquel UsembleavoIrMilsIé et qu'il déplore profondément.
Ut. 1, ch. vu, et p. 337 €t 888 des Révél.
15. Tout se réunit pour réféler dans ce Nembrod , semblable à «me TOUR, ayant, de la celntnre au eoii, trente palmes, mesure milanaise, un membre d'une des pi us puissantes familles de Milan, c'est-à-^llre Guido de la Torre, ou de la Tour, le premier à se révolter contre Henri VU.
Celui qui, à partir de ce nHMnent.
ne cessa de hil susciter des ennemis, de semer, parmi les siens, la défiance et la discorde, ce que Danle appelait la confusion des langues ; qui, enfin , réfugié à Florence, cette Babel révoltée , tub pertuasione CigafUis (De Vulg. eloq.) , fat signalé coomie criminel de lèse-majesté par sentence impériale du 28 septembre 1311 , publiée à son de trompe , a suon di como, dans toute l'Italie.Voy. DeUM. degU Erud.
Toiûonit etCorio, p. 175, «o verso.
CHàKT XXXI.
Un géant plus terrible et fort nous apparaît*'.
Je ne puis dire qui Tenchaîna de la sorte " ,
Mais son bras droit derrière, et le gauche devant,
Par une chaîne étaient liés qui, longue et forte,
Attachée à son cou, allait, en descendant,
Cinq fois le garrotter". — A l'essai , pour connaître
Si le grand Jupiter pouiTait lui résister.
Cet orçueîUeux l'osa combattre , dit le maître ** :
Tel est le châtiment qu'il a su mériter *•.
Ephialte il est nommé , l'un des fils de la Terre ,
Aux dieux, dans leur orgueil , qui portèrent la gueiTe.
Ses bras, qu'il démenait jadis si furieux,
Sont liés à jamais sous leur chatne serrée^*.
16. Comme roi, ce géant doit être plu» grand et plus redoutable, fiero e maggio, que le chef d'un municîpe.
17. Le maître assez habile pour enchaîner ce géant plus redoutable que le précédent, et que le poète ne peut désigner par son nom, non so io dire il maestro, désigne celui à qui fut accordée la faculté de lier et de délier. Quant au nom du géant lui-même, il est assez clairement indiqué dans les deux rimes suivantes : no PERTO, qui ne se trouvent pas là fortuitement.
18. La chaîne fait cinq tours, parce que le pontife dont Robert II, de Naples , était Tallié , s'appelait Clément V. (Vesl par le même motif que Nembrod a, de la ceinture au cou, trente palmes, équivalant à cinq aunes ou alUj et que, moins la télé, Antée dépasse agssi la margelle du puits infernal de cinque aile. On avait remarqué que Clément V avait été élu en iâ()5, le cinquième jour du cinquième mois de l'année, qui commençait alors en mars. Corio, Hist, miL, p. 170, au verso.
19. Ne croyez pas que Virgile retombe ici dans le paganisme, il sait
en son âme et conseience qu*Éphialte croyait faire acte d'excellent chréiien en combattant contre Jupiter et son aigle.
20. Tel est le châtiment que le poète a jugé à propos d'infliger au roi Kobertr d'Anjou , pour avoir osé entrer en lutte avec le Jupiter imperlai; il est devenu l'homme-lige, le vassal de Clément V, qui dispose secrètement de son bras droit , attaché par derrière, tandis que le gauche, retenu par-devant, est ostensiblement au service de la France. Ce n'éiait pas assez , à ce qu'il paraît, de l'avoir représenté déjà sous les traits de Itfahomet.
21. On conviendra que , pris à la lettre, le suppliée de ces géants n'est rien en comparaison de ceux que nous onVe l'Enfer pour des crimes bien moins grands , car 11 se réduit à avoir les mains liées et à faire sentinelle autour du puits infernal, où Ils plongent jusqu'à la ceinture.
Mais le poète a voulu les signaler ainsi comme ayant tremi)é à la fois dans la fraude à l'égard des Gibelins , qui se défiaient d'eux, et dans la trahison à l'égard de l'Empereur,
Maître, s'il so pouvait, je serais curieux, Dis-je, de contempler l'immense Briarée.
Tu pourras, reprit-il , voir Anthée ici près, Qui , lui, parle et n'est point lié pour ses méfaits "; Il doit nous introduire au centre de tout crime ". Celui que tu veux voir est loin de cet abîme ; Du reste , il est Hé , comme Ép|iialte en ce lieu ". Pour le corps et les traits, il en diffère peu", Sauf qu'il est plus farouche en son air qui repousse'
De tremblement de terre une telle secousse N'ébranla jamais tour comme , dans cet instant, Éphialte, sous ses fers, de rage s'agitant".
qui se confiait dans leur loyauté.
C'est pourquoi , placés sur la limite des deux derniers cercles , ils semblent appartenir autant h l'un qu'à l'autre.
2*2. La n*ponse est au moins étrange; mais patience, qu'il suffise de savoir que Briarée est la figure de Phillppe-lc-Bel, qui ne doit pas encore entrer en scène. Dante , ne pouvant expliquer ici le rôle muet qu'il entend lui faire jouer plus tard , met dans la bouche de Virglie cette défaite , dont il a Tair de se payer.
23. Dans l'impure Babylone, résidence de Lucifer. C'est parce que Dante trouva assistance près de celui qui est désigné i<*i sous le nom d'Antée, qu'il lui fut possible de retracer son voyage infernal.
24. Nous verrons, en effet, Phllippe-le-M, dont la capitale est assez éloignée de Uomc, jouer le rôle d'un géant sur le sommet de la montagne du Purgatoire. Lié comme Bobert d'Anjou par des conventions secrètes avec dément V, il devait en porter la peine , et une allégorie des plus Injurieuses flétrira les liens qui l'unirent au pontife.
25. Les deux rois étant proclAs parents devaient, en effet, se ressembler jusqu'à un certain point.
26. Le roi de Naples ne passait pas pour vaillant, et 11 avait l'air si peu terrible, féroce, qu'on l'appelait la reine Bertbe ; c'est à quoi Dante fait allusion dans son .traité del'Eloq. vulg., lorsqu'il dit: Petrus amat muUum dominam Bertham.
Traduisez : Le pape aime l>eaucoup le roi Bobert. Liv. ii , 6.
27. Le poète nous donne ici un nouvel échantillon du langage que les Italiens appellent totiodaffieo , et trouve ainsi moyen de faire connaître , à Taide d'une légère modification, le véritable nom du géant Ephiulte. De même que dans cette espèce d'argot , on disait parlasia pour paralysie , tegolo pour théologien, dottor in Tolosia pour docteur en théologie, ou docteur èsarts et sciences de Toulouse , en estropiant les mots pour leur attribuer un sens sectaire, Dante dénature ici le mot robusto , dont il fait rubesto et l'ajuste, tant bien que mal, comme adjectif à un tremblement de terre, de manière à
J'en craignis plus la mort, tant je la crus prochaine ", Et, près de défaillir, j'en sentais les frissons ; Mais je repris courage en lui voyant sa chaîne.
Nous rapprochant d'Antée alors , nous avançons : De cinq aunes au moins, sans mesurer la tête. Il dépassait le puits ". Mon guide , qui s'arrête, Dit au géant : — 0 toi qui , dans ces régions Où Scipion conquit une immortelle gloire Et vit fuir Annibal avec ses bataillons, As jadis abattu plus de mille lions ^« ; Toi dont le bras puissant semble donner à croire , Pour tes frères s'il eût contre le Ciel lutté , Que les fils de la Terre auraient eu la victoire " , Descends-nous tous les deux , de bonne volonté , Où l'onde du Cocyte est par le froid durcie ; Ne nous fais réclamer ni Typhon ni Titye : Cet homme peut donner ce qu'avec âpreté On désire en ces lieux ". Sans prendre un air farouche.
diriger la pensée sur Ropertxu ou Nembrod milanais. Cette république Rubertus, comme on écrivait alors guelfe avait alors à sa tète Rambert ce mot en latin. Si Ephlalte Robert Orgoglio&i, qui, Gibelin affllié en scfi'agite en fureur, c'est qu'il s'in- cret, dissimulait politiquement ses digne de voir qu'on des siens va opinions. [Voy, Paul Bonoli , hisl. Ycnlr en aide au poète et contribuer de Forli. Liv. vi. ) Il connaissait ûi-s ainsi à le soustraire au châtiment lors le langage sectaire, c'est pourréservé aux hérétiques, quoi il dit q\ïÂntée parle, quoi-
28. La colère de RuI^rt lui faitre- qu'il ne prononce pas un seul mot.
douter davantage la puissance pon- Enfin , le chef étant Gibelin , et le
llûcale, la Mort des sectaires , dont corps Guelfe, cette divergence d'opi-
l'Amour était la vie. On a vu par les nion est exprimée par les cinq aile,
vers de Gnido Cavalcantl que, dans sunes bolonaises, que mesurait le
leur langage , se donner à la Mort busie, marqué au V, ciiiffre de Clé-
par amour , c'était alTecter les ap- ment, la léte ou le chef non compris.
INirences guelfes dans un inlérél 30. Il fallait bien donner quelque
gibelin, peu la teinte africaine au géant bo-
Antée est la figure du muni- louais
clpe de Bologne, allié du Saint- 31. Bologne n'envoya pas de
Siège, sans que cette alliance ré- troupes contre Henri VIL
aullàt d'aucun traité ; aussi, Antée 32. Un bon renom, il peut \c ré-
n'est-il pas Hé comme le Driaréc habiliter dans l'esprit des Gibelins,
français, l'Ephialte napolitain , et le près desquels tu t'es compromis on
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Cdwbe donc ton échine et ne tords peis la bonelie ; ToD nom peut lui devoir un utile secours, Car, vivant, il a droit encore à de longs jours, Si la grâce , avant Theure , à soi ne le rappelle.
Il dit, et du géant Torgueil n'est pas rebelle. Étendant ses deux mains , dont Hercule autrefois Éprouva la vigueur ", s'ouvrent ses larges doigts. Il a saisi mon guide , et lui , sentant l'étreinte : — Viens, je t'emporterai dans mes bras ; sois sans crainte.— Et de nous à former un groupe il ne tarda **.
L'effet bizarre offert par la Carisenda, Sous le pan incliné si l'œil la considère , Lorsqu'un nuage au Ciel chemine eu sens contraire , Effraya mon regard fixé sur le géant , Quand son dos se courba dans le gouffre béant, Et tout autre chemin m'eût paru préférable ". Mais non , tous deux , au fond de l'antre épouvantable Qui rassemble à la fois Lucifer et Judas , Il nous laisse glisser doucement de ses bras ;
te mettant à la télé d'un gouvernem4^nt guelfe. Car, pour Antée luimême , en vérité, il le faut supposer d'une excellente pâte pour admettre qu'il fût bien jaloux d'une rchabiiiiation.
33. Le sceau de Florence portait une Ûgured'lk roule, roy. J. Vlllani, VIII, 96; et cette république on vint plusieurs fois aux prises avec Bo« logne.
34. Ce groupe, fascio, semble faire allusion à ramitic de Dante pour le Bolonais diî Vlr^illa, dont l'entremise aurait bien |.u lui valoir Irs bons offices du capitaine du peuple , Rambert Orgogllosi , pendant son séjour momentané à Bologne. Il séjourna en elïet dans cette ville et s'y rendit au milieu de tous les périls que nous avons vus retra-
cés allégoriquementdans les Maiesfosses.
3&. Cette comparaison, empruntée à Bologne, fournit une preuve de plus à l'appui de notre interprétation, et démontre, jusqu'À l'évidence, qu'il s'agit bien ici de ceUe v411e et d'un personnage important dont l'influenœ y fut utile au poète.
Personnage qui, affectant la rudesse envers l'exile llorentin, et faisant mine (le vouloir tomber sur lui» aurait témoiiçné, par des actes de son bon vouloir h son égard, et lui aurait rendu gcrvlce en secret. Comme la tour pi ncht'e de Pise.la torre moxia de Bo!oi;ne , qu'on appelait alors la Carisenda, seiubio tomber sur celui qui , place an pied , regarde les nuages venant du côté opposé à celui où elle est inclinée.
Puis^ à prîne a-t-îl fait, le géant , sans rien dire , S'est redressé soudain comme un mât de navire '*.
36. Tout cela s'accomplit silen- lu\te de reprendre sa position précieusement de la part d'Antée, quoi- niière et d'affecter extérieurement qu'il parle, et après avoir fait, aoua le rigorisme guelfe , pour ne pas se raain , acte de gibelinisme , en ren- compromettre auprès des siens. dant un pareil service, le géant se
Ah I que mes vers n'ont-ils celle rauque âpretd Qui seule conviendrait au ténébreux abîme , Sur lequel de ses rocs Tassemblage. est porté * f Gomme alors d'un sujet longuement médité, Jaillirait plus à plein le suc que j'en exprime ! Tel n'est pas leur partage; aussi , non sans frayeur, Je continue à dire et poursuis mon labeur *. Ce n'est pas une tâche à prendre en raillerie Que d'offrir aux regards le fond de l'univers, Ce n'est un jeu d'enfant dont la voix balbutie ^
Que ces dames du moins soient en aide n mes vers Qui, pour enclore Thèbe, aux champs de Béotie
1, Rome, Tpnfer du poêle, élail pour lui comme la pierre angulaire tU' tdul le mal socinl ; l'édifice religieux it politique s'appuyait sur elle , sorra *l quai pontan tulte l'alire rocce; olli- clait la Pietra à laquelle H adreB^!lit, presque dans les mêmes termes , la Canzone :
COàî vH mio parlar roglio esser aspro. « Je veux être non moins rtiuc dans mon langage que l'est dans ses actes cette belle Pierre qui sVndurcit «^ chaque instant et de.\ienl plus cruelle. ». Canzone qu'il termine en s'écrlant : Bdlo onore s*acquista in far rendctla. La Comédie est l'explosion de celte ven-
geance désirée, et la gloire n'a pas trompé l'atiente du poète.
2. On ne sera pas surpris qu*aii moment de pousser la satire k ses dernicVes limites, le poète ne puisse se défendre de quelque frayeur.
3. Loin delà, rien n'était plus audacieux que de se revêtir du déguisement ortiiodoxe pour rcprésc'nter l'autorité ponltflcalc sous les couleurs les plus odieuses. C^r le fond de Vunirers signifie ici, îl n'y a pas à en douter, le fondement calholi^ que, la hase religieuse, raf/io/iqv^, mot é(|ul valant à universelle, sur laquelle s'appuyait alors toute la constitution sociale.
CHAXT XXXII
Aidèrent Amphion, afin que le récit Ne soit pas au-dessous de ce que mon œil vit *. 0 race de maudits qui peuples cette enceinte, Dont ne peuvent parler les plus hardis sans crainte \ Mieux t'eût valu sur terre être chèvre ou brebis •, Tu n'endurerais pas les maux que tu subis.
Quand nous fûmes au fond de la caverne obscure, Bien au-dessous du sol où le géant marchait. Sur les hautes parois mon regard s'attachait, Quand j'ouïs une voix : — Prends garde, on t'en conjure! Sous tes pieds, disait-elle, en passant dans ces lieux. Ne foule pas le front de frères malheureux '. — Je me tourne et, mes yeux s' abaissant dans l'espace. Je vois que sous mes pas s'étend un lac de glace , Qui du verre a l'aspect plus encor que de l'eau •.
4. Vierges MTtni plus poétique, mais Dante a écrit donne au lieu de l'ire, et il avait ses misons pour cela ; car on se tromperait fort en croyant qu'il est ici question des Muses ; il s'agit, sous ce nom, bien fait pour dérouter les profanes, des dignitaires de la secte albigeoise tempiière, hommes-femmes, réunissant irs deux sexes comme les anges de Swedenborg et comme Jcs francsmaçons. ( Voy, les Révélations.) Ces damed sont donc tout bonnement les chefs gibelins qui, restés fidèles à Henri VU - Amphlon, aidèrent ce prince à faire le siège de Thèbes- Brescla, a ehuider Tebe, et c'est eux qae le poète adjure d'avoir h lui fournir matériaux et couleurs.
5. Littéralement : dont il est difficile, dangereux de parler, onde parlareèduro.
6. Vous que les pasteurs catholiques appellent leurs brebis, il vaudrait mieux pour vous être tels, en effet , et brouter réellement l'herbe
des champs, que de faire ainsi abnégation de votre raison. C'est là une idée sur laquelle Dante revient souvent dans ses écrits en prose; ainsi, pour lui, ceux qui ne fontp&i usage de leur raison sont des bétes d'espèce Inférieure, hestie minori, di quelle che hanno apparenxaumana e spiriio di pecora, Conv. H, 8.
7. Dante suit bien dire Ici fratei et non pas frati, pour Indiquer que ceux-là sont ses frères comme enfants d'Adam, mais non ses frères en religion.
8. La mer de verre , dont 11 est parlé au ch.xv de TApocaiypse, sur laquelle marcheront ceux qui auront vaincu la Béte et son image. Or, Dante ne faisant qu'un de la Béte et de Satan, dont, pour lui, la Papauté est l'image , c'est en vainqueur futur qu'Use représente marchantsur ce lac glacé, dans lequel 11 plonge impitoyablement ceux qui ont adoré l'idole, bestiam et imaginem ejus et numerum nominis ejus.
LMMVBM.
Sur son cours n'étendit jasMiis si loun) i Lorsque sévit riûyer d'une rigueur extrêne , Le Danube eu Autriche , et le Tauaîs même. Tous les deux tomberaient, formidable fardeau, Au milieu de ce lac, Tavernick, Pierrepaae *, Que n'en craquerait pas la croûte diaphane.
Gomme pour coasser la grenouille au marais Sort son museau de Foode, à l'heure où croit eu sooge La villageoise aller glanant par les guérets; D'oae foule, à plein corps qui dans la glace plonge, Les têtes s'élevaient livides, et leurs dents Faisaient de la cigogne ouir les sons stridents. Chaque damné tenait abaissé son visage , Et rendaient à Tenvi mutuel témoignage , Leurs yeux de désespoir et leur bouche de froid **. Lorsque j'ai promené la vue autour de moi , Je regarde à mes pieds et j'en vois -deux qui gèlent , L'un de l'autre si près, dans la glace serrés. Que leurs cheveux, roidis sur leur front, s'entremêlent.
Vous qui , sein contre sein > de la sorte souffrez , ■tariai-je, veuillez me dire qui vous êtes.
Ployant alors le cou pour redresser leurs têtes ,
Htiiles montagoes de l'Eselavonie et de l'Apennin
to. huBà la, symbolique seetafre baaëe «ur une série d'antiUiéaes. La lumière étant la figure de la doetrine secrète, émanée de la raison, représentée par le soleil, la chaleur en éUit Inséparable et signifiait la douce et féconde influence de la religion d'amour. Par suite, la religion de haine ne produisait que ténèbres el frt>ki Racial, c'est- à-dire, ignorance et cruauté impitoyable. Ces damnés sont représentés le front bas.
dans rattltnde de FhumiKté. Leurs bouches dévotes , habituées à marmotter des oraisons, rappcflent le bruit sec et monotone produit par le bec de la cigogne, et leurs regaitte réfêlent ce que leur àaw a de pervers, U enor triito. {Voy. p. 37S et suiv.
des Révét. , la Cansone : lo ton oemifo al punto délia ruota.) Nous ne nous arrêtons pas à expliquer quelles sont ces grenouilles qui coassent le museau en l'air , et la Cansone Morte viUana dit assez que celle qui va glanant dans l'enfer n'est pas une simple paysanne.
CHAUT mil. StI
Ils me regardent; mm]» leurs yeux de pleurs goalWs *^
Les laissant déborder, le froid sur la paupière
Les condense et leui* rend la soudure première " ;
Si fortement deux ais par le fer assemblés
Entre eux ne sont pas joints. Leur en prend tant de rage,
Qu'ils se heurtent du front comme boucs au pacage**.
Un autre, par le froid sans oreilles re^té **, Lors me dit, le menton pencbé ver^ sa poitrine ** : —A te mirer en nous qui te tient arrêté î De ces deux-là veux-tu connaître Torigine ? Sache que , ûls d'Albert, ils étaient, comme lui. Maîtres en ce vallon où le Bizenzio fuit ; Qu'ils eurent même mère, et qu'en vain dans Gaine Tu chercherais partout qui mieux eût mérité De transir dans ce lac durant l'éternité *•. Non pas même , crois-m'en , celui-là , dans le nombre , Dont Arthus d'un seul coup troua le sein et l'ombre "y Ni Focaccia non plus, ni celui, devant moi, De qui la tête fait qu'au delà je ne voi. On l'appelait Sassol Mascheroni sur terre , Tu sais, étant Toscan , ce qu'il fut, si je n'erre.
11. Comme papistes, noua saTODs Maçitna, •'<«iiretuèr«il après k qnMls doivent pleurer. mort de leur père.
12. ns sont ainsi aveuglés par 17. Mordrec, fila do roi Arthus, l'excès de leur dévotion. ayant voulu tuer son père en irabi-
13. On a déjà vu cette quallflca- »<>"» ^ ^^^ breton lui porta un toi tioD de- boucs affectée aux Guelfes, <^"P ^ ^ ï«»««' ^"'*' '® P«"5* <*« par opposition aux blanches brebis P»""^ ««^ V^^^* «* ^"« " GïrGiei vR et aux tendres agneaux. diaUnctement un rayon de soleil
14. Incapable, dans son endur- f]'' ^,f \^\ ^^ ^fr/. ttL^ÎÎ cissement, d'entendre la voix de la ^" ^^' "^- '"' ^*'- ^^^i ^f "' raison ^ ^^ "•»' "» "»-* ^ manque pas une occasion de rappeler ce roman, d'origine et d'essence
15. Col viso in giû, l'air en des- toute sectaire, qui fut attribué, peutsous, car nous avons là une nou- être avec raison, à Arnaud Daniel, velle catégorie d'hypocrites. pg troubadour dont il estdit.ch. xxvi
10. Ces deux nobles Florentins, de du Parg. : Versi d'amore et prou
la famille des Albert! , comtes de di Ronumjzi sorerehià tutti.
L^BKFBH.
Or, pour n'avoir pas plus à te parler ici,
Sache que je suis, moi , Gamicion des Pazzi;
J'attends Carlin , qui doit d'autant m'étre à di'chai^e ".
Ensuite , j'aperçus mille spectres au large , Par l'ôpreté du froid le visage marbré " ; Même encor j'en frissonne et toujours frémirai A l'aspect d'un étang recouvert par la glace.
Tout en nous rapprochant du centre, où se ramasse Et tend chaque corps grave entraîné par son poids '*, Je tremblais dans ces lieux si ténébreux et froids. Quand, tout à coup, parmi tant de têtes pressées Passant ( fût-ce accident fortuit, fût-ce à dessein 7 Je ne sais, tant l'horreur confondait mes pensées )
18. Ce Camidondes Pâxzl appartenait à une famille Influente de Florence, originaire du val d'Amo ; il avait tué un de set onclea en trahison. Dante, qui ne laisse pas échapper Toecaslon de rappeler les moindres méfaits des Guelfes, quoique les Gibelins ne fussent pas en reste ayec eux sous ce rapport, lui fait passer en revue ses compagnons dans la première sone du dernier cercle inrenial, appelée Caïne, du fratricide Gain. Les premiers signalés sont les deux frères Alexandre et Napoléon Albert!, seigneurs du val de Falterona, d'où le Biienzio va se jeter dans TAmo. Foccacia Cancelllerl, de Pistole , avait assassiné son oncle et tranché, sur la mangeoire d'une écurie, la main d'un de ses cousins ; ce qui fut l'origine des deux factions notr<; et blanche.
Sassol Mascheronl avait été décapité à Florence, comme meurtrier de son neveu, dont il convoitait la fortune.
Enfin, Carlin des PazzI, plus criminel, aux yeux du poète, que l'assassin qui lui parle, avait livré aux Noirs, i prix d'argent, après la ba-
taille de la Lastra , le château fort de Piano Ire vigne, dans le val d'Amo, dont la garde lui avait été confiée, et qui avait résisté un mois durant à tous les efforts de Tennemi, puis il l'avait revendu aux Blancs.
11 était parent de Pasin des Pazxl , syndic des Noirs , désigné ch. xxi, sous le nom de Rubicante Pazzo.
19. Si l'on se rappelle que Dante a donné le nom de Cagnazzo à l'un des Noirs démons gardiens du pont dos Malesfosses, on comprendra qu'il n'ait pas appliqué Ici sans intention à des Guelfes l'cpithète de visi cagnaisi. Toujours est-Il que c'est au froid, à l'influence catholique, qu'ils doivent leur visage de chien, ou leur teint livide et violacé.
20. Il sufill de remarquer que Dante dit : « I.e milieu dans lequel se réunit toute énonnité, lo mesxo al quale ogni grare::sa si rauna, »
pour comprendre dans quoi sons 11 fait allusion aux lois de la gravitation, et quel est le foyer commun de tous les forfaits.
D'une mon pied heurta la face en mon chemin. Elle cria, pleurant : — Pourquoi fouler ma tête , Pourquoi, si tu ne viens, dans la glace englouti Venger plus durement sur moi Mont Aperli , Ainsi me molester ? — Souffre que je m'arrête , Maître, dis-je aussitôt, afin que ce damné Dissipe un doute qui dans ma pensée est né; Puis nous nous hâterons , tant qu'il pourra te plaire.
Mon guide faisant halte , à cette ombre en colère, Qui s'emportait encor, contre moi blasphémant , Je dis : — Qui donc es-tu, toi qui si rudement Vas gourmandant autrui? — Toi-même dontFaudace Va , dans Anténora, d'autrui heurtant la face, Qui , reprit-il , es-tu? Quand même tu vivrais, Le coup fut si brutal que je ne m'en tairais '*.
Mais je vis , répliquai-je ", et si de renommée Peut ton âme en souffrance être encore charmée. Avec d'autres je puis garder note de toi.
A l'oubli seul j'aspire ; ainsi pars , laisse-moi. Pût-il prompt à répondre, et plus ne me moleste, Tu sais peu ce qui flatte en ce glacial égout.
Mais par la nuque alors l'étreignant tout à coup , Je m'écrie : — Il te faut dh'e ton nom funeste, Ou bientôt un cheveu sur ta tête ne reste.
Tu peux bien , répart-il, m'arracher les cheveux, M'écraser mille fois la tête , si tu veux. Avant que je' me nomme ou montre ma ligure.
Mes doigts avaient déjà tordu sa chevelure, Dont maints débris tombaient, par touffes arrachés ,
21. Qiuiml tu serais un vivant, pelée Anténora, du TroyenAntcnor,
lin Gibelin, foulanl aux pieds dans qui trahit sa pairie en cachant
8on indignation les misérables Guel- Ul>sse dans sa demeure. Diclys de
fes, percuotendo altrui le gote, tu ne Crète, llv. iv et v.
Ferais pas plus cruel à mon égard. 22. C'est précisément parce que je
La seconde région infernale est ap- suis un Gibelin que j'en agis ainsi.
L ENFER
Et lui hurlait, les yeux vers la glace peochés, Lorsqu'un autre, plongé dans cette froide couche, Lui cria : --Qu'as-tu donc, Bocca ? n'es-tu content Des mâchoires d'avoir à battre en grelottant Sans te mettre à hurler '* ? Sur toi quel diable toudie ?
Maintenant de parler, traître, il n'est pas besoin, Dis-je en Tabandoimant , au monde j'aurai soin De reporter de toi nouvelles à ta honte'*.
Va, me rëpondit-il , à ton gré fais ton conte ; Et n'omets pas, là-haut si tu reviens jamais, Que celui' dont pour moi la langue fut trop prompte Pleure ici tout l'argent qu'il reçut des Français, ^'ai vu , pourras-tu dire, au milieu de la bande Qui dans le lac transit , le traître de Duera '^ ; Puis, de quelqu'autre encore au cas qu'on te demande, Tu te rappelleras , là près , Beccheria » Celui de qui la tête est tombée à Florence ''.
23. Sonar con le mascelle, reproduil l'allusion aux chants de l'Église, signalée plus haut.
24. LeFlorentin Bocca des Abbali trahit les Guelfes à la bataille de Montapcrii, où les Gibelins, commandés par Farinata, firent éprouver une déroule complète à leurs adversaires. Tombant à Tlmproviste sur Jacques del Vacca des Pazzl, qui portait l'étendart de Florence, il lui abatllt le poignet et jeta ainsi le désordre dans les rangs. l,es vaincus perdirent 4,000 hommes.
Dante parait se rappeler Ici que sa famille était guelfe, ou veut prouver que les traîtres sont odieux même h ceux qui profitent de la trahison.
Mais peut-être aussi les Abbati étaient- ils repasses dans les rangs opposés.
25. Le Crémonais Duoso de Duera s'était approprié les fonds que lui avait fait passer Manfred pour recru-
ter des soldats et s'opposer au pas- FSiîc ôei forces de Charles d'Anjou dans la Lombardie; puis il avait à prix d'or ouvert les portes de Crémone à Gui de Mont fort, et laissé écraser dans cette ville le parti gihelln , contriluiant ainsi puissamment A livrer le ro>aume de Naplos à la maison d'Anjou. Slsmondi pense que la position respective des armées de Cliarles d'Anjou, du comte de Sainlr Boni face, qui marchait à sa rencontre, avec Obizzo d'Kste, du marquis Pelavicino, qui gardait le passage vers Asti et Parme , tandis que Duoso gardait la plaine au nord du Pô et le passage de l'Oglio , absout ce chef gibelin du reproche de trahison. Rép. ital. , 1. 11, p. 432 et suiv. Yoy. Chron, fra Pipp. Muratorl,lX,709.
26. Abbé de Vallombreuse, originaire de Pavic , décapité , quoique légat du Saint-Siège , comme cou-
CHAUT «un.
Tebaldello , je crois , est pÏQg loto , ce téUm Qui , dans la «nt , ouvrit les portes de FaèMe , Avec Jean Soltoiier, auprès de Ga&ëion ^\
Noos le quittions à pdfie , en son dépit étrange , Quand j'en<vis deux étreints dans un trou , de façon Qu'une tête posait sur l'autre en chaperon. Tel qu'un homme affamé mordant au pain ^*]1 mange, Le damné de dessus dévorait l'autre, au point Où la voûte du crâne à la nuque se joint ". De Ménalippe mort Tydée , en sa furie , Rongeait moins âprementle front, la chair meurtrie, Que celui-là ces os , y creusant sans pitié.
pable d'avoir conspiré avec les ennemis de la république. Voy.
VlUanl, VI, 6G.
27. Tebaldello des ZambrasI, de Bologne , ennemi des Lambertazzl , s'étant réfugié à Faenza , y feignit la folie durant plusieurs mois. Puis l'habitude prise de ne pas s'alarmer des cris : aux armes ! qu'il poussait au milieu de la nuit , il en profita pour Introduire les Bolonais dans la ville. Ceux-ci récompensèrent sa trahison en lui conférant la noblesse avec d'autres privilèges. (Voy. .4 final. Cesen. Murât., XIV, 1105.) Le Florentin Jean Soldanier était passé des Gibelins aux Guelfes , et avait fait bannir, avec ceux de son ancien parti, leur chef Farinata des Ubcrti.
Tndè itœ. Aussi est-il assimilé à ce comte de Mayence qui , dans les épopées du cycle de Charlemagne, est signalé comme un traître, ennemi constant de l'Empereur et des deux preux chevaliers Roland et Renaud de Montauban, ses neveux. Qu'on veuille songer en quel Ûeu , en quel moment Dante songe à faire allusion à des personnages de roman , à celui de Lancelot, du Cycle duSt-Graal, auquel 11 se re-
porte si souvent, et à ceux de Charlemagne , qu'il a aussi en prédilection. Pensera-t-on qu'il en serait ainsi s'il n'existait pas des rapports intimes entre ces compositions et le sujet qu'il traite ? Nos doctes voudront-ils rester encore longtemps à leur égard dans le même aveuglement qui leur a fait proclamer l'orthodoxie d'un poëme conçu dans la langue de si , d'après les mêmes Idées , sous l'empire des mêmes croyances que les œuvres des romanciers de la langue d'oc. Cette littérature, où il y a tant à découvrir, restera -t-elle toujours pour eux comme carhoni spenti?
28. La' ve* l eervel s*aggiunge con la nuca, au point où le cerveau, siège de la raison, s'unit à la colonne vertébrale , siège de la force. Celui dont l'influence avait déterminé la désertion de l'autre est désigné comme son souverain, V sovran, dont la tête domine la sienne et la recouvre entièrement comme le ferait une cape, et dans cette position ce que le malheureux a de force et d'intelligence est à la merci de celui qui l'a subjugué.
S7S L^EIfrER.
0 toi qui , si féroce en ton inimitié, T'acharnes sur celui que mutile ta bouche , H'écriai-je , pourquoi cette haine farouche ? Dis-le-moi, qu'apprenant qui vous êtes tous deux , Et s'il a mérité ce supplice hideux; Dans le monde, en retour, je divulgue sa honte. Si ma langue ne sèche avant que j'y remonte.
Du sauvage repas, aloi*s, le malheureux A détaché sa bouche, et Fessuie aux cheveux De la tête qu'il a par derrière entamée :
Tu veux donc, me dit-il , qu'à peine refermée, Je ravive une plaie à l'immense douleur Dont, avant d'en parler, saigne encore mon cœur, D'y songer seulement? Si, toutefois, doit être Mon récit k la honte étemelle du traître Que ne se lassent pas mes dents de déchirer, Ta me verras ensemble et parler et pleurer. Quel es-tu ? Je l'ignore et ne sais davantage En ce gouffre comment tu descendis si bas ; Mais de Florence , en toi , je ne me méprends pas. Je vois un citoyen , l'atteste ton langage.
Apprends donc que je fus , moi , le comte Ugolin ; Celui-ci , Ruggieri , l'archevêque de Pise *.
] . Le comte Ugolin de la Gherar- son gendre, Nino VlscontJ. En 1289,
desca, qui avait appartenu au parti accusé d'avoir livré aux républiques
gibelin, passa, en 1285, du côlé des de Lucques et de Florence plusieurs
Guelfes, alors victorieux. Secondé des meilleures places fortes, sa
par l'arcbevéqqe Ruggieri Ubaldini, demeure fut assaillie par le peuple
avec qui il était lié d'amitié, et qui, mutiné, à IMnsUgatlon de l'arche*
à sa suggestion, avait déserté comme véque, son ancien allié , qui fut élu
lui son ancien parti , il parvint à pcdestat , et le comte se vit jeté
«'emparer de Tautorilé suprême dans un cachot. Voy. SîsmondI , dans Pise, où il réunit les fonctions • Rép. if., t. III, 13, 18 , 24 et Vellro
de podestat et de capitaine du peu- Allég., p. 27. pic, déposeédant de cette dernière
274 L^EKFER.
Et maintenant écoute ; il faut que je te dise Ce qui fit que» pour lui , je suis un tel voisin.
Chacun sait , je n'ai donc besoin de te l'apprendre , Gomment, trop abuse sur son mauvais dessein, Me confiant en lui , je me laissai surprendre, Et puis fus mis à mort U te reste à savoir Combien fut mon trépas aCBreux. Tu vas pouvoir Juger ce qu'il me fit endurer de torture.
Plusieurs lunes déjà , par Tétroite ouverture Delà tour où plus d'un maudira son destin , Tour que, depuis ma mort , on nomme de la Faim , Avaient lui tristement en la lugubre cage % Lorsque je ils le songe au sinistre présage Qui , déchirant le voile, en l'avenir prochain Fit plonger mon regard. Comme seigneur et maître. Je voyais celui-ci fièrement apparaître A la chasse d'un loup et de ses louveteaux ^ II franchissait ce mont qui dérobe à la vue Les remparts du Lucquois aux Pisans , ses rivaux ^ ; Le précédaient, courant tous à bride abattue. Avec la meute alerte , ardente , aux maigres flancs , Les altiers Gualandi , les Sismond , les Laufrancs \ Bientôt il me sembla voir, parmi les broussailles. De fatigue épuisés, le père et ses petits ; . Puis, sous les crocs aigus, se fendre leurs entrailles. A l'aube , quand j'ouvris mes yeux appesantis ,
2. La tour des Gualandi où fut en- lève entre Pise et Lucquea.
fermé le comte UgoUn n'était certes 5. Familles Influentes de Pise» à Ji
pas appelée la muda ou la cage, si le télé de la laclion gibeline dans cette
supplice quMl y subit lui fit donner \llle. La meute fait allusion au bas
le nom de tour de la faim. peuple de Pise, qui, malgré son al-
3. En devenant Guelfe , Ugolin tachement au parti impérialiste, n'éétait devenu un loup pour le poète tait pas initié aux mystères de la gibelin, ennemi implacable de la secte; c'est donc comme profane louve romaine. qu'il est assiniilé à des chiens famé-
Le mont Saint-Julien, qui s'é lîques
J'entendis mes enfants, sous les sombres mmrailles, Pleurer tout endormis et demander du pain. A ce qui s'annonçait d'angoisses pour mon sein , Ton cœur est bien cruel s'il ne sent mes alarmes. De quoi donc pleures-tu , si ne coulent tes larmes ?
Tous nous ne dormions plus , et l'heure s'avançait Où Ton nous apportait la triste nourriture; Chacun , en frémissant , à son rêve pensait •, Quand de la tour, en bas , j'entendis la serrure Se fermer à grand bruit ^ Sans prononcer un mot , Je regardai mes fils , dont rougit la paupière , Et je ne pleurai point : glacé, j'étais de pierre •. Eux , ils pleuraient. J'ouïs mon petit Anselmo Me dire : — A regarder ainsi , qu'as-tu donc, père î — Je demeurai l'œil sec : de mes lèvres un son Ne sortit ni ce jour ni la nuit tout entière, Tant qu'un nouveau soleil n'eut éclairé la terre.
Lorsqu'on la douloureuse et funèbre prison 11 eut fait pénétrer un débile rayon , Sur quatre fronts blêmis m'apparut mon visage. Au spectacle navrant ma douleur devint rage , Et je me pris, tordant mes poings , à les ronger. Eux , croyant que c'était par besoin de manger, Se levèrent soudain , disant : — Père , de grâce. Nous en souffrirons moins si tu manges de nous. Tu nous donnas ces chairs misérables à tous ; Reprends-les à cette heure et nous en débarrasse. — Je me tins cahne alors, pour n'accroître leurs maux.
Ce jour et l'autre encor, dévorant nos sanglots , Nous restâmes muets. Impitoyable terre.
6. Il raut admettre, bien que le TArno, afin qu'il n'y eût pas à re-i poète ne l'ait pas exprimé, que les venir sur Tarrét de condamnation, cinq prisonniers avaient fait le mémo
rêve. S. Sa pétrification datait du jour
Les clefs en furent jetées dans où il s'était fait Gudfe
LEMFEn.
Pourquoi ne t'es-tu point ouverte sous nos pas ? Lorsque furent passés quatre jours de misère, A mes pieds s'affaissa Gaddo , s'écriant : — Père ! 0 père, à mon secours ne viendras-tu donc pas ! — 11 y demeura froid et mourut sur la pierre. Puis, du cinquième jour au sixième , tous trois Je les vis succomber, comme là lu me vois , Un par un. Je me mis , aveuglé de souffrance , A ramper à tâtons de Tun à Tautre corps ,
Les appelant deux jours après qu'ils furent morts
Puis, plus que la douleur le jeûne eut de puissance *.
Quand, rœil fixe et hagard , il eut fini ces mots. Se reprirent ses dents au crâne misérable , Comme les crocs d'un chien faisant craquer ses os.
Ah, Pise ! ville impie et Topprobre durable De la belle contrée où résonne le si , A punir tes forfaits si tes voisins ainsi Montrent tant de lenteur, et si le Ciel ne tonne.
9. Deux flls seulement du comle Ugolin, Gaddo et Hugups, périrent avec lui, Quont à ses petlts>flls, Nino, dit Brigata , Henri et Anse!nio, qui avaient été aussi emprisonnés, bien qu'il ne soit fait mcnliou ici que du premier et du dernier , ils furent plus lard mis en liberté , et Anselmuccio, que le puêlc reprcsente comme un enfant , était alors marié, ayant épouse la tille de Gui, seigneur de Ca prune. Quel que fût le but du poêle en altérant ainsi la vérité de faits contemporains , comme pour Françoise de Rlmini, son Intention a été de personnifier dans le comte Ugolin le Gil)eiln sectaire trahissant tout à la fois, dans un Intérêt privé, son parti et sa croyance, en passant dans les rangs opposés; et d'autre pnrt, dans Tarchevéque de Pise, le Gibelin ortho-
doxe, s'alliant momenlanément à Tapostasie, puis la trahissant à son tour. C'est ainsi qu'il est parrenu à repré^nter, dans ce sombre épisode, les déserteurs apostats punissant les uns sur les autres leur déloyauté envers leur parti , et se déchirant à belles dents après une alliance momentanée. L'archevêque devait paraître doublement coupable à Dante, et pour n'avoir pas embrassé les doctrines religieuses de li secte, et pour avoir renié les antécédents do sa famille, les L'baldlni du Mugello, en prêtant les mains aux projets ambitieux du comte llgoiln , passé dans les rangs des Guelfes. Peut-être aussi le poète, qui, dans le Purgatoire, témoigne d'une grande amflié pour Nino Visconti, gendre d'Ugolin, a-t-il voulu en même temps le venger du comte
Puissent donc s'ébfanler Capraia, la Gorgone**, A TArno faire digue et, refoulant ses flots , T'engloutir tout entière et les tiens sous les eaux ! Quand du corn le Ugolin les trames criminelles Auraient , comme il fut dit , livré tes citadelles , Ses fils auraient-ils dû partager ses tourments ? Uguccion, Brigata, les deux autres encore. Nouvelles Thèbes, dont la fin te déshonore, Leur jeune âge en faisait des êtres innocents ".
Portant nos pas plus loin , nous vîmes, frémissants, Des gens qu'étreint plus fort la glace condensée , Non plus le front courbé , mais tête renversée ". Les empêchent leurs pleurs eux-mêmes de pleurer " ; La douleur, par leurs yeux, ne trouvant plus passage , Amoncelle au dedans son formidable orage, D'où plus d'angoisse vient sans cesse les navrer ; Car les larmes , à peine au bord de leurs paupières ,
et du prélat, qui s'étaient ligués contré lui pour lui arracher le pou> Yoh*. On peut d'autant plus le supposer ainsi, qu'à en croire C. Troja, la responsabilité delà mort dTgolin reviendrait h ce Guide de Montefettro, pour qui Dante exprime une Tive sympathie dans le Coni'tfo, et non pas à Farchevéquc Roger. Cf.
VeltroAUeg. et rotr à la ihi du chant la note ('}.
Deux. îles peu distantes de l'embouchure de TAmo
U. Pour que Dante applique Ici à Pise gibeline la quallûcation de nouvelle Tlièbes, lorsqu'il n'a constamment désigné sous ce nom que It seule Brescia, rebelle envers son messie impérial, il faut que cette république se fût rendue coupable, soit envers Henri de Luxembourg, Mit envers lui-même, de quelque méfait que les chroniqueurs auront
négligé de mentionner. Pourquoi, d'ailleurs, revenir, contre toute vé« rite, sur la mort Imméritée des pe tiU-Als d'Ugolin, lorsqu'on réalité lis eurent tous trois la vie sauve ? C'est ce que d'autres sauront peut-être découvrir. Le fait est que Nino, dit Brigata , était marié, qu'il en était de mémo d'Arrigo etd'Anselmo, et que tous laissèrent des enfants. (Voy .
Veliro A Ueg., 28.) C'est donc contre toute vérité historique que Dante parle de leur Jeune âge et de leur innocence.
12. Non pas aCTectant one allure liypocrite, mais affichant hardiment leurs opinions politiques et religieuses, leur guelflsnie et leur orthodoxie, les proclanuint tête levée.
13. Tellement. connus pour leur dévouement à Rume qu'ils n'ont pas besoin do faire acte de fsuoin^smc ou de catholicisme.
L ENFER
S'y gèlent en cristaax qui , tels que des visières , Couvrent sous les sourcils la cavité des yeux *\
Gomme par un calus, bien qu'au froid rigoureux La sensibilité cess&t sur mon visage , J'y crus sentir pourtant comme un vent de frimas. D'où ce qui se meut là provient-il ? dis-je au sage ; Toute vapeur ici ne s'éteint-elle pas " ?
Tu seras dans un lieu bientôt, reprit le maître, Où tes yeux répondront, en te faisant connaître Ce qui produit ce souffle. — Alors l'un des maudits Que retient à jamais captif la froide croûte, Nous crie : — 0 vous aussi sous la dernière voûte. Tant vous fûtes cruels, qui souffrez engloutis, Pour que s'épanche un peu la douleur qui m'opprosso. Détachez les glaçons dont mes yeux sont voilés , Avant que de nouveau les pleurs y soient gelés. —
Si tu veux mon secours, dis-je, dans ta détresse, Sur la terre apprends-moi ton nom et ton destin ; Puis , si de ton bandeau je ne te débarrasse , Que j'aie à m'en aller jusqu'au fond de la glace **.
Je suis frère Albéric, répondit-il soudain, L'hôte aux fruits récoltés en un fatal jardin , Dattes il me revient pour figues dans ce gouffre*'.
H. Ils M voient plus qu'k Invera .
> voUe épaissi sur leurs veux par leurs opinions politiques et leur croyanoe religieuse.
15. Selon la physique du temps, le vent provenant des vapeurs exhalées de la terre sous l'influence des rayons solaires , Il no pouvait s'en produire au centre du globe l<'rrc8tre, où le soleil était sans aciion.
Mais le poète entend que ra((o va^ ftor , par laquelle il désigne la suprême sagesse et la suprême bonté, se lient à Tccurt de cette atmosphère, où lo vérité ni la raison n'ont
accès. On verra plus loin quelle est la cause allégorique aUribuée à ce souffle glacé.
IG. Dante fait ici une restriction mentale, mais il croit sans doute pouvoir en agir ainsi sans scrupule, au milieu dos Guelfes et sur terre pontificale.
17. Ce prétendu damné est aussi un de ces chevaliers de Sainte-Marie, dits frères Gaudents, qui. Institués pour combattre les Albigeois, avalent iiérilé en partie des biens des Templiers, et dont il a élé parlé au chant xxni. Son premier crime, aux
CHANT XXXflI.
— Es-tu donc mort angsi**! lui répartis-je alors. — Il reprit : — Quand mon âme ici gëmit et souffre, Je ne sais pas là-haut ce qu'advient de mon corps. Notre Ptolémëe a seule cet avantage, Que souvent l'âme y tombe avant que d'Atropos , Pour la congédier, aient joué les ciseaux *•. Plus volontiers afin que ta main me dégage Des pleurs vitrifiés qui couvrent mon visage, Sache qu'à l'instant même où d'une trahison ,* Ainsi que, moi, j'ai fait, une âme s'est souillée. Elle est, pour son forfait, de son corps dépouillée, Dont s'empare, où se loge aussitôt un démon. Ce corps qu'elle a quitté, dès lors, il le gouverne. Jusqu'à ce que le temps soit révolu pour lui ; Tandis qu'elle s'engouffre en la froide citerne, L'ombre qui, là derrière, au même gtte hiverne , A peut-être son corps dans le monde aujourd'hui. Tu le sais, si pour toi le jour naguère a lui ; Vois, c'est Branca Doria; depuis plusieurs années Il a rejoint ici les phalanges damnées ^\ —
yeux de Dante, était donc d'appartenir à un Ordre que la secte avait m horreur, bien qu'elle eût quelques adhérents parmi ses membres, comme partout. H était de la famille des Manfredi, seigneurs de Faenza, et, au dire des commenlatcurs, il aurait attiré chea lui, sous prétexte de réconciliation, plusieurs de ses parents (du parti opposé, trës*probablement), que des sicaircs apostés massacrèrent à sa table, au moment où Ton apportait le dessert.
18. As-tu donc déserté aussi la cause de la secte , après avoir fait serment de la servir, et t'es-tu rallié traîtreusement au Saint-Siège?
Cette troisième section du
dernier cercle infernal est appelée Ptolémée, du roi d'Egypte de ce nom, qui trahit l'amitié en faisant assassiner Pompée pour se ménager la faveur de César. Ln fiction consiste Ici à faire de ceux qui ont trahi la confiance de leurs amis ou de leurs proches, autant de damnés de leur vivant, damnés dont l'Ame est en Enfer, tandis que leur corps, animé par un démon, continue de figurer parmi les vivants, et d'y servir la rause guelfe en affectant les dehors gibelins.
20. C'est-à-dire depuis îe jour où ce noble Génois tua en trahison son beau-père, Michel Zanché, pour lui enlever la judicature de Kogodor.
en Sardaigne.
L ENFER
Tu prétends m'abuser, répondis -je d'abord, Certes, Branca Doria n*est pas encore mort. Il boit, il mange, il dort et de drap fin s'iiabille.
Dès rinstant, reprit -il, où la noire famille Des Malesgrifles eut, pour plus d'un lourd péché, Dans le bitume ardent plongé Michel Zanché'S Était tombée ici l'âme de ce coupable , Laissant là-haut son corps habité par un diable ". D'un sien proche parent de même en arrivait, Qui dans sa trahison de moitié se trouvait". Or, étends maintenant vers moi ta main amie, Qu'elle m'ouvre les yeux ! — Point je ne les ouvris. Et ma déloyauté pour lui fut courtoisie **.
3t. Ce n'est pas sans intention que le nom de Malehranche revient id, puisqu'il est précisément formé de celui de Branca, que portait le podestat de Florence, parent de ce Doria contre lequel s'est déjà exercée la baine du poète, dans le ciiant XXII. Michel Zanché avait épousK la veuve du roi Enzo, fils de Manfrcd, sa mère, selon quelquesuns. Il faut qu'il ail trompé cruel> lement les espérances que celle alliance avec la maison de Souabe avait fait concevoir aux Gibelins , pour que le poète ne l'ait traité ëuères mieux que le gendre auteur de fa mort.
22, Ainsi, c'est un diable Incarné que l'on vit sous le nom de liranca Doria « recevoir avec empressement Henri VU à Géhes, où il était à la tétc du gouvernement, et lui jurer fldélité » (Dino Compagnl, livre m), pousser l'enthousiasme jusqu'à mettre Talgle impériale dans ses, armes, nobiles de Auria eligerunt pro se ipsis imperii signum facere : amch bant enimmajestatem ejus {Uenrici) et cohhant, (Georges Stella , Annales de Gènes, an i3n.) Or, ce même
démon incarné, chaud Gibelin extérieurement, n'en était pas moins, deux ans après, l'allié secret des Guelfes, qui l'appuyaient Uc tons leurs efforts, au témoignage dn même annaliste : Omnes qui Guel phi dicuntur illis de A uria favora hiîtg erant, aliqui secrctè^ et aUi palam, prœteriim Grimaldi (tftiV/., an 1315). îUi de Auria et Grimaldi firmâ collegatione conjuncfi... Nobiles Gnmaldi et Auri'i partis et amicilia juncti erant (i6id., an 1316 et 17). On comprend dès lors la vengeance que Dante tire ici de sa déloyauté envers ceux qu'il avait trahis, et de son hoslililé contre les Ficschl.
33. Rien d'étonnant, puisque toute la famille Doria avait passé aux Guelfes et trahi ainsi le parti sectaire, mais celui- là pourrait bien être l'ancien podestat de Florence.
24. C'est-à-dire, ce fut de ma part agir en bon Gibelin que de manquer de foi à l'égard d un Guelfe. Nous avonsexpliqué précédemment la valeur sectaire du mot courtoisie, dérivé de cour.
CHANT XXXIll.
0 Génois, à tout vice, à tout crime aguerris, Et dont le cœur pervers en noirceur toujours gagne *% Pourquoi n'êles-vous pas sur terre anéantis? Près du pire félon qu'ait produit la Romagne, J'ai trouvé tel de vous , pour ses méfaits maudits, En âme se baignant aux ondes du Gocyte, Qui, de corps, semble vivre au monde qu'il habite.
35. Dans l'inlcntlon du poule, I V;pilhf^lc divertit de diverger e, appliquée aux Génois, est en rapport avec
eonversi et perrersa, adjectifs qu'il a déjà employés dans dos circonstances analogues.
(*) L«s explications donnéet citicssus, nolu 9, noas paraitsaient satiaraiaanFet; files étaient même déjà sons presse, quand nous esr survenue i l'improristc l'inlerprétalion que voici : — Le conile Ugolin est la Papauté* '/soi^ra/i, enfoncée dans une même atmosphère glaciale arec cens dont elle fait sa pilure; la l'apauté qui détxnit ù leur source, l'énergie et rinlelltgencc cliez les mallienrous qu'elle tient courbéi sons elle, attendu qu'elle le» attaque, ià *ve *l cerirtl s'aggiunge eon In nttea»On la voit chez certains, recourrir du clinpcau ronge, capello, le ravage qu'elle a fait; 1.1 Papauté est celle lonrc antique i hiquclK' raristocralic gibeline et les populations .if)nlerèes donnent parfois la clinssr, la CuriNuit de se réfugier vers les hauteurs forti* fiers, eaeciando il lupo e i lupicîni al monte, ou dans le château Saint-Ange, cette cige où elle s'engraisse habitnellrment, muila^ et qui devient fiour elle la tour de la faim. Ainsi traquée avec fureur, la Papauté a-t-trlle quoiqncs jours h pfilir comme Nicolas II et Grégoire Vil avec Robert Guiscard et ses Normands, comme Boniface yill avec les Colonna et Philippc-le-Bel, elle trouve encore assez de dévouement cliez ses enfants pour qn*ils s'offrent e.nx-mémes k elle en pliure, en lui criant : Mange de nous, père, PAoaa, mangi di noi^ et In Papanlé ne se le fait pas dire à <1enx fois; la rabiota famé plus avide dopo Hpasto che pria fait taire la douleur, e pitt ehe 'Itlolorpotè 'l digiuno^ et voiU la Papauté sainmisée qui dévore se^ enfanta, eon DBHTi corne d'un ckv forti, Ktonnes-vons après cela que Dante ait chargé lia palette des conlenrales pics bituroincnses pour tracer ce sombre épi^le reproduit dans toutes les langues, et qu'il y ail tenu si peu de compte de la vérité historiqno.
Vois, Vexilla régis prodeunt inferni, Nous nous en rapprochons, me dit alors le sage, El tu dois devant toi les distinguer d'ici *.
Quand le brouillard dans Tair forme un épais nuage. Ou bien que Thorizon le soir s'est obscurci , Un moulin mû du vent, au loin se montre ainsi, C'est rédiflce aussi que je crus voir paraître '. Le vent soufflait si fort que derrière le maître A défaut d'autre abri je me mis h couvert ^
1. Cette parodie snerilége d'une hymne de TËglIse est mise dans la bouche du poêle païen pour appeler Tattention sur celui qui, chef de cette Église, est comme le centre de l'autorité ^mivcrscllp, fondo a tutto Vuniverso. Pcul-èlre n*eâl-il pas inutile de rappeler que le mot catholique signiûe universel. Vexilla régis di Francia, porte le manuscrit de VOttimo, comme pour mettre sur la voie, en rappelant que Clément V était Françab, cl que la bannière pontificale se déployait à côté du drapeau fleurdelisé.
2. Les ténèbres de Tignorance ne peuvent que s'épaissir en se rapprochant de plus en plus do la puissance qui les produit. L'obscurité, qui enveloppe \vts lieux où elle règne, permet toutefois au poète d'apercevoir confusément un objet qu'il dé-
signe comme un édifice, en le comparant à un moulin h vent ; c'est ainsi qu'en parlant de la Fortune, Virgile nous a dit , qu'elle était un ministre ordonné par Dieu. Dû plus, on peut voir dans la Chronique de Pcpin, qu'un portrait de Clément V représentait ce pontife avec trois bannières dressées devant lui, dont les plis retombaient derrière son dos, supra cujus dorsum tria sunt ante faciem ejus , erecta vexiUa (Muratori, IX, p. 752). Voilà donc bien les drapeaux Infernaux, VexUla régis inferni, et les ailes du moulin Tantastique.
3. Le souffle glacial qui détruit la sensibilité, au sens propre, et engourdit l'intelligence, au figuré, augmente d'intensité dans la même proportion que les ténèbres, et par la même cause ; car il ne faut pas oii-
CHANT XXXIY.
L'espace ù mes' regards en ce moment offert, Et c'est avec effroi qu'ici je le retrace , Était peuplé d'Esprits qui, plongés dans la glace, En étaient recouverts. A travers je les vois Gomme des brins de paille enserrés dans du verre. Les uns y sont couchés et les autres tout droits, Qui sur les pieds et qui tête en bas au contraire, En arc ceux-là courbés, tous immobiles, froids *.
Quand nous eûmes gagné plus loin et qu'à mon guide Il plut de me montrer celui dont au regard, Debeaux dehors longtemps cachèrent un perfide % Me faisant arrêter, il se mit à l'écart*: — Voici Dis, tout à coup Tentendis-^je me dire, De courage il te faut ici munir ton cœur •. —
A quel point je devins muet, transi , lecteur, Ne le demande point, je renonce à l'écrire,
blicr que nous avons traversé snccessivement la campagne de Rome»
puis ses deux enceintes extérieure et intérieure, dont la mesure noua a é\é donnée avec la plus scrupuleuse exactitude. Nous sommes dès lors parvenus au centre même de la ville éternelle. Le danger est donc extrême pour le poète sectaire, qui ji*a mis qu'en tremblant le pied sur ce sol ennemi; de là pour lui la nécessité de s'abriter derrière Virgile, pcrsonniQ cation du langage mystérieux qui lui a permis d'arriver, jusque-là sans encombre;
4. L'obéissance absolue à l'autorite, exprimée par les diverses postures, produit l'anéantissement de toutes les facultés, ]eur cristallisa- Uon pour ainsi dire.
5. La ereatura ch*ehbe il helsemliante ne signifie pas la créature qui fut parée de beauté, mais bien la créature aux beaux semblants.
c'est-à-dire le pontife qui, au dire d'un grand nombre de chroniqueurs, abusa Henri de Luxembourg par des semblants d'amitié; il n'y a pas à s'y méprendre, surtout après tant d'indices révélateurs dont la chaîne ne s'interrompt pas un moment.
6. Il en fallut certes beaucoup à Dante pour oser affronter ainsi uno puissance encore si redoutable à cette époque, en la représentant sous la figure de l'auteur de tout mal. Pétrarque y mettait plus de précaution, et ce n'est que dans ses lettres confidentielles qu'il désignait le chef de l'Église sous le nom de Lucifer, son séjour sous le nom d'Enfer : « Scena fallacianim, spe^ eus inexplehile, officinasceUrum,.., dœmonwn regnum, Lociferi prknciPATVs ; sic enim Principem mtuidi ejus Veritas vocal ; rita dœmonum mendax, et exanimis spirans mors,
VlVENTiUM INFERNCS. » [EplSt. CXXIl,
ad Lorhardtim de Siricho,)
LEMPER.
Car nul langage humain ne pourrail y suffire; Sans être mort, à peine cncor si je vivais '. Songe en toi-môme alors, si de l'intelligence Y brille une lueur, à ce que j'éprouvais. Échappant à la mort et privé d'existence '.
Le sinistre empereur des douloureux Élats Dans la glace plongeait plus haut que la ceinture, J'égalerais plutôt d'un géant la stature, Que le corps des géants la longueur de ses bras *. Diaprés cette partie ainsi qu'on se figure Du tout quelle peut être en masse la mesure. Si jadis le parait ]a beauté, la splendeur. Les remplace aujourd'hui difformité pareille Et, pour s'être élevé contre son créateur, Procède justement de lui toute douleur ^^
Oh ! combien ce me fut une horrible merveille De voir son cou porter trois faces à la fois " !
7. |] n'est pas possible d'être plus explicite. Réduit au silence par la crainte du péril, Il n'apostasialt pas, io non moH; mais 11 n'osait faire acte de «tranf , ou de Gibelin sectaire, non rimasi vivo.
8. Décidéà me soustraire à l'obéissance envers Rome et dans l'Impuissance de parler et d'agir contre elle.
0. Cette mention des géants a pour objet de rappeler en quels rapports étroits ceux qu'il a désignés sous ce nom sont avec le monarque universel, et combien leur vatselage les rend petits à côté de lui, dont le bras s'étend dans chacun de leurs États. Elle reporte aussi la pensée vers ce Goliath que, dans sa lettre à Henri VII , Il invitait ce prince à abattre avec 'sa fronde, pour délivrer Israël.
10. Ld pontife , en usurpant l'aotorilé temporelle , apanage légitime
des Césars , s'est fait l'empereur du mal, imperador del doîorotoregno.
Seuls, les héritiers des Césars peuvent être les empereurs du bien ; telle est la thèse que Dante a entrepris de soutenir dans son Traité de la Monarchie. Les pontifes faisant eux-mêmes remonter leur fonvrraineté à Constantin et à Charicuiagne , Us se révoltaient contre le pouvoir impérial , leur créateur, « n refusant de se soumettre h rhérilirr de leur puissance et de reconnaître leur dépendance de l'Empire. Or.
pour Dante et ses coreligionnaire:^, cette rébellion de leur part était la source de tous les maux qui désolaient le monde.
11. Il faut bien que la Papauté, à la triple couronne, déjà représentée sous la figure du triple Ge~ ryon,et comparée à la triple Hécate, reine de l'Enfer , se reproduise ici sous un aspect analogue.
L*une» qui devant s'offre, est de couleur vermeille"; Les deux autres, parlant du point où naît Toreille, . Dominent chaque épaule , au milieu; toutes trois Se joignent où du front se prolonge la zone. Ceile de droite tient et du blanc et du jaune " ; Celle de gauche est sombre, et comme les gens Font Où le Nil va tomber en un lit plus profond **.
Sous chaque face il ouvre au loin deux grandes Biles, Comme peut en porter si gigantesque oiseau, Car jamais & la mer je ne vis un vaisseau, Toutes voiles dehors , en déployer de telles ". N'y parait point de plume à mes regards surpris , Des ailes de phalène et de chauve-souris Elles oiïrcnt l'aspect. Dans l'air il les agite, Et trois vents, à l'entour glaçant tout le Cocyte '*,
12. Couleur des Guelfes, ennemis fie l'Empire ; Guelfes dont la politique se réglait sur celle de Rome.
13. Comme la bannière blanche de la France , semée de fleors de lis d'or, et aussi comme le teint des Grecs , ayant nn pied en Europe et l'autre en Asie , c'est-à-dire les déserteurs passés du camp gibelin dans les rangs guelfes ; ce qui est assez explicitement indiqué dans le Traité de l'Éloquence \ulgnire et dons la Monarchie. [Voir p. 390 des Révél.) Peut-être même PhilIppe-le-Bel , qui avait \oulu être affilié au Temple, rst-il considéré sous ce rapport comme un apostat ou un Grec.
14. L'allusion aux Noirs de Florence ne peut pas être plus claire.
Ainsi, les trois puissances ennemies du poète, celles qu'il a désignées, au début du poème, sons la ligure de trois bctcs féroces qui lui barrent le passage, la louve, le lion et la panthère, se reproduisent ici réunies, et faciirs à rcconnaiire aux trois couleurs qui les symbolt-
seni. Elles ne font qu'un, tant leur alliance est étroite. De même que les Guelfes proprement dltSj les Noirs rt les apostats sont trois parues d'un même tout. En laissant même de côté toute allusion politique, il resterait encore l'allusion religieuse,, l'autorité dii chef de l'Église s'étendantsur les Européens au teint rosé, sur les Asiatiques à la peau cuivrée, et sur les noires populations de rAfriqur.
15. Ces ailes, vexilla regù tnfemi, groupées par paire sous ch&que face , figurent h double action temporelle et spirituelle exercée par la puissance pontificale, sur les contrées soumises h son influence.
iti. On a déjà vu que, dans le langage métaphorique du poète, le vent signifiait la guerre. Or, les trois vents dont le souffle glacial fait geler les eaux du Cocyte, c'est-àdire consolider la puissance du pape, sont les trois gucrrrs dont les résultats furent il dcsnstieux à l'Iic-
L ENFER
De leur balancement naissent en tourbillons. Il pleure de six yeux et sur ses trois mentons Avec ses larmes coule une bave sanglante ^\
De chaque bouche, ainsi qu'un brisoir rompt la plante, 11 broie entre ses dents un pécheur. Us sont trois Que rhorrible supplice ainsi met aux abois. Pour celui du milieu ne sont rien les morsures , Près de ce qu'il lui faut endurer de tortures Sous les griifes qui vont lui dëclijrant la peau. Et de ses reins sanglants l'arrachent par lambeau**.
Cet Esprit qui, le chef dedans plonge, dénote Un tourment plus affreux, et dont les pieds dehors 8e démènent ainsi, me dit le maître alors , Est le traître nommé Judas Iscariote **. Des deux autres damnés , qu'un éternel effort Tient courbés tête en bas sous l'énorme mâchoire ,
réflle et au parti qui a'en était fait le champion , à savoir : celle de Montfort contre les Albigeois', celle de Charles d'Anjou contre Manfred, et celle de Florence et de ses alliés contre Henri VII , guerres susciK'es toutes trois par r influence pontificale.
17. Les pleurs étant Tapanage exclusif des Guelfes, c'était bien le moins. que leur chef fût représenté verssnt des larmes; quant à la bave sanglante , elle a pour objet de rappeler surtout le massacre des Albigeois cl les supplices des Templiers.
18. Rome se charge elle-même de châtier ceui qui lui rendent les services les plus signalés, et un jour ils apprendront à leurs dépens ce que rapportent la trahison et la violence, ces armes qu'un zèle aveugle leur a fait employer contre ses ennemis pour accroître sa puissance.
En désignant, dans le chant
xKUi, Clément V sous le nom de Caîphe, qu'il nous a montré cniciAë au milieu de hi fosse des hypocrites, Dante nous a préparé à reconnaître dans Judas le frère Bernard de Montepulciano, que les partions do Henri VU accusaient de l'avoir empoisonné dans l'hostie, et quils désignaient entre eux sous ce nom, comme ayant vendu à prix d'or la vie de celui qu'ils considéraient comme leur messie. Nous ne citerons en témoignage que le distique suivant :
Juré éêlêt muNibff f oW JacêUîû , êêcméui Jmimt, MNnr «clat : m»nCmtTi%k»emaidf94ÎmU
( foy . Sterone et Bzovius.) La même dénonciation se reproduit dans les mots l'IenrIC Vsa MonaCho CœsVs, employés dans la vie de Clément V pour indiquer l'année de la mort de l'empereur Henri Yll, c'est-A-dire MCCCVVIIL
L'un est Brutus , qui pend de cette lèvre noire " ; Vol» comme, sans rien dire, il s*agite et se tord. Cassius est cet autre au corps épais et fort '*.
Mais la nuit maintenant au ciel est revenue '*, Viens, nous avons passé tout l'enfer en revue , Il faut partir. — Docile à son commandement, Au cou je l'enlaçai". Lui, choisit le moment, Le lieu propice, puis, quand des races perdues, Le prince éploie au loin ses ailes étendues ^S Aux flancs velus ses mains s'attachant, il descend Ainsi, de touffe en touffe, avec moi se glissant Entre la toison rude et la paroi de glace '^
20. Non le premier Brutus , mais le second , traître envers César, tombe victime de roligarchie répoblicaine.; il est la personnification des Noirs Oorentins, de ces assassins du^ César germain, que Je poète traite de bmtes, heitie fiesolane, de ceux qnl, à ses yeux , avaient payé le crime' commis par frère Bernard.
31. Dans cet autre meurtrier de César il faut bien reconnaître celui qui était considéré comme le troisième complice du crime dont Clément Y était accusé d'ôtre l'instigateur, c'est-Â-dire Philippe-le-Bel , qui était d'une haute taille et d'une constitution robuste. Brutus et Cas- Bios sont représentés la tête en debors, parce que Florence et la France finirent par manifester leur hostilité longtemps dissimulée, tandis que l'empoisonneur eut soin de se cacher jusqu'au dernier moment.
22. La victoire du parti de l'ignorance fait maintenant régner la nuit sur le monde.
23. Tout à l'heure Virgile s'est effacé en présence de Lucifer, ici Dante, qui lui-même est devenu muet de frayeur, gelato e fioco, lui presse le cou, issue de la voix, pour
indiquer le silence auquel est réduit le langage sectaire, dans un temps où de nombreuses apostasies en peuvent livrer les mystères à Tennemi.
Lorsque la Papauté est au comble de sa puissance
25. Le poète a voulu représenter ici les dilTicuIlés qu'il eut à vaincre et les expédients auxquels 11 lui fallut avoir recours, après le désastre des siens, pour échapper aux périls qui le menaçaient. 11 nous apprend donc qu'il lui fallut d'abord s'imposer un silence rigoureux , puis s'attacher successivement à des Guelfes influents, dont quelques-uns étaient certainement affiliés à la secte, tout en C4)mbattant contre l'Empire, comme les Afalasplna et les Polenta. Ces Guelfes- là sont figurés par les longs polis dont se hérissent çà et là les flancs du colosse, di vello in vello ; les autres, beaucoup plus nombreux , par les crins épais de sa toison, folio pelo, et la foule ignorante, abrutie, par la croûte glacée qui se dresse comme un mur solide. Le pelage de la panthère, formé des Blancs et des Noirs, la nature et les effets de
L ErXFER.
Quand nous avons atteint sur la hideuse masse La lianche, où le fémur tourne sur son pivot, Mon guide, que toujours étroitement j'embrasseT, D'un angoisseux effort se retourne aussitôt; Où se trouvaient ses pieds sa tête à Tinstant passe , Et, comme pour monter, il se cramponne au crin '*. Je pensais de Tenfer reprendre le chemin '^
Songe à te bien tenir, me dit, tout hors d'haleine , Le maître, comme un homme épuisé par la peine; De l'abîme du mal, par de tels échelons, 11 nous faut remonter et nous, y parviendrons '*.
Puis d'un roc à la fin atteignant l'ouverture. Sur le bord il m'asseoit, et son pas qu'il assure» Attentif et prudent, Tamëne à mon côté '^
la glace inferoale, la cauge qui la produit, nous ont préparé à ces allégories.
26. Comment ne pas reconnaître h celte conversion complète de Virgile , se retournant de telle sorte que sa tête s'en va où portaient ses pieds , le moment où ic poète conçut IMdéc d'une conversion pareille dans son langage sectaire et où il mil cette idée à exécution « à moitié du chemin de notre vie, » en paraissant honorer en catholique convaincu, ce qu'il avait jusque-là foulé aux pieds P En elTet, c'est en se Taisant un Instrument de salut des apparences orthodoxes, aggrappando si al pel, qu'il échappa à sa pertc^ et put continuer la guerre contre la puissance dont il avait Juré la ruine. Mais il ne prit pas ce parti , Il nous le dit , sans angoisse et sans beaucoup de peine , con fatica e con angoscia.
27. En cfTel, Virgile semblait revenir sur ses pas, prêt, à jurer foi et hommage à celui qui régnait toutpuissant sur Je monde infernal.
Mais ce n'est qu'une Illusion, et le poète se charge de la dissiper.
' 28. La recommaodaUon vient à point, car il s'fglt, une résolution aussi périlleuse une fols adoptée, de
' s'y bien tenir et de ne pas se fourvoyer. L'entreprise est dinieile à mener à fin, aussi Virgile est-il épuisé de fatigue ; mais c'était la seule vole qui restât, Béatrice nous le dira aussi plus loin, pour éehapper à ce qui s'offrait à Dante c^mme un abime de maux toujours prêt à l'en»
gloutir. On voit que les tcale à l'aide desquelles II sort du gouffre sont en parfait rapport avec les scale qui lui ont permis d'y descendre, cb. xvn. Nous en avions prévenu.
20. Ce bloc de pierre qui livre passage au langage sectaire personnifié, fait évidemment allusion à un Guelfe initié, à l'hospitalité duquel le poète n'eut recours qu'après l'avoir sonde avec précaution, con accorto passa ^ de même que nous l'avons vu faire dans les Malebol^c en se dirigeant vers Bologne. Virgile l'y fait as^seoir pour indiquer le séjour qu'il iî( près de ce protcctiui*.
Ayant levé les yeux, je cras en vérité Retrouver Lucifer debout, tel que naguère 11 m'était apparu, quand je l'avais laissé; Mais je le vis alors pieds en haut renversé ". Si j'en fus tout troublé, qu'en juge le vulgaire, Qui ne peut concevoir quel point j'avais passé '^
Allons, viens, lève-toi, me dit alors Virgile, La route est longue encor, le chemin difficile , Le soleil à moitié de tierce est de retour ".
Là , certes , d'un palais l'avenue ou la cour, Ne s'offrait pas à moi " , mais une route obscure , Un abrupte ravin creusé par la nature.
Quand , debout avec lui , je fus prêt à marcher : — Du gouffre, dis-je, maître, avant de m'arracher. Que d'une erreur encor ta parole me tire : Où le glacier est-il , et comment Lucifer A-t-il la tôle en bas et les jambes en l'air ?
30. C'est qu'en effet aément VU, qui suivit Henri VH dans la tombe, à huit mois de distance , mourut le 20 avril 1314 ; or, Dante, qui a feint d'entrer en Enfer le Jeudi saint, 28 avril, et d'en sortir vingt-quatre heures après, en reportant toutefois son voyage en 1300, veut faire entendre qu'au moment même où il se croyait au comble de l'adversité, il fut agréablement surpris parla mort de son ennemi, qu'il a soin de représenter la tète en bas, dans la posture où les simoniaques vont s'empHer les uns sur les autres.
31. Le vulgaire crut et croit encore, car il en est tpujours au même point, qu'il avait voulu exprimer son pasMge par le point central du globe vers lequel gravitent tous les corps, tandis que pour lui il s'agissait bien plus réellement de cette autorité centrale qui attirait tout à elle, domination, influence et lichesse , en s'aidant de tous les forfaits.
32. Le jour était alors divisé en quatre parties, tierce, sixte, none et vêpres, la demi-tierce équivalait donc à un huitième; mais ces expressions già il sole a mex%a (erxa riede, ont encore un autre sens, à savoir : déjà le soleil (la raison] revient à la moitié de la troisième face de Lucifer, autrement dit, une certaine partie de la faction des Noirs commence à s'apercevoir qu'elle s'est fourvoyée ; en effet, on vit plus tard les Florentins en brouille ouverte avec le roi Robert de Naples.
33. Ce n'étaient pas les portiques et la cour dallée de marbre du Vatican, c'était une route mystérieuse, souterraine, natural burella, c'està-dire ménagée habilement sous la direction de la Nature , cette providence impériale, ce grand maestro^ cet Arcliitcclc de l'univers. On voudra le méconnaître en vain, nous sommes en pleine franc-maçonnerie.
Il;
LBMFBR,
Comment si peu de temps ainsi put-il suffire Du soir pour que passât le soleil au matin *^ ?
Tu penses être encor, répondit-il soudain , Au delà de ce centre où , par son poil immonde, Je me tenais au rer qui traverse le monde '\ Non , tu fus au delà tant que je descendis '* ; Quand je me retournai tout à coup, tu franchis Le point où, de partout, convergent les corps graves*'. Te voilà maintenant parvenu sans entraves Sous un autre hémisphère, à Topposé des lieux Où le juste subit son trépas douloureux , Qui naquit et vécut sans péché sur la terre *\ Maintenant ton pied foule une petite sphère. Qui de la Judecca forme l'autre côté *^ Quand c'est le soir au lieu que nous avons quitté, C'est ici le matin *^ et cet Esprit rebelle,
34 . Commentée fait-il que le Pontife ait cessé de vi vre et que les choses aient changé du noir au blanc?
35. Nous ne sommes plus au temps où Je me rapprochais avec toi des partisans de celui qui s'est mis en travers du monde, partagé par lui en deux camps ennemis, et dont il est comme le ver rongeur.
36. H en fut ainsi tant que les affaires de notre parti allèrent déclinant.
37. Lorsque s'opéra ma conver* sion fictive, résultant du changement de langage. Je laissai derrière moi Rome, sentine de tous les vices, Rome qui attire à elle toutes les richesses du monde, alla quale si tragfon d*ogni parte i pesi, les charges qui pèsent sur les populations. Remarquez, d'ailleurs, qu'à cet Instant encore Dante et Virgile, qui l'emportait, ne faisaient qu'un»
36. A l'opposé de Rome et de Florence, où mourut par le poison le Metiie Impérial» ce Juste qui na-
quit sans péché à la vie nouvelle et resta fidèle à sa foi, en antagonisme religieux et politique avec la puissance guelfe et avec ses alliés, notamment avec Robert 11^ qui signait Rnpertus rex Jerunkm.
39. La petite sphère dans laquelle opèrent mystérieusement, en petit nombre, les adeptes des hauts grades, en hostilité constante contre les auteurs et complioes de la destruction du Temple et de la mort de Henri VU, ceux-là dont est peuplée la région infernale appelée Judecca»
du nom du traître Judas. Rome et la secte figurent donc ici les deux pôles opposés. Quant à la petite sphère, elle se composait du conseil secret qui, avec le conseil des Douse dont faisait partie Dante lui-méoM, avait la direction du parti gibelin sectaire. Foy. Faurlel» Danie H Ofig, liai, p. 186.
40. La nuit de rigoorance, d'un cèté, de l'autre, la lumière qui brille à rorient.
Dont la rude toison nous a servi d'échelle,
Gomme il était avant il est encor resté *\
Du Ciel c'est par ici qu'il fut précipité ".
La terre, en d'autres temps, qu'on vit en ces paragofi,
Rebroussant de terreur, se voila delà mer ",
Et vers notre hémisphère emporta ses rivages *^
Ce qu'il en apparaît là-haut, dressé dans l'air,
Peut-être ici laissa vide un si grand espace
Pour le fuir, et sur lui fit se courber sa masse ",
Il est un lieu, )à-bas, de Belzébuth distant Autant qu'en profondeur son sépulcre s'étend *•, La mesure en échappe aux yeux, mais se devine Au bruit d'un filet d'eau qui, creusant dans gon cours
41. Le pape est mort, vive le pape ! et la Papauté continue de subsister telle qu'elle était auparavant, avec son même cortège, ses mêmes attributs et sa même poissance.
43. Il serait plus exact de traduire da questa parte cadde giû dal cielo; notre parti l'a déclaré décbn du ciel de la science ; car Dante nous dit lui-même dans le Banquet : « Par le ciel J'entends la science et par les deux les sciences. » Si puo la scienxa cielo ehiamare. Il, 14.
43. L'hérésie manichéenne, qui 8'avançait, si sporse, de l'orient vers l'oceldent. aspirant à fonder la Jérusalem nouvelle , fut réduite, par la crainte que lui inspiraient les Justes rigueurs du Saint-Siège, h rebrousser chemin et à mettre entre elle et lui la gnotis, cette mer de toute sdenee, ce mélange de pareisme, de kabbale et de néoplatoniame désigné sous le nom de gai savoir et d'art d'amour. Car, si le ciel est la science, la mer en est aussi le symbole, dans ce langage figuré, attendu qu'elle reçoit du ciel en ploie, ce qu'elle lui renvoie en Tapeurs.
44. Vers nos contrées orientales, et non pas , comme on n'a oessé de le répéter, vers rhémisphère opposé.
45. La secte a fait le vide autoqr du pontife romain dont elle s'est éloignée en haine de lui, comme |a culture s'est arrêtée à distance de Rome en la laissant isolée au milieu d'un désert, et elle a dressé contre lui le mont de scandale, qui menace continuellement sa téta, avee l'espoir de récraser un Jour. En eiSiet, on verra que la montagne du INf'gatoire n'est qu'un lieu d'épreuves pour les néophytes sectaires, appelés à passer par les divers grades de l'initiation, dont tous les rites se déroulent successivement dans le Paradis.
46. BekébuUi, Loeifer, Dis, Piurtus, la triple Hécate, la grande prostituée, etc., sont cooIoimIus dans un seul personnage, dans le colosse que Dante a r^résenté comme résumaat en lui toute la puissance el toute la perversité de l'Enfer. C'est surtout dans l'Apocalypse qu'il a puisé les principaux éléments de sa fiction.
Voir à ce sujet les p. 155 et 156 des Révél.
L ENFER
La roche, va gagner, en serpentant toujours, Peu déclive qu'il est, le fond de la ravine *\ Par ce sombre sentier mon guide s'achemine " Pour me faire revoir le monde lumineux ".
Longtemps, sans no us lasser, nous gravissons tous deux, Lui, montant le premier, et moi suivant sa trace, Jusqu'à ce que du Ciel se montre à moi la face , Par un pertuis avec ses joyaux radieux; Puis nous sortons bientôt pour revoir dans l'espace Les Étoiles enfin qui brillent à nos yeux".
47. l)e même que la mer est l'ensemble et comme le grand réservoir des connaissances humaines, le ruisseau, qui se révèle par Torfllle, est renseignement sectaire qui se donnait oralement et jamais par écrit, non per vista; il a peu de pente, poco pende, à raison des obstacles nombreux qui rentravent. ce qui l'oblige à maints détours, suo corso awolge; ce fliet d'eau qui se glisse dans l'ombre n'en ronge pas moins la pierre, et ne cessera de miner celle sur laquelle le Christ a bâti son Église. Quelle difîérence entre l'eau vive de ce ruisseau et reau morte , bourbeuse, stagnante, de la morta gora!
48. Par ces mêmes voies cachées, quel cammino ascoso, qui seules restaient ouvertes A la propagande sectaire.
49. En quittant le monde des ténèbres, partage du Satan pontilical.
50. On a remarqué maintes fols, sans en comprendre le motif réel, que le mot stelU revient uniforme-, ment et comme un refrain au dernier vers de chacune des trois Can-
tiques. On aurait dil reconnaître pourtant qu'il devait y avoir là quelque chose de rituel ; et comment en douter lorsqu'on sait que les astres jouent un si grand rôle dans tous les mystères, où chacun d'eux a sa signillcation. Pour Dante, le Ciel étant la science divine et humaine, les astres qui l'éclairent en sont les diverses branches, comme U le déclare en effet dans son Convito. Mais il entend la science rationnelle, telle quelle était enseignée par le tcinplarisme, bien différente de celle qu'on recevait dans les écoles de la boacbe des docteurs catholique». Et voilà les belles choses, le belle eose, qu'il revoit en sortant de l'Enfer. Le trou rond, pertugio tondo, qui se trouve mentionné là d'une façon si étrange, a pour objet de rappeler ce puita au fond duquel il fallait descendre, dans toutes les Initiations, pour y chercher la vérité. Or, cette première épreuve souterraine terminée, nous allons le voir passer successi vement par celles deTeau, du feu et de l'air, pour arriver enûn à contempler la lumière dans tout son éclat.
CHANT PREMIER
Pour courir désormais une onde plus paisible, Mon génie a tendu les voiles de sa nef \ Qui laisse derrière elle une mer si terrible , Et ma voix chantera , s'élevant de rechef, Le deuxième royaume, où s'en va l'âme humaine ' Se purger, en quittant le terrestre domaine \ Au Ciel pour devenir plus digne de monter.
Muses saintes, à vous ici de m'assister. De raviver ma sombre et morte poésie.
Tout à vous que je suis, daignez me secourir. Viens, Calliopée, oui, viens, pour les anoblir. Accompagner mes chants, leur donner l'harmonie
1 . La barque du génie sectaire en Tes de la terre, de l'eau, du feu el de opposition à celle de saint Pierre. l'air, commencent par un voyage
2. L'ftme guidée par la raison, non ^J"!"»'"' '^Z ^^^^tZl nag cPllP nui miit l'aiitoritii M «P ru- "*''"'' * ** ?«'"><», autrement dit i
?delL'a « ^s d» b™^ kS •'*'«"'"•' '«.'"" "?"""'' '."• r:
rnnvitA II i aant successivement par les trois
uonviio, u, 8. ^^^^ éléments. C'est de celte se
a. Dans toutes les initiations, les conde partie do l'initiation que
néophytes, soumis aux quatre épreu- Dante va nous entretenir.
LE PURGATOIRE
Qui d'un tel coup frappa les vierges de Pella , Lorsque le désespoir soudain les accabla *.
Du sapbir d'Orient la couleur douce et pure» Dans l'air, jusqu'au premier cercle , calme et serein, A mes yeux réjouis resplendît, lorsqu'enfln Je pus me trouver hors de l'atmosphère obscure Qui venait d'attrister et mes yeux et mon sein •. De la belle planète aux amants toujours chère L'éclat faisait sourire au loin tout l'Orient *, Et voilait les Poissons, à l'horizon brillant , Qui, reine, l'escortaient dans sa haute carrière '.
4 . Rien de moins édifiant que celle iDYOcatlon païenne, mais elle était dans le goût du temps , et nous ne nous arrêterons pas à rechercher si cette mode he dérivaH pas d*un principe d'opposition h l'I^glise. Ga qu'il importe de remarquer c'est que Calliope, h laquelle le poMe s'adresse spécialement I est la muse da chant allégorique dont ressort si évidemment la Comédie. Or, c'était dans un langage calUopéen que Dante répondait à Cino sur son mystérieux amour, «fmone calîiopeo, en le renvoyant au rétdt d'Ovide au sujet de la mésaventure des filles de Minée , coupables d*avoir tourné en dérision Ici m^tères de Bnccfavs.
(Toy. Comment, de A. Torri, t. Y, p. 20) et il raU précisément allusion ici à une autre miiftamn»rphose, celle des filles de Pierlus, changées en pies, pour leur Indlscrélion vaniteuse, afin de donner à entendre Hu'li va traiter des mystArea contMnporalns, dont H est dangereux de parler ■utrement que par allégorie.
6. A peine sorti des ténèbres catholiques, la lumière de l'Orient, d'où dérive la doctrine gnostlque manithéenne et la mai^nnerie, qui M vante de remonter h l'Ordre du Temple, apptniHaux yeux du poète,
dont VintelUtto, dit l'anonyme, era mosso da queïlo infftro orientcLlf, cioè da Béatrice; mobile auquel nous ajouterons sans crainte de nous tromper, l'étoile d*Orlent, la fleur syrienne, et la rose mystique que nous verrons s'épanouir dans le Paradis, t'est à TOrlent qu'il emprunte sa comparaison , pour rappeler la couleur bleu d'axur qui, dans les hiéroglyphes et dans la peinture symbolique, désigne i'apprenliseage, aussi la fait-ll s'arrêter au premier eercle, ou ciel de la lune, selon IHoiémée, c'est-à-dire au premier des sept grades rituels.
6. On ne saurait supposer que rOrfent revienne ainsi par deux fols sans motif, au début de cei1« den< xième Cantique , et cela à propos de l'étoile de Vénus, lorsqu'on sait que le poème a pour sujet le triomphe de la religion de l'Amour, d'nrigine tout otienlale, sur la religion de la haine.
7. Los poissons, consacrés, à raison de leur mutisme, h la triple Hécate, qui présidait aux mystèrès, sont placéa Ici en opposition aux neuf filles de Pierlus, métamorphosées en pies , et Indiquent de plus en plus la nature du stijet.
Alors vers Tautre p61e, à droite, me tournant, J'y fixai mon regard et j'y vis quatre étoileB, Qu'ici-bas nul ne vit jamais assurément, Sauf les premiers humains*. Le Ciel, partout sans voiles, Semblait se réjouir de leur scintillement : Tu restes triste et veuf, Boréal hémisphère , Depuis que tu t'es vu privé de leur lumière •. Quand les quitta mon œil et se fut détourné Vers l'autre pôle, au point où le Chariot naguère Brillait, sous l'horizon maintenant entraîné *\ Près de moi j'aperçus un vieillard solitaire A l'air si vénérable et d'un si noble aspect , Qu'il inspire et commande un filial respect. Sa longue barbe était de poils blancs mélangée. Sa chevelure aussi, qui jusque sur son sein Des deux côtés du front retombait partagée. Illuminant ses traits , le quaternaire saint Leur versait des clartés qu'au monde rien n'efface , Et me paraissait voir le soleil face à face ^'.
8. Les quatre vertus cardinales, antérieures au christianisme, dont le poète et son école faisaient des vertus philosophiques, en opposition aux vertus théologales, comme nous Je verrons bientôt. Ces vertus-là ne sont le partage que de la prima gente, c'cat-ftHlirc de ceux qui sont AU premier rang dans l'Élise sectaire. VoU, C, les appelle des vertus politiqnet, mais il est bon de savoir qne sur ces quatre vertus , dont il Cait l'apanage de la noblesse , selon la secte , Dante n'en adopte que deux : la Prudence et la justice ; quant à la Force, il lui substitue la Libéralité, Larghezxa^ et à la Tempérance, l'Âfliabililé. (Conv. is, 27.) H s'appuie en cela de l'exemple d'Eaqne, ce ils de Jupiter, « qui restaura son peuple , atteint de
mor^ par suite de la corruption de Vair, » Voy. la note 12 du ch. xxix.
Enfer.
9. Depuis que les trois vertus théologales firenant le dessus ont éclipsé les vertus philosophiques, dans les contrées de l'Occident; depuis que la morale a élé subordonnée au dogme, comme dit M. de Lamennais dans rintroduelion à sa trad. de la Ck>médie.
10. On comprendra cette disparition du Chariot , autrement dit du Saint-Siège, du carrodo pontiflcal, lorsqu'on le verra reparaître dans les derniers chants du Purgatoire, sous le nom de Basterna^ pour y subir une transformation toute sectaire.
11. Ce personnage à la longue barbe, méiangiéede blatu: et de noir,
LE PURGATOIRE
Quelles gens êtes-vous, qui, remontant ainsi Le cours de Tonde sombre, avez fui jusqu'ici L'éternelle prison? dit-il à notre vue, En agitant les flots de sa barbe touffue. Qui dirigea vos pas, ou vint vous éclairer. Pour vous faire sortir dea profondes ténèbres Dont se voile Fenfer et ses cachots funèbres ? De la sorte Fabtme a-t-il pu tolérer Qu'on transgressât ses lois, ou de la Providence Les décrets se sont>ils soudain modifiés , Pour qu'à ma plage ainsi, damnés, vous arriviez " î
Mon guide qui m'impose une humble contenance, M'y poussant de la voix et du geste et des yeux , Lorsqu'à genoux j'incline un front respectueux. Lui répond en ces mots" : —Je ne viens de moi-même : Une dame, vers moi qui descendit du Ciel, M'a prié de servir de guide à ce mortel. Voilà pourquoi j'escorte ici celui qu'elle aime. Maïs sur chacun de nous , puisque c'est ton vouloir D'en apprendre encor plus d'une bouche sincère , Ne peut être mon vœu que de te satisfaire **.
comme le payé mosaïque du temple, symbole de vérité et d'erreur , de lumière et d'obscurité , dont la face vénérable reflète les quatre vertus philosophiques et rayonne comme le soleil de la raison, ressemble singulièrement h celui qu'on voit représenté sur les abraxas des gnostiques, et au baphometus des Templiers ; mais Dante, qui va l'appeler VAioTi, nous expliquera lui-même comment il fut amené à le baptiser ainsi. Remarquons, toutefois, que ce vieillard imposant est comparé au soleil, comme Béatrice ellemême, qui «est Amour tant elle lui ressemble (à l'Amour).» VU, nuov.
Il est évident à ce langage
que nons sommes sur nn tout autre terrain que celui de la domination catholique, et que la région où les deux poètes ont mis le pied est bien diiïérentc de celle qu'ils ont quittée ; enfin qu'aucun damné , c'est-à-dire aucun chrétien orthodoxe ne saurait y être admis à moins d'être éclairé et guidé par quelqu'un ayant qualité pour répondre de sa vocation nouvelle.
13. C'est à genoux, et les yeux baissée, il importe de le remarquer, que Dante aborde ce personnage mystérieux, reverenii le gambe e 7 ciglio,
H. Tant de déférence de la part de Virgile envers un de ses conci-
Pour celui-ci n'est pas venu le dernier soir ** ; Mais il était tout près, et ce par sa folie '*; Oui, pour que la mesure en entier fût remplie, Il s'en fallait bien peu. Je vins à son secours , Ainsi que je Fai dit, et préservai ses jours. Il n'était qu'une route à suivre et je l'ai prise *'. A ses yeux j'ai montre le peuple des maudits , Et le mène à présent où purgent leurs délits Ces pécheurs dont la foule à ta garde est commise. Mon voyage avec lui serait long à conter : Une Vertu d'en haut, vers moi daignant descendre. M'aida jusqu'en ces lieux, pour te voii' et t'entendre, A le conduire ". Ainsi loin de le rebuter, Accueille sa venue; elle a droit de te plaire , Car c'est la liberté qu'il cherche *' ; et qui peut mieux
toycns aurait dû paraître au moins pingullëre.
J5. Le dernier degré d'aveuglement catholique.
IG. Au moment où la louve allait lui faire rebrousser chemin et où il hésitait à rentrer dans les rangs du parU sauvage, aliié aux Gueifes, nella selva tekaggia,
17. La rouie conduisant à la lumièrû venue de l'Orient; i\ cette lumière qui, brillant sur Thémisphère opposé à Rome, éclaire la montagne de la purlûcation sectaire, que Ton gravit en passant par sept grades, pour arriver à contempler la Térité dans le Ciel; or, ces sept grades sont flgurés dans toutes les initiations par un symbole différent exprimant constamment la même idée. Les sept tuyaux de la fiùte de Pan, image des sept sphères; les sept cordes de la lyre, les sept tons de récoie de Pylhagore, les sept planètes ou les sept sciences du trivium et du quadrivium, « Les sept étoiles,
est-il dit dans la clef de la maçonnerie , représentent les sept grades principaux par lesquels vous devez passer pour parvenir au comble de la gloire. » Aussi dans tous les catéchismes la loge est-elle appelée « la maison du soleil, de la lune et des étoiles, » et le néophyte « se meut dans ce monde nouveau , comme les planètes dans le firmament. »
18. C'était donc une chose de la plus haute importance pour ce prétendu catholique de voir le philosophe stoïcien Caton, et d'entendre sa parole.
19. Voilà le mot de l'énigme; Dante voulait s'aiTranrhir du Joug de Rome, de l'esclavage d'Egypte, de la captivité de Dabylone, comme il l'appelait. Il aspirait ù la liberté politique et religieuse, à celle de penser, de parler et d'écrire, et il se flattait de l'obtenir sous le monarque universel dont l'auloiilé aurait réduit à néant celle de l'Église.
LE PURGATOIRE
Savoir combien eOe est et précieuse et chère , Que celui qui, pour elle, au jour ferma les yeux? Pour elle , il t'en souvient, ne te fut point amëre la mort aux murs d'Utique , où tu laissas jadis La dépouille que doit parer tant de lumière, Quand luira le grand jour dans les siècles promis ". Lui vit, et mol, Minos nullement ne me lie ", Car j'appartiens au cercle où ta douce Marcie Semble encor, sacré cœur, de son regard soumis, Te prier de l'avoir pour femme et pour amie**. Sois donc, pour Tamour d'elle, envers nous bienveillant, Kt laisse-nous aller, là , dans tes sept royaumes ". Je veux lui reporter, en te glorifiant, Ce que nous te devrons, si parmi nos fantdmes Ne te répugne pas qu'on s'occupe de toi.
Toujours, répondit-il, fut à tel point Marcie Agréable à mes yeux, qu'elle eut soudain de moi Tout ce qu'elle implora de grâces dans la vie. Désormais qu'elle habite au delà du flot noir, Sa prière ne peut encore m'émouvoir.
Ainsi le veut la loi qui me sépare d'elle.
tù. Au joar du jugement univer- ^, c'est-à-dire lorsque l'Empereur triomphant rendra justice aux rtrants gibelins et aux morts guelfes, aUendu que justitia potisrima est iolum sub monarcha (de Mon. i), on verra apparaître et resplendir, sous son véritable aspect, cciui qui figure Ici sous les traits de Caton d'Utiquc. Cest à ceux qui tiennent pour l'or- Ihodoxie de Dante de nous expliquer comment 11 aurait pti tomber dans la pensée d'un catholique romain que la dépouille mortelle de Caton dût être, au Jugement dernier, décorée de l'auréole des saints.
21. Nous ne sommes ni Vun ni l'autre asservis à la loi de Rome.
22. Cette expression de sofifo petto, à l'adresse de Caton, est assurément à noter , puisqu'elle semble ne pouvoir s'appliquer qu'à la divinité. Or, il n'y a rien de divin, on en conviendra, dans le fait rappelé Id, dans cette philosophie cynique qui Inspira à Caton l'idée de céder à boo ami Hortensiofl sa femme Marde , pour qu'il eût des enfants d'elle, et qui lui fit la reprendre ensuHe, comme un meuble prêté. Heoreosement que le Banquet a été écrit pour nous donner le mot de plos d'une énigme bizarre.
I>es sept étages on pouitoors de la montagne des grades
CftAKV t.
Mais %U àû haut du Giél en dirigêAttt ton rtte, Uoe dame tô galde, aiâsl que ta Tas dit» De mots flatteurs il n'eut besoin, et te suffit De parier en son nom pour obtenir passage ^\ Suis donc ta route; mais avant d'aller plus loin
24. Tons les comniaatateur«,Mett qu'assez étonnés de voir un paîcuj un stoïcien, uû suiddè, préposé à la garde du Po^tolre ôaUioIlqtoe, le sont évertués à chercher des raisons plausibles ft un pareil choix et sont restés c«n^al&cue que Dante et Virgile se trouvaient bien là en présence de Caton d'Utique, de ce Caton qui ne croyait pas Àxk né ponr lui^ même, malB pour sa pairie el le monde entier^ coiVime Dante a soin de le rappeler, )v, 26 du Conv.^ en traduisant ce vers de k Pharsaie :
Sec sibi sed toH genitum se credere mundo^ M his il y a plus, Caton n'est pas seulement le gardien de la montagne de puriûcalion, il est là le représentât» de Dieu, c'est Dante lotmême qui l'affirme dans le Convito, II, 38, en ajoutant que nul homme snr 11 terre, aucun saint par conséquent, ne fut plus digne d'être l'Image de Dieu*: Quale uomo terreno piû degno fû di significare Iddio che CaUme ? Certb nullo. On comprend dès lors qu'il lui ait appliqué l'expression de santo petto et qu'il se soit agenouillé en sa présence.
Pour lut, le républicain philosophe, ami de la liberté, en révolte contre la tyrannie, est une figure allégorique en harmonie avec sa pensée propre, et oette figure signifie. Dieu se vouant lui-même à la mort dans la personne de son fils, pour racheter l'humanHé de l'esclavage du péché; Marcie.cM encore lui-même qui nous le dit, est l'àme noble, c'est-à-dire i'àme régénérée de l'initié sectaire, qui, après avoir épousé
Uofteiuiiis« é'ast^à^dlfe, ai^i^ avoir paru se soumettre extérieurement au pofitife romain, tout en consertant son aifecttttn à son premier époux, à cet Amour mystérieux pour lequel déliraient tous les poêles du ÉMiyen âge^ I^Vienl à lui, après s'être épuisée à enfanter des œuvres nombreuses, tant en vers qu'en ptxrae et « être demeurée fermé dans les opérations de la «t« so«taie, conformément à ses commandements. »
(Cetai/ift), ibid« toy, les Révél., p. 363 et sniv.} Ca(<Mi , ^ul signifie ÎHeu, n'est donc autre que le Dieu- Àmeur» représente comme on le voit sur les abraxas, et comme le montrait la figure de Baphometus à la hêifhé toui^ie. C'est à lut qae Marcle, l'âme noble de l'initié, a toujours été agréable, piaeque^ ce qui lui a valu ses grâces; c'est de lui qu'elle se sépare momentanément lorsqu'elle se Jette dans les bras du parti guelfe, di là dal mal fiume» Il n'y a dès lors nullement à s'étonner que ce Dieu-Amour lui apparaisse soae les traits de son très-digne représentant, dont le dernier soupir fut pour la liberté, sur le seuil de l'initiation i de même que la statue de l'Amour figurait à l'entrée de l'école de Platon, dont la pbikwophie tout allégorique se trouva al étrangement mêlée aux doctrines gnostiques-manichéonnes. Rien de plus simple aussi que l'éclat dont resplendira, au Jour du triomphe de l'Empire et delà secte, celte figure de Caton, qui aura servi d'enveloppe, vesle, à la figure du Diea-Amour.
Songe d'un jonc flexible au lisse et vert feuillage
A ceindre celui-ci ; prends également soin
De laver son visage avec une onde pure ,
Afin d'en effacer toute tache et souillure ^^
Il ne faut pas, les yeux de vapeurs alourdis ,
Qu'il paraisse devant le ministre céleste,
L'un de ceux dont le siège est dans le Paradis.
A l'entour de cette lie et, sur la plage agreste
Qui s'incline là-bas , où vont battre les flots ,
Croissent dans le limon des moissons de roseaux;
Nulle autre plante, ayant feuille ou roideur, n'y pousse,
Qui , comme eux, obéisse à la moindre secousse.
Par ici vous n'avez besoin de revenir.
Aux clartés du soleil, qui maintenant se lève,
Vos yeux apercevront, sur ce mont pour gravir,
Une rampe plus douce, à partir de la grève ".
11 disparut, et moi, me relevant bientôt". Je me tiens près du maître à qui tout je me livre. Les yeux sur lui fixés, sans prononcer un mot.
Viens, mon fils, me dit-il, continue à me suivre.
35. De toute trace d'orthodoxie, car» sortant de l'Enfer pontifical, Il ne pouvait être entièrement net, après un si long contact avec la gent perdue.
3C. Le représentant du Dieu- Amour est ici complètement dans son rôle : Il prescrit les ablations rituelles qui doivent précéder l'initiation aux mystères et, conformément ft ce que Virgile lui-même n'a pas manqué, À titre dlnitlé, de menUonner dans son Enéide, 11 lui recommande de faire prendre à son disciple une ceinture de joncs, car ils sont, à raison de leur flexibilité, le symbole du néophyte, de la nouvelle plante, selon la signiflcation grecque du mot, et de la docilité aveugle dont ces amis de la liberté
s'engageaient par serment k faire preuve envers leurs chefs. De même le néophyte devait, pour devenir apte h voir la lumière, être dégagé du bandeau que la superstition avait épaissi sur ses yeux. Ces cérémonies préliminaires accomplies par Dante, c'était à la lumière de la raison, à ce soleil symbolique qui réclalralt , à lui faire connaître la meilleare voie à suivre pour franchir le mont d'épreuves.
27. Il était donc demeuré à genoux durant toute cette allocution ; or. Il ne donnera désormais pareil témoignage de respect k nul autre personnage humain, pas même h saint Pierre lui-même. Les anges seuls, officien de Gaton, feront exception.
Sur nos pas retournons, car c'est de ce côté Que s'incline la plaine à son extrémité.
Au ciel, qui se parait des teintes de Fopale, L'aube faisait déjà fuir l'heure matuiale. Aussi je crus au loin voir onduler la mer. Nous allions parcourant le rivage désert , Comme l'homme égaré qui, cherchant avec peine Son chemin au hasard, croit sa fatigue vaine Tant qu'il n'y rentre point ". Quand nous fûmes au lieu, Où contre le soleil, par l'ombre défendue , Combattait la rosée et s'évaporait peu, Je vis sur l'herbe humide, à ses pieds étendue. Mon maître promener doucement ses deux mains. Pénétrant sa pensée, aussitôt je m'en vins, De larmes inondé , lui tendre mon visage , Et, des vapeurs d'enfer en chassant le nuage , Il lui rendit soudain sa première couleur".
Nous gagnâmes , après , la solitaire plage Qui, sur les vastes eaux, pour un second voyage, Ne vit jamais voguer humain navigateur".
38. Tout le voyage à travers les jours au fond de son cœur, car la
profondeurs de TEnfer n'a eu pour vapeur Infernale n'avait fait qne les
i>ut que de remettre le poète dans couvrir, quel color che Vinfemo gli
la bonne vole, dont H s'était écart(^. nascose. Maintenant qu'il est arrivé sur le sol
d'expiation. Il lui faut le parcourir 30. Attendu que celui qui» une
dans toute son étendue, depuis sa fols initié et ailtnisdans les rangs de
plus basse limite jusqu'à sa plus la &ectc,doul les enseignements sont
haute sommité. une mer de doctrine, revient à la fol
29. L'allégorie est claire : Dante, romaine , cesse d'être homme et
repentant de l'erreur qui l'a fait s'al> tombeau niveau Je la brute, nofi
lier aux partisans de Rome, cl les uomo ma bestia, incapable à ce titre
yeux baignés de larmes, c'est*à-dire d'être admis de nouveau dans le
en gardant les apparences calholi- temple. Aussi, le poète a-t-il soin
qucs, a recours au langage sectaire d'employer le mot uomo else garde-
pei-sonniflé pour se laver des souil- t-il de dire aucune âme, aucun es-
lures qu'il a contractées, et pour prit, et pourtant que verrons-nous
faire apparaître nux rrgnrcU dos autre chose sur la montsignr^ du
siens des opinions qui furent tou- Purgatoire?
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Là, comme Tavait dit Gaton, prit soin le sage De me ceindre les reins du roseau protecteur. 0 merveille, qui n'est un prestige trompeur, L'humble plante, à Tinstant où Tarracha le mattre, Fut prompte, au mdme endroit, toute entière à renaître**!
31. Uno avuîso fion déficit aller. naissance; le néophyte ou plante A peine le vieil homme est-il dé- nouvelle, c'est la traduction du mot poalUé que l'homme nouveau prend grée, renaît de lui-même.
Le soleil atteignait le bord de rhomoii , Dont le méridien, au plus haut de sa voûte, Passe sur la colline où s'élëye Sion.
La Nuit, à Topposé qui va suivant sa route, Des flots du Gange avec les Balances sortait, Qui tombe de ses mains, quand domine à souhait Sa puissance ici-bas ; et de la belle Aurore, Sur les bords où j'étais, Tâge qui s'avançait Faisait jaunir les Us, ses roses ternissait*.
1 . Que l'âge de l'Aurore soit compris métaphoriquement entre l'aube et le lever du soleil, je le veux bien, mais qu'elle ait des joues blanches et des joues rouges, le bianche e le rermiglie, j'ai peine à m'en rendre compte. Ce que je sais fort bien, c'est que le poète appartenait à la faction des Blancs, ennemie de celle des Noirs, qui avait adopté la couleur rouge, alliée de la France, qui arborait les lis; si bien que cette Aurore-là me parait non pas l'épouse légitime, mais la concubine, comme elle sera appelée plus tard, déjà vieillotte elle-même, d'un certain Tlthon, qui n'est pas le prince troyen, tant s'en faut, quoiqu'il ait l'Ida pour son Louvre. On se rappelle en effet ce Vieux de la montagne catholique, Scheik-al-Dschebal, que nous avons vu, debout dans lida,
tourner le dos à Damlette. Ici, c'est la Nuit qui tourne de même le dos à l'Orient, lacta di Gange fuor, pour envahir l'hémisphère; or, Dante n'oublie pas de nous dire que cette Nuit envahissante est opposée au soleil, oppositaa lui, et il ^youte qu'au moment de sa plus grande domination ,quando sorerchia, les Balances, symbole delà justice, tombent de sa main, le caggion di nuin. Et tout cela se passe au moment où le Soleil, symbole de la raison, atteint k peine la limite de l'horizon, du c6té de l'Orient, bien entendu, vers lequel le poète ne cesse de reporter sa pensée et la nôtre, dés qu'il eo trouve la moindre occasion.
En ce qui concerne la métaphore littérale, tous les commentateurs vous diront que la montagne du Purgatoire, s'élevant aux antipodes
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Sur le bord de la mer nous cheminions encore, Gomme des voyageurs à leur route songeant, Dont les pieds sont tardifs et l'esprit diligent. Alors, comme on voit Mars, à nos yeux qui s'incline, Vers rheûre du matin , dans les vapeurs de Taîr, S'empourprer au couchant sur la plaine marine, J'aperçus, qu'à la voir cncor Dieu me destine, Une lueur, au loin , s'en venir sur la mer, Si rapide, qu'il n'est vol pour aller de pair '.
A peine mes regards, détournés vers mon guide. L'avaient interrogé, je la revis soudain M'apparaître plus grande encore et plus splendide. Je ne sais quoi de blanc semblait dans le lointain Des deux parts en sortir, que j'observais en vain. Par degrés, au-dessous de la vive lumière, Semblait se dessiner comme une autre blancheur'. Puis, l'œil put distinguer enfin dans la première Deux ailes s'éployant de toute leur ampleur.
Jusque-là , pas un mot ne fut dit par le maître ; Mais sitôt, de plus près, qu'il eut pu reconnaître Le nautonnier sacré : — Vite agenouille-toi, Me dit-il , joins les mains , du Seigneur voici l'ange ;
de Jérusalem, point culminant sur aux menées guelfes, qui suscitèrent
lequel passe l'arc du méridien sep- tant d'ennemis armés au Messie gi-
tentrional, le soleil , arrivé seule- beJin. Et dans cette lueur qui vient
ment au bord de l'horizon, c'est-à- si rapidement de l'orient, la propa-
dire h l'extrémité de cet arc, n'ap- gande sectaire se donnant carrière à
paraissait pas encore aux yeux du rabri de la bannière impériale,
poète , et que, du solstice d'été au Aussi le pm^lc s'écrie-t-il qu'il vou-
solstice d'hiver, la balance cesse de drait se retrouver encore à pareille
briller au ciel dans l'hémisphère où fête, règne la nuit, dont la durée va s'ac-
croissant. Ne leur en demandez pas 3. Ainsi, nous ne sortons {«as des
plus. deux couleurs en lutte, c'est-à-dire
2. 11 est bien difficile de ne pas du blanc et du rouge, comme nous
voir dans ces vapeurs épaisses, voyonsreparaitreconslammentl'an-
grossi rapori , qui répandent sur tagonlsmc de rOricnl et de TOccl-
Mars une teinte rouge, une allusion dent.
Plas d'un Ta désormais, ministre de sa loi , Se montrer, détaché de la sainte phalange \ Regarde, dédaignant les instruments humains , D'autres Toiles il n'a besoin que de ses ailes ; Pour Toguer aussi loin point de rame en ses ^ains. Vois, comme au ciel dressant ses plumes étemelles, Qui jamais n'ont mué, comme toisons mortelles. Il en agite l'air pour s'ouTrir le chemin *, —
Plus Ters nous s'aTançait ainsi Toiseau divin , Plus brillait sa lumière éblouissante et vive; Et , n'en pouvant de près endurer la clarté , S'abaissèrent mes yeux •, Il aborda la rive , Sur ime barque agile et légère monté, Dont la quille glissait sur le flot argenté ^ A la poupe debout, le Pilote céleste Sur sa face portait le signe manifeste
4. L'ange de Dieu n'est antre qu'an envoyé du Christ impérial, un de ses ofllciers, comme Dante a soin de nous le dire en nous préyenant que nous en verrons bien d'autres.
Orna* vedrai di si fatti ufficiali.
Cet oiDcler est, de plus, un dignitaire de la secte, comme l'Indique la qualification d'ange.
5. Pour réussir dans sa mission de recruterdespartisansà HenriVJI, il n'a besoin que de Justifier de ses pouvoirs, scellés de l'aigle impériale aux ailes éployées, et de se faire reconnaître pour un fidèle serviteur, n'ayant jamais varié dans sa foi, comme tant d'esprits mobiles passant d'un parti à l'autrCrPar crainte ou par intérêt.
6. Cette appellation d'oiseau divin s'applique tout h la fois, dans la pensée du poète, et à l'aigle impériale et à l'ange lui-même. Les chantres d'amour étaient des oiseaux gais de leur nature, ayant en hor-
reur le froid exlialédelalune, perocehe il freddo lor spirxta ammorta, p. 379 des Révél.
7. La barque est le symbole de l'Église catholique, c'est d'elle que Dante fait dire h saint Pierre dans le Paradis : 0 navicella mia quanto sei mal carea ; c'est à elle que Géryon a été comparé. Celle-d est donc la figure de l'église albigeoise , nef toute différente de celle de Garon, disant:
Viù lieve legno convien che ti porti.
Le chef de cette église , délégué de l'Empereur-Messie, ou du moins agréé par lui, puisqu'il est son officier, fait voguer sa nacelle sur une mer de doctrine, non pas à l'aide d'arguments humains, comme les saints canons et les décrétales, argomenii umani, mais à l'aide des saintes Écritures tracées par des plumes éternelles, eon Veteme penne; texte immuable et qui ne change pas comme les œuvres des hommes, au gi-é de leurs passions et de leurs intérêts.
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Du bonheur des élus *. Siégeaient dans le bateau
Bien plus de cent Esprits qui, d'une Toix éoiue,
Chantaient : In exitu Israël de Egypte ,
Et le psaume en entier, tel qu'il se continue *.
L'ange ayant fait sur eux le signe de la croix *\
Us se jetèrent tous sur la plage à la fois,
Et lui s'en retourna comme il s'en vint, rapide.
Cette troupe , restée incertaine et timide, Parcourait du regard le rivage inconnu , Comme on fait où jamais l'on n'est encor ¥enu '*. L'ombre avait disparu sur l'horizon sans borne ,
8. C'est parce qu'il est d'usage de s'agenoailler devant le représentant de salât Pierre, que Virgile a eu soin de faire plier aussi k Dante le genou devant Caton,flgureduDieu-Amour, que représentait sur terre le chef de l'égUse a!|»igeoisé , « organisée à la manière det francp-maçons , > dit Hurter, Vie d'Innocent' III, t. Il, p. 19. Car. cette église, renversée dans Toulouse, ne continuait pas moins à exister, en dépit des persécutions. Elle comptait encore de nombreux adhérents, surtout dans le nord de rilalie, où elle avait son elergé et ses évéques. Voir p. 9, iO et IS des Rétël.,€i Enf. note 30 du eh. I.
9. Nous verrons maintes fois le poète indiquer le verset auquel s'arvête la chût, il a donc ses raisons pour avertir que rien ne fut omis de celui-ci. En effet, 11 veut qu'il soit bien compris que les nouveaux venus avalent laissé derrière eux le peuple barbare des catholiques, et que la domination de Rome était pour eux l'esclavage de TÉg^pte.
Enfln, Il tenait à rappeler que, dans l'Enfer, il avait fait découler de ce grand mont de Pierre, où ae tient le vieiUaid au pied d'argile qui ae mire
dans Rome, les différents fleuves de l'enfer, ainsi que l'eau stagnante et glacée du Cocyte ; aussi ces Esprits chantent-ils à son adresse:
Convertit petrah tn stagna aqua^ rum et rupem in fontes aquarum, Ps. cxni. Ce verset, le dernier des huit, n'est-il pas tonte une révélation? Or, c'est précisément ce psaume que Dante choisit pour exemple dans son épHre dédiealoire à Cande la Scaia, afin de lui faire comprendre que le sens liUéral de la Comédie en compte trois autres tout différents.
10. Leur ayant donné sa bénédic-' tion. Ainsi rien n'est oublié de ce qui peut mettre en relief le earactère * sacerdotal de ce personnage muet
H. Après avoir parcouru dans l'Enfer les domaines catholiques, nous sommes arrivés dans ceux de l'hérésie, sur son terrain : les Esprits que vient d'y amener, en qualité d'hiérophante , l'un des hauts officiers de l'Église sectaire, sont des néophytes , comme Dante lui-méaae, et, comme lui, lis sont censés ignorer les épreuves qu'ils ont à subir pour expier leurs crreora passées, la veie qu'il leur convient de anlvre.
Et le soleil , lançant le joqr de toutes paits, Sous l'or étincelant et vainqueur de ses dards , Avait du haut du Ciel chassé le Capricorne ", Quand ces nouveaux venus *% les yeux sur i^qç levés, Nous dirent : — Pour gravir ce mont , si vous aave* Le cbepin à tenir, veuillez bien nous rapprendre. --
Virgile répondit : — Peut-être croyez-vous Qu'habitants de ces bords ils sont connus ^ qqiis ; Gomme vous voyageurs, nous venons d'y desûeodre ; Nous sommes arrivés avant vous, mais de peu , Par un autre chemin , s\ rude et difficile , Que monter désormais doit nous paraître un jep *\
Ces âmes, à l'instant où leur parlât Virgile, Jugeant , à mon haleine , aussi que je vivais '% Laissèrent éclater la surprise en leurs traits; Et, comme un messager entrant dans une ville, Couronné d'olivier, voit la foule accourir Eq se ruant vers lui, plus tôt pour s'enquérir ; De même autour de moi ces An^es fortunées , Presque oubliant d'aller pour le Ciel s'embellir, S'empressaient à l'envi , m'observaient étonnées".
12. C'eiit bien Je moine qu'au Dioment où \a commencer TlnlUa* ii90, Ut lumière triomphe des ténèbres, que le blanc bélier meUe en liiite le bouc nuit. La décoration est ainsi en j-apport avec l'action. Les CMnooenlataurs, qui n'en voient pas davantage, vous diront que la cons* leUatloQ du Capilcorne se trouvait olon éloignée d'un quart de cercle de celle d'Ariès.Mais ils n'ajouteront pas que l'initiation était censée se fiiire précisément sous ce signe, à Téq^lnoxiB de printemps.
13. Lanuota génie, la gent nouvelle, les recrues, les néophytes.
14 . Dante avait traversé les luttes politiques, les discordes civiles, les
épreuves de la guerre et de l'exil, tout ce qui constitue la vie active de l'bomme de parti ; les nouveaux venus arrivaient à l'initiation par l'enseignement sectaire, autrement dit, par la vie contemplative.
16. Ces Esprits reconnaissent ainsi que Dante appartient aussi, ancora, à leur communion, que lui aussi est, non pas un i^iort. im Guelfe catho'ique rom.nin, mais un vivant, cfi'to «-0 ancorvivo. Ici c'est h son baleine qu'ils en iugënt, au spirare; dans l'Enfer c'était au mouvement qu'il imprimait aux pierres et à sou langage sectaire, & Vatto délia gola.
Étonnées du chemin qu'il
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Dans le nombre, j'en vis une alors s'avancer Et, d'un élan si chaud , Tenir pour m'embrasser, Qu'elle obtint en retour un accueil aussi tendre. Ah ! moins leur seul aspect des ombres, tout est vain *'. Autour d'elle , trois fois , mes mains voulant s'étendre , Revinrent par trois fois s'appuyer sur mon sein ". Ma surprise, je crois, parut sur mon visage : L'ombre en sourit ; et moi , la voyant reculer. Je marchais en avant , vers elle pour aller, Quand d'arrêter, au lieu d'approcher davantage, Par elle je m'ouïs avertir doucement, Et je la reconnus. De rester un moment , Pour me parler du moins , je lui fis la prière :
Lorsque je subissais le joug de la matière, Dit-elle alors , ainsi qu'autrefois je t'aimais , Libre de ses liens, je t'aime désormais **. A ton désir, dès lors, je me rends et demeure ; Mais toi, comment te vois-je en ces lieux à cette heure *• ?
Cher Oasella , j'ai fait ce trajet pour pouvoir Retourner où je suis en pensée, en espoir " ; Mais, toi , qui retarda si longtemps ton voyage ^ ?
avait snlTl ponr arriver aa même point qu'eux , et de son audace à braver Rome bous des vêtements d'emprunt, en contrefaisant jusqu'à son langage orthodoxe.
17. Même leur langage, dont II faut rechercher le sens réel sous le voile de la Action.
18. Et pourtant Virgile, qui n'est qu'une ombre, l'a déjà porté deux ou trois fois à son cou , dans son voyage en Enfer.
19. J'étais ton ami lorsque je subissais encore le joug de l'autorité dans un corps asservi h la mort pontiflcale, maintenant que ma rai- Eon s'en est affranchie, mon affection pour toi est reetéc la mcme.
d'autant plus que Je vois en toi un frère.
30. Jeté croyais depuis longtemps Tun des adeptes de la secte, comment donc te tronvai-je parmi les simples néophytes?
21 . Per iomare altra voUa la dùve io son; pour revenir à mon point de départ, au haut grade où je suis parvenu. C'est un moyen détourné que j'emploie, ep feignant, dans ee voyage allégorique, de passer par toutes les épreuves de l'initiation, aOn d'enseigner aux nôtres comment on peut braver Impunément la toutc>puissance de Bonie et arriver à triompher d'elle.
Ui question est au moins sin
Je n'ai , répondit-il , éprouvé nul dommage : Si celui qui , là-bas , comme et quand il lui platt, Recrute pour ces lieux , en trompant mon souhait, M'a bien plus d'une fois refusé le passage , Par un juste vouloir son décret fut dicté. Voilà trois mois, vraiment, qu'en paix et liberté, Il admit qui voulut, de tout rang, de tout âge ; Bénignement aussi daigna-t-il m'accueiUir, Comnle je me trouvais non loin de cette plage Où court au flot amer l'eau du Tibre s'unir. C'est vers cette embouchure , afin d'y revenir. Que tu l'as vu naguère orienter ses ailes ; Nombre d'âmes toujours s'y rassemblant, de celles Qui du sombre Achéron ne verront pas les bords ".
Sous une loi nouvelle , ai-je repris alors , Si ne t'est pas ravi l'usage ou la^ mémoire De ces chants amoureux , qui , de toute ombre noire Dégageant mon esprit , m'ont calmé tant de fois ,
gulière, a U come tant *ora è tolta ? que que Tâme du musicien Casella,
Comme ei l)eaucoup de cens avaient mort muni des sacrements de l'Ê-
hâtede s'embarquer pour le Purga> glise , après avoir obtenu Indul-
toire. La réponse ne sera pas moins gence plénière, ait été repoussée à
étrange. plusieurs reprises, piû volte, de la
23. Qu'on fasse attention à ces barque du Purgatoire, et cela, re
mots : leva, toUo, entrât, ricolto, marquez-le bien, par une juste vo-
a'ippllquant tous h un personnage lonté, giusto voler? Que serait de-
innommé , ^u'on ne désigne pas Tenue, durant ce temps, cette âme
même par sa qualité d'ange. N'en rebutée, pour laquelle n'auraient eu
résuUe-t-il pas l'idée d'un recrute- h s'ouvrir ni l'Enfer, ni le Purgatoire,
ment, d'un enrôlement quelconque? ni le Paradis. Mais si Casella entend
S'il s'agissait réellement, comme le dire que ses antécédents ne présen-
venlent les commentateurs, du iu- tant pas assez de garanties à la secte,
bile de 1299 , de Noël au 26 mars 11 s'est vu refuser plusieurs fois l'i-
1300, il en résulterait que l'opposl- nitlalion , les choses s'expliquent
tion aurait mis à prollt cette so- tout naturellement ; et l'on com-
lennité pour recruter ses rangs sous prend sa joie en se voyant délivré de
prétexte d'aller « comme Romei , Vesclavage d'Egypte, où ii laissait
, prendre les indulgences à Rome. un peuple barbare destiné à passer
' (Voy, note 30, Enf, i.) En effet, com- rAchéron, en dépit ded induigenci s
ment admettre dans le sens catholl- pontiflcales.
SI
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Veuille me fnire entendre encor ta douée voix , Pour que mon âme en soit quelque peu consolée , Qui se traîne du poids de ce corps accablée ".
Il se mit à chanter alors Ai doucement : « Amour en mon esprit qui parle à tout moment.... » Qu'en vibre encore en moi la tendre mélodie **. Le maître et moi restions muets à Pécouter, Et ceux qui Tescortaient, tous, Foreille ravie , Paraissaient n*avolr rien de plus à souhaiter. Mais, lorsqu'à ses accents, dans un profond sibnce, Nous étions attentifs, survint le saint vidllard. Nous criant tout à coup : —D'où vient pareil retard T Esprits trop paresseux, d'où tant de négligence? Gouret au mont laisser le ftiix dont Tinfluence De l'aspect du vrai Dieu prive votre regard *•,
24. Pentera-t-4>n que ce Mil biea le moment pour Danle, qui sort de l'Enfer et va gravir la montagne du Purgatoire, de demander une chanson amoureuse h son ami, pour rcmonler aet esprits, et on psaume ne •erait*»!! pas beaucoup plus en sltuathm dans un poème catholique ? Oui sans doute. Aussi eijl-ce en réalité un cantique sectaire qu'entonne Casella, comme on peut s'en assurer en Hsaiit dans le Convito le long commentaire dans lequel le poète s'eflbroe de déguiser son hérésie en unotir de la philosophie. Voy. les • pages Bi» et sulv. des Révëi,
26. <M, son ftnse était toujours yéaétgée de la ménie pensée qui lui avait dicté ce chant de forme erotique, mais, comme II vient de le dire, une loi nouvelle, celle de la néoessKé, nuwa legge, l'obligeait de TMMNwer à ce langage amoureux, employé depuis deux siècles par les Provençaui. C'est là ce qu'il veut donner à entendre en se faisant chanter celle de ses compositions
lyriques où la pensée hérétique ce manifeste le plus clairement, grftce surtout au commentaire qu'il y a joint. On volt, en eOTet, dans cette Cantone, qu'il lui e^t interdit de re^ produire tout ee jque dit l'Àm&nr; que les inîeUigencet tétestee cenrempleiil celle qu'il se giirde Men de nommer ; qu'eUe pnmre le salut à ce%ts pour qui brille m iJO^ ■lÊSE; qu*eUe Hent en aide à motse roi (celle des AUrtgeols), ayant (f% créée à celte fln de fouit tftemild, et son resplendissement révél«Bli«« déUcet du Paretdis,
26. Telle est (a le§§e miova. De par elle II faut renoncer au langage erotique, devenu dangereux par les soupçons qu'il a éveillés> tout en conservant dans le fond de son àme cette religion d'Amour dont la doke%xa aneor dentro mi tuona, el loi substituer le langage orthodoxe.
Ainsi l'ordonne le Dieu-Amour laimême, travesti en vieillard, wglio onesto; c'est-à-dire déguisé, car on se rappelle que cette épithète d'o*
SU
Gomme, pour becqueter le froment et l'ivraie, Des colombes qu'on voit en troupe dans les champs , Tranquilles, faire tré?e à leurs roucoulements, S'il survient quelque chose alors qui les effraie , Laissent là leur pâture et, d'un bien autre soin Promptes à s'occuper, prennent l'essor au loin " ; Ainsi je vis partir la troupe toute entière Et, pour gagner le mont, abandonner le chant ^*; Gomme des gens presses et qui , ne sachant guère Le chemiii & tenir» au hasard vont cherchant "•
Nous partîmes aussi, non moins vite marchant.
nato, de copertOt appliquée au langage, ne signifie pas antre chose.
C'est donc le Dieu^Amour qui, sous les traits de Calon, reproche à ces Esprits d'être paresseux à comprendre la nécessité de «!ette transformation de ridiome sectaire, de la substitution du langage dognMtkqiie, ou du moins de son immii^tlon, à la symbolique amoureuse. C'est lui qui les presse d'aller dépouiller le vieH homme, l'homme de pierrtf qui les .
empêche de voir Téritablement Dieu, tpogliar lo fco^lio; expression qui pourrait surprendre si l'on ne se rappelait que Dante l'a constamment employée Jusqu'Ici dans le •enade pierre, piff atloalon «ix paroles da SauTenr.
Celte caiii|p«rai0on eonilnne
ce que nous venons d'exposer, en f xpHqnanl la cause de la trawformation du langage sectaire. SI les colombes, symboles de l'esprit d'amonr, renoncent à ae repaître de leur nourriture babttuellet c'est qu'elles y sont contraintes par la peur, eoia app^ane onâ' elU ktmno paura, et le grave souci qui les préoccupe, assaliti son di maggiar cura, c'est de eonjorer le danger, en abandonnant ce qui était pour elles une séduisante amorce, latdano ttarVesca.
28. Le chant d'amour, ne l'oublions pas, dans un inlérélde salut.
30. Ce qu'ils aurom à subetltnar à ce qu'il leur faut laisser à l'éeart par prudeoee.
CHANT IIL
Laissant tous ces Esprits, disperses dans leur Tu! te, Vers le mont, où notre âme à s'amender induite Renattà la raison, précipiter leurâ pas, De mon guide, pour moi, je ne m'écartai pas*. -Sans lui, comment aller parcourant la campagne, . Qui m'eût prêté secours pour gravir la montagne ?
Par un secret remords il semblait tourmenté. 0 chaste conscience , à toi-même sévère , La moindre faute ainsi t'est de saveur amère ^
Lorsqu'il eut ralenti cette rapidité Qui de nos actions exclut la dignité , Mon àme , jusque-là par d'humbles soins distraite, Élargit librement ses pensers et ses vœux,
Ainsi nous pouvons admcUrc
pour certain que la transformation du tangage sectaire fut décidée au moment où les Blancs se virent chassés de Florence et se trouvèrent dispeni per la campagna; que Dante , resté Adèle à sa fol politique et religieuse, ne cessa d'aller la propageant & l'aide du langage mystérieux dont Virgile est la personnification; qu'il n'en mit que plus d'ardeur à parvenir aux plus hauts grades de la secte, autrement dit à gravir ce mont « où la ranon nous met à répreuve » notez bien ces expressions , ove ragion ne fruga ,
que i'on peut traduire aussi avec les commentateurs, « oùla jtMttee nous éprouve. » Le poète se ménageant toi^ours une explication orthodoxe, conformément à ce qu'il a exposé sur son habileté à déshabiller ses pensées, dans la Vie nouvelle, p. S2 des Révél.
2. Pour l'ancien langage des mys^ tères, pour le puritanisme sectaire, c'était en quelque sorte se renier soi-même que de s'alTubler du déguisement catholique. De là ce remords secret de Virgile, qui pourtant se résigne à subir la loi de la nécessité.
CHANT m.
Gonirno en proie à i*extase ' et , vers la haute crête , La plus proche da Ciel , se portèrent mes yeux \
Flamboyait le soleil, que je laissais derrière, Et mon corps où venait s'appuyer sa lumière, La brisait devant moi sur le sol obscurci \ Lorsque devant moi seul je vis le sol noirci , Pris de crainte que m'eût abandonné mon guide , Je me tournai vers lui d'un mouvement rapide ^
Prompt à me rassurer : — Pourquoi, dit-il , ainsi Te prendre de frayeur, t'inquiëter sans cesse ? Sans guide as-tu donc pu croire que je te laisse , Que je ne sois plus là? C'est maintenant le soir Aux lieux où glt le corps dans lequel je fis ombre ; A Naples sont mes os, ce que tu dois savoir, Brindes ne les a plus. Ne t'émeus pas de voir Que le sol devant moi ne devienne pas sombre , Plus que de voir passer sans être interceptés D'un ciel à l'autre ciel les rayons projetés ^
3. Une fois les premières agitations de Texil passées , el la résolution prise de joaer la comédie du r^atiiolicisme, l'horizon de l'avenir sVlargit aux yeux du poêle qui se flatta des plus brillantes espérances.
4. C/est en effet sur la cime du mont que se passera la scène capitale de sa comédie.
5. Dante tournait métaphoriquement le dos à la raison en se faisant catholique romain en apparence.
Devant sa ligure, comme il le dit, dinanxi alla figura^ se répandait Tobscurité de l'orthodoxie en opposition avec la lumière de la gnosis ; mais il avait en lui-même Tappui de ses rayons, qui éclairaient sa pensée, avûva in me de* mot raggi Vapoggio. On comprendra qu'il soit Impossible de conserver dans une traduction soit en vers, soit en prose
le double sens que comporte ce passage si artiflcieuscment combiné.
6. Le nouveau langage, que nous verrons bientôt personnifié à son tour, n'excluait pas les ressources si précieuses de l'ancien , aussi Virgile n'abandonnera-t-il son disciple que le plus tard possible. Il a pu éprouver un moment de mécontentement et de regret, en le voyant recourir à un artifice qui répugnait à son rigorisme, mais il ne poussera pu plus loin la susceptibilité. Aussi se bàtc-t-il de le tranquilliser, en l'assurant qu'on voit à peine à se conduire à Naples où règne la maison.
d'Anjou ; mais qu'il en est tout autrement où ils sont.
7. Les enseignements de la doetrine passeront d'un langage dans l'autre de même qu'ils sont transmis de grade en grade, sans aucune in-
LE rraOATOIAE.
Ce corps, cmmiie cdui que vous tmtnet Mir terret A souffrir des tourments, des coups, du froid, du ebaud, Est apte; ainsi le veut cette vertu d'en haut, Qui n'entend révéler en rien comme elle opère *. S'égarê celui-là qui follement espère Sonder la voie immense où marche réternei , L'être un qui règne en trois personnes dans le GieL Humains, court>ei le front sans remonter aux causes; Car si vos yeux pouvaient pénétrer toutes choses, Point n*eat été besoin que Marie eftt conçu * ; Et tels Uen vainement dans le monde ont vécu , Toujours aiguillonnés du désir de connaître , Qui seraient parvenus enfin à le repaître ,
lemiption , bien que leg signes, les mots et les symboles soient différents dans chacun d'eux.
8. Ainsi le veut le créateur de celle fiction poétique qui dissimule avec un soin jaloux ses procédés mystérieux , et qui s'appuie ici de saint Thomas d'Aquin. Voy.Summa Théol. supl. 111 , P. Quant. LXX , art. 1-3.
8. Utténlemenl : «C'est folie d'espérer que notre raison parcourra la YOle Infinie que suit une substance . en trais pcfaonnes) race bamalne, ; tenei-voiis en à parce que; car s'il '- vous était possible de tout voir» il eût été hitttfie q«e Marie enfanUt.»
Sans nous arrêter à démontrer que»
riioaraM eàt-ll été doué de la vision anfélique, la Rédemption n'eût pas «•toa été nécessaire ; puisque cette vision ne préserva pas du crime de désobéissance Satan et ses compUees; bomonsHious à donner le sens réel de ces paroles. Le votd donc : « Tout le monde ne peut pas étie mis dana le secret de la comédie ; c'est folle à ceux des nôtres qui , aulvant la loi de la raison, n'appar-
tiennent pas aux plus hauts grades de vouloir se rendre compte de tout ce qu'ils verront et entendront dana le drame immense que déployé à leurs yeux le poète, un en trois personnes , à savoir : Dante» Virgile et Béatrice. Qu'ils s'en tiennent au Quia impedittis ero deincepSf que tu as eu soin d'Inaerlre dana ta Vie nouvelle, pour bien constater que ai tu avais recours à la feinte catholique, c'était comme contraint et forcé par d'immenses obstacles à surmonter. (D'où suit que la Yita nuova a été écrite pour annoncer la Comédie et en exposer l'essence, comme le Convito pour expliquer la Vie nouvelle.) Si les fidèles d'amour avalent pu voir l'Empereur, ToTTo , rival victorieux de Niektb, rétabli dans sa suprême puissance, il aurait été inutile d'enlknter Marie, mestier non era partorire Mariai c'est-à-dire d'organiser l'Église sectaire, qui recommande par-deasus tout, avec la discrétion la plus profonde , une obéissance aveugle envers ses chefs, et par suite d'enfanter Béatrice. U encore il nous a bien fallu traduire selon la lettre.
CBAMt tll.
MB
Tandis qu'il He lear taut qu'uo éternel regret*\ D*Artstole et Platon, de bien d'autres qu'on sait. Je le dis «*. — Il se tut et, la tête baissée, Sembla comme absorioé dans sa triste pensée.
Au pied du mont pourtant nous étions parvenus t Mais s'y dressaient les rocs tellement droits « ardus^ Que mes jambes auraient longtemps en pure perte Tenté de les franchir. Moins rude et UH^ins déserte, Facile même et douce ouprès de celle-U^ Est entre Lerici la route et Turbta, Qui par ftpres degrés dans la rocbe serpente ^^
Qui sait de quel côté va s'idMiissant la pente, A pouvoir espérer sans ailes d'y monter» Dit le maître, qui vient alors de s'arrêter.
Tandis que» le front bas , méditant en silence » A trouver le sentier en son esprit il pense. Et que du roc mes yeux mesurât la hanttur,
10. Disiar vedeste sensa frutto TAi ; efc« MrMt lor dîsio quetatô , ch* eternamente è dato lor per lutte^ Traduisez maintenant : « Vous en ayez vu bcaneonp désirer inalllemetit Henri Vtl^T.AJ. ou TuUo, Arrig.^ /mp., donl les vœui auraient été comblés par là, tandis que leur espoir déçu est pour eux utt sujet de deuil étemel. » Est-ce suffisamment clair, et douteni-t-on encore du sens secret de ces (ai, qui reviennent si obstinément avec la même signification? On comprendra peut-être comment ponr ces panthéistes platoniques, Tempereur Tout , le monarque universel était leur dieu Pan, ci eomment leur association^ leur église occulte devenait Marie, la fille de Dleu« la mère immaculée de leur messie , attendu avec Impatience pour exercer sa haute juslice, en jugeant, selon leurs mérites, leâ xiranH et les mor(«. Cette symbo-
lique avait Tavantage de leur permettre de répetidfe auxliiqulalteiirs, qu'ils croyaient en Dieu, au Christ, au Messie , fils de Marie, et Dante pouvait composer dans ce sens le Crtdo qu'il nous a laiisé. {V^y% les RéveL p. 87], et sa paraphrase sectaire des psaumes de la Pénitence.
1 1. Aristote et PlatoRvassetéti^ngers, du reste, aux croyances qui ont Inspiré le poème, et pour qui, certes, Marie n'a pas conçu , sont nommés ici, pour donner le change, ou peut-être aussi comme représentants des diverses écoles philosophiques, ce que sembleraient indiquer molli allri et l'air attristé de Virgile.
12. Celte comparaison» empruntée au sol montagneux de û rivière de Gènes, fait allusion, d'une part, aux obstacles opposés à l'intrusion des profanes ( de l'autre, aux diOlcultés de toute nature dont le parti révolutionnaire avait à triompher.
31€ LE PURGàTOIBE.
A gauche, j'aperçois des émes , dans la plaine Qui s'avancent vers nous, mais paraissent à peine Se mouvoir, tant leurs pieds marchent avec lenteur".
Maître, lève les yeux, dis-je; voilà sans doute Des gens pour nous donner conseil , si tu ne peux Par toi-même arriver à trouver notre route.
Et lui , me regardant d'un air moins soucieux. Me rendit : —Il faut aller au-devant d'eux; Viens, car pour nous atteindre ils font peu diligence. Maintenant, mon cher fils, conçois bonne espérance. —
Nous avions déjà fait environ mille pas, Et la distance encore entre nous n'était pas De plus d'un jet de pierre avec vigueur lancée , Quand , le long des hauts rocs, l'une à l'autre pressée, Ces Âmes s'arrétant, restèrent sans bouger, Comme gens, l'œil au guet, en doute d'un danger.
Esprits de qui la fin sur terre fut bénie " , Leur dit Virgile, 6 vous déjà du Giei élus ", Par cette douce paix dont ne doit être exclus, Je pense, aucun de vous; montrez-nous, je vous prie, Où s'incline ce mont assez pour nous ofirir Un sentier jusqu'en haut qu'on puisse parcourir. A qui plus sait, le temps perdu doit plus déplaire.
Comme l'on voit sortir du mobile treillis, Par une, deux et trois, de timides brebis; Les autres, abaissant l'œil et le nez à terre,
13. Ces esprits à la marche si lente fleal, c'est pourquoi Virgile les ap- •ont la figure des sectaires dont pelle ben /Imlt.
rhostllité contra le Saint-Siège a été
peu profitable pour la secte et ne lai 1 6. Già eleUi signifie aussi : Jadis
a permis de faire que d'insensibles élus. Telle doit avoir été aussi la pen-
progrès, malgré tous les efforts d'un sée du poète, sans quoi il n'aurait pas
courage malheureux. ajouté : « par la pal k qui attend, je
14. Après avoir longtemps hésité pense, chacun de vous ; cette paix à se déclarer, ils avaient fini par ne pouvant être doutenae ponr eeax rompre en visière au pouvoir ponll- qui sont déjà élus. »
CHAIilT 111.
Timides , s'avancer, puis , d'un instinct craintif S*arr6ter, si soudain s'arrête la première , S'entre-presser, sans même, en savoir le motif; De même alors vers nous je vis venir la tête Du fortuné troupeau ,.Ia pudeur en ses traits , S'avançant l'air paisible et la démarche honnête **, Mais voyant sur le sol l'ombre que je portais Et qui, da mon flaire droft, au roc allait s*étendre, Surprise, «lie arrêta , ne pouvant se défendre Un peu de reculer, et dans le même instant. Sans trop savoir pourquoi , le reste en fit autant *'.
Oui , c'est un corps humain, je ne veux pas attendre' Votre demande, ici qui marche à mon côté, Et du solefl divise à terre la clarté ". N'en soyez point surpris ni ne croyez qu'U aille , Sans que ce soit du Ciel l'auguste volonté. Essayer de franchir cette haute muraille **.
Ainsi parla le mattre , et , du dos de la main , Les Esprits aussitôt, en nous faisant un signe, Nous dirent : — Vous n'avez, en rebroussant chemin, Qu'à marcher devant vous. — Dans cette troupe digne. J'entendis s'écrier alors : — Qui que tu sois,
]6> On se rappelle qae Yhonnéieté Bignifle déguisement, et que la vergogne est une des qualités de Yâme no&2e, c'est-à-dire de i'initié. Voir ledemier Traité du Gonvito et Révél.
17. Ces esprits , adversaires de Rome, prennent l'alarme à Tombrc catholique projetée par le poêle, cela va sans dire.
18. C'est un homme , non une brute, un vivant, non un mort ; on connaît la vaieor de ces expressions , qni s'arrange sur la lerrc, in terra, pour que ia iumière de la
raison paraisse interceptée devant lui , et' pour qu'elle ait à briller aux yeux de ceux qui regarderont derrière le voile obscur dont il s'est couvert.
10. Dante n'a pas revêtu l'apparence catholique et entrepris de décrire le cours des épreuves que la secte fait subir aux cathécumènes sans y être autorisé par le Grand- Orient, dont l'autorité vient du ciel, senza virtii, che dai ciel tegna, car il a pour but de renverser la forte muraille de pierre qu'oppose k l'hérésie rf^gliscralholiq ne, cerca di soperchiar questa parete.
LR PURGàTOIRR.
Tourne, tout en marebaDt, tes yeux vers mon Yisage, Peut-être in*a8*tu vu dans le monde autrefois.
Je me retourne donc de suite » à ce langage. Et je tiens sur ses traita mon regard attaché. Ses cheveux étaient blonds, et belle sa figure, Son aspect noble ; mais le fer avait tranché L'arc de Tun des sourcils '^ Humblement je Tassoie Que de ne l'avoir vu jamais je suiç certain. — Regarde, reprend-il ; •— et d'une cicatrice Il me montrait la trace empreinte en haut du seiu. Puis, en me souriant, d'un air calme et serein :
De Constance, dit-il, la noble impératrice, Je suis le petit*ûls , Manfred 'S et te requiers, Quand tu retourneras dans un monde pervers, D'aller trouver ma fUle, aimable et digne mère D'un prince, de Sicile et d'Aragon rhenneur, Puis, si l'on propageait le mensonge et l'erreur. De la désabuser par un récit sincère ".
Quandmoncoips succomba sous deux coupe meuitriers. J'eus recours & celui qui daigne volontiers
20. Homo flavus, amœna fade, <Kpec(u ]placi\>il\$ , in maxillis ruhetu, oculis sidereis, per totum mveui , staiura médiocrité Salia Malaspina .- Hi$L Ker, Sic, Mura- Uai viii.
21, C« portrait du û\i de Frédéric Il est tracé avec amour par le poëiei quirévéraU en lui l'héritier du courage al des doctrines d'uo dea plus redoutables ennemis de l'Église, du protecteur des savants juifs et arabes , de TAchilie sectaire, de ce monarque leUré, qui avait introduit et patroné en Italie la poésie amoureuse, destinée à y propager l'hérésie (t'oy. p. 24 et suiv. àe^RévéL), Constance, fllle de Roger, roi de Sitiic , avait épousé Tcmpereur
Henri VI , de la maison de Souabe.
Elle était la Thélis du Pelée germain:
22. U fiUe de Manfred s'appeUlt Constance, comme son aïeule, et elle avait épousé Pierre d'Aragon, qui chassa les Français de la Sicile en 1282. Elle fut mère d'Alphonse, qui marcha sur les traces paternelles, et combattit dans TAragon, contre Charles d'Anjou, pour la défense de laSiciIe.(Voy.Feffro JUe^, p. 116.) Aussi , le nom de ce prince est -il mentionné honoraMemcnt dans le chant viii , tandis que Dante n'a que mépris pour ses deux frères, Frédéric , roi de Sicile après lui, et Jacques , roi d'Aragon » tous deux fldèlea au Saint-Siège.
CHANT ifll.
Aux pleurs du repentir pardooner toute offeaee. Mes péchés furent grands, horribles "; mais aiiasl Est sa miséricorde inépuisable, immense^ Et tend les bras à qui Tient lui criant meroi. Si, sachant lire en Dieu, Pavait compris ainsi, Le pasteur de Gosence, accouru sur ma trace, "^ À la voix de Clément, pour me donner la chasse, Mes os seraient encore auprès de Bénévent , A la tête du pont, sous la funèbre masse , Quand , baignés par la pluie et battus par le veut , Hors du royaume ils sont relégués maintenant, Presque aux rives du Verd ". C'est là , lumière éteinte. Qu'il les a fait jeter, privés de terre sainte ". Ne pei*d pas i'anathème au point que sans retour On soit déchu par lui de l'étemel amour, Du bourgeon tant que peut éclore l'espérance ^S
23./Le8 deux pointes moTtcIles, due punte moriali, pourraient bien être les deux piaives, instruments de mon dans les mains de ces pontifes qui ne pardonnent pat volon^ tien, A en croire Vllani , ti , 46 , Manfred aurait été, autant et plus que son père , adonné aux plaisirs des sens , metiant une vie teut épicurienne, sans se soucier de Dieu ni des saints *. La vita sua era epicurea^ non curando Dio o santi, di cherici e di reUgiosi,occupando le chiese corne suo padre. Ainsi se trouve motivée la sympathie du poète pour le fils de l'un de ses héros, malgré ses péchés, qui ne furent /lomblef qu'aux ycax de l'Église.
24. Après sa victoire de Tagliacono, Charles d'Anjou avait fait, inhumer le cadavre de Manffed ; et, chacun de ses soldats fournissant sa pierre, il en était résulté une sorte de tumulus. Mais le légat de Clément IV, Barthélémy Pigoatclll ,
évéque de Cosenza, flt exhumer ses restes, qui furent Jetés à l'abandon, comme ceux d'un exeommonié, sur les rives du Gariglian , appelé ans si Verd, Liris, etc.
35. A lume spento , de nuit et les cierges renversés. Le légat qui ordonna cette exhumation est déclaré étranger à la loi du Christ et comparé h un limier lancé sur la piste du gibier.
26. Il n'y a pas moyen de méconnaitre ici une protestation contre les f ITets de Texcommunicatlon, malgré le soin prudent que prend le poète de l'atténuer en admettant la nécessité d'une expiation. Il y a de plus cet autre sens, que toutes les malédictions de la religion de haine sont impuissantes contre la religion d'amour, éternelle de son essence et ' dans laquelle tant de fidèles mettent leur espoir , assurés de voir tornar Veterno amore.
LE PURGATOIRE
A vrai dire, celui qui meurt sous la sentence. En haine à sainte église, encor que repentant, Doit rester en dehors de ce port qui l'attend, Trente fois le délai qu'à faire pénitence Sur terre il apporta, si le ternie obligé N'est pbint par la prière et l'aumône abrégé *^ Vois donc si tu pourras me valoir allégeance En révélant sur terre à ma bonne Constance Où tu m'as vu , comment m'arrôte ici la loi ; Peuvent beaucoup ici ceux qui là-bas ont foi '*.
37. On voit que reipialion n'est pas bien rude et que sa durée peut se réduire à un bien petit nombre d'années. Puis on se rappelle la déclaration des Bonshommes, à Lombers, que le repentir à l'article delà mort suffit pour le salut Mss. de la SIb. Imp. coll. Le Doat, n* 21.
26. Le point essentiel pour le poêle sectaire était de déclarer hautement, en opposition atec les enseignements de l'Église, qu'il ne fiumsalt pas de la sentence de sainte Église
pour damner ccui qu'elle excommuniait. C'est erreur, selon lui, que de le croire, et la vérité est toute autre, dichi a lei il ver te allro si dice. En tout cas. Il compte sur les bonnes prières, buont prieghi, non pas, dès lors, sur les libéra catholiques, mais sur ces prières que les fidèles adressaient au dieu Amour cii faveur du dieu Empereur; non dans l'Eglise, mais dans le Temple. Tout cela n'est-il pas Indiqué avec une adresse merveilleuse et de manière à satisfaire les plus orthodoxes?
Lorsque Tâme, chez nous, se replie attentive
Sur quelque faculté, qu'une peine excessive,
Un extrême plaisir vient soudain affecter,
Elle semble ne plus en rien s*inquiéter
Des autres, qu'elle oublie ; et c'est preuve notoire
Combien il est absurde, à tous égards, de croire
Qu'une àme sur une autre en nous ait à s'entera
Or, à l'instant qu'on voit ou bien que l'on écoute
Un fait qui saisit l'âme et qui l'absorbe toute ,
A notre insu, le temps est prompt à s'échapper.
Diverse est, en effet, la puissance auditive
De celle que ne vient nul objet occuper :
Quand libre est celle-ci , l'autre est comme captive *.
J'en fis l'expérience, en écoutant l'Esprit,
Tout étonné de voir, au moment qu'il finit ,
Que déjà le soleil , sans que je m'en doutasse,
De cinquante degrés eût monté dans l'espace '.
1. Cette attaque n'est pas dirigée, roismCf par E. Renan, p. 94 et saîT.
comme on l'a cru et répété, contre 2. Cette action isolée et indépen-
la tiiéorie d'Averroès sur l'inteliect dante des facultés ou puissances de
actif et séparé, impassible etlmpé- rintellect humain est en complète
rissabic, venant se greffer sur l'in- harmonie avec la doctrine d'Avcr-
teilect passif, périssable de sa nature; roès.
niais bien contre ceux qui en tiraient 3. A raison de quinze degrés par
la conséquence que le philosophe heure, le discours de Manfred aurait
arnlie admettait deux âmes dans duré près de quatre heures, et Dante
rhommr. Voy. {'Histoire de VAver- aurait jngé h propos de n'en donner
Nous crièrent alors ces âmes, d'une voii :
— Voilà ce que requit de nous votre demande *. — Quand rougit le raisin , souvent le villageois
Clôt de quelques rameaux une brèche plus grande Que ne s'offrait la sente ouverte-en ces parois , Entre lesquelles, seuls, quand nous nous séparâmes De ces dignes Esprits , mon guide et moi montâmes. On gagne Saint-Léon , à Noli Ton descend ; De la Btsmantua la cime difficile Peut même se gravir â pl«d; mdifl, et) volatil^ 11 faut ici monter ; il y faut raiie agile, Veux-je dire, l'essor de o« désir brOlaât Que fomentait en tnoi celui dont Id ftcietite M'éclaûrâit , me donnait â l'œttvre cotififliicé *< Dana la roche entaillée en abrdpted degr4ft. Par ses hautes parois des dimt part« resserrai Nou» gravissions , nod pieds et non lîiliin» â là tâche Sur le sol employant leur efl^t sms relâchai; Quand nous eûmes enfin du roc à pic coupé^ Avec fatigue, atteint un rebord escarpé^ D'où l'on apercevait à découvert la plagé :
— Maltire I dis-je, comment poursuivre datflnlageT — D'un pas , fépondit^il , ne y A point rebrotfftser * I
'que la Bobstance. On a pu recon- but, dans un Intérêt eoiiiraiHi« Itainte
naître qu'il aratt des motifs suffi- n'était pas pour Tanarcble.
sants pour abréger et pour ne pas 5. Rien de plus difficile que do
entrer dans des développements sca- triompher des obstacles qui entra-
breux; c'était le cas ou jamais d'em- vent le sectaire, obligé de suivre
ployer les expressioos (u&nc/ie.Vnlg. péniblement sa Tole enli% dent mu-
eloq. raiilea de Guelfes ^ «(Mit rotîi, m
4. Le chemin à suivre pour gravir n'a la doctrine pettr Pëclatrer et le
la montagne , leur est indiqué tout langage mystérieux ponr lui donner
d'une voix, parce que dans le Pur-^ bon espoir } 8*ii n*est dirigé surtout
gatoire, comme dans le Paradis, par unsèleard«nt| enfoviant ceatH
c'estrà-dire sur le terrain de Tinltia- eatboltqne qu'il regarde do son haut
tion sectaire, toutes les volontés avec mépris , fiioi di «offo, eomme
agissent d'accord et sous la même Farinata l'enfer,
impulsion, pour atteindre an même •. Pettenné ffigaore qoe^ daiÉi
CitAHt ly.
Vers la cittie, fl nifl stilte, H coriVfGht d'atôtteerj Jusqu'à ce que se montre & nous qlielqtie liotl gtiidt^.
Mais cette cime était si haute et si rat>i(!6 Que le regard â peine y pouvait parvenir, Et non moitïs se dressait la mont(îc i\ gravir Que la ligne, tirëe en mesurant l'espace, Du demi-quart de cercle au point central qiii pËSsë 'i
Déjà bien las, je dis : — Tendre père, tët» illOi Détourne ton regard ; je reste , tu le toi , Tout seul, a Tabandon, si ton pas ne s'arrête. -^
MoDûls, rëpondit-il, en me montrant du âblgt Une corniche , uu peu plus haut , sur notre tête j Qui fait le tour entier du mont en cet dndrdlt^ Tâche de parvenir jusque-là. — Son langage Suffit pour stimuler tellement mon courage , Qu'à sa suite grimpant et redoublant d'effort , Du redan circulaire enfin j'atteins le Bord.
Là, pour nous reposer, tous deux nous nous assîmes, Regardant au levant le point d'où nous gravîmes • , Car à voir le chemin parcouru Ton se plaît*. Mes yeux, d'abord , en bas contemplèrent la rive ; Et puis vers le soleil , à gauche qui brillait, . Je les levai , frappé d'une surprise vive. Le sage s'aperçut de mon étonnement
• toute Inttlalion, ccliiî qnl se décou- rallachent au gnostlclsme rtiartl-
rage et bal en fctraite est incxora- chéen. SI une intention sectaire ne
hleiDcnt repoussa parmlles profanes. motivait pas chez Dante cette per-
7. Le but auquel tend le néophylc Sîstince h rappeler rOrlérit, datis
n'est acceSFlMe qu'au regard de quel but ment!onnéralI-il le point de
rinlelllgence et non point à la tue l'horizon vers lequel se |»ortent ses
cofporelle. De là cette comparaison regards, en remarquant qUe c'est êe
empruntée h rastronomle pour in- là précisément qa*Fl est jjaril? dlquer que la montagne s'élève 0. C'est ce qui arrive H tin certain
presque verticalemen». point de rinitiatîon où l'on fait on
S. Parce que ralbigéisme e?t orl- retour suf les grades parcourus fct
ginaire de TOrlcnt , vers lequel con- ce qui se repiroduirajavcc Béatrice,
Tcrgcdt toutes les doctrines qui se dans le Paradis. Î4. .
LE PURGATOIRE
Au spectacle nouveau du char de la lumière , Entre le nord et nous dirigeant sa carrière '*.
8i Castor et Pollux , dit-il , en ce moment Escortaient ce miroir dont la splendeur éclaire, Tantôt haut, tantôt bas, Tun et l'autre hémisphère. Ce même zodiaque, empourpré de ses feux. Plus près de l'Ourse encor tournerait à tes yeux S'il ne déviait pas de son sentier antique '^ Afin de concevoir comment cela s'explique, Figure-toi Sion et ce mont , tous Jes deux Sur la terre n'ayant qu'un horizon unique , Alors que rhémisphère est différent pour eux ; Et tu reconnaîtras bientôt , si t'illumine Quelque réflexion , qu'il faut bien , d'une part , Que cet astre , en un sens , sur la route chemine Où jadis Phaëton fit s'égarer son char, Quand de l'autre, à l'inverse, il se montre au regard ".
fO. Dans rhémisphërc opposé h celui qu'il svait quitté, aux antipodes ' de Rome et de l'Enfer, le soleil devait tourner à sa gauche, lorsqu'il faisait face au levant. Pouvait-Il mieux Indiquer que ses doctrines émanant d'un nicme foyer, la loi du Christ, avaient une direclion entièrement opposée h celles que professe l'Église romaine ?
1 1 . Si le soleil , au lieu de se trouver dans le signe du Bélier, eût été dans celui des Gémeaux , et dés lors plus rapproché de l'Ourse, le zodiaque, dans le voisinage du pôle, aurait été Inondé de la lumière solaire. Tous ces signes ont leur signification sectaire, mais j'ai peur de me lancer dans l'astronomie où Je suis encore moins fort qu'en philologie. Voici pourtant comment j'Interpréterais tout bonnement ce phœbus sclent ftquc destine à abuser les doctes ♦;l les niais: « Si lus fidèles d'Amour,
ces êtres gi*minés par riniliation, se pressaient autour de l'Empereur, ce miroir de la divinité, qui porte avec lui la lumière, tu verrais, d'un autre côté, toutes ces brutes dont les figures émalllcnt le zodiaque, empourpré de la couleur sani^lantc des Gucifes, se serrer cHUpsI et plus encore contre la Callsto romaine ; à moins, ce qui serait si désirable, qu'elles n'eussent à s'écarter de leur ancienne routine, fuor del commin vecchio. » Par malheur cela n'est pas assez savant , je le sens bien , aussi Ton ne m'en croira pas.
12. Cette explication astronomique a pour but de faire comprendre que la nouvelle Jérusalem est l'antipode de l'ancienne, que le Temple est en antagonisme complet avec l'Êgllsc»
et que si la lumière provient pour tourideux d'un même foyer, elle leur arrive rn sens opposé; d'où suit que ce qui est bien ("t jit^te au point de
CHANT lY, 325
Certes, jamais, repris-je, ô mattrc l'h ma pensée Une ch(\se frappant mon esprit de stupeur, Ne s'est plus clairement , plus soudain retracée. Je comprends, maintenant, du plus haut Ciel moteur, Que le grand demi-cercle appelé l'Equateur, Limite de l'hiver et de l'été, doit être Ici vers l'Aquilon , tandis qu'il ne pouvait. Qu'au midi , pour l'hébreu , dans le ciel apparaître. Mais je voudrais savoir, s'il ne te déplaisait , Ce qu'il nous reste encore à monter, car la côte , A n'en voir le-sommet , se dresse roide et haute.
Et lui : — Cette montagne est telle qu'à gravir, En commençant , toujours elle semble pénible ; Plus on va s'élevant, moins elle fait pôtir " ; Quand sa montée aussi , devenant insensible , Te sera douce autant que sur Fonde paisible Da marche d'un navire, alors de ce chemin Tu seras assuré que le terme est prochain ; Là seulement t'attend un repos salutaire. Trêve aux discours , et tiens mon dire pour certain.
Au moment où venait mon guide de se taire. Une voix résonna tout près de nous, disant : — Peut-être on te verra plus tôt te reposant. — Ces mots firent soudain que nous nous retournâmes. Et nous vîmes à gauche un grand roc, qu'en montant Nous n'aperçûmes pas d'abord ; nous y marchâmes :
Des Esprits sous ce roc se tenaient abrités. Comme gens nonchalants du labeur rebutés ^^
▼ue eathoUqae est inique et criminel toujours rudes , mais plus il avance
au point de vue sectaire. Cherchei dans la science arcane , moins il y
à comprendre, dans le Convito 111, rencontre de difflcultés. 6, ce que Danle a voulu exprimer 14» Est-ce que ces esprits négli-
en supposant l'existence de deux gents que le po^te signale ici se te-
villes antlpodesj'one appelée Marie nant nonchalamment à l'ombre de
et l'autre Lbcib. la grande Pierre, del gran Vetfone,
13. Les débuts du néophyte sont ne seraient pas les sectaires insou*
3i6 LE FUBGATQIfie.
Au rnill^u d'eux , r^ir las, siégeait un pexsuHinage Embrassant ses genoux , sur lesquels soo visage S'appuyait incliné. -~ Regarde , doux seigneur, Djs-je alors, celui-ci, dont toute Tappareacc Montre plus d'abandon et de molle indolence Que s'il eût à nommer la paresse sa sœur.
Sur sa cuisse il tourna la tête ayec lenteur. Pour pous voir, et me dit : — Toi , si plein de vaillanee. Monte donc I — C'est alors que je le reconnus, Et ne m'empêcha pas ma fatigue et la gène Avec laquelle encor je reprenais haleine, D'aller de §pn pôté. Quand près de lui je fus :
Gomprends-tu bien , dit-U, levant la tête ù peifie, Comment va le soleil i\ gauche étincelant " ? — Il m'adressa ces mots d'un w si nonchalant Que sur mes lèvres vint un rapide sourire.
Sur ton sort, Belapqua ", me pris-je alors à dire, Me voici rassuré. Mais dans ces lieux assis Ainsi pourquoi rester î Attends-tu compagnie. Ou de ton ancien mal serais-tu donc repris " ?
Et lui : — Frère ", ù quoi hpn monter plus, je te prie ? Là-haut, siégeant au seuil , certes, l'Ange de Dieu Ne voudrait pas m'admettre âi pâtir au saint Jieu. Du r^ret pour avoir différé dans la vie Ii&i ^Oiipjrs, jusqu'à l'heure où je dus la quitter,
cianU que le péril et même Taction ^tous renseignements conlemporaj^is,
effrayaient; qul^ par ce motif, s'abs- aurait ëlë un artiste en renom pour
tenaient de rien faire pour sortir do la fabrication des Inslrumcnis à
l'ombre dans laquelle Irs reléguait cordes.
Tautorlté dominante, et se résl- ., .^ „ . .„^- ^i^ui» „„« •« ^
gj..c„f m^me ù .'abriter derric.e J^ii^^SÏtor/lu
Comptend«.tu pourquoi le " P
Meil de la raison brille en eens op- *■ nonchalance,
poeëdu soleil del'auiorité? 18. Frate, frère en religion, nom
icXencroirc Benvcnuiod'lmola, avons déjà noté remploi de ce mol
ce Betocqua, aur lequel manquent en place de fralello.
La justice d'en haut veut que j'aie à rester Dehors un temps égal, si pourtant ne Fabrége. La prière d'un cœur que la grâce protège, Nulle autre dans le Ciel se fait-elle écouter *• ?
Mais déjà devant moi le poëte à monter Avait recommencé , disant : — Fais diligence ; Tu vois que le soleil touche au méridien , Et que la Nuit aussi , qui d'autre part s'avance '•-, Foule là-bas du pied le sable libyen **.
19. Le néophyte négligent ne peut être admis aux grades sqpprieurs qu'avec la garantie de frères vivant en grâce, che 'n graasia i tro, c'està-dire ayant fait leurs preuves de zèle, et Tassistant de huoni prieghi dans le T<*mple. Ceux qui volent dans ces divers passages la preuve qne Dante croyait k refQcacité des prières de l'Eglise en faveur des âmes du Purgatoire, ne soat-ils pas d'ex-
cellentes âmes , dignes d'aller tout droite» Paradis?
Sur l'hémlsplière lipréal où Kome est située
21 . Maroc étant supposé â i'extré- )\iil^ ()c notre hémisplièro « mais pouvant bien équivaloir ici â Babyiune et â Soddme, comme une contrée royahie par les lén^ies de rignorance, par les pratiques du paganisme.
J'avais déjà quitté ces ombres fraternelles Et je suivais mon guide , alors que Tune d'elles , Derrière, vint à dire, en me montrant du doigt :
Voyez , rien du rayon, là-bas, ne s'aperçoit A gauche du dernier, sur la route suivie ; A ce signe , on dirait encore qu'il a vie *.
Vers le groupe , à ces mots, je détournai les yeuï , Et je les vis qui, tous, d'un regard curieux Me suivaient , m'observant surpris, et la lumière Que brisait de mon corps l'enveloppe grossière ^
De quoi donc ton esprit prend-il tant d'embarras , Dit le maître , qu'ainsi se ralentit ton pas ? En quoi peut t'importer caquetage semblable ? Laisse dire et suis-moi. Tu dois, inébranlable, Rester comme la tour qui sur ses fondements Résiste, sans fléchir, h tout l'eflbrt des vents*.
1 . Dans l'Enfer, c'était ù Tuclc de la gorge, c'est-à-dire à la parole, et au mouvement imprimé aux pt>rreff que les morts reconnaissaient Dante pour un virant; dans le Purgatoire, c'est à l'ombre qu'il projette d'un côté , lorsque l'autre est éclairé ; nous avons déjà expliqué ce double effet. Dante n'axait garde.de laisser transparaître à sa gauche la lumière qui l'éclairait du côté droit.
Cet étonnemeut des Esprits se
répétant à plusieurs reprises, ne serait-ll pas un véritable enfantillage s'il n'avait pas une signification mystérieuse? Et l'acte de la gorge, Vaîto délia yola, pris, physiquement parlant, pour la respiration, poâvalt-il être moins apparent dans le Purgatoire que dans l'Enfer?
3. La comparaison ne serait-elle pas bien pompeuse s'il ne s'agissait que de l'interprétation donnée à un effet physique ? car 11 n'y avait pas
Quand toujours sa pensëe est d'une autre greffée, L'homme voit devant lui son but fuyant sans fin ; Car la sève de Tune est par Tautre étouffée.
Que répondre à cela , sinon : « Je viens soudain ? » Ainsi dis-je , le front teint de cette nuance Qui rend digne parfois le pécheur d'indulgence* .
Quelque peu devant nous cependant s'avançait, Dans le sens opposé, tout en tournant la côte, Une troupe de gens qui , verset par verset. Chantaient Miserere, d'une voix claire et haute ^ Mais, en s'aperccvant qu'interceptait mon corps Le passage aux rayons solaires, fut changée En exclamation confuse et prolongée Leur pieuse oraison •. Deux dans le nombre alors
plus h s'en émoavoir pour Dante que pour Virgile. Foy. dans le iv* IraKé du Banquet, chap. lO et 13, comment la noblesse, c'est-à-dire Finiliatton sectaire, est comparée à une tour Inébranlable sur srs fondements. Révél., p. 337 et 339.
4. Par l'effet de celte vergogne, apanage de Tàme noble, dont il est parlé dans le Banquet, iv, 16. Il y a lA évidemment une allusion aux interprétations diverses niixquollcs donna lieu, dans les rangs des Gibelins sectaires, le changement de langage du poète, Interprétations souvent malveillantes et assez graves, puisque Dante dut consacrer à les repoqsêer une grande partie de ses Canxonl {Voy. Révéi., p. 365, 373 et suiv.) ; comme aussi la Canzone :
Aki, faux fit ^ per que trai hâves, qnl fait foi do ses Inquiétudes et de ses déceptions ; aussi, Virgile lui dit- Il de ne pas se préoccuper de l'opinion des autres et de marcher l'œil constamment fixé sur son but.
5. Le psaume VI,. Domina, ne in furore tuo arguas me, non pas
tel qu'il se trouve dans rAncien Testament, mais tel qu'il a été paraphrasé par Dante : « Seigneur, prends pitié de mes graves erreun, car je suis faible et J'ai perdu toute mon énergie ; défends-moi , Seigneur, du grand Ycr {del gran Verme che il mondo fora). SI tu ne fais pas alliance avec moi, qui se souviendra de toi dans la mort, qui ' o^t un lieu de discorde?,.. Dieu, dans son amour qui est si grand, m'a couvert de son manteau, aussi je ne crains plus mes ennemis, qui s'en Iront pleins de confusion, parce que Je suis purgé de toute lèpre, titondafo d'ogni rogna (sous-entendu romana). » Que Ton veuille bien comparer c-eltc paraphrase avec le texte de l'Ëcriiure, et comme on n'y trouvera aucune des expressions soulignées, on reconnaîtra peut-être rintenllon secrète qui l'a dictée et le motif qui l'a fail rappeler Ici. C'est toujours au psautier de Dante qu'il faut se reporter pour les citations du même genre.
C'est la répétition de la scène
LE PU4C4TOIRE.
Vers oûus vinrent pourvut, comme pour m ntaisage , Et s'enquirent de noo^, Leur répondit le Mige :
Vous pouvez rapporter à qui vous mande ic|, Qu^est yéritable chair le corps de celui-ci ^ S'ils se sont arrêtés, comme je le suppose, J)e son ombre surpris , n'eçt besoin d'autre chose ^ Qu'ils lui fassent accueil; sa venue en ces lieuii^ Pourra leur profiter •. -r Je n'ai jamais, aux Cieux Quand s* avance la nuit, vu vapeurs embrasées Soudain fendre l'espace , ou le soleild'août, De la nue au couchant émerger tout à coup , En moins de temps qu'alors, ainsi tranquillisées, Ces Ames vers les leurs s'en retournant *•. Bientôt Elles eurent rejoint les autres , sur la route » Et leur troupe vers nous alors accourut toute, Comme des cavaliers s'élançant au galop ^^
Cette foule te vient prier, dit le poète. Mais ses rangs sont nombreux , ainsi pour nul client Ne fais Ualte, en marchant écoute sa requête.
Ame, vers l'allégresse, allaient-ils s'écriant. Qui marches avec foi dans le corps que sur terre Tu reçus en naissant ", suspends un peu tes pas.
Les liens soDt en déflance in lui parce que la partie lumiaeuae de la peaséo se dérolne aux regarnis sous la sombre enveloppe à l>lde de laqueUe il lui faut I» dlssi- IPHier.
7. Que celui-ci appartient aux véritables crojants, aux sectateurs de la vérité, et non à ceux du mensonge ; que c'est un vivant, non un morL
8. Son apparence catholique a soiQ, je le pense bien, pour les mettre en défiance, mais en apprenant quMl est de la même chair qu'eux, un apdtre de la Térité et de la rai-
son, Us se rassurèrent sans avoir besoin d'une plus ample explication.
9. C'est dans rintérét de la seeta que le poêle a entrepris son triple voyage, et il le déclare aussi clairement qu'il lui est possible de le bire. Aussi, ceux & qui Virgile s'adresse, lo comprenant à demi-root, ne le harcellent pas do questions.
10. On conviendra que ces éclaireurs étaient gens de facile compo^ Ution, et que leur inquIsiUon ne poussait pas trop loin ses exigences.
il. Ce qui témoigne d'un vif empressement à venir fraterniser.
Kéophyte qui vas te réjouir
t;B4WT Y.
R^ar4e ^\ U^ yte Ym 4'Wtre nous n?lg»ère; De lui, là-b9§, p^uH^f^ W jour tu daig^^ras Porter nouvelle ^ijx sieqs. Trompant nptr^ espéraniçei Pourqiipi marcher toujovirs et ne t'arrêter pas? Nous ayons tous subi la mort par yiolence ", Et nous fûmes péctieurs jiisqu'au derqier iqstant *\ Par la gi*ace éclairés alors , en pardpnnant , Gomme le, cour contrit poiis quittâii^es^ la yie, Nous pardonne aussi Dieu, qui nous fuit ii^alntenant Désirer son aspept d'une ardeur ipQnie *S
A quoi je répondis : — Encore que mçs yeu^ Examinent vos traits avec soip , je ne peux Remettre aucun de vous, Itfais si je pouvais faire Quoi que ce fût avec Tespoir de vous complaire , Parlez, dignes Esprits, et je raccoipplirai**; Oui j'en atteste ici la paix sainte ^t féconde Que , iparchant sur les pas de ce guide inspiré, Je vais, sans me lasser, cherchant de monde en monde ^\
api rayons du soleil- vérité. avec Ip corps et l'esyrit, tous deux nouveaux, Qiie tu as revêtus en naissant à la vie nouvelle de l'initié, lorsqu'on t*a fait dépouiller le Vieil homoie.
la. Littéraleipept : nous ayons tous éti morts par force, noi fummo tutu già per forsa morti, ce qui ne veut pas dire : 90US avons péri de mort violente , fuais bien : la force nous a contraints à prendre parti pour les pathoUqu^s. Qu'on se rappelle Quiuo Cavalcanti morl pour le service de sa dame toulousaine, el ceux à qui on donne la mort par force, niQrte j.er for sa, ch. xi. On comprend dès lors le motif pour lequel Virgile ne veut pas que son disciple s'arrête avec des gens qui n'ont pas eu le courage de résister à l'oppression.
14, Nous avons pécbé Jusqu'i U (In cOqlre notre fol en subissant par force la religion de baine querejettait notre raison.
16. Éclairés par la grftce divine, à l'article de }i| mort, nous avons, pleins de contrition, abjuré notre erreur, et nous n'aspirons h présent qu'à jouir de la vision de notre Dieu-Amour, avec lequel notre repentir nous a répopciliés.
\Q, Dante appelle ces Esprits, vn cqpifnunauté d'opjnion et de doctrine avec lui, spiriti hen nati, par opposition à ses adversaires, qu'il a ploAgés d^ns l'Enfer en qualité de mal fiait, fussent-ils priqces, rojs ou pontifes,
17. Que désirez-vous? demandait à Dante le religieux du monaslèie del Corvo, à Tembouchure de H Magra. L^palx. répondait le poète.
LR Pt'RGATOlBE.
De serments n'est besoin, chacun a tout espoir Dans ce que tu promets et pleine cohflance, Reprit alors Tun d'eux , pourvu que Timpuissanc^ N'ait pas h venir mettre obstacle au bon vouloir. Or, moi qui , le premier, en ce moment te parle, Je te conjure, au cas, un jour, oi\ tu verrais Le pays qui s'étend entre l'état de Charte Et le sol romagnol, d'exaucer mes souhaits *'. Aide-moi dans Fano de tes bonnes prières , Afln qu'adorent bien pour moi des cœurs sincères , Et que je sois lavé de mes graves méfaits **. Là, fut mon toit natal; mais des larges blessures Par où s'enfuit le sang sur lequel je siégeai '*, Aux champs Anténoriens mon corps fut affligé '\ Quand j'y croyais trouver des retraites plus sûres. Du meurtre celqi d'Esté, irrité contre moi, Donna l'ordre, en foulant aux pieds justice et loi ".
et 11 ne faut que lire le I'' livre de la Monarchie pour s'niFSurcr que la paix était pour lui l'avéncment de l'empire universel, subitituë à la domination universelie de TÊgltse romaine. (Vcst par cette paix qu'il Jure, c*est clic qui est l'objet de ses \œux, et il c«père y arriver en suivant les traces du chnntrc d'Auguste, de ce second César, par qui furent fermées lea portes du temple de Janus.
fS. La Marche d'Ancône, dtfns laquelle est située la '.ville de Fano, confine d'une part au royaume de Naples, où régnait alors Charles II, et de l'autre à la Romagne.
19. Si che hen per me «'odort, mot à mot : afln qu'on adore bien à mon Intention ; d'où il résulte cette conséquence qu'on y adorait mal, en suivant la religion orthodoxe, à laquelle s'était conformé par force l'Esprit qui porte la parole ; ce qui
constitue les gravi offese dont U aapirc! à ctie lavé. Nous avons déjà vu quel sens 11 fallait attacher aux prières, considérées seules comme bonnes par les Aines du Purgatoire dantesque, buont prieghi.
30. In tut quale io sedea, ce qui est eo conformité avec ce verset -.
Anima carnis in sanguine est.{Liviliq. wii, 1 1 .) Il faut se rappeler que c'est une ftme qui parie.
21. Les Padouans attribuaient la fondation de leur ville au troyeti Atitenor, dont le poète a donné le nom à l'une des sections du cercle 'de Judas, et c'est probablement pour les signaler eux-mêmes comme des traîtres, qu'il les désigne ici par le nom d'^ltirenori. En effet, nous avons vu le Rotschlldde Padoue damné pour avoir pris une grosse part de l'emprunt florentin.
33. Jacques de Cassero avait été podestat de Bologne, dont .\zio III,
Mais si, quand m'atteignit rhomicide phalange ,
Aux abords d^Oriac, plus sage, je courais
Vei*s Mira pour ra'enfuir, encore je vivrais.
Par malheur je portai mes pas vers le marais ,
Et là , m*embarrassant dans les joncs et la fange ,
Je tombai, sous le fer je vis s'ouvrir mon flanc,
Et mes veines répandre à longs flots tout mon sang ".
Un autre, après lui, dit: — S*il faut que s'accomplisse Le désir à gravir ce mont qui Va porte, D'aider au mien rends-moi le charitable office. Mon berceau fut Montfeltre et j'eus nom Buonconte ^*. Jeanne" et d'autres de moi gardent peu souvenance, Aussi marché-je ici le front bas et chagrin.
Alors moi : — Quel hasard ou quelle violence Tout à coup t'emporta si loin de Gampaldin , Que jamais de ta tombe on n'ait eu connaissance ?
Hélas ! répondit-il , au pied du Gasentin , Suit son cours FArchian , qui sort, à sa naissance , Au-dessus du moulier " des flancs de l'Apennin.
d'Esté, convoitait la possession, et, srctaire en secret, bien qu'ostcnsibleincni ortliodoxe, il s'était attiré raniinadversion de ce seigneur guelfe, en signalant aux Bolonais ses projets ambitieux, (^'oy. Gbirardarci,lib. x. Annal. Est. Muratoii, t. XV, 344.) Dante met ici le premier en scène, avec l'intention évidente de le réhabiliter , comme ayant gardé au fond du coeur la vraie doctrine, e( de dénoncer le second, lélé défenseur du Saint-Siège, comme son assassin, et conmie le digne flis de celui qu'il a plongé, en compagnie d'Eaciin, dans le lac à l'imde sanglante. Votj. i'Ëiifcr, ch. XII.
33. Oringo est une petite vific et Mira un village du Padounn, sur le bord de la Hrcnta.
'2\, C'était le fiU du comte (iuido
de Montefeltro, que Dante a représenté ^c)i. xxvii de l'Enfer) comme damné par le fait de Bonlface VIU, et pour lequel U témoigne sa haute estime dans le Banquet. Buonconte n'avait pu que suivre les traces de son père,«n se montrant forcément ralholiqne, et en restant l'ennemi de Rome dans son for intérieur. Il avait ainsi tout droit à la bienveillance du poète, d'autant plus qu'il avait été tué à Campaldlno, en combattant contre les Florentins, à la léte des troupes d'Areuo, le 1 1 Juin 1280, et qu'on n'avait pu retrouver son corps. Votj. Yillani, lib. vu, cap. 14 et 30, et Dino Compagnl, Muratori, t. IX, 471.
26. Sa femme et ses proches ayant subi rinfluencc du parti opposé.
Au-dessus du couvent di'S Camaldules
d34 LE ^UttCAtOlRE.
A reiidroit où tie nottl 11 change *^ sitr la rite
M'emporta ce jour-là ma course fugitl?e.
J'élais à pWd , soUlfranl, S la gorgé blessé,
Et le sable restait rouge où j'aVais prisse.
Là, se troubla itid vue, et ma voix affaiblie
S'éteignit, eu nommdnt pieusement Marie?.".
Je tombal sur la grêVé et, glactf du trépdS,
Mon corps y l'esta seul. Ce que Je vais rapprendre
Est vrai. Chef les vivants td le rapporteras ".
L'ange de Dieu lui-môme alors s'en vint me prendre.
Le flls d'Enfer criait : « Pourquoi me faire tort ,
Et Vouloir cette part qui survit à la mort?
Parce qu'il a pleurd deux gouttes, â l'entendre , .
Tu veux me le ravir: Eh bien ! je vais ici
Traiter à ma façon ^aut^e pdrt que voici ". »
Tu sais cotnme dans l'air s'amasse et se condense Celle humide vapeur en eaU qui se résout; Qdâtid du ffoiâ, en montant, la saisit l'influence. Le démon jotghant donc à ^b intelligence Sa volonté perverse, an mai p<»rtée en tont. Mit là , par le pouvoir qu'il tient de son essence , La vapeur et le vent en action tous deux. Dèâ que le jour finît, d'un brouillard ténébreux Il étendit le voile au loin , de Pratomagne
27. En se Jetant dans TArno. a proové an père la Justice de sa
2S. Nous afons dit que les see* damnation. l\ se contente , après
talres désignaient lenr église par le ayolr tourné son repentir en dért-
nom de Marie, et nons croyons qne slon, d'une misérable rengcance stir
c'est désormais un fait acquis à la son cadavre. Mais le HU d'Enfer ne
discussion. Buoneonte fit donc , à serail-ll pas le prêtre catholique qui
l'article de la mort , un acte de foi aurait refusé la sépulture chrétienne
•eetafre. à ce soldat, et l'aurait fait traiter
3t). Parmi nos frères qui vivent de mort comme le fut Manfred par
la vie de r Amour. rcvéque de Cosenza.' En admeUant
90. Le démon qui se laisse en- que la supposition fût hasardée, ne
lever l'àme du fils , ne se montre serait-ce pas là ce que le poète au-
pas aussi bon logicien que celui qui ralt voulu donner à entendre ?
CrtAUt V.
Jusqu'au dernier sbttitilët de k hatlto itioillSpe ^^ L'aliiiosplière au-deôsus tellëffléflt fe*épâlssil Que l'air, gfos de tdiiipéte, en eâu se coftterttl, Tomba la pluie à flots, et ce qui par les terres Ne put êtie absorbé , courut aux fondrières. En des lits plus profonds se répandant alors ^ Vers le fleuve royal avec tant de furie Se précipita Tonde « irritée et grossie ^ Que ne put nul obstacle ai-rôler ses ^florts. De l'Arcbian fougueux le flot trouva mon corps Sanglant et froid , gisant sur la grève voisine; Dans le lit de FArno ^ rapide^ il l'emporta ^ Ouvrant les bras roidis qu'en croix sur ma poitrine Je ployai , dans l'instant où le mal me dompta. Au fond il me roula de Tjone à l'autre plage, Puis de limon , de sable entraîné par sa rage 11 me laissa couvert ^ enceint tout S Tentour •*.
Oh ! lorsque tu seras au monde de retour, Et reposé d'un long et dénible voyage.
Dit un troisième Esprit , comme l'autre se tut , Daigne te souvenir de moi, dont le nom fut La Fia. Née à Sienne, hélas ! dans la Haremme
Pratomagne, ou Grand-Pré
sépare Je val d'Arno de la contrée montagneuse da Casentln, qui s'étend Jusqu'aux sommets de TApennia.
32. Ici se termine cette description poétique des funérailles naturelles du Jeune comte de Montefettro qui, sectaire au fond de.ràme, ne JlTra que son corps à celui qui représentait Ici-bas l'ange du mal, et qui, étant mort repentant de la faiblesse dont il flt preuve , en subissant la contrainte de l'autorité dominante, jouira en esprit du bonheur des élus, son corps seul, la
came sola, devant rester le partage du démon, qui Joint Fintelligence à quel mal voler, che pur mal chiede.
On remarquera que Dante emploie à profusion dans ce tableau, la nuit, les ténèbres, la vapeur, le vent, l'eau et le froid , dont on trouvera la signification dans le chansonnier, p. 379 et 380 des Révél. Ce qui nous porte à penser que notre supposition , au sujet d'un refus de sépulture, accompagné de tumulte et de violence, résultant tant de l'intolérance sacerdotale , que de l'indi gnalion sectaire, pourrait n'être pas tout à fait dénuée de fondement.
LE PL'RGATOIKE.
8*éteigQirent mes jours et s'ouvrit mon tombeau, il sait comment pour moi souna Theure suprême , Celui qui, comme époux, me donna son anneau'*.
33. Lorsqu'on ec rappelle Falius que le poète fait du mot Pt>f datant dans la Comédie que dans lo Vie nouvelle Gt le Convito, on a peine à se défendre de voir dans cette Pia une allnsion à TÉglise, celte épouse du Clirial, et à l'anncàu , symbole de leur union mystique, que porte au doigt Ut pontife romain. Dante aurait ftinsi pris texte d'un fait connu, sur lequel 11 se hâte de glisser en quatre vers, pour accuser la Papauté d'avoir détruit dans son corps, disfatto , la primitive Eglise, dont Tcsprit gémirait exilé de la terre, en attendant qu'elle pût se relever triomphante. N'y aurait- Il donc qu'un effet du hasard dans crttc singulière coïncidence qui ferait pré-
cisément rie Nello des Pannochicsclii, mari de la Pla , le seigneur de Pietra? En tous cas, nous ne saurions voir dans cet épisode à peine ébauché, que la répétition du procédé habituel , h l'aide duquel le poète cherche à faire lilusirm au lecteur en confondant la réalité avec la fiction. La Pia ayant péri de mort violente, au su de tout le monde, lui a servi à faire passer inaperçue l'orthodoxie forcée de Jacques de Cassero, du Jeune Montefeltro et des autres, tous morti per for:ui.
C'est le même expédient qu'il a déjà mis et qu'il mettra encore en œuvre, pour la sodomie et pour les péchés de la gorge.
Au jeu de la zara*, quand finit la partie, Le perdant, dépité d'avoir eu le dessous , Se met avec tristesse à répéter les coups. S'attache à son vainqueur toute la compagnie : L'un le précède ; un autre au pan de son habit , Derrière lui, s'attache, et de flanc l'assourdit Un troisième , priant qu'au moins il ne l'oublie. Lui, poursuit son chemin, à l'un, à l'autre entend ; Celui pour qui sa main libérale s'étend , Cesse de le presser et soudain lui fait place. De la foule voilà comme il se débarrasse *.
Dans cette épaisse troupe, ainsi je cheminais Et, vers chacun , à droite, à gauche me tournais : En promettant à tous , j'éclaircissais leur masse.
Là , j'en reconnus deux, que vit naître Arezzo : L'un, qui périt frappé par Ghino de Tacco * ; L'autre, à ses ennemis lorsqu'il donnait la chasse, Dans les flots submergé *. Frédéric Novello
1. Jeu de hasard qui se jouait qui avait Tait exécutera Sienne, en avec trois dés. qualité de vicaire du podestat , le
2. De cette foule d'Ames, il faut frère et le neveu de Ghino. Lemcurconclure qu'aux yeux du poète il y trier le tua à Rome sur son siège avait, de son temps, une miillllude et emporta sa tète.
de pons dont- le catholicisme élait 4. Hugues, par abréviation, Guccio
le rrsultat de la violence et de Top- ou Clone, des Tarlati, que son cbe-
pression. val emporta dans l'Arno, lors d'une
3. L'auditeur de Rote, Ben incasa, excursion qu'il faisait h Liiilerlna
LE PURGATOIRE
Au Ciel levait ses mains, la voix humble et soumise *.
Me suppliait aussi le jeune homme de Pise
Qui fit se montrer fort le noble Marzucco •.
Dans le nombre , je via aussi le comte Orso \
Et cette âme qui fut, par la haine et Tenvie,
Arrachée à son corps, et non pour félonie,
Ainsi qu'elle disait. Je parle en ce moment
De Pierre de la Brosse et, sur ce, que pourvoie,
Puisqu'elle a vie encor, la dame de Brabant,
A ce qu'en bercail pire un jour Dieu ne l'envoie '.
Quand je fus délivré de ces ombres enfin , Qui toutes m'imploraient pour avoir des prières. Afin que pût briller pour elles plus prochain Leur jour de sainteté , poursuivant mon chemio, Je dis au sage maître ; — 0 source de lumières ! Tu méconnais, ce semble, en un texte formel. Qu'on fléchisse en priant la volonté du Ciel'.
contre les Bostoli , autre famHle puissante d^Arezzo, qui avait appelé à son aide les Fiorenlins.
5. Fils du comte Guido de Battlfolte, tué en eonnbattant avee le précédent contre les Bostoli , aidés des Florentins.
6. De la famille Scorigfanl oa Scornazzani. Le jeune Farinata ayant été tué par le comte UgoIIn, dit TAnnot. Caet., Manucco, aon père, qui avait pris l'habit de frère mineur, eut assez de force d'Ame pour aller baiser les mains du meurtrier, afln d'en obtenir la permission d'inhumer le cadavre de son fils.
7. De la famille Albertl de Florence, selon les uns , et, selon d'autres, fllsdoeomte Napoléon de Cerbaia, tué par son oncle, le comte Albert de Mangona.
8. Pierre de la Brosse, ministre et faYorl de PhUippe-le-Hard(| avant acetia4 Marie de Brabant, iccoiHle
femme de ce prince , d'avoir cmpolsoimé rainé des ln>ls fila du roi , nés d'Isabelle d'Aragon, fot luimême déclaré calomniateur, sur le témoignage d'une MgalDedeNIvelle, considérée comme une sainte, et pondu comme coupable de pécnlat.
Dante trouve ainsi moyen toat à la fois de revendiquer Pierre de la Brosse comme un des siens, de proclamer la culpabilité d'unie ntoe de France , belle-mère de Pbilippe-le- Bel, et de la damner par avance comme calomniatrice et empoisonneuse. La guerre des Albigeois, la ruine des Templiers, l'appui constant donné par la France an Salnt- Siége , telle est , A n'en pas douter, la cause de cette haine qui ne laisse échapper attcune occasion de se déchaîner contre tout ce qni, de pr^ ou de loin, se rattache aux descendants de saint Louis.
Desine fata deûm flecU «pcrert
Leur» espérances donc ici seraient fiivoie»^ Ou je m'explique mal le sens de les paroles. —
Et lui : — Ma phrase est Traie, encor que leur espoir, Pour tout jugement sain, n'ait h les décevoir; Car ne fléchit en rien la justice éternelle , Lorsque Tardent amour, dans Télan de son zèle, Acquitte , en uil moment, ceux qui sont en ces lieui Pour longtemps confinés, et satisfait pour eux. Où j'émis ce principe abstrait , par la prière On ne rachetait pas ses fautes sur la terre, Parce que s'éloignait la prière de Dieu ". A ce doute, au- surplus, tu dois t'arrêter peu. Avant d'avoir vu celle à ton intelligence "s Qui doit venir en aide et , sublime clarté,! Faire d'un pur éclat briller la vérité. ^ De Béatrice , ahisi tu comprends bien , je pense, Que je veux te parler. Au sommet de ce mont Tu la verras riante et le bonheur au front **.
Mon bon maître , faisons plus grande diligence, Réparlîs-je aussitôt , je n'ai plus désormais La fatigue à monter que plus bas j'éprouvais. Regarde , maintenant , l'ombre de la montagne Au loin s'est projetée et de plus en plus gagne.
Durant ce jour entier, en avant nous irons, Reprit-il à son tour, tant que nous le pourrons ;
precando , Encido vi. N'espérez pas tis, quœstxnt, nrt. 2, 0, Lxxxiii , art.
fléchir en priant, la volonté divine. 1-6.) Nous rcmarquerotts seulement
que nante devait avoir une fol titcn
10. Il y aurait beaucoup à dire chancelante an sujet de l'efficacité
sur cette réponse al&mbiquée de de la prière, poor se préoccnpcr
Virgile, et surtout sur ces prières du d'un vers de Virgile, dans le Purga-
paganisme qui étaient disjointes de toirc même, et pour le mettre en
nieu, da Dio dùgiunte. Mais cette balance avec les enseignements de
question touche de trop près au l'Église.
dogme pour que nous veuillons nous fl. En renvoyant ainsi son 41s-
y engager. (ror/.Sl.Thomas-d'Aquiu, clple à Béatrice, Virgile trotnre
Summ. TheoL Siippl, TerticB par^ moyen de tourner la difQcuUë.
LE PURGATOIRE
Mais la tâche est bien autre ici qu^en ta pensée ". Avant d'être lù-haut parvenu , tu verras Revenir Tastre dont la face est éclipsée \ Déjà par ce sommet, ce qui fait que n*a pas | \ se briser sur toi sa lumière émoussée **. ]. Mais dirigé tes yeux vers cette ombre là-basT Qui se tient à Técart et de loin nous regarde , D'elle nous apprendrons, pour abréger nos pas, Le chemin le plus court , puisque tant il te tarde ".
Nous nous dirigeons donc vers elle : Ame lombarde , Gomme tu te tenais Tair fier et dédaigneux ! Que de dignité grave et d'honneur dans tes yeux*' î
Nous laissant avancer, sans rien dire, impassible. Elle nous regardait seulement tous les deux , Gomme un puissant lion qui repose paisible *^
J2. Le refile du Jour ne sufOra pas pour attPiniirc au sommet, et il 8e présentera des obstacles auxquels tu ne t'attends pas. C'est précisément parce que l'ombre catholique de la montagne de pieire gagne rt s'étend que tu ne pourras de si tôt t'ëlever au sommet.
13. I^s âmes du Purgatoire n'auront plus dès lord à s't'lonner de l'ombre projetée par le corps du poêle, autrement dit par l'enveloppe calbolique dont 11 s'est revêtu.
14. Personne ne pouvait mieux guider le poète dans la voie do Tinitialion que l'un des plus illustres adeptes de la secte albigeoise. Celui-là ne croyait guère h l'cfticacité des prières en faveur des âmes du Purgatoire, car 11 n'a eu garde de se joindre aux autres pour veuir en demander.
15. Est-ce bien là l'air et l'attitude d'un pécheur désireux d'expier les fautes qui le retiennent dans un
lieu d'exil? Non, sans doute, mats aussi 11 s'agit d'une âme lombarde, r'est-à-dire d'un membre de cette éalise cathare, si fortement organisée en Lombardle (p. 10 et 13 des lléréL, et Enfer, ch. i, noie 20), en communauté de doctrines et de tendances avec les Albigeois de la Provence et du Languedoc. Rien de plus convenable dès lors que de le représenter aussi flrr et dédaigneux dans le Purgatoire que Farlnata dans l'Enfer.
1 G. Tant de majesté, de puissance et de grandeur dans un simple troubadour ne seraient-ils pas en droit d'étonner, s'il ne fallait les rapporter qu'à son mérite poétique.' Oanle, toujours sobre de louanges, avait donc un motif particulier pour tenir en haute osllnie celui qu'il nous peint sous des traits si imposants.
S'il le représente inactif et silencieux, c'est pour mieux mettre en relief son activité, son énergie et son éloquence passées.
Virgile s'approcha , rf^clamant la faveur D'être instruit, pour monter, du chemin le meilleur. Il n'obtint pourtant pas réponse à sa prière ; Mais, de notre pays, de nous l'ombre s'enqpit; De ce cpie nous étions *'. Et quand le maître eut dit : Mantoue.,.. , en se levant soudain , cette ombre altière S'écria , l'œil brillant de joie : —0 Mantouan " ! Moi je suis Sordello , fils de la même terre ; Et tous d'eux s'embrassaient, du Ciel en se louant^' .
Misérable Italie, en proie à l'esclavage. Asile de douleur, navire abandonné, Et sans pilote errant sous les coups de l'orage, Non plus comme jadis , reine au front couronné Mais lupanar infect , à tout vice adonné ".
t7. Délia vita, de notre vie, ou plutôt de ce qui la constitue aux yeux de Dante, la croyance.
J8. C'est-à-dire, ft Lombard, ô frère qui partages ma haine contre l'Église romaine , notre ennemie commune, et mon amour pour la vergine cruda, cette flile austère du TIréalas louloiisaln !
19. Sordello élait-il un poêle à comparer à Virgile ? Non, certes, et Dante lui-mémo ne le pensait pas.
Pourquoi donc cet élan de Joie qui les réunit dans un tendre embrassement, avant même de connaître réciproquement leur nom? C'est qu'ils symbolisent Torlglnc commune de la langue des mystères dont nous allons voir se succéder les organes les plus éloquents, tant Italiens que provençaux, dans ce .
purgatoire anti-catholique, vestibule de la nouvelle Jérusalem sectaire. Né dans un château du Mantouan, lorsque la poésie italienne n'existait pas encore, Sordel chanta Famour,c'est-fk-direla folantlcatho- Jlqne des Albigeois, dans la langue des troobadours, parmi lesquels il
se rendit célèbre. L'obscurité de ses poésies en Indique le caractère, en expliquant pourquoi Dante le tenait en si haute estime. Grand coureur d'aventures galantes , mais Taisant servir la galanterie à la politique, il avait enlevé la femme du comte de Sr.int- Boni face , sccur d'Ezzelin de Romano, nommée Conizza, que nous retrouverons en Paradis pour SCS mérites, c'est-à-dire pour sa dévotion à la religion de l'Amour.
C'est aussi à ce titre que Sordello figure dans le Purgatoire, au nombre des premiers Initiateurs du poêle gibelin, qui n'a garde de parler des Albigeois, mais qui exalte tout ce qui se rattache à eux. «Après do longs et inutiles efforts pour assurer l'indépendance de l'Italie, dit M. Ph.
Chastes [Études sur Dante) , après une vie active remplie d'inutiles sacrifices, Sordillo mourut navré de.
désespoir.» Voyes sur ce personnage Roiandino, Cronica, Muratnii, Vlll, p. 173. Platina, ibid., XX, p. G'.'O, et Creseimbeni.
20. Pourquoi l'Italie esl-elie esclave, «crco? Parce qu'elle subit la
LE PUBGàTOIRE.
Cette Ame génërease ainsi soudain Ait prèle,
Rien qu'à ce nom bî doux de son pays natal,
A son concitoyen à foire accacil et fête ;
Et les enfants ** entre eux , dans un transport fatal ,
Ne sauraient vivre un jour sans haines et sans guerre.
Ceux qu'un même fossé, qu'un même mur enserre.
Vont se rongeant l'un l'autre et se mettant à mal".
Regarde, malheureuse, autour de tes rivages;
Regarde dans ton sein , et dis en quels parages
Tes flis vivent en paix '*. En quoi t'a profité
Que par Justinien ton frein fût rajusté ,
Quand depuis si longtemps la selle reste vide ^* ?
Ah ! ta honte s'accrott de son œuvre splendide '^
dominaUon pontificale. Pourquoi les maui qui Taccablent? Parea qu'Ole ett mal gouvernée par le chaC de l'Ëgllae, ci que Ttopereur, aoD pilote légitime, n'est paa au U* mon. Pourquoi enfin est-elle un Heu de prusUtution? C'est qu'elle est soumise à la louve, A Séralrami8,à Bli^, à Tbaïs, en un mot A la prostituée qui a usurpé sa couronne et ses provinces. U n'est pas un lialien qui ne sache ees vers par cœur, pourquoi fout-il que si peu en eomprennent U véritable portée?
St. nanle dit, tes fivants, liriri luot, c'eat-à-dlre ceux-là même qnl sont les ennemis de )a Mort, En effet, les divisions Intestines du parti de l'opposition Msaient , comme toujours, sa faiblesse, et c'est ce que le poète gibelin déplorait par-dessus tout.
22. Voyez THistoire des républiques italiennes de Sismondi ; bien qu'il y ait tant d'erreurs à y relever sous le rapport de la critique.
23. Il y avait lutte non-seulement entre les Guelfes et les Gibelins, les premiers généralement démocrates.
et les seconds monarcbistes , ou du moins aristocrates, mais eneore entre les Guelfes sectaires ou do moins réformistes , et les Guelfes orthodoies ; comme aussi entre les Gibelins orthodoxes et les Gibelins hérétiques. Toutes nuances «pie l'histoire ne s'est pas occupée jusqu'ici de mettre en relief. A tontes ces causes de division , il faut ajou ter les rivalités d'intérêt et d'ambition. Or, dans l'opinion de Uante, la monarchie impériale ponmil seule donner au monde , et snitsnl à l'Italie, la paix et la liberté.
24. Tu as dans le droit 'romain vu admirable monument de la sagesse impériale et tu te laisses bonlensptment régir par le droit canon. Ta n'as un empereur que de nom, ci aon trône reste vide dans Rome, oè il devrait siéger, pour réduire le pape à la condition de vassal et prodamcr le règne de la loi fondé sur la raison et la justii-e.
25. Ton asservissement est d'à»* tant plus honteux que tu as soss les yeux, dans le eorput juris, une lé* gislation bien supérieure à celle qui te régit.
tfikWT T1.
Vous, gens qui devriez au Ciel loi seul songer ", Sans empêcher César au trône de siéger, Si vous entendies bien la parole divine , Voyez comme s*est faite ombrageuse et mutine La bête que n*a pas corrigé l'éperon , Depuis que le domaine a changé de patron *'. 0 toi, germain Albert, qui l'as abandonnée, La laissant devenir indomptable^ obstinée,
26. Vous chefs de rÉgliMinttituée par celui qui proclama que son règne n'est pas de ce monde.
27. 11 n'est posslblA de traduire que par un équivalent, pot che ponesti mano alla predella. Benvenuto , ButI , Landino, Vellutello, ont beau nous dire que predella signiûe bridon, frein, et Tûssonl, rexlrémité tupërleure du mon, pas un ne sau rait appuyer son inlerprétalion d'un exemple écrit antérieurement à la Comédie; puis s'il u'y a personne en selle , comment faire usage du bridon ou du mors? Ne vient-il pas d'ailleurs d'être dit que les lots sont le frein de cette cavale indomptée ? et Marco dira : Le leggi son, ma chipon mano ad esse. Or, vouloir après cela que predella signifie bride ou frein, n'est-ce pas prétendre faire dire à Dante : Vols comme cette cavale est 4eTenue vicieuse , faute de quelqu'un pour lui tenir ia bride, depuis que vous avez mis la main à la bride, poiehe ponesti mano alla predella? Dante est plus logicien et meilleur grammairien que cela. Il a dérivé predella de prœdium , domaine, comme le dit fort bien VOttimo. (Mais quoi il n'est pas en philologie de la force de M. L. Delatre), et aussi de preda , proie , butin , en les modifiant ironiquement par un diminutif. Mali predella (toy. le Dict. d'Âlberti], signifiant aussi une chaise percée , ce que personne ne
s'est encore avisé de remarquer, il en résulte qu'il s'est arrangé pour donner à sa pensée un douI>le sens également satirique; d'après l'un, les pontifes ont mis la main sur le chëtif butin qui se compose du domaine de saint Pierre; d'après l'autre, ils ont usurpé le trône, qui pour eux n'est qu'une chaise percée. On sait en effet qu'après son élection le pape était placé sur un siège de ce genre, en marbre blanc, sous le portique de Saint -Jean-de-Latran, et que le dernier cardinal-diacre , au moment où 11 venait de mettre la main à la predella s'écriait à haute voix: Mas nohis dominus est, (Foy.
PiaUna, Vie de Jean VI If; Stella, an. 8&2; Philippe de Bergame, suppl. lib. IX, an 858 ; Chalcondvie, De rehus Turc, lib. VI, etc.) Cette cérémonie était encore en usage dans le xiv*, le xv* et lexvr siècle, pui^u'elle fut observée lors de l'intronisation des papes Urbain VI et Alexandre VI. {Voy. Luc d'AchcrI, t. IV; Misceil., Ep., p. 306, elGorio, Hùt. de Milan, fol. R. IV ; la relation de l'Intronisation de Léon X, par Paris Cassio , maître des cérémonies de ce pontlte, et le Cerimoniale romano , rédigé par ordre du pape Grégo!re X ; Cologne, 1667.) Le poète a donc voulu évidemment, dans celte antithèse satirique, opposer la selle impériale au fauteuil rituel des pontifes romains.
LE PURGATOIRE
Alors que tu devais l'élancer sur l'arçon. Puisse atteindre ton sang la colère céleste D'une juste vengeance , à tous si manifeste Qu'elle fasse tretpbler d'effroi ton successeur *' ! * Car et ton père et toi , tous les deux vous permîtes. Par soif cupide ailleurs d'étendre vos limites , De l'Empire que fût le jardin dévasté.
Viens voir, homme qui n'eus ni cœur ni volonté, Monleccbi , Gapulets , déplorant leur ruine , Filippescbi déchus , et Monaldi que mine Incessamment la peur "• Viens voir, prince cmel , Ta noblesse opprimée et réparer ses pertes , Rassurer Santafior aux campagnes désertes '*. Viens voir ta Rome, Albert, veuve et les yeux en pleurs, Qui nuit et jour t'appelle, en proie à ses douleurs, S'écriant : « Mon César, dans ma détresse amère , «Pourquoi me délaisser " ?» Viens voir, de frère k frèi-e.
28. Lorsque le héros de Dante, Henri VII, successeur d'Albert d'Autriche, passa en Italie pour la cérémonie de sou couronnement , il y avait soixante ans qu'un empereur n'était venu y faire rcconnailre son autorité ; Albert et son père, Rodolphe de Habsbourg , ayant été tous deux trop préoccupés de leurs intérêts en Allemagne pour songer à passer les monts.
Familles gibelines de Vérone, de Crémone et d'OrvIelo
30. Les comtes de Santa-Fiore, dans le voisinage de Sienne, tenaient pour l'Empire, et, après la défaite de Coniadln, en 1270, ils donnèrent asile aux exilés sicnnois dans leur château de Roccastradu. Il on résulta que les Florentins faisaient de fréquentes incursions sur leurs terres» volrc même les Guelfes de
Sienne, qui s'emparèrent de plusieurs de leurs châteaux, en 1209, et portèrent le ravage sur leurs domaines. Voy. Cron, Sanese , Muratori, XV, 36.
31. Pourquoi ne pas venir m'arracher à la domination du pontife, cause de tous mes maux; A cette monarchie sacerdotale du Vieux de la montagne , d'où dérivent toutes les misères de la terre ? Roma tedova, sola, nous reporte à la lettre commençant par ces mots : C^uomodo sedet sola civitas? facta eit quasi vidua domina gentium (Vit. N. n) ; lettre adressée par Dante aux cardinaux Italiens, s'intitulanl principes terrœ, et qu'on a prise pour un billet de faire part annonçant la mort de daine Béatrice, munie des sacrements de l'église, aux gros bourgeois do Florence, i>rtNctpes iencr.
CHANT Vi. $45
Combien Ton montre ici Tun pour Fautre d'onrour". Que, si tu n'as pitié de nous , te couvre un jour De honte ton renom sur ce sol de misère ! Eh quoi ? faut-il le dire , ô Seigneur des "Seigneurs ! Toi qui mourus pour nous crucifié sur terre , Tes yeux justes et bons sont-ils tournés ailleurs? Ou serait-ce plutôt que, dans ta Providence, Dont nul regard ne peut sonder Tabîme immense , Tu prépares pour nous quelque bonheur futur A notre cécité qui reste encor obscur " ? Car de tyrans partout est pleine Tltalie, Et le dernier manant à qui prend fantaisie D'être chef de parti , se pose en Marcellus ". Cette digression ne saurait que te plaire, Ma Florence ; elle t'est de tout point étrangère , Grâce à ton digne peuple, habile on ne peut phis A discourir longtemps lorsqu'il faut qu'il agisse. Beaucoup, sans doute , ailleurs , au cœur ont la justice ; Mais, à lancer ses traits, plus d'un se montre lent, Dans la peur de jouer de l'arc en imprudent : Au bord des lèvres, lui, l'a ton peuple et s'en pique". Plus d'un, ailleurs, refuse une charge publique; Ton peuple, au premier mot, sans se faire prier. Répond : « Je subirai le fardeau tout entier".»
32. 'Sous la loi de celui qui a dit : L'influence qu'il avait exercée parmi
Aimez-Yous les uns les autres, et les siens, en opposilion à cjille de
dont le vicaire ici-bas ne se com- Pante, lui vaut d'être traité de ma-
plait qu'à alllscr des haines fratri- nanl se donnant des airs d'opposi-
eides. lion républicaine à l'Empire, comme
a3. Prépares-ta en secret le triom- ce B. Claudius Marcellus, qui se dé-
phe de notre église pour l'indemnl- clara contre 'César et que Cicéron
ser des mau\ qu'elle a souiïerls ? couvrit de son patronage.
34. Allusion à Vierl des Cerclii, 35. Toute celte mclaphore roule
chef de la faction des Blancs, appe- sur la ressemblance existant entre
lée aiissi le parti sauvage , parce la forme de la bouche et celle d'un
que k>s Cerchi étaient originaires arc
(l'Acou, pays montagneux et boisé. 3C. Allusion h l'avidité avec la-
LE FURGATOIRE.
Avec raison tu peux , cerle , être heureuse et flère ,
Riche , en p&ix , déployant un jugement parfait.
Me trorapé-je? L'on peut eh juger h Teffet
Lacëdémone, Athène, ob fleurirent naguère
Les civiques vertus , et dont les justes lois,
Pour le bonheur commun , de tous réglaient les droits.
N'étaient qu'aux éléments près de toi , qui sais faire
Tes décrets d'un si fin tissu, que ne vont pas
A la moitié de juin ceux qu'en mai tu filas.
Que (le fois changeas-tu, sans qu'en arrière j'aie
A remonter bien loin , charges , lois, us, monnaie.
Mis-tu dans tes conseils de nouveaux citoyens ?
Si tu n'es pas aveugle et si tu te souviens ,
Tu te reconnaîtras au malade semblable.
Qui ne peut sur son lit , pour goûter le repos.
D'un ni d'autre côté trouver place tenable,
Et, s'y tournant sans un , cherche à tromper ses maux *\
quelle chacun se Jetait sur les fonctions publiques, non moins courues à Florence que chei nous, sous tous les régimes, par les mêmes dévouements, avec les mêmes serments et la même fldéiité, quel que fût le parti vainqueur.
37. Cette sortie Ironique contre Florence, où les prolétaires et la bourgeoisie, sans cosse en lutte,- •menaient des révolutions continuelles, qu'on appelait eose nuwe ou norità, suivies de remaniements sans fin de la constitution municipale, n'a pas besoin de commentaire pour quiconque a quelque idée de ce qui se passait âans les républiques italiennes du moyen Age.
Ceux pour qui c'est de l'histoire trop ancienne n'ont qu'à se rappeler ce qui se passe chez nous depuis soixante ans. Il y avait seulement, dans ce temps-là, un peu plus de
croyances religieuses et les convictions politiques étaient généralement plus tenaces.
Voici un aperçu chronologique des révolutionsde Ploreneedans lecouri; d'un siècle, c'rtt-à-dire A'partbr de cette année I2i3, qui vit naître les deux partis Guelfe et Gibelin :
1248. Expulsion des Guelfes sous Frédmc II.
1350. Retour des Guelfes: l^abliftscmenl de la première organisation municipale, dite Popolo rffchiOf composée de 12 anciens, à raison de deux par chacune des sections de la ville , dites sesîiertt d'un capitaine du peuple et d'un podestat.
12&8. Expulsion des Gibelins.
12G0. Retour des Gibelins et banlsscment des Guelfes, après la déroute de Montaperti.
I2<>C. Institution des douie arts
et mélicrs, arti , h l'instigotlon de Guido Xovello.
13G7. Retour dos Guelfes, cxpulston des Gibelins.
1!2G8. Nouvelle constitution établissant trois conseils, un de 12 membres, dltsBuonuomtnt, un de 80, dit Credenxa, et une assemblée gépérde, dans laquelle trente bourgeois de chacun des sestiers se réunissaient aux membres des deux conseils.
1280. Retour des Gibelins, H bonshommes, dont 8 Guelfes et G GI« belins.
12S2. Troisième constitution. Établissement de la Seigneurie, eom* posée de 3, G et ensuite 8 prieurs.
1 201 . Organisation de Glano de la Relia, dite Ordinamenti délia Giusthia. Création du Gonfalonnier de justice.
1203. Chute et bannissement de Ginno de la Relia.
1300. Factions blanche et notre.
1301 . Expulsion des Noirs, Charles de Valois les fait rentrer dans Florence.
1302. Rannlssement des Blancs, 1304. Gonfalonniers des compa*
gnles du peuple, Gonfalonnier de Justice et capitaine do peuple avec un exécuteur.
1307. Ranntesemcnt et mort de Corso DoD4tl.
D'un élan tout joyeux, quand leur accueil courtois Se fut réitéré par trois et quatre fois \ Sordello quelque peu se retire en arrière : — Qui , dit-il , étes-Yous ? Exaucez ma prière. —
De ces hauts lieux avant que fissent le trajet Les Âmes y de monter dignes vers un Dieu juste , Purent ensevelis mes restes par Auguste *. Je suis Viif ile, et n*ai pour nul grave méfait Perdu le Ciel , sinon, faute de la connaître, Que je n'eus pas la foi \ — N'en dit pas plus mon maître.
Tel celui qui, voyant apparaître à ses yeux, Lorsque moins il y pense, un objet merveilleux, Doute et croit, incertain , disant : a Ge ne peut être ; » Puis «la chose est pourtant;» tel, d'abord étonné,
I. « Sept fois, dit rAnonyme, nombre d*un grand effet. > C'est pourquoi sans doute le poêle , qui « orne ton tiyle à Vaide de Variihmétique, » ajoute-t-ii, a soin de le signaler au début du chant septième. Le C4>minentateur, qui avait vécu dans l'intimité du poêle, ne fait pas connaître en quoi consistait la grande vertu du nombre sept. A défaut de Pythagoriciens pour nous en instruire, nous ne voyons que les francs-maçons qui puissent nous éclairer à cet égard; car les deux épltbètea oneste et liete Indiquent
assez que la gaie science n'est pas étrangère à l'élan sympathique drs deux Lombards.
3. Je naquis et mourus avant la venue du Christ, et par suite bien avant que l' Église eût adopté la doctrine du Purgatoire.
3. Nous verrons plus tard Dante protester & sa manière, dans le Paradis, contre la damnation à laquelle TÉglIse voue les païens qui, morts avant la venue du Réderopto.ur, ji'ont pu être éclairés des lumières de la foi.
CHANT Vil.
Se montra Sordello, puis, le front incliné,
II revint humblement, comme, en signe d'hommage,
Le fait Tinférieur, pour étreindre le sage *.
0 gloire des Latins, dit-îl, qui leur appris Ce qu'avait de puissance en lui notre langage ', Toi, l'orgueil éternel des lieux où je naquis, Qui me vaut de te voir cette faveur insigne ? Apprends-moi, de t'ouïr pour peu que je sois digne, Si tu viens de l'Enfer ou d'un autre séjour.
Et Virgile reprit : — Du douloureux domaine Ici je suis venu , parcourant tour à tour Tous ses cercles divers. De la céleste cour Une Vertu me vint évoquer et me mène.
Non pas pour avoir fait, mais comme j'aurais dû Faute d'avoir agi, pour jamais j'ai perdu Ce soleil vers lequel tout ton désir t'entraîne •, Et qui tardivement , hélas ! me fut connu.
A, Genou en Icrrc. Il a d*nbord embrassé Virgile comme compa- Iriote çt comme frère en inilialion; il lui rend maintenant lioniraagc comme à la plus haute expression du langage allëgoriquo des anciens mystères.
ô. Les œuvres de Virgile sont en latin, cclies de Sordello en provençal; ce dernier, comme tous les chantres d'amour, n'aurait eu garde de composer dans la langue des doctes, tandis qu'il y avait lout avantage pour lui à cmi>]oyer la langue vulgaire, dont les universités et l'inquisition ne prenaient guère souci, témoin tant de compositions anti-religieuses que nous a léguées le moyen .^gc. Puis il avait , pour ne pas écrire en intin, les mêmes motifoquc Dantea longuemcnl exposés dans son Convilo. ( roy. les huit dernii rs chap du II* tratlc, ou hur
analyse dans les Révël) Sordello n'avalt-il pas les mêmes raisons que lui pour avoir à sa disposition deux ou trois casaques de rechange, due o treguarnaccheindosso? Le langage commun aux deux poètes, celui que Sordello appelle lingiM nostra, est donc ce langage des initiés que les trouiiadoursappelaicnldu^etcarjes Ita liens coperfo, orna (o,one5(o, voire même latino, et dont la symbolique était la ntéiiie, en Italie, en France, en Espagne, en Angleterre et aux bords du Rhin ; langage puissant en effet dans des mains habiles.
0. Pour n'avoir pas cru au Messie à venir, je suis privé de voir celui qui a fondé le christianisme, cette religion d'Amour et de liberté dont il est le soleil resplendissant, astre de régénération que tu brûles de con* templcr dans tout l'éclat do son • triomphe.
il est un lieu, là-bas, qui n'a point de aupplices» Mais qui d'une ombre terne est seulement voilé. Où, sans pleurs ni sanglots^ le r^et exhalé Ne fait que soupirer, loin des saintes délices. Là je réside avec des êtres innocents , Qu'avant d'avoir purgé la faute originelle , A de ses dents de fer mordu la mort cruelle \ J'y suis avec ceux-là qui, de vices exempts,. Des trois saintes vertus sont restés ignorants, Quoiqu'aux autres voués et ^acliant avec zèlo Toutes les pratiquer, dans leur route mortelle *. Mais toi , si tu le sais et le peux , apprends-nous Du Purgatoire au juste où se trouve l'entrée % Pour que plus promptement à sa porte sacrée Nous soyons arrivés, — Ceux qui sont ici tous, Répliqua-t-il, n'ont point de demeure prescrite. A l'entour, au-dessus, ne m'est point interdite La faculté d'aller : si donc il t'est à gré, Autant qu'il est en moi je t'accompagnerai. Mais vois comme déjà le jour qui fuit décline. De nuit nul dans ces lieux en avant ne chemine '^ De vous choisir un gîte il faut donc prendre soin *^ Des ftmes sur la droite, à l'écart, sont peu loin. Vers elles, s'il te plaît, nous irons et, peut-être,
7. Nous avons vu ce que sont ces pour être voilée, n'en apparaît pas limbes, dans lesquclies la cruauté moins sous les précautions dont elle de l'Église catholique relègue les s'entoure.
enfants, innocents que n'a pas puri- 9. Ils n'ont fait jusqu'ici qae par-
fiés l'eau du baptême, et qui, en courir les abords du Purgatoire,
conséquence, sont dai denti delta 10. Il fuut renoncer à tout pro-
Morte morsi, grès tant que régnent les ténèbres
Avec tous les sages et les héros du catholicisme romain
do l'antiquité, malheureux qui, ne il. Le seul refuge contre lin-
connalssantpas les trois vertus théo- fluence sacerdotale, c'est la puls-
logalcs, se bornèrent à pratiquer sancc monarchique , aussi Sorddlo
toutes celles qui font la gloire et le va-t-ll conduire Virgile et Dante au
bonheur de l'humanité. L'Ironie , milieu de rois et d'empereurs.
Que tu te sentiras joyeux de les conaatire*
Gomment donc, s'écria le mailre, qui voudrait Gravir ce mont, la nuit, serait-il de le faire Empêché par quelqu'un ou s'il ne le pourrait?
Et le bon Sordello ^S du doigt rayant la terre» Reprit : — Vois , du soleil lorsqu'à fui la lumière , Tu n'y franchirais pas ce trait*'; quoique vraiment On n'éprouve à monter nul autre empêchement Que la nuit ténébreuse. Alors sans résistance Gëde la volonté qu'entrave l'impuissance *S Mais on pourrait descendre et plus bas retourner, Tant que sous l'horizon la lumière est murée".
Gomme surpris alors d'une chose ignorée Mon maître répartit : — Veuille donc nous mener Où tu disais qu'on peut se plaire à séjourner ". —-
Nous n'avions parcouru qu'un assez court espace» Lorsque je m'aperçus que le mont dans sa masse Laissait une échancrure, ainsi que dans nos monts Se découpe le sol pour former les vallons.
Oii vous voyez sur soi que la côte s'aflfaîsse, Dit l'ombre, à cet instant, nous nous arrêterons , En attendant au ciel que le jour reparaisse *'.
12. Bon pour noble, digne, grand. manllé que le progréa en arrière. Sordello n'est tout cela qu'en sa qua- Qu'on nous donne une explication lité de poète albigeois, aussi sa ré- raisonnable, en harmonie avec le ponse est-cUe conçue dans Tesprit dogme catholique, de cette singnsectaire. Hère impossibilité de locomotion en
13. Quand ia raison, cette lumière avant, attribuée par le poêle aux de l'esprit humain, a disparu, lais- Ames du Purgatoire. Il ne l'a certes sant notre esprit dans les ténèbres, trouvée ni dans saint Thomas, ni dopo 'Isolpartito. dans saint Bonaventure.
14. Sous Hnfluence de la domi- 16. Avec les rois et les empcnation catholique, le découragement reurs. Quant aux papes, il est bien 8'cmpare des esprits réduits à Tim- entendu qu'on ne saurait s'attendre puissance. à trouver en leur compagnie [ilos de
15. Les ténèbres de l'ignorance calme et de bonheur que dans l'Enrépandues par l'Égiise romaine, dont for lui-même.
rhorixon refoule la lumière et la 17. Be même que la monarchie
tient captive, ne pcrmcUent à l'hu- n'occupe qu'une petite place sur le
LE PURGATOIRE
Entre notre montée et Tesplanade en haat , Un oblique sentier, qui sur le roc serpente, Au flanc de ce vallon nous conduisit bientôt Où plus qu'à mi-chemin s'en vient mourir la pente **. La pourpre, la céruse et For et l'argent pur, Le bois brillant de l'Inde et le plus On azur Et rémeraude, alors qu'elle est fraîche rompue , Tous, pour le vif éclat, pour la riche couleur, Par les fleurs, les gazons qui, là, charmaient la vue, Seraient laissés bien loin, comme cède vaincue Une valeur chétive à plus haute valeur. N'avait pas seulement à plaisir la Nature Là nuancé partout l'émail de mille fleurs, D'un mélange inouï de suaves senteurs Elle y parfumait l'air". Je vis sur la verdure Des âmes, entonnant le Salve Regina *•, Que le pli du vallon nous cachait jusque-là.
Avant que les derniers rayons cessent de luire ,
sol catholique, où l'Église a usurpé la domination, elle n'occupe qu'un étroit vallon dans la montagne de pierre, qui s'est quelque peu retirée sur elle-même, face di se grembo, pour lui laisser cet étroit espace.
Mais quelque resserré que soit son domaine , elle ofTre encore un asile aux amis de la lumière en attendant des temps meilleurs.
18. Ce n'est qu'en louvoyant et par des moyens obliques qu'il est possible d'arriver à relever l'autorité impériale de l'état d'Impuissance où elle est réduite.
19. Comment ne pas voir dans cet Kden allégorique l'Age d'or que la monarchie devait faire renaître sur la terre ? N'est-ce pas là un pied-î\terre bien confortable pour un lieu d'txpiation, et sa décoration ne semble-t-ellc pas jurer h côte de celle des autres girons ? Mais aussi
la Nature, celte provldenec de l'alblgéismc, y pourvoyait incognito, jugez-cn vous-mêmes : Natura rt facea un incognito indislinlo. La Na|;jre fait tout bien ; dès que vous la voytz apparaître, soyez assuré qu'elle opérera des merveilles.
?0. II est bien entendu que la reine du ciel sectaire est Vê^^Wsc gnostiquc-manicbéenne, que les Albigeois désignaient aussi sous le nom de Marie. C'est à elle que ces esprits monarchiques sont censés dire : . « Nous t'Invoquons comme notre douce espérance dans celte vallée de Inrmes; Implore pour nous le Seigneur et délivre-nous de la mort. • On sait ce que signifie cette mort. Ce n'est pas, à coup sûr, la mort naturelle, qui n'a rien à faire dans le Purgatoire calhollquc.Toutes les bonnes prières du pocmc sont de ce genre.
CHANT Vil.
Nous dit le Mantouaii , qui daignait nous conduire ,
De ces âmes veuUlez différer d'approcher,
Vous observerez mieux ici , de ce rocher,
Leurs actes et leurs traits que si, dans la vallée,
Vous étiez introduits au sein de rassemblée.
Celui qui s'offre assis le plus haut et parait,
A son air soucieux, éprouver le regret
D'avoir trop négligé ce qu'il aurait dû faire.
Dont la bouche est parmi ces chants seule h se tairer-S
Fut l'empereur Rodolphe". Il aurait pu guérir
Les maux de l'Italie; aujourd'hui qu'elle est morte.
D'autres tardivement voudront la secourir ".
Celui qui l'entretient et, ce semble, l'exhorte,
(iouverna le pays où naît l'onde que porte
La Moldave dans l'Ëlbe et l'Elbe dans la mer.
(iénéreux et vaillant il eut nom Oltoker ",
Et se montra meilleur dès sa plus tendre enfance
Que son fils Venceslas, qui, le menton barbu,
Vit dans l'oisiveté , de luxure repu ".
Cet autre, au petit nez, qui semble en conférence
Avec celui dont l'air bon, doux le souris ,
En mourant fugitif ternit l'éclat des lis ".
21. (^ommc empereur il préside en silence cette assemblée de rois , et ne doit faire entendre sa voix que pour rétablir entre eux Taccord et riiarmonie. Voy. de Monarchia.
22. Rodolphe de Habsbourg, fondateur de la maison d'Autriche.
23. Comme 11 est arrive i Henri do Luxembourg, dont ce poème .est la gloriflcalion par la muse de l'hérésie, désolé de ne pouvoir arracher r Italie des bras.de la Mort.
24- Gendre de l'empereur Rodolphe. H réunit à son royaume de Bohème la Styrie et riilyrie.
Venceslas IV, dit le Vieux
dont i£nea8 Sllvius fait presque un saint; à raison sans doute de l'abnégation avec laquelle 11 laissa tomber, h la voix de Boniface Vlll , les deux couronnes de Hongrie et de Pologne, qui lui étaient ofTertes.
Mais ce qui était un mérite aux yeux de Pic II, constituait aux yeux de Dante une honteuse lâcheté. Ajoutez à cela qu'il avait beaucoup contribue à réiection d'Albert d'Autriche.
26. Phillppe-Ie-Hardi.mort A Perpignan, après une campagne désastreuse contre Pierre 111 d'Aragon.
Dante ne pouvait que lui garder rancune pour avoir cédé le comtat
LE |>URiiATOIRE.
Voyez comme U se bat le sein par pënitooce. Regardez l'autre encor, soupirant près de lui, Qui de sa main a fait à sa joue un appui. Pour fllset gendre ils ont le fléau de la France; Ils savent que ses jours coulent souillés, honteux \ De là naît le chagrin qui les ronge tous deux ". Le personnage au corps si m^bru, dont s'accorde Le chant avec celui de cette ombre au grand nez ", De toutes les vertus, dont il tressa la corde, Marcha ceignant ses reins, durant ses jours bornés , Et si le jeune prince assis plus en arrière Eût régné plus longtemps après son noble père ", Ses mérites chez lui seraient passés entiers.
On n'en peut dire autant de ses deux héritiers : Jacques et Frédéric en royal apanage Reçurent ses États *^\ mais ce que l'héritage
VenaiBsln au Saint-Siège cl guerroyé contre les Aragonals qui , Jusqu'au dernier moment, avaient défendu Toulouse et les Albigeois.
27. Jeanne, fllle de Henri, surnomme le Gros , roi de Navarre et comte de Champagne , mis ici en scène par le pointe, en compagnie de Philippe-le-Hardi, avait épousé Phiilppe-le-BcI, à qui la destruction des Templiers vaut d'être appelé le mal pervers de la France, SI Henri est représenté comme ayant un nir de bonté, benigno aspetto, c'est qu'il avait pour frère ce Thlbaud, comte de Champagne, renommé parmi les troubadours et dès lors imbu de leurs doctrines hérétiques; quant à lui, II n'était rien moins que débonnaire. « Combien que la commune opinion soit que les hommes gras sont volontiers de douce et bénigne nature, si est co que celul-cl fut fort aspre. » Hist. de Navarre.
28. Pierre IIl d'Aragon, qui éialt d'une forte corpulence, et Charles I", roi d« PoulUfl et «Hiit^ de Provence, dont le ncs était d'i^ne grandeur remarquable, grande di persona, di feroM riguQfdo , di felorr uHvigno e con grande fuuo, dit de lui Villanl, VII, 1 .C'est à titre de moteur secret des Véprcs-Sicillennes et, par suite, de vengeur des Albigeois sur la maison de France, que le premier est exalté Ici aux dépens de Charles d'Anjou et de ses descendants , champions fldèlcs du Salnt- Siégc. C'est aussi certainement, comme gendre de Manfred.
20. Alfonse, fUs aîné de Pierre, son successeur au trAne d'Aragon, mort Jeune et sans enftints.
30. Jacques, fils puInédePierrelH, roi d'Aragon, après la mort d'Alfonse, et Frédéric, son frère, roi de Sicile.
Le premier avant épousé une fltlc de Charles 11 de Naples, céda à ce prlDCO set prétenUona lur la Sicile,
cha:^t VII.
Eut de plus précieux et, certes, de meilleur, Aucun des deux n'en est demeuré possesseur. Revivent rarement dans un môme lignage Les humaines vertus ; ainsi le veut Celui Qui les dispense, afin qu'on les demande * lui.
A ce prince au grand nez s'applique ma parole Non moins qu'à Pierre, 'au cliant duquel s'unit le sien"; Et la Provence aussi, la Pouille se désole". Comme de la semence au fruit ne revit rien , Bien plus que Béatrice et plus que Marguerite De son épowi Constance encor se félicite".
Ce roi, simple qu'il fut , laissa dans ses États Des rejetons meilleurs. Voyez-le, solitaire, Assis un peu plus loin , c'est Henri d'Angleterre".
double crime aux yeax de Dante.
Le second, monté à son tour au trône de Sicile, épousa de même une flile de Charles 11 , et renonça au titre de roi de Sicile pour prendre celui do roi de Trinacrie. Tous deux de plus se montrèrent dociles à l'In* flucnce du Saint-Siège, ce que le poète ne pouvait leur pardonner.
31. Celte idée de faire chauler h Tunisson les deux rivaux Pierre III et Charles d'Anjou , se rallache au
^système préconisé par Dante dans son traité de la Monarchie. Ils se trouvent h\ sous la présidence de Tcmpereur Rodolphe , dont le siego domine celui des autres rois, piû sied* altOf et dont la suprême autorité rétablit l'accord entre les ennemis les plus acharnés.
32. Parce que les hérillcrs de Charles d'Anjou n'ont pas moins dégénéré que ceux de Pierre III.
33. Conslancp, fille de Manfrcd, femme de Pierre d'Aragon, doit être plus fière de son époux que Béatrice de Provence , première femme de Charles d'Anjou, et que Margue-
rite de Bourgogne, qu'il épousa en secondes noces, [voy. son épitaphe dans l'Atlas de Le Sage) car, tout dégénérés que sont ses fils, ils sont encore bien au-dessus des princes de la maison d'Anjon, ces soutiens de la domination du Salnt-SIége en Italie. Nous avons signalé, dès 1842, l'erreur des commentateurs, faisant porter ce trait sur Marguerite de Provence, femme de saint Louis.
34. Si ce monarque n'est pas celui qui dut payer chèrement le meurtre de Thomas Becquet, ce que nous croyons. Il faudrait reconnaître en lui Henri 111, fils de Jean-Sans- Terrc, longtemps tyrannisé par le comte de Leicestcr, fils de Simon de Montfort, et rétabli dans la plénitude de son auloiité par la viclolre d'Evesham, gagnée par le prince Edouard, sur le fils du vainqueur des Albigeois. Dans tous les cas , le défaut de désignation fait fol de la la volonté de laisser subsister le doute; mais le secret motif des préférences et des ^mtipathies du poêle se rattache toujours, on peut
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L'autre, assis au milieu, dans le rang le plus bas, Et qui regarde en haut, est le marquis Guillaume , ' Pour qui le Montferral et le Canavesîn Pleurent, toujoui's en guerre avec l'Alexandrin, Dont brave leurs efforts la ville aux toits de chaume **.
en élrc cerlain, à la part prise par len uns ou les autres, «^ la lulte contre rÉglIsc el ses clininpions. Le prince Edmond, frère d'Edouard 1*"% successeur d'Henri 111, investi des propriétés et des honneurs de la famille des Montfort, fut la souche de la maisou de Lancastre.
35. Guillaume VI, dit le Grand, qui, après axoir été Tailié de Charles d'Anjou el lui avoir facilité In conquête du royaume de Naples, tourna ses armes contre lui, lorsque ce prince voulut asservir la Lombardle, et devint, en 1381, le chef d'une puissante ligue gibeline, comprenant Milan, Verceil, Novare, Tortone, Alexandrie, AsU, Gôme et Pavie.
Fait prisonnier pas les Alexandrins révoltés, Il fut mis dans une cage
de fer et mourut leur prisonnier en 1292, mnltiré les elforts fnitspar ses fils pour le délivrer. Théodore PaléoloRiie, son petit -fils, qui réfsna de 1306 à 1338, s'étant déclaré pour l'empereur Henri VII, fut reconnu par ce prince en qualité de marquis de Montferrat, au ]iréjudicc du roi de Naple^ et du marquis de Saluces.
Ainsi s'explique cette mention accordée à un personnage d'une Importance secondaire. Dante le fait siéger ou-dessous des télea couronnées , jnals il le montre les yeux levés, guardando insuto, c'est-àdire flxant ses regards sur l'empereur Rodolphe. Voy. MuratorI VIII, p. 1164. Jfemortaie Potestatum Regiensium, Id. ix. Cronieon Fat' même, p. 795, id. xi. Crontcoii Astense, p. 166.
CHANT VIJI.
C'était déjà Tinstant où da navigateur Le regret se réveille et s'attendrit le cœur , ^ Le jour qu'à ses amis éplorés, sur la rive, 11 dit un triste adieu ; l'instant où se ravive Du pèlerin rêveur l'amour et le chagrin, S'il entend une cloche au tintement lointain Sonner, pleurant le jour qui se meurt dans l'espace • ; Quand, de l'ouïe en moi laissant l'usage vain. J'observai, curieux, une âme de sa place Qui soudain se levant, réclamait de la main Qu'on voulût l'écouter. Dès qu'on l'eut exaucée, Les bras levés, la vue à l'Orient fixée, A Dieu, dans son extase, il semblait qu'elle dît : uRien ne m'occupe ailleurs et rien ne resplendit*.» Puis si dévotement, d'une douceur extrême,
I. Quel est ce pèlerin d'amour
est-ce le voyageur dont le cœur emporte une image chérie, est-ce le mis- Bionnaire de la religion d'Amour s'affligeant d'entendre la cloche catholique lui rappeler par ses tintemenla que Rome doinine sur le monde, où elle fait mourir les dernières lueurs de ce jour qui procède d'Orient en Occident? Ce sont là des questions dont la solution peut paraître difficile à qui s'opjniàtre à voir dans la
Comédie un poème orthodoxe.
2. D'altro non calme , Je ne me soucie de rien en dehors de cet Orient vers lequel se tournent mes regards et ma pensée , d'où dérive la véritable lumière. Que l'on veuille bien fuire attention à cette prédilection si souvent manifestée du poète pour rOrlent et au double sens artincieusemenl combiné dans a: vrrci où l'on ne sait si calme se rapporte à Dieu ou à l'Orient.
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Du Te luds ante I*hymne saint fut alors
Entonne par sa bouche , en si touchants accords,
Que i*en vins tout à fait h m'oublier moi-même \
Des autres les accents aussi doux et pieux
Se joignirent aux siens. Vers la sphère suprême
En chantant Thymne entier toutes levaient les yeux *.
Applique bien ici, toi qui lis cette page, Ton regard attentif. Ne saurait davantage Le voile être léger, transparent, à pouvoir Au travers, désormais, sans peine apercevoir *.
Cessa bientôt ses chants cette digne phalange , Et tous, le front levé, vers le ciel regardaient, Pâles, humbles, restant dans une attenté étrange *.
3. « Avant que la lumière s* éteigne, du l'hymne de saint Ambroise, nous te prions, souverain Créateur, de vellier sur nous et de nous gsirdtr ; éloigne de nous ics fantômes de la nuit et enchaîne notre ennemi pour que nos corps ne soient pas souillés. » La portée secrète de ces paroles est facile h saisir, lorsqu'on les rapproche de l'épisode qui va suivre. L'Église les chante après compiles, et Dante a voulu reporter l'esprit de ses lecteurs sur cet office du soir, où il est dit, entre autres choses : « Seigneur, (u fouleras aux pieds le lion et le dragon, ps. 90.
— Détends tes brebis des bâtes (éroces,-— Lumière des lumières, mets en fuite les ténèbre», ~ Éloigne un ennemi perfide , et di^oue ses noire artifiees, — Que Vennemi ne nous inflige pas de nouvel es blessures^ celui qui va rôdant comme un lion qui cherche une proie à dévorer. •
4. Dante ne nommé pas celui par qui il fait entonner le te lucis ante, mais ce ne peut guère être que l'empereur Rodolphe, qu'il a sufDsamment désigné coiunic le Vénérable
dans cette loge dont tous les frères portent la couronne au front.
ô. 11 y a donc dans ce passage quelque chose de mystérieux, d'allégorique quil y aurait eu péril pour ie poète à exprimer autrement. C'est ce sens myslrrieux que nous signalons en attendant qu'on veuille bien nous en proposer un autre, réunissant les mômes conditions de vraisemblance et se coordonnant aussi bien avec tout l'ensemble du poème.
Quand l'orthodoxie a-t-elie été obligée d'épaissir les voiles autour d'elle?
G. On a beau dire que ces Esprits ne prient pas «pour eux, mais bien pour ceux qui vivent sur la terre et que c'est \h ce que Dante a vontn exprimer en invitant ses lecteurs à redoubler d'attention ; nous m saurions admettre pareille explication, car alors il se donnerait à lul-méinc un démenti, en représentant ces Esprits pâles et tremblants i l'approche, prévue pat eux, de Satan, de rennemt; telle pouvait être, aseez souvent, au moyen âge, Tlmpresslon que produisait le pouvoir spi-
CMANT VIII.
Et Je tiB que d'en haut deux anges descendaient , Tenant chacun un glaive aux vives étincelles Dont la pointe manquait. Était leur vêtement D'un vert brillant et frais comme feuilles nouvelles, Et sur lui s'en venaient battre de vertes ailes » Qui derrière eux dans Tair s* agitaient mollement'. L'un'vint un peu plus haut que nous toucher la terre, L*autre alla se poster sur le versant contraire; Se trouvèrent ainsi les âmes entre eux deux. Je pouvais distinguer Je loin leurs blonds cheveux ; Mais se perdait ma vue en leur face, éblouie Comme une faculté que l'effort confondrait.
Ce couple, dit Sordel, vient du sein de Marie * , Pour garder ce vallon du serpent, rœil au guet ; Car bientôt paraîtra cet adversaire impie.. Et moi ne sachant pas quelle route il suivrait , A Tentour je portai mes yeux, Tâme transie, Et de peur me serrai contre l'épaule amie ^
rituel sur 1«8 princes temporels; mais si nous devons voir réellement le démon dans le serpent qui va paraître, il faudra nous expliquer cornnnent il peut avoir accès en pareil Heu. Nous ne sachons pas, quant h nous, que le dogme catholique admette la présence I mémo momentanée, de Satan dans les réglons du Purgatoire.
7. Ces deux anges Jumeaux viennent en T^ponse à la prière des rois frères menacés parle grand ennemi, pour leur apporter secours et protection contre lui.
8. C'est-à-dire du sein de TËglise sectaire, mère et fille du Christ Impérial, pour défendre le vallon de la monarchie contre les embi^ches du pouvoir spirituel.
9. La frayeur qu'inspire h Dante, comme h cette petite éadii^c de rol«,
présidée par un empereur, rennemi désigné par le nom de serpent, comme aussi la nécessité d'envoyer à leur aide deux anges du Ciel, ne peuvent être admis que comme une allégorie. Aussi le po^e a-t-il recommandé à son lecteur d'aiguiser son regard pour bien saisir la vérité. » Or, voici en qnot consiste la flcUon. La nuit de rignoranco va succéder à la lumière de la vérité , le pouvoir temporel va élre réduit à fléchir sous la domiDation spirituelle, l'école rationaliste obligée de suspendre ses travaux et de renoncer à tout progrès, aura besoin pour sa sûreté d'avoir recours à un langage h deux faces, combiné de telle sorte que les mêmes mots offi^enl des sens divers. Tels sont les deux anges venus du sein de Marie, du grand Orient de la serte; ils sont les
SdO
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^ Parmi ces grands Esprits maintenant descendons. Reprit le Mantouan, et nous leur parlerons; Ils verront avec joie ici votre présence**.—
Près d'eux je me trouvai, quand je n*eus fait, je pense, Que trois pas **. J'en vis un sur moi l'oeil attaché, A retrouver mes traits comme s'il eût cherché. £n ce moment, déjà l'air devenait plus sombre, Mais non pas telleinent encore que, dans l'ombre, A ses regards, aux miens n'eût à se révéler Ce qu'au premier abord la nuit semblait voiler ". 11 s'avança vers moi, vers lui je fis de même. Noble juge Nino, que fut ma joie extrême A te voir hors des rangs de ceux qui sont damnés*^ !
deux sens interDcii , moral et mys- Uque , couverts d'un mémo Têtement couleur d'espérance- Leur glaive flamboyant pour éclairer les uns et éblouir les autres, est sans pointe parre qu'il ne porte pas de coups droits et ne peut frapper que de côté, h l'aide de son double tranchant. Mais cette arme suffira pour protéger la secte contre ses adversaires. Il est bon de savoir que le glaive à deux tranchants est adopté avec la mémo signification dans lu franc-maçonnerie , car elle le fait sortir de la bouche d'une de ses figures symboliques. Or, Dante ne dit même pas que ses deux anges eussent les leurs à la main.
10. Les frères élant toujours accueillis à bras ouverts par les frères, et surtout lorsqu'ils ont fait leurs preuves de zèle.
1 1 . Le nombre des pas à faire dans chaque circonstance est déterminé dans tous les rituels maçonniques, cl lis procèdent gcnéruicmcnt par trois, sept, neuf, etc. Danle n'en ayant que trois h faire, Indique par- |à combien il était rapproché par
l'opinion et par la foi de ce conventicule princier.
12. Malgré l'obscurantisme catholique, les frères qui se rencontraient ne laissaient pas de se reconnaître à l'aide des signes mystérieux qu'ils échangeaient. Si telle n'était pas la signification de ces trois vers, à quoi bon de pareils détails?
A voir que tu étals des nôtres
et non plus du nombre des Guelfes endurcis dans leur orthodoxie, tra* rei , parmi les suivants de Rhéa. ' Nino Visconti, juge ou gouverneur de Ga Hure en Sardaigne , petit-tUs du comte Ugolln , avait été chef du parti guelfe dans Pise , dont il fut chassé on 1298. En le faisant figurer dans ce congrès monarchique, Dante nous donne la preuve que ses opinions s'étaient notablement modifiées , et qu'après avoir repoussé énergiquement, comme tant d'autres républicains , rinlervenlion d'uu empereur dans les affaires italiennes, tout en adoptant les doctrines sectaires, comme moyen d'arrêter les empiétements de la Papauté, il avait fini par se rallier aux Gibelins, dans
CHANT YIII.
Quand furent des deux parts tous les saluts donnés ^ Vinrent les questions : — Au pied de la montagne Que de si loin, dit-il, par cette mer on gagne, Depuis quand t'en vins-tu? — Je répondis soudain : — Par le séjour des pleurs j'arrivai ce matin, Et je jouis encor de la première vie, Bien que j'acquière l'autre en suivant ce chemin *^
A peine ma réponse eut frappé son ouïe Qu'il recula deux pas, Sordel aussi, tous deux Comme des gens surpris par un fait merveilleux *•. L'un tourna tout à coup vers Virgile sa face, Et l'autre " vers l'Esprit qui près de lui siégeait, En s'écriant : — Conrad, viens voir ce que permet Le Seigneur tout-puissant par sa divine grâce *'.
Puis à moi s'adressant : — Par ce qu'il est en toi De gratitude due à Celui qui nous cache Si bien sa voie à tous et son premier pourquoi Que vouloir les sonder est impossible tâche", Lorsque t'auront revu passer les grandes eaux ",
la pcnfléc que la liberté et le progrès étaient incompatibles avec la théocratie.
1 4. Les belles révérences que mentionne ici le poète, bel saîutare, sont les saluts et les signes rituels, autrement ce puérircérémonlal n'aurait certes pas trouvé place ici.
15. Je ne suis encore qu'un. néophyte entré dans la vie active, et je m'achemine à la vie roéditutive, cherchant h mériter mon initiation aux plus hauts grades.
IG. Tous deux étonnés que Guoire, tel qu'il s'était montré, il fût devenu Gibelin, en dépouillant complètement le vieii homme.
17. Vùn, Sordello; Vautre, Nino Vîsconti , qui avait vu Dante combattre avec lui, t Campaldlno, con-
tre Arezzo, dans les rangs des Guelfes florentins.
18. Conrad Malasplna, seigneur de la Lunigiane, aïeul de Moroello de Giovagallo et de Franceschino Malasplna, au foyer desquels Dante exilé trouva un asile hospitalier, avait épousé Constance, sœur de Manfred; c'est à ce titre qu'il figure ici. et aussi comme allié des Scaliger de Vérone ; xMboin de la Scala ayant épousé une Mainspina.
Admettra -t- on que ces mots
per quel singolar grado, qui signifient, tout à la fois, par cette gratitude singulière, et par ce grade unique, se trouvent emploies là sans Intention et par reffet du hasard ?
20. Lorsque lu rentreras dans le monde des profanés , après avoir passé pur toute la série des grades
S6t LE ^CH6AT0t1lE.
Dis à Jeanne , inft fille, ft moi ({tii pense encore , Pour moi qu'elle intercède où , sitôt qu'il implore, L'innocent exaucé trouve appui dans ses maux ". Je ne saurais compter sur le cœur de sa mère Depuis qu'aux voiles blancs, veuve, elle a dit adieu,* Les lui fera trop tôt regretter sa misère**. Par elle on peut juger d'amour combien le feu , Si l'œil et le toucher souvent ne le rallume , Dans un cœur féminin promptement se consume. La couleuvre qui rampe au champ du Milanais Ne lui rdserve pas si belle sépulture Que l'aurait fait le coq dans les monts de Galiure*'.
C'est ainsi qu'il parla, montrant, dans tous ses traits Empreint, ce zèle droit, exempt de tout excès, Qui dans l'ftme i^épand sa flamme calme et pure *\
D'un œil avide au Ciel pourtant je regardais , Où les étoiles vont d'un essor moins rapide **, De même que la roue en tournant au plus près De l'immobile essieu. — Mon fils , me dit mon guide , Qu'observes-tu là haut? — Et moi, lui répondant: — Ces trois feux dont l'éclat rend Ik le pôle ardent. —
11 reprit : — A celte heure, en bas les quaU*e étoiles, Devant toi , ce matin , qui rayonnaient sans voiles. Ont plongé : celles-ci dans le Ciel ont monté,
et ptpoouru toute une mer ée doc- \o.» Visconli avaient été chassés de
trine. Milan par les De la Torre.
31. Jeanne Visconti épousa Ri- 23. l^isVIscontl de Milan portaient
cliard de Cnmmino , seigneur de une couleuvre dan^ leurs armes :
Trévise, donl 11 sera fait menlion « une vouivre à Tissant de gneoles,»
plus tard. etceuxdePi8e,uncoqd'orcaciiamp
d*Azur
Î2. Béatrice d'Kste, nilo d'Obtezo,
mariée en secondes noces à Gsléas 24. l-c fanaUsme et les exeis de
.Visconli . nis de Mathieu, duc de *è*e étant, bien entendu, Tapanage
Milan, plue jeune qu'elle de cinq ^e ceux qui faisaient ia guerre & la
années. ( Cronic. Est. Mural. . XV, ««c^® albigeoise et lemplière.
Au moment où Dante écrivait, 2&. Vers le pôle
Pour redideodii^ au Heu par les autres quitté *•.— Tandis que me parlait le maître qui m'ëdaîre, Sordello Tattiranl : — Voilà notre adyeràaire , Lui dit-il , rindiquant du doigt à Son regard *'.
Au point où du vallon s^abaisse le rempart Paraissait un serpent, peut-être celui même Duquel Eve reçut Famer et fatal met, A nos premiers parents qui valut Tanathème'*. Parmi Fberbe et les fleurs le reptile glissait. Vers 'sa croupe souvent il retournait la tête La léchant doucement, comme fait une bête Soigneuse de lisser sa robe ". Je ne peux Dire, ne l'ayant vu, comment alors agirent
2C. N'en déplaise aux commentateurs» qui ont pris au sérieux c<« indications astronomiques, Dante s'occupait beaucoup plus de la terre que du ciel. S'il dit regarder d'un œil avide, con occhi ghiotli, vers Rome, centre du mouyement du globe, c'M afin de faire comprendre que là est la clef de la situation. En elTet, ceux qui avaient reconnu dans les quatre étoiles dont s'illuminait, le matin, la face de Caton, Dieu-Amour, les quatre Vertus politiques, source de la noblesse sectaire, ne pouvaient méconnaître dans les trois autres, qui venaient les remplacer à rheure des ténèbres, les trois vertus théologales, et cette mise en scène habile leur expliquait sufllsammcnt ce que pouvaient être les deux anges gardiens et le serpent dont les rois et les chantres d'amour avaient tout h redouter.
37. L'adversaire des rois et des fldèles d'Amour, profitant de la nuit, pendant laquelle brillent les vertus catholiques au détriment des vrrtus philosophiques, que l'ignorance met au-dessous d'elles.
28. Le poète n'afllrnle pas que ce soit le même, car dans sa pensée il y a bien quelque difTérence, quoique celui auquel li fait allusion soit aussi pour lui la cause d'une chute déplorable. « Vous devez écraser la tète du serpent de l'ignorance, ce serpent que nous détestons comme une Mole adorée par les sots et par le vulgaire sous le nom de Reli- «ft>N. » (Voy. Light on Masone^, p. 260. Loge philosophique des chevaliers dé l'aigle ou du soleil.) On se rappelle au surplus que l'Eve qui reçut du serpent Vamnro cibo est cette église sectaire de Florence qui se laissa séduire par les promesses et les dons du pontife , au point de potier témoignage contre l'Ordre dti Temple.
2D. Celui dont le serpent est Tcmblême, à raison de son astuce, chemine dans un sentier fleuri, tandis que ceux qu'il poursuit ne trouvent que ronces sous leurs pas, et H va caressant ceux qui le srulvent avec docilHé, comme la quene suit la tète.
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Les anges protecteurs, ces deux autours des cieux;
Mais je les aperçus déjà planant tous deux,
Au bruit qu'en fendant Tair leurs vertes ailes firent '*.
S'enfuit Fimpur serpent et, d'un essor égal,
Ils reprirent leur poste aux deux côtés du val ".
L'ombre dont j'ai parlé , qui s'était rapprochée Du Juge à son appel *S durant tout cet assaut, A m'observer était demeurée attachée.
Puisse, dit-elle, en toi le flambeau qui là-haut Te dirige trouver suffisante matière, Jusqu'au céleste azur, terme de ta carrière *^ ! Si du val de la Magre ou de voisins pays. D'après de sûrs rapports, tu sais quelque nouvelle, Parle , car en ces lieux , je fus puissant jadis •*. Conrad Malaspina dans le monde on m'appelle, Je ne suis pas l'ancien, de lui je descendis »*, Et portai dans mon cœur aux miens, que je chéris , L'amour qui dans ces lieux se survit épurée *\
30. Expliquer eommcnt opérait contre l'ennemi le langage à double sens, symbolisé par les deux anges Jumeaux, aurait été hasardeux. Le poète tourne donc la difficulté en disant qu'il n'a pas vu ; il n'a fait qu'entendre, et c'est en effet par rorcilie que le langage opère sur rintelligence.
31. Ces deux anges sont comparés à deux autours, parce qu'ils don- Dent la chasse au serpent et qu'ils finiront par le mettre en fuite, en ne cessant de protéger le pouvoir temporel , ainsi que la secte religieuse qui a pris à tâche de renverser la domination spirituelle.
Conrad Malaspina qui s'était rapproché de Nino Visconti
33. Puissent les lumières de la raison ne pas te faire défaut. Jusqu'au moment où tu seras initié aux derniers mystères de la doctrine,
dans Itf temple dont la voûte représente un ciel constellé !
34. La Nagra se Jette dans la mer près du golfe de la Spenia, à peu de distance de Lunf, ville aujourd'hui détruite, qui donna son nom à la Lunigianc.
35. Uoccacc fait Jouer à Conrad Malaspina le jeune, le rôle d'un Gibelin fervent («* nov. 11" Gtom.), et les membres de cette famille tenaient généralement pour l'Empire.
36^. Il y a vraiment de la naïveté à croire que ce Malaspina se fait gloire ici d'avoir été bon père, comme si l'amour qui se raffine dans le Purgaloire, che qui raffina, était l'amour paternel. Dante entend bien lui faire dire tout autre chose, à savoir que, pénétré de l'amour sectaire, il a chéri ses frères, purifiés comme lui par les épreuves de rinitiation. Conrad l'ancien vivait
Je n'ai passé jamais, dis-je, en voire contrée; Mais en Europe est-il si reculé canton Oii de ses habitants elle soit ignorée ? Et pays et seigneurs , par l'illustre renom Dont jouit, à bon droit , votre noble maison , Sont assez proclamés pour qu'en ait connaissance Tel qui n'y pût jamais faire acte de présence •' ; Et, j'en jure, aussi vrai qu'en haut je gravirai , Vos dignes descendants n'ont pas dégénéré ". Leur vaut ce privilège, encor qu'en sa folie Le monde, k mal conduit, suive un chef criminel ", Leur constante habitude, im penchant naturel. Aussi du droit chemin aucun d'eux ne dévie ".
Va donc, répliqua-t-il, suis ta roule bénie. Et sept fois le Soleil , au lit que le Bélier De ses quatre pieds presse et couvre tout entier, Ne se couchera pas que, bien mieux dans ta tête Que lorsqu'à des récits il faut s'en rapporter, Ta bonne opinion aura pu s'implanter.
Des souverains décrets si le cours ne s'arrête **.
au commencement du un* siècle, celui-ci ëuit son petU-nis. Foy.Caffari, Annales gén., 1. IV.
37. Tribut de flatterie payé à rhospitalllé des Malaspina et à la confraternité d'opinions sectaires qui, vers la même époque et h peu d'intervalle, assuraient un asiie, dans cette même vallée de la Nngra, A Guido Cavalcante, h Hugues de la Faggiuola et aux Bonaparte.
38. A savoir : Franceschino, Moroël et Conradio Malaspina, hôlcs du poète, vers ia fin de 1306. époque à laquelle Dante conclut en leur nom un traité de paix avec l'évéque de Luni. Veliro alleg,, p. 81.
39. Vers à double sens dans le texte, qui permet de traduire ; un
chef pervers (le pontife] détourne le monde de la voie droite , et le monde détourne sa tête perverse du droit chemin.
40. Aussi n'ont-ils garde de suivre le chef criminel, ilcapo reo^ qui .avec Rhea, mène le monde à sa perle, et dont les deux glaives revendiques par Boniface VIII, dans ia bulle Unam sanclam, ne prévaudront pas contre celui des deux anges jumeaux, qui surveillent les artifices du serpent.
C'est-à-dire avant sept ans
à partir du mois d'avril 1300, tu connaîtras, par toi-même, combien mes petits-fils sont dévoués à la cause que tu as embrassée , à l'accueil que tu recevras dans leurs domaines de la Lunigianc.
Déjà du vieux TithoaTamapte en souriant Avait fui de ses bras; au seuU de l'Orient, Blanche, die apparaissait, des perles pour parui^, Qui brillaient à son front d'un éclat chatoyant, Et de ranimai froid qui darde sa piqûre En recourbant sa queue, affectaient la figui*e ^ Où nous éUons la lupe avait nionté deux pas, Et Taile du troisième allait plongeant en bas % Lorsque moi, qui d*Adam tenais par mon écorce ,
1. Le soleil étant dans le signe du Bélier, TAurore devait se montrer dans le signe du Scorpion aui habitants de rhémisphère opposé.
2. La lune, qui était dans le Sagittaire , signe opposé au Scorpion, était à son apogée, les deux pas figurant deux des quatre veilles de la nuit, que les anciens divisaient en quatre parties égales, deux ascendantes et deux descendantes. Poétiquement et au figuré, 11 était plus de minuit où Dante se trouvait ;au sens propre, l'autorité ponliflcale, arrivée h son plus haut degré , était au moment de décroître; c'était donc le moment d'employer toutes les ressources de la Action et du langage figuré pour échapper à sa tyrannie. Quel enchanteur que Dante !
Après nous avoir montré l'Aurore
sur le retour, au commencement du ch. II, avec ses roses fanées et ses lis jaunis, il nous la représente jeunette et pimpante, dans sa toilette la plus coquette } mais elle est maintenant la conculfine du vieux Tiihon pontifical, faisant bien lit commun avec lui pour sauver les apparences, mais ayant des liaisons suspectes à Toulouse. Vous n'en pouvez douter, quand vous la voyez blanchir au seuil de l'Orient et s'avancer tout emperlée ; seulement elle entend bien se faire passer toujours pour la moitié irréprochable de son vieil époux romain; et, à cet effet, elle porte son portrait en diadème, dans une monture d'un art parfait, représentant un scorpion, cet animal froid, comme Saturne, et dont la queue au double dard lance un venin mortel. Comprenez- vous .°
SuGcombant au sommeil, de tomber me fut fo^^ce Sur l'herbe» ofi tous les cinq nous converaions aa^is *.
A l'heure matinale où, ravivant ses cris, L'hirondelle commence à gémir» en mémoire De ses peines peut-être et de sa triste histoire *, Alors que notre esprit, des seus plus dégagé , De pensers tout charnels étant moins assiégé, Semble, en ses visions, acquérir en partage Comme un divin instinct qui guide son essor S En songe il me parut voir, au plumage d'or, Lne aigle, l'aile ouverte, en un ciel sans nuage Planant, prête à plonger. Je croyais être aux lieux D'où , lorsque le perdit sa famille éplorée, Fut ravi Ganymôde au sein de l'Empyrée, Peut-être, en moi pensais^jje, ici l'oiseau des Gieux S'en vient-il pour chercher sa curée ordinaire , Dédaignant autre part d'aller charger sa sen*e K Je crus plus vite alors le voir tourner un peu, Puis, terrible, aussitôt comme un foudre descendre. Et m'enlever, rapide , où se produit le feu. Avec lui m'y sembla brûler, réduit en cendre , Et me peignit si fort l'imaginaire ardeur. Que du sommeil sur moi son effet fut vainqueur'.
3. Dante tenait d'Adam, avea di l'empire recrute ses défenseurs. quel d'AdamOf en ce sens que, 7. Lucie ou la lumière a fait naicomme lui, ii avait créé un lan gage, tre en lui Tardeur sectaire, (yil trlomcelui qu'il substitua au jargon amou- plie du sommeii catholique. Dans ce reux ; c'est h quoi il fuit encore fll- songe, où Dante met en œuvré les lusion dans le Paradis, chant xxvi, ressources mystérieuses de la lanet dans son Traité de l'idiome vul- guequ'ilacombihée et qu'il a parlée gaire.'Fot/. p. 386 dciKévél. le premier, ce qui le fait s'asalmiler
4. Celle de Phllomèle et de Pro- à Adam, il feint qu'une aigle, symgné. bole de saint Jean, ce patron des
&, Quelle heure est-il? demande- templiers et des maçons, leurs suc-
t-on à l'aspirant maçon. La pre- cesscurs, l'enlève jusqu'à la région
mière heure du y'our, répond-il. du feu; et pour donner à entendre
Voy, tous les rituels maçonniques. de quoi il s'agit, il se compare à Ga-
6. C'est parmi les sectaires que nymède, symbole de l'initié, censé
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Achille , au Tîeax Ghiron qaand Peut ravi sa mère , El, dormant dans ses bras , à Scyros transporté , D'où les Grecs surent bien Tenlever pour la guerre , N'ouvrit pas plus surpris ses yeux à la lumière •, Que je ne fis sitôt que le somme eut quitté Mon front appesanti. Tout transi , je restai Gomme ceux dont la peur a glacé le courage. Seul, mon guide était là, veillant à mon côté, De deux heures et plus le jour était monté , Et, couché ; vers la mer je tournais le visage •.
Bannis, me dit mon maître, une vaine frayeur, Nous sommes , sois-en sûr, en bon cours de voyage. Que se roidisse, loin de fléchir, ta vigueur : Tu touches désormais au seuil du Purgatoire ; Vois, là, l'escarpement qui le ceint à l'entour. Vois l'entrée , où s'enfonce un peu la roche noire. Tout à l'heure , quand vint l'aube annoncer le jour, Quand ton Ame dormait, en ton corps assoupie,
transporté aa Ciel. Cette aigle , qui n'est autre que Lucie, la lumière apocalyptique, ouvre ici le cours de la taleté, que l'apôtre viendra clore en personne au chant xxvi du Paradis; car 11 faut bien se persuader que, dans la pensée du poète, l'aigle et saint Jean, l'Apocalypse et Lucie, ne font qu'un. Lucie est la Jeanne, la Primevère de la Vie nouvelle.
Elle est le précurseur de Déatrlco, qui « résume l'admirable trinité. • Voy. p. bO des nér4l.
8. Voy. l'Achilléide de Stace. I, V. l27.Mhls rappeler- vous aussi que l'Achille dont il est question ici est Frédéric H , enlevé par sa mère Constance à la tutelle du vieil Innocent III, qui se trouve ainsi damné en Knfer sous le nom de Chiron, pour avoir fait massacrer les Albigeois par les Croisés de Monlfort,
causé la ruine de Tirésias , l'eiil de Nanto.ct livré la Provence aux barbares du Nord, à cette race d'Anjou que Dante abhorrait; or, la gran iocca d'Innocent III ne put tonner assez haut pour empêcher l'Achille germain de prêter l'oreille aux Grecs qui le poussèrent contre la nouvelle Troie pour lui ravir son palladium usurpé.
0. Uanle , enlevé comme Achille à la tutelle abrutissante des Centaures orthodoxe?, se réveille les regards tournés vers la mer, c'est-à-dire vers le vaste réservoir de la doctrine traditionnelle, dont elle est la fiî^urc. Comme Achille, il se trave$lil en femme lorsqu'il parle par la bouche de Lucie ou de Béatrice, ces autre;»
lui-même, et nous pourrions prolonger beaucoup ces rapprochements mythologiques.
Sur les fleurs qui là-bas parent ce frai séjour *•, Uoe dame s'en vint et dit : «Je suis Lucie, Laissez-moi de ce mont à ce vivant qui dort, En Tenlevant d'ici , faciliter Tabord. » Sordello demeura dans le vallon tranquille, Près des nobles Esprits qui peuplent cet asile **. Elle te prit , sitôt qu'eut brillé le Soleil Et, Remportant, monta ; je gravis sur sa trace. Elle te déposa bientôt à cette place : Ses beaux yeux, rayonnant d'un éclat sans* pareil. M'indiquèrent le seuil qu'il faut que ton pied passe , Puis elle disparut, et cessa ton sommeil "•
Comme un homme qui doute et dont l'inquiétude Se change en confiance, en douce certitude, Lorsque la vérité vient frapper son regard, Je me trouvai tout autre et, dans l'instant, mon guide, Me voyant rassuré, marcha vers le rempart. De près je le suivis, autant que lui rapide.
S'élève mon sujet, lecteur, tu le vois bien. Ne sois pas étonné donc si je m'étudie Par plus d'art et d'efforts à lui donner soutien ".
Nous allions approchant et, dans cette partie Où d'abord il m'avait, à distance, semblé Voir comme une lézarde en un mur ébranlé **. Une porte s'offrit, désormais apparente.
10. Parce qu'il C8l la résidence 13. La matière de l'inHiatlon étant des princes et des empereurs. des plus délicates, doit être traitée
11. En bon Gibelin et en person- avec un redoubfcment de circonsnage politique qu'il est, Sordello peclion» qui réclame toute rbabileté reste en compagnie monarchique. du poète. Avis au lecteur, pour qu'il
12. Ainsi, l'aigle ravisseur n'élalt ait, de son côté, à redoubler d'atautre que Lucie ; nous verrons plus tention.
tard quelle est la nature du feu qui
doit consumer le nouveau Gany- H. Il est tout simple que la mu-
mède, trop longtemps endormi par- raille du catholicisme lui paraisse
mi les Gudfes. lé^rdée.
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Au-dedsou9, trois degrés, de couleur difiërente, A la droite, un portier, èncor silencieux. Tout étonné, j'outrais de plus en plus les jeui. Or je vis qu'attendant, calme, notre Tenue, Sur le degré d*en haut il se tenait assis , Tel dans tout son aspect que mes yeux obscuMs N'en supportèrent pas la Splendeur inconnue; Dans sa main uneépée étincelante et nue RéQéchissait sur nous tant d'éclairs et de feux Que maintes fois en vain s'y dirigea ma tue **.
Dites, sans avancer, que voule«-vous tous deuxf Nous cria-t-il, quel est celui qui vous amëde *•? Preùeî garde à monter de ne trouver que peine *^
Mon maître répondit : — Une dame des cieuî *S Qui n'est point étrangère à la loi de ces lieux, A l'instant, jusqu'ici nous si servi d'escorte. Et dit> en nous quittant : « AUe» j voici la porte, n
Qu'elle soutienne eiicor tos pas dans le sentier^ Reprit comloisement le céleste portier.
Vers nos degrés bénis avancez donc sans train tBS ".
Nous vînmes à sa voix, et de ces inarches saintes En marbre blanc était la première, si net , Que je m'y voyais tel que je suis en eflet. Était d'un vert foncé la seconde, et la pierre ,
IS. C'est le frère portier des Tem- 18. Lucie, sous le patronage de
pliers et des Maçons: « La porte laquelle se place Virgile, l'initié
est gardée par un frère, l'épée nue à païen, pour s'acquitter de ron rôle
la main. » Voy. Les francs^maçons, de parrain dans les nouveaux niys-
Amsterdam, 17 7 5, çt tons les rituels. tères; rôle profisoire qu'il transmet-
10. Le néophyte doit aTOir un Ira bientôt à un initié albigeois. Luparrain ou répondant , lorsqu'il se cle, personnifiant la lumière a|{i(>caprésente à rentrée de la loge, et lyptique révélée à saint Jean, est Dante n'a certainement pas puisé ce naturellement très-versée dans tout cérémonial dans le dogme catholique ce gui se rattache à l'Initiation, di du Purgatoire. queste cose accorta.
Premier appel au courage de
celui qui se présente pour subir les 19. Vers nos degrés ou vers nos
épreuves rituelles. grades, verUie a' natîri ffradi.
CrtANt IX. â71
Rude , comme rongée ft l'ardétir d'tln grand fëU, S'en montrait crevassée en long, par le nillîéu. La troisième, au-dessus s'appuyant là dernière, Me sembla de |)orphyrë ei rouge. comine Un sslHg Que laisse s'échap^Jer la reine en jaillissant ". L'ange de Dieu tenait le pied posé sûr elle, Assis, màjestuetit, au sedîl, qui me parut D'un massif diamant à la tive étiiicelle**. Par le triplé degré qui coildtiit au salut Je motitâi de bon cœur", car mon guide, mon pèfé, M'entraînait me disant : — Par une htittible priêi*e Demande que la porte ait à s'oUtrir pbtlr tdî.
Aux bienheureux genoux je tombai, plein de foi , En implorant de cœur la clémence divine j Pour qu'à mon gré s'ouvrit la porte; mais avant Par trois fois vint frapper mon poing sur ma poitrine ". De la pointe du glaive, au front l'ange fervent M'ayant tracé sept P, dit : — Dans la route vraie tJne fois entré, songe à laver chaque plaie ".
20. Ces trois marches symboli- soatenir longtemps le vletllahl desem, par les couleurs qui les dlslin- cirépit, personniflcatioti de la môgtiédt, la foi, Tespérancë et la cha- • narchie théocratiquc. Enfer, chant rite , telles que les entendaient les xrv.
sectaires, c'est-à-dire, la fol dâiis 22. « L'apprenti monte trois marieur doctrine, Tespérance dans son ches. » Manuel des t^'rahcs-maçonS, triomphe, la charité envers leurs p. 152.
frères. Aussi les 7oit-on hautement 23. La comédie de catholicisme ,
prisées dans tous les livres maçon- annoncée dahs la Vie nouvelle,
niques. Celle du milieu est repré- passe Ici des paroles dans les actes,
sentée comme fendueet crevassée à Dante prie humbhmeht comme
raison des persécutions par le fer et Vhumble Béatrice, dont Taspcct le
la flamme, qui ont pu ébranler Tes- rendait tout humilité. Il s'agenouille
pofr des hérétiques , mais ne l'ont ^ détoteihent en implorant miséri-
pas empêché de subsister. ' corde et en se frat)pant la poitrine
21. Pierre lumineuse etlndestruc- en souvenir de ses erreurs guelfes, tible, pierre cubique, en opposition Sectaire repenlaht, 11 fait son meia ik la pierre brute, à la pierre de té- culpa d'une orthodoxie qu'il âbnëbres, sur laquelle est bâtie TËglIse jure.
romaine; base solide en oppositioii 24. Associé naguère aux hoin-
à ce pied d'argile ifop débile ponr met marqaél an front dti caractère
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* Aussitôt , de dessous son vêtement flottant, Couleur cendre ou poussière au sol creusé produite. Tirant deujc clefs, d*or pur Tune et l'autre d'argent. De la blanche d*abord et de la jaune ensuite Il usa, de manière à me rendre content'*. Quand Tune de ces clefs faillit dans la serrure Et n'y tourne pas droit, dit-il, en les levant , C'est en vain qu'on espère ouvrir cette clôture. Si Tune a plus de prix, d'un art bien plus savant Pour l'autre il est besoin, au moment qu'elle oi>ère, Car le nœud compliqué par elle se desserre Et cède obéissant". De Pierre je les tiens,
de la bétc opoealyptique, dont les sept télés portent des noms de blasphème; à ceux.qui subissent le Joug de la prostituée de Rabylonc , c'est • à-dire de la Papauté, le néophyte Dante a son passé à expier ; de là les sept P, Initiales de la dignité pontiflcale; puis» comme il est dit au chap. XV de l'Apocalypse : « Nul ne pouvait entrer dans le Temple que les sept plaies ne fussent consommées » L'an go a soin de lui dire de faire disparaître les sept P, qu'il appelle des plaies, fa che lait queste piaghCf pour se rendre digne d'être admis dans le sanctuaire des Templiers, et pouvoir intrare in Templum. HIen de plus clair que cette cérémonie préliminaire qui rappelle les piacula du Latium, pris par le héros de Virgile, soumis comme Dante à la piation et à Vexpiation.
(Enéide, VI.) Dans les initiations modernes, c'est à la gorge, Issue de la pensée , qui germe dans le front, que l'on applique la pointe de l*épée. Uiram, or the gran masier Key, p. 67.
25. l^ manteau couleur de terre figure l'enveloppe toute terrestre du ^ns littéral, sous lequel sont cachés
les deux sens, moral et mystique, dont les deux cirfs peuvent seules donner l'explication. 11 rappelle en mémo temps le bûcher sur lequel les Templiers ont été réduits en cendre et la ferre qui recouvre leurs restes. Ces clefs, que les anciens mettaient dans les mains de l'Amour, comme aussi les Perses dans celles de MIthra (rot/. Cartari, Th.
Maurice, Indian antiq., 11, i27, et W. Jones, Asiatic researclis, 1, 423), sont la figure -de l'interprétation sectaire, ouvrant »u\ adeptes, selon leur grade, les deux sens internes, cachés artlQcieuseincnt sous la signification littérale. I.es Maçons, qui nous ont ré\ci<'' tant de choses depuis soixante ans, nous apprennent que « leurs secrets sont cachés dans le cœur dos frères, >* et que « la dcf qui permet de les pénétrer est une langue soumise à la raison.» Ueniming, Rituel maçonnique. Voyaug^i Franc - maçonnerie adhoniianiUc, Ligth on Masonry, etc.
3G. La signification mystique est bien plus dlfliclie h dégager que le .sens moral. Uunte, au surplus,&'est arrangé de manière h pouvoir donner à tout ce passage une interpré*
Qui d'errer en ouvrant plutôt que, trop sévère, En fermant, m'a prescrit, pourvu que sur la terre Se courbent à mes pieds ceux qui se disent siens "
Du saint enclos alors ayant poussé la porte, Entrez, ajouta-t-il, mais je vous en préviens, 11 faut, dès qu'on regarde en arrière, qu'on sorte ".
Quand du sacré séjour roulèrent sur leurs gonds Les pentures d'airain sonore aux clous profonds, Fut leur rugissement plus rauque et formidable Que celui dont trembla tout le roc larpéicn Lorsqu'en fut arraché Métellus, son gardien. Et qu'il eut à rester pour toujours misérable ".
talion orthodoxe, en s'appuyant de rautorité de saint Thomas d'Aquin.
Voy. Summa Theol. II, I , quapst.
Jil, quœst. 84-00. Suppl., qusst
27. Ainsi, c'est saint Pierre luimême qui a remis ses clefs à Fange portier; ie poète laissant entendre qu'il les a retirées des mains des pontifes ses successeurs, h raison du mauvais usage qu'ils en faisaient, en éloignant paria rigueur, lorsqu'il fallait attirer par l'indulgence et la man~ suétudc. L'ange assis au sculLde diamant sur la pierre cubique , est le véritable vicaire du Christ. C'est devant lui que doivent s'Incliner les vrais chrétiens, car il tient de saint Pierre la double puissance, symbolisée, sous le double rapport actif et conlempiatif. par le glaive à double tranchant, qui éclaire les uns et éblouit les autres, et par les deux clefs dont ropérallun exige tant de prudente habileté. Cet ange qui ouvre ou ferme à son gré la porte de l'Initiation.estdonclechefdel'Église secrète', le grand maître de l'Ordre du Temple , ie Grand-Orient sectaire.
Mais le [oôte peut encore ici se mettre à l'abri sous le patronage de
saint Thomas d'Aquin. Voy. Summa Theol. p. 111. Snppl. qua*8t.
XVn, art. 3ttseq.
28. Aucun des docteurs de l'Église catholique n'a rien dit de pareil, à coup sûr , touchant le Purgatoire, tandis que tous les docteurs qui traitent des mystères anciens et modernes ont i épété , depuis Orp liée, cette recommandation rituelle de ne pas regarder derrière soi et de ne pas revenir, à plus forte raison, sur ses pas.
29. Cette comparaison, empruntée au livre m de la Pbarsale, a pour objet de reporter la pensée aux mystères que Rome avait imités de VÉgypte et d'Eleusis ; mystères qui se célébraient dans le temple de Saturne, sur la roche Tarpélenne, dans lequel était conservé le trésor de la république. Peut-être faut-il y voir de plus une allusion à l'invasion des légistes de Phiiippe-le-Bcl dans la tour, du Temple, la roche Tarpéienne des chevaliers, pour y mettre \e séquestre sur leur trésor, qui depuis demeura bien au! rement maigre que celui de l'empire romain.
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A ce tonnerre au loin pondant, dopt je m'éini|s, Je me tournai, prêtant Toreille, et crus cptendre Un chœur, qu'une harmonie à la (ois douce et tendre Accompagnait, chantant Te I)eum, laudam%i^^\ L'impression qu'alors j'éprouvais était ce))e Qui se produit en nous, à la voix quand se mêle L'orgue mélodieux qui tantôt laisse ouïr Les paroles, tantôt les fait s'éyanouir**.
Attendu qu'il est dit dans des Qdèles d'Amour
lliymne : « Seigneur, vous avez ai. Impression des plus comnio-
brisé l'algulUoD de la vort et vous des en ce qu'elle permettait au poëtc
avei ouvert aux fidèles le royaume de ne pas entendre les verseU qui
des Cieux. » Or, Dante ne désirait ne lui étalent pas aussi sympathi-
flieii tant que dé voir l'aiguillon de ques que celui qui vient d'être cité. %tmt brisé, et pi^r suite le trioinphe
CjïANT l,
Quand nous eûmes passé le seuil dexette portp, Dont le mauvais Amour, repoussé par les Gieux , Des âmes qu'il égare éloigne la cohorte, Ep leur faisant voir droit un chemin tortueux \ Je l'entendis sur nous se refermer stridente. Comment faire excuser ma conduite imprudente En arrière si j'eusse alors jeté les yeux' ? Nous montions au sillon d-une roche profonde , D'un et d'autre côté serpentant , comme Fonde Qui Ta, Tient et revient en sa n^obilité '.
1. Ce mauvais Araour, malo Àmore, est celui qui préside à lj^ religion de haine ; c'est de lui que dérivent l'orgueil, l'envie et l'avarice, c'est lui qui inspire les pontifes de l'Église cathoUque, égarant le troupeau par leurs exemples, et dont les* enseignements tendent à confondre, pour les Simples, les notions du juste et de l'injuste , en faisant passer la morale après le dogme.
2. Après l'avertissement re<:u à cet égard , comment revenir au mauvais Amour, source de tous les méfaits punis dans l'Enfer ?
3. Rien de plus mobile aux yeux de Dante que la Papauté assimilée par lui à la Fortune. Il se rcpré> sente donc avançant péniblement
entre deux parois de pjVrrc, et obligé de louvoyer adroitement, en suivant les tours et détours du chemin par lequel il lui faut gravir.
Cette pierre est fendue, pietrafessa, pour indiquer qu'elle menace mine, comme un édifice lézardé. « Qu'ii- Ycz-vous trouvé.? esl-U demande dans les loges maçonniques, lors de l'admission au premier grade.— Un rocher, et j'ai* reconnu par expérience la difllcuiié qu'il y avait à le passer. — Comment êtes- vous monté ? — Par le moyen de quelques paroles ; «lies ont fait ouvrir le sein du rocher. ^ Qu'cntendez-vous par le seiç du rocher ? — Son milieu, qui s'est ouvert. » (Les Francs* maçons.) Et alors le néophyte monte per la pictrn fessa.
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Il nous faut , dit mon guide , user d'habileté , En nous serrant au roc, selon qu'il se reploie , D'une part ou de l'autre en reportant la voie *.
A tel point notre marche ainsi se ralentit Que la lune venait de regagner son lit Avant que nous eussions de l'étroite ravine Encore atteint la fin *. Mais lorsqu'à ciel ouvert . Nous fûmes arrivés sur un plan découvert, Où le mont, qui s'étage en arrière, s'incline , Moi , fatigué , tous deux incertains du chemin , Nous flraes un moment halte sur ce terrain , Comme une route au fond du désert , solitaire S Du bord que vient borner le vide au bord contraire. Où se dresse le roc, la largeur tout entière Peut s'étendre trois fois autant qu'un corps humain ' ; Et des deux parts , autant que la vue en embrasse , Partout cette corniche offrait le même espace.
Nous n'avions pas encor, pour cheminer dessus , Fait un pas en avant , lorsque je m'aperçus Que le bord , qui se dresse à gravir impossible , En marbre blanc , était de sculptures chargé. Policlète , à les voir, se fût découragé , ' Et l'art pour la Nature en était invincible*.
4. Le peu d'art, poco d'arie, que 5. Cette marche sinueuse de In
Virgile rinylte à déployer, consiste à secte rendait nécessairement ses
s'appuyer à la pierre, in accosiarsi progrès plus lents, mais lui valaient
alUk pietra, à se faire aussi orlho- la sécurité, le salut de Béatrice,
doxe que possible extérieurement, 6. Le chemin est désert, attendu
afin de pouvoir arriver h son but. que personne ne s'est encore avisé
S'il n'en était pas ainsi, iesinstruc- de suivre une pareille vole et de
lions de Virgile à son disciple ne s'appuyer sur l'Église pour arriver h
seraient -elles pas plus que naïves, la renverser,
lorsqu'il lui recommande d'appuyer 7. De cinq à six mètres. Trois est
à droite ou à gauche , selon que un nombre dont la vertu n'est pas
tourne un chemin encaissé, en ajou- moins grande que celle de sept,
tant qu'il y faut un peu d'art , Voy. la Vie nouvelle,
comme si ce n'était pas celui des 8. Non pur PnUeleto, ma la nrt-
mulets ? fuffl gli (ou It) averebbe scorno; ce
L'Apge qui vint sur terre apporter le (Wcret De cette paix avec tant de pleurs implorée , Et par la foi durant des siècles espérée, Qui leva Finterdit du Ciel , à nous s'offrait Parlant , et Fair si doux en son divin message, Qu'il ne semblait point voir une muette image. On eût , certes, juré Fentendre dire : Ave-; Car dans cette œuvre, en tout d'un travail achevé , On reconnaissait celle en qui FAmour suprême % Sur nous pour s'épancher, vint s'incarner lui-même. Dans son regard modeste , humblement abaissé, Étaient enipreints ces mots pleins de candeur : Ecce Aiicilla Domini , conune on pourrait les lire Reproduits par le sceau qu'on presse sur la cire ".
Ne tiens pas ton esprit, me dit mon conducteur, Qui me tournait le flanc où Fhomme sent son cœur. Fixé sur un seul point. — Alors, après Marie , Kn dirigeant mes yeux vers celui dont la voix Gouvernait à son gré mes actions, je vois, En la roche sculptée , une autre histoire pie. A droite de Virgile aussitôt je passai Et , pour mieux observer, plus près je m'avançai " :
(pic vous pouvez entendre lout ausj^i bien dans ce sens que la providence impériale n'en aurait pas fait plus de CAS que le païen Policlëte.
0. Littéralement : Celle qui tourna la clef pour ouvrir Taraour suprême.
Le poète a une prédilection particulière pour cette métaphore de la ctef sectaire, et remploi qu'il en fuit Ici donnerait à supposer que, pour lui, le mystère de l'incarnation constituait une allégorie.
10. Il ne faut pas oublier que Marie est l'église sectaire, mère et fUle du Christ impérial, la plus haute personnification de l'Amour, tel que
l'entendait la religion opposée à la religion de haine ; que les chefs de cette église réunissaient les deui glaives de la parole mystérieuse et les deux clefs destinées k en ouvrir le sens arcanc ; enQn que Dante se faisait humble , en revétissant les apparences orthodoxes , et qu'il recommandait aux siens de l'imiter dans son déguisement, en se faisant humbles comme lui, pour Irioiiiphcr plus sûrement de l'ennemi, en abusant son orgueil.
1 1. (ki passoge de gauche n droite a certes une signiflcation, car pourquoi mentionner une circonstance
LE PLRiÇATOIRE.
Là, le char et le9 boeufs gui inlmmi l'Arebe sainte. Quand par elle oa apprit q)i9 Toj^ 4oit être en crainte D'un office usurpé ? S se qfipotraient retracés. Tout le peuple marchait (levant à rangs pressés , En sept choeurs partagé ; scène à tel point vivante Qu'en opposition mettant deux de mes sens , Quand Tun niait le fait , l'autre disait : On chante ; Et de même, en voyant partout fumisr Tencens, Les yeux, qui contemplaient l'image décevante. Et l'odorat, portaient des avis différents ^^ En dansant précédait l'Ancre l'humble Psalmiste '*, Dans cette circonstance, |Bt plus et moips que roi ^^ Du haut d'un grand palais, Fair orgueilleux et triste, Le regardait Uichol , en son pieux emploi ^K J'avançai pour mieux voir, plus loin , une autre histoire Sculptée après Michel sur la blanche paroi.
De ce prince romain y rayonnait la gloire Dont la haute vertu sut toucher saint Grégoire»
aussi peu importante? Nous serions bien trompé si le poète n'avait pas voulu donner k entendre qu'il faut regarder de près la scène suivante, pour en comprendre la portée véritable.
12. Oza fut frappé de mort pour avoir soutenu l'arcbe sans en avoir • rc(:u mission. Pcnscra-t-on que cet uffisio fwn commesso , n'ait rien a faire avec l'autorité temporelle des pontifes, et aussi avec l'extension illimitée de leur puissance spirituelle?
13. Cette opposition des deux sens sur laquelle II est tant insisté indique assez que celte description biblique offre aussi deux sens, et que ce n'est pas aux yeux, c'est-à-dire à la lettre qu'il faut s'en rapporter.
H. Trescando ahato, littéralement : Élevé en dansant un branle.
.Mais trescare signifiant aussi intri-
guer, dire des riens, on est libre de choisir, dans cette dernière acception, l'humble chanteur de Psaumes .qui se serait élevé trescando serait tout autre que le roi David.
16. On voudra bien réfléchir si, en I3()0,il n'était pas exact de dire qu'un pontife était plus qM'un foi ; si, en s'intitulant servilcur des serviteurs de Dieu, il ne semblait pas se dire moins, et si pour les Gibelins et les sectaires de toute couleur, il n'était pas ù mettre bien au-dessous.
1 C. Comme une dame orgueilleuse et méchante, dispeltosa e trista.
Nous laisserons à deviner quelle peut être celle méchante femme, regardant avec admiration, car remarquez bien qu'il est dit ammirava, les roueries , ir esche , qui ont élevé son époux , et qui lui ont valu d'habiter un grand palais.
Des pouvoir^ de Ff nfer pour lui resté vaioqueur :
Je parle de Trajan» le pieux empereur.
Se tenait une veuve en larmes , ^ésolé^ ,
Au frein de son coursier: sous les pieds des cl^evau^
De nopabreux escadrons , la terre jetait foi|}ée,
Et dans Tair ondulait l'aigle d'or de^ dr^peauiip.
Semblait dire au milieu d*eu:^ tous Tinfortunëe :
(( Seigneur, daigne venger nion ûls, privé du jour,
Et sa mère à tes pieds qui pleure prosternée. »
Lui , paraissait répondre : u Attends à mon rie^our. »
« Mais si tu n'allais pas revenir? » disait-elle
De ce rapide élan qu'imprime la douleur.
«Te rendrait donc justice alors mon succiess^ur? »
Mais la veuve : « Seigneur, à Joi quand j'eQ appelle ,
D'un autre le bienfait pourria-t-il te valoir,
Si toi tu t'é^ abstiens, en ayant le pouvoir ? »
Et lui : « Reprends courage ; il faut que j'accomplisse ,
Avant de pi'éloigner, tes vœux et mon devoir ;
Ce retard, la pitié le yeut et la justice *- .)>
Celui dont jamais l'œil ne vit rien de nouveau Avait imprimé là ce visible langage.
Aussi neuf que frappant pour nous ; car, noble et beau , Nul n'existe ici-bas pour l'avoir en partage *".
17. Dion CaMias et cTaotres écri- tré dans David et Michol, époux
vains attribuent cet acte de justice dont l'union fut frappée de stérilité
à l'empereur Adrien ; mais Dante a ( la Papauté et TÉglise) , se dégra-
suivi la version de PoUcrate , du dant à Tenvi l'un de l'autre par l'iu-
diacre Jean , de l'Eucotoge grec et trigue et les mauvais instincts , il
de saint Thomas d'Aquin , qui en était tout naturel d'éditer l'empire
font honneur à Trajan. Selon eux , et sa justice miséricordieuse dans la
saint Grégoire en aurait été telle- personne de ïrîyan. La veuve déso-
ment touché, qu'il aurait supplié lée est la vedova Italia implorant
Dieu de retirer Trajan de l'enfer .et l'aide des empereurs, qni, remettant
obtenq cette grâce insigne. On re- toujours sa délivrance au lende-
marquera qu'il s'agit ici d'une huml- main, en renvoyaient le soin k lei^r
lité. toute différente de celle que successeur, rappellent Ijes deux représentations 18, Rien de plus clair ; la justice
précédente^; mais après avoir mon- Texlge et dame Piété me fait un
Comme je m'occupais de taol d'humilité Sur ces marbres sacrés à contempler l'image , L'œuvre, par l'artisan qui l'avait enfanté, N'avait que plus de prix; me dit bas le poëte : — Voici beaucoup de gens qui s'avancent là-bas , - Dont lente est la démarche et rares sont les pas ; Us nous indiqueront un chemin qui nous mette A même de gravir vers de plus hauts degrés ".
Mes regards, du nouveau constamment altérés, Bien qu'admirant encor d'une ardeur satisfaite, Se tournèrent vers lui ". Mais en rien je ne veux , Lecteur, que pour ouïr à quel prix onéreux Knvers Dieu le pécheur doit acquitter sa dette , Ait à se relâcher ta bonne intention ; Au martyre enduré pour l'expiation Songe moins qu'au bonheur qui la suit; au pis même. Songe qu'il a son terme au jugement suprême ".
Maître, me pris-je à dire, autant que je puis voir, Ne semblent pas vers nous des hommes se mouvoir;
devoir de sévir. Ce langage de miséricordieuse Justice, tenu en réalité par Trajan- Henri VII, était neuf, novello a noi, pour Dante et les siens, peu habitués qu'ils avaient été à Tentendre.
19. Agit alti gradi. Les hauts grades sont le but final de l'initiation.
20. C'est parce que Dante était avide du nouveau, qu'il avait adopté les nouvelles doctrines et qu'il aspirait ù une double révolution, politique et religieuse , a far novitadi , comme disaient alors les Italiens.
Voy, Villani, Dino Conipagni, etc.
21. A bon entendeur salut. Dante ne pouvait pas supposer séric^usement que les épreuves de Eon Purgatoire auraient à délourncr du salut les âmes caltioliques^ct qu'elles pré-
féreraient , ponr se soustraire à d»
peines momentanées , se vouer aux supplices élemels de l'enfer. Il a donc voulu donner h entendre tout autre chose; à savoir, qu'on ne devait pas, plus que lui-même, être, scrupuleux sur les moyens à employer pour arriver au triomphe dr la cause sectaire ; que les épreuves que l'on pouvait avoir à subir jusquelà prendraient fin , lorsque l'Empereur-Clirist , leur Messie , rétabli dans la plénitude de sa puissance , viendrait récompenser les bons et châtier les pervers. Voilà ce dont le Jugement dernier était le symbole dans le langage secttiire, ce que Dante appelle la gran senfen;ria, parce que les rivants et les morts devaient alors être rétribués selon leurs mérites, et délivrés de dame Pietrn.
A juger ce que c'est je perds en vain ma peine ". Et lui : — De lepr tourment la douloureuse gène Vers la terre les fait se replier ainsi ; Et mes yeux tout d'abord s'y trompèrent aussi. Mais fixe là ta vue et, sous ce faix de pierre , Déroule du regard ce qui s'en vient. D'ici Déjà tu peux juger de chacun la misère ".
0 chrétiens orgueilleux ! Infortunés, hélas " î Qui , des yeux de l'esprit affligés et malades , Osez vous confier en vos débiles pas ; Et qui vous épuisez en efforts rétrogrades'* ! Nous sommes , pouvez-vous ne l'apercevoir pas ? De misérables vers , et naissons ici-bas Pour former Tangélique et pure chrysalide, Le papillon qui doit un jour voler, splendide, Vers la justice, dont rien n'abuse les yeux ".
*22. On comprendra bientôt pourquoi ceux qui s'avancent si péniblement ne paraissent pas des hommes, non xembran persane , iorsqu'on s!iura ce qui leur intcrdH le progrès.
23. Ces mallieureux flécliissent sous le poids de la pierre brute catholique, elle les tient courbés à terre, dans une condition misérable, en leur interdisant d'avancer dans la roule du progrès, elle leur enlève jusqu'à l'nspect humain, car Dante nous le dit : Celui qui ne fait pas usage de sa raison ne vit pas, ce n'est pas un homme, c'est une brute ; ce n'est pas un vivant, c'est un morl. Connfo, ] Y, 7. Doutez-vous que telle soit la pensée du poète , écoulez Tapostrophe qui vient Immédiatement.
24. Voudrait-on par hasard qu'en plein xiv*' siècle, Dante, Gibelin sectaire, se fût écrié : Orgueilleux catholiques romains? L'épithète qu'il
ajoutait à chrétiens lui suffisait pour se faire entendre.
35. Pourquoi leurs ritrosi pa^si les font-ils reculer au lieu d'avancer?
C'est qu'ils sont courbés sous la pierre écrasants de l'autorité. Pourquoi les yeux de leur esprit sont-Ils malades ? Parce qu'ils se ferment à la lumière de la raison.
26. Il i)'o8l pas jusqu'ù celte comparaison poétique qui ne révè!c l'iicrésle. En effet, elle est empruntée au gnosiiquc-manichéen Marcion , qui prétendait que l'Ancien et le Nouveau Testament dérivaient de deux principes essentiellement opposés, l'un mauvais, l'autre bon, et qui , rejetant la résurrection des corps, œuvre 'du mauvais principe, disait que l'àmc humaine se dégagerait un jour de son enveloppe matérielle, comme le grain mûr se détache de sa lige, comme le pous- * sin s'échappe de sa coque brisée.
Epîphanc,/y(src«. 42, p. 330. Hahnc,
âsâ
LE PURGATOIRE
De quoi donc votre cœur s'enflc-t-il orgueilleux ? Insectes avortés, et rien de plus, vousôtes A comparer au ver dont restent imparfaites Les transformations " ! — De même que Ton voit A Tentour d'un plafond ou sdus le bord d'un toit , En guise de support , mainte figure humaine Dont les genoui ployës vont rejoindre le sein , Causant, au spectateur du simulacre vain. D'un malaise Iddal une réelle gène ; Ainsi s'offraient à moi ces Esprits affligés , Lorsqu'avei; plus de soin ilies regards dirigés Se fixèrent sur eux ^ contetnplant leur souffrance '*. Or, selon qu'ils étaient ou plas ou moins chargés, Contractés plus ou moins, ils marchaient en sUence ; Mais celui (}tii de tous, dans ses traits abattus, Dans ses actes, montrait plus d'humble patience, Semblait dire en pleurant : Hélas ! je n'en puis plus ^*.
Marcionis evangelium , p. 81. Le système de Marclon se conciliait avec celui des Valentiniens sur la production des Esprits ou émanations appelées Eons.
27. Ainsi ii est bien entendu que le catholicisme ne produit que des vers misérables, sujets du gran vcrmet auxquels leur avôrtemcnt interdit de se transformer un jour, ])Our s'élever au Ciel sur les ailes des Anges, leur Ame ne devant pas pins ressusciter que leur corps.
28. Les chrysalides avortées sont métamorphosées, parla Cafifaisle du poêle, en cariatides dont le seul aspect cause une impression pénible, c'est-à-dire en hommes de pierre^ pliant sous le faix de pierre qui leur
est imposé. 0 catholiques , soyei donc orgueilleux d'une pareille condition! Dante eut d'abord peine à s'en rendre compte, mais lorsque ses yeux se furent ouverts h la lumière de rOrfent , U en soulTrK et s*en indigna pour eux. Voilà pourquoi II rêva pour eax la liberté et la Justice impériale, gùutisia tensa schermi.
20. Ces dévots catholiques étaient d'autant plus disloqués , avaient d'autant moins l'aspect hiiinninqiills étaient plus dociles h subir le joug de latitorité; mais ii était si pesant que les plus patients le trouvaient intolérable, et, tout en pleurant, c'est-à-dire en faisant acte de papisme , n'auraient pas demandé mieux que d'en cire déchargés.
CHANT Xî.
0 noire Père , aux Gieux qui tout puissant habites ,- Non comme drconscrit par ses vastes limites, Mais bien parce qu*ii est en toi plus grand amour Pour tes premiers effets , qu'au suprême séjour Tu contemples là-haut d'ijn œil de complaisance*. Que soit béni ton nom , ainsi que ta puissailce ', De toute créature, en rendant dignetneht Gfâté à ta haute esschce , arec un cœur alttiant *.
t. CeUe expression si étrange de premiers elFels, primi effetti, résume toute la doctrine des gnostiques, celle de Marcion , de Ménandre , de Valentin, de Saturnin, pour qui Dieu était un immense foyer, soleil intellectuel, dont émanaient à l'inflni toutes les Intelligences, comme la lumière et la chaleur émanent de Taetre qui nous éclaire; Impassible et sans action propre, il avait laissé la création, dans laquelle le mal pst en lutte avec le bien, à des agents secondaires. Si donc, pour Dante les divers ordres d'esprits sont des effets. Dieu est cause, W n'est plus créateur, et c'est en quoi consiste principalement le système des émanations gnostiques, mot que le poète ne pouvait écrire, pas plus que celui d'Eons, sans se vouer au bûcher, et que celui d'effets supplée parfaitement.
Ce mot de valore^ afTectionné
par Dante, a pour lui une signification qui embrasse le sens de mérite, vertu , force , puissance, en rapport avec les dynaméis gnostiques.
3. Cette vapeur divine, a fto ta pore , que nous traduisons par essence, est en parfaite harmoiiie avec le vaste foyer intellectuel, source ou essence de tout ce qui a vie. Le poète sembfe ainsi prendre à tftche de spiritualiser la divinité, en oppositiofi avec l'Église, que les sectaires accusaient de la matérialiser, en la rapprochant de l'humanité, par les passions qu'elle lui prêtait et les images qu'elle offrait à l'adoration des fidèles. Il ne fait, du reste, que reproduire ici une expression biblique :
Vapor est enim [sapientià) virtutis Dei et emanatio quttddm etaritûtis omnipotentis Deisineera. Sap. YU,
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Que nous vienne ton règne el sa paix éternelle, Car tout l'effort humain ne peut aller vers elle, Si tu ne fais vers nous qu'elle daigne venir *. Devant ta volonté , comme celle des Anges Oui, chantant Hosamia, célèbrent tes louanges, Que la nôtre soit prompte humblement à fléchir K Donne-nous aujourd'hui la manne quotidienne, Sans laquelle celui qui plus s'efforce et peine Pour avancer, recule en cet âpre désert •. Gomme nous accordons pardon du mal souffert A qui nous offensa, pardonne nos offenses, A nos mérites vrais, Seigneur, sans que tu penses'. Faible est notre courage et pour trop peu s'abat , Ne ie laisse donc pas aux chances du combat, Et, détournant les coups de Tantique adversaire, Délivre-nous de lui, qui nous pousse à mal faire '.
Pour nous-mêmes. Seigneur, nous ne t'adressons point Contre l'auteur du mal la dernière prière ,
4. La monarchie univei'sclle sur la terre comme au Ciel, pouvait seule, uu\ yeux du poète , assurer la paix à l'humanité. Mais il fallait que la Providence impériale vint en aide, pour la faire triompher, aux cirorta des humains , à ceux des rivants ^ qui avalent fort nlTiiirc pour mettre A la raison les hriUes, et pour rappeler les morts à la vie de l'inteliigence.
5. Que tous aient à fléchir sur la terre »ous l'autorité de l'Empereur, comme fléchit, au Ciel, la %'T)lonlé <le8 Anges sous la volonté divine, source de la puissance impériale qui la représente ici-has.
6. Donne-nous l'enseignement qui nous ouvre la route du progrès, nu lieu de celui qui nous refoule dans
.les ténèbres de l'ignorance, au milieu de ce désert que fait autour de
lui l'obscurantisme romain. Allusion à ce pain des Angea, luee nvora, sole fïMOto, que Dante voulait servir aux fldèies d'amour, dans le banquet auquel il les conviait ; banquet composé de quatorze Canzoni , si di amore corne di virtù materiate.
Voy. Convitn, 1,1 et 13.
7. Pardonne- nous, à nous qui sommes tes fidèles, comme nous pardonnons à nos frères de la même fol.
8. On sait que l'antique adversaire est Satan , et que Satan est le pape roi, pape Satan aleppe, cause de tous les crimes et de toutes les misères de l'humanité. Hien d(»nc de plus logique de la part de ceux qui ont souffert sous le fardeau do Tautorité pontitlcale que de redbutcr de nouvelles épreuves de la part de Vantico avversaro.
CHANT Xr.
Puisque dans ce aéjour il n'en est pas besoin * ; : Mais pour ceux qu'après nous nous laissâmes deiTière^V
En implorant ainsi , pour elles et pour nous , Bonne chance, venaient sous leur charge, semblable A celle dont, parfois, un songe nous accable, Ces ombres qui suivaient, en ployant les genoux. Selon qu'elles étaient ou plus ou moins chargées , La première corniche et, lasses , affligées, S'y purgeaient des vapeurs de ce monde orgueilleux **.
Si pour nous tous, là-bas, leui* bouche ardemment prie, Que doivent faire , ici , pour eux et dire ceux De bonne volonté de qui l'âme est nourrie. 11 est juste à coup sûr, d'un soin tendre et pieux , Qu'on les aide à laver les taches de la vie , Pour que, purifiés, allégés désormais, Ils puissent être admis aux célestes palais *\ , Que daigne la bonté, la justice étemelle, Vous délivrer bientôt, pour que vous atteigniez,
0. Le poète oublie qu'il Tient de montrer Satan sur la montagne du Purgatoire, et qu'il n'a fallu rien moins que rinterrention de deux Anges, venus du sein de Marie, pour le mettre en fuite.
10. Pour les malheureux qui restent sur la terre exposés aux persécutions de la louve , pour ceux qui n'ont pas I*énerglc nécessaire pour avancer et qui restent en arrière.
1 1 . 11 n'est pas besoin, sans doute, d'expliquer ce que signifie cette caligine del mondo, cette brume ténébreuse qui fait obstacle au salut commun, au bonheur du genre humain , et dont 11 faut se purger pour se rendre agréable à Dieu.
f 2. On a complaise mment vu dans ce passage une adhésion aux croyances catholiques sur l'effica-
cité des prières en faveur des âmes du Purgatoire. Mais ces sphères célestes dont 11 est Ici mention , ces stellaie mole) auraient dû mettre sur la vole et rappeler les talismans que les gnostiques et les Kabballstes attachaient au cou de leurs morts, notamment le diagramme des ophltes, contenant les prières que le défunt devait prononcer, dans son pèlerinage à travers les sphères, en abordant les régions des diverses divinités planétaires ; prières auxquelles se joignaient celles des survivants. {Voy. Bachmann, sur les papyrus égyptiens du Vatican découverts par Angelo Mai. Leipsick, 1827.) C'est précisément à ce pèlerinage que Dante fait allusion en employant le mot huona ramogna , ce sont là les huoni prieghi dont 11 nous a déjà parlé.
Selon votre désir, le but où tend votre aile ".
De vous nous attendons que vous nous enseigniez
De quel côté plu» près nous trouverons la sente,
Ou, s*il en est plus d'une, où moins rude est la pente.
Celui qui m'accompagne a d'Adam à porter
Le faix charnel, aussi ne saurait-il monter
En ces lieux qu'à pas lents, encor qu'il le regi*ette **.
Nous parvint la réponse à ces mots du poète. Qui la fit? Rien ne put nous le manifester. Mais voici ce qu'on dit : — Avec nous à main droite Venez sur cette rampe et vous verrez s'offrir, A petite distance , une montée étroite Qu'un homme vivant peut, sans trop d'efforts, gravir". Si ne m'en empêchait le poids de cette pierre, Qui tient mon front altier incliné vers la terre, £t me force à maicher ainsi, visage bas, Je voudrais regarder, espérant le connaître , Celui qui vit, dit-on , et qu'on ne nomme pas **. Sur moi ce lourd fardeau rapitoierait peut-être.
Je fus Latin *% et fils d'un Toscan valeureux; Guillaume Aldobrandesch était mou noble père.
la. L'aUe du papillon angélique dont la pierre romaine comprime resaor.
14. Dante ne saurait gravir que teniement, Uen contre son gré, t raison du fardeau de chair d'Adam, dont il se revêt, onde ti vate. C'est donc lui-même qui s'est Imposé le fardeau du nouveau langage catholique, dont il a été le premier auteur, fardeau qui l'entrave et le retarde dans sa marche, c'est bien contre son gré qu'il a été obligé de recourir à cet artifice qui répugnait à ses convictions* Maie qu'importe s'il parvient à son bot?
Un vivant et non pas un de
ceux qu\ sont morts k la raison; ceux-là suivent toujours leur route à gauche , attendu que pour eux la dritta via è smarrita,
16. Cotestich* ancor vive, traduisez : celui qui vit encore, au lieu de qui vit aussi, qui est un des nOlres, et vous dénaturez le sens; nous supprimons donc l'adverbe, afin de laisser la pensée entière, car rien de plus facile que de dire : Celui qui vit aussi, mais qu'on ne nomme pas.
n. C'est-à-dire , je fus de race gibeline, les Gibelins seuls'étant anx yeux du poète lee véritables hérl- Uers des Romains, les maîtres prédestinés du LaUiun.
Je ne t>ais si mon uom Tint Jusqu'à vous naguère.
Un antique lignage et les faits glorieux ,
Dont le long souvenir illustrait mes aïeux,
Firent de tant d'orgueil s*enfler mon âme altîèrc ,
Que, mettant en oubli notre commune mère ^\
Tout homme n'eut de mol qu'insolence et dédain ♦• ;"
Aussi ce fut bientôt ce qui causa ma fin.
Ceux de Sienne, à coup sûr, s'en souviennent encore;
Dans Gampagnatico n'est manant qui l'ignore '^
Je suis Ombert, et seul ne fus pas mis à mal
Par ce funeste orgueil, mais tous ceux de ma race
A qui, du môme coup, mon malheur fut fataP^
Et maintenant il faut , ployant sous cette masse ,
Que, pour mon arrogance, à Dieu je satisfasse,
Que je m'acquitte mort, vivant ne l'ayant fait.
Je récoutais pensif en inclinant la face, Lorsqu'un d'entre eux, non pas celui qui finissait, 8e tordit, pour me voir, sous le faix qu'il traînait , Sur moi fixa ses yeux et, d'une voix émue , Me nonuna , quand près d'eux j'allais baissant la vue ".
IS. L'Église sectaire, quoique le poêle s'arrange pour donner à eo^ tendre qu'il s'agit ici de la terre.
19. Tous ceux qui n'étaient pas des brutes guelfes, tous ceux que mes ancêtres regardaientet traitaient comme des frères.
20. Ombert Âldobrandeschi, comte deSantaftor, sortit de son château fort de Cam pagnati co .pour re pousser une excursion des Siennois.qui voulaient lui enlever sa jurldiclion seigneuriale, et fut tué en combattant. {Yoy. Muraturi. Cronicon Sanese.
•XY, 24, 28.) Son tort aux yeux de Dante était d'avoir fait taire ses coovictions sous l'influence de ses la* téréts et de s'être courbé sous la loi do TËgUseï en même temps qu'il
affectait des manières hautaines avec . son ancien parti, pour ne pat «e c<mipromettre avee rorgueUleiise cour de Rome.
21. lA mort d'Ombert ayant eatrainé la ruine de sa famille $ exeiaple que le poète trouve bon de rap* , peler à ceux qui seraient tentés de l'imiter dans un intérêt égoïste, abandonné qu'il fut de ceux dont U aurait pu attendre secours , s'il m les eût reppussés loin de lui.
22. Dante revient par deux fois sur cette circonstance , pour indiquer que, faisant un retour aur lutmôme. Il songeait au temps où tt avait aussi fléchi soua i'auiarlié ta.
péché, comme Guelfe, dans dea pea* •éea d'orgtteli.
LE PURGATOIRE
Oh! lui dis-je, Oderise, est-ce toi? Toi l'honneur D'Agobbio, ta patrie , et de cet art flatteur Qu'on appelle à Paris Venluminure^^l — 0 frère, Reprit-il, sait bien mieux flatter l'œil et lui plaire Ce que Frank de Bologne a, d'un art étonnant, Paré de ses couleurs. Tout l'honneur maintenant Lui revient et m'en reste à peine une partie. Je n'aurais pas, vivant, eu tant de courtoisie; Car mon cœur, au désir de l'emporter sur tous Se laissant entraîner, de tous était jaloux. Ici d'un tel orgueil doit s'acquitter la dette. Je ne serais pas même aujourd'hui dans ce lieu, Si je n'avais, pouvant pécher, imploré Dieu '*. 0 des succès humains gloire vaine, imparfaite ! Gomme dans son éclat elle doit durer peu, Si les siècles suivants, grossiers et sans culture. Ne la font reverdir! Pensa de la peinture Gimabuée avoir la palme, et Giotto, Qui l'emporte aujourd'hui, fait pâlir sou pinceau".
23. On appelait ainsi la miniature sur parchemin dont on faisait alors grand usage pour l'ornement des manuscrits, des missels et autres livres d'église. OderiBio ou Oderic, de l'école de Cimabué, était d'Agobbio, auJourd*hul Gubbio, Tille du doché d'Urbln ; Il avait été lié avec Dante , qui s'occupait de dessin , comme on le volt dans la Vie nou-' vêlle. Mais il avait eu le tort d'accéder au\ désirs du pape et de se rendre à Rome, pour enrichir des chefs-d'œuvre de son pinceau les manuscrits de la Bibliothèque pontlfleale. Voy. Vasarl.
24. Si Odérise n'eût pas , à la fin de sa carrière , fait amende honorable envers le dieu d'Amour, dont le Christ Impérial était le Messie, Dante l'aurait placé en enfer, pour
ses ménagements et son obséquiosité envers l'Église qui le faisait vivre.
Frank de Bologne, artiste du même genre, avait sans doute employé ses talents à l'illustration de quelque œuvre sectaire , pour que le poète ait mis son éloge dans la bouche d'un rival.
25. Parce que Giotto , élève de Glmabué, appartenait à' la sectr, comme le prouve son portrait de Dante , représenté tenant en main deux mystérieuses pommes de Grenade, dont les mille grains, pressés sous la dure écorce, sont le symbole de la fraternité occulte; comme le prouve aussi une Ganzone dont II est l'auteur, et que Rnmohr a publiée dans les lialienischc Farschungen, d'après un M. S. de la
nUTANt XI.
De même Ton a vu naguères un Guido Vaincre l'autre et briller en maître du langage. Peut-être même est né celui qui doit, un jour, Du poste glorieux l'évincer à son tour**. Toute cette rumeur que le monde propage N'est qu'un souffle de vent, en sa mobilité Venant d'ici, de là, des monts ou de la plage, Et qui change de nom en changeant de côté. Avant que soient passés mille ans , dont la durée Est, dans l'éternité, plus courte qu*un clin d'œil, Au mouvement du Ciel le plus haut comparée. Quel renom penses-tu laisser, dût au cercueil Tomber tardivement ta dépouille vieillie , De plus que si la mort t'eût frappé sur le seuil. Lorsque tu bégayais nanan , dada , ninie " î
Riccardiana ; ces vers y sont surtout à noter:
GiMrda cbe beti •' iiitenda,
B talor liaiino doppi^ înteMiimtmlo,
F. Tuoi cbe if anlutifen li prends ;
Pcrù il tuo v!bo abendRi
E guarda il ver ckê dsntro n t*a$etf»di:
C'est, à peu de chose près : Aguxisa qui, leltor, ben gli oechi al vero,,,.
et Mirate la dottrina che s*aêeande, etc.
26. Galdo Guinicelll, de Bologne, était Gibelin et sectaire , toutes ses Canxonl en feraient fol, quand nous n'aurions pas le témoignage de Dante , qui l'appelle son maître , ch. XXVI. Le style amoureux lui dut d'adroites innovations, et il fut le premier qni donna un nom à sa dame idéale ; il l^appela Lucia. Fu mener G. Guinicelli il primo ehe innova lo stile del dire in rima.
Ou. C, 11 fut surpassé par Guido C^vaicanti qui , bien qu'en restant Guelfe e^tcrieurement, avait adoptu*
les croyances secrètes de Dante; toutes ses poésies en fournissent la preuve. C'est pour avoir perfectionné la langue mystérieuse et ajouté à sa docte obscurité , qu'il est proclamé supérieur à Guinicelli ; G. Cavalcanii si puo dire ehe fosse il primo che le sue eanxoni forîificasse con filosofiehe prove. OU. C Mais Dante, qui fera subir au vocabulaire symbolique une transformation radicale , les dépassera tous les deux. Cette préoccupation constante du poêle au sujet de la langue dont il était le créateur, l'Adam , se manifeste partout, dans le Convito, dans le Vulgare Eloquio, dans le Canxoniere, et nons la verrons pins loin se donner de nouveau carrière.
Ne faudrait-il pas traduire
Ne compte pas sur la gloire, si comme moi tu dépouilles trop tardivement le vieil bomme; car autant ou mieux vaudrait pour toi être resté sous l'influence de Rome qui a pesé sur toi dés ton berceau ?
LE PUROATOl^E.
Celui qui tient ai peu de place là devaut
A vu de sou renom la Toscane remplie;
Dans Sienne on s'en souvient à peine au temps présent.
En maître il y régnait quand fut mise à néant
La rage de Florence, alors aussi superbe
Qu'on la voit dégradée, ignoble maintenant^*.
Votre gloire est semblable au coloris de l'herbe ,
Qui naît et se flétrit. La fait vite jaunir,
Celui qui verte et fraîche au jour la Ût venir ''.
Je répondis : —Crois-moi, d'humilité sincère »* Ton discours véridique a pénétré mon cœur, Et de l'orgueil en moi réprimé la vapeur. Mais quel est donc celui dont tu parlais naguère T
Provenzan Salvani, répliqua-t-il soudain.
Parce que, se montrant présomptueux et vain., Il voulut à son gré dominer Sienne entière , Le voici parmi nous et, depuis qu'il est mort, Il a marché courbé, comme il chemine encor ". Sans trêve ni repos. C'est de telle monnaie Que là-bas l'arrogance en ce séjour se paie»*.
28. ProveuzaDO Salvani combattait, à la tête des Slemiois, quand Farinata défit les Florentins à Mont Aperti, il appartenait donc au parti gibelin. En efTct Ricordano Male»pina dit de lui •• « Fù potente uomo e dopo la vittoria, eh' ehbano t Sanesi a MontÀpertit guidata lutta la dtià a parte Ghibellina di Toscana, facerano capo di lui. '> Florence n*e6t comparée à une prostituée, pulta^ que pour aon attachement à la cause guelfe.
20.Ge mot aeerhat titre du poème qui condulBit au bûcher le vieux Cecco d'Aacoll, avait une valeur secrète, comme nous l'avons re* marqui' <-h. xilv de rEnfer. Peutêtre celte -comparalaon, en rapport
avec ce qui précède, signlAeraltelle qu'il n'y a de gloire durable que pour ceux qui savent la mériter par leur persistance h combattre povr la cause sectaire.
30. Buona umiltà^ en oppoillion avec la fausse humilité catfaollqiMi.
.11. Poichemort, signifie éçalcment^ parce qu'il est morf '; ce qoi nous donne le mot de Ténignie. Ce héros gibelin a péclié par orsùeil et par ambition. Voyant lea Gueifes triomphants à leur tour, il craignit d'être écrasé par eux, et a'hnmilfa devant la cour de Rome pour conserver le pouvoir dans Sienne. Autrement dit de rivant qu'il était, il fe lit mort.
Trapp' 090 : aux yeux de
CHANT Xi.
Et moi : -^ Si le pécheur qui pour se repeatii* Attend l'instant où va sonner sa dernière heure, Ne peut gravir ce mont, mais triste au pied demeure, Aussi longtemps quMl eut d'ans sur terre à fournir, A moins que, pour Taidfer, on ne prie et ne pleure , Gomment d'entrer ici put-il donc obtenir ?
Lorsqu'il vivait, dit-il, en sa plus grande gloire, Déposant toute honte, un penser méritoire Lé poussa librement, dans Sienne, à s'en venir Sur la place et, tremblant, l'air humble à s'y tenir. Le malheur d'un ami, prisonnier du roi Gharle , Pour le sauver de mal, ainsi le fit agir. J'ai tout dit. Je sais bien qu'obscurément je parle , Mais tes concitoyens, avant qu'il soit longtemps, T'aideront de mon texte à commenter le sens. Pour avoir accompli cette œuvre expiatoire , S'abrégea son exil au seuil du Purgatoire ".
Dante, déserter son parti était de l'audace, de Teffronterie, l'apostasie ne fût-elle qa'apparente , comme dans l'espèce , ce qui va nous être expliqué.
33. Dante et ses personnages ne s'expliquent avec obscurité que lorsqu'il y a danger à s'expliquer clairement. Si Provenzano avait eu à cœur de se procurer la rançon d'un nommé Vigna , son ami, comme le disent les commentateurs , il aurait troui{é d'autres moyens que de se poster en mendiant sur la place publique. Il y avait assez de négociants et de propriétaires opulents dans Sienne pour venir en aide au premier magistrat de la république. A ce Vigna substituez Provenzano luimême, honteux d'avoir subi l'influence guelfe, et lout vous deviendra clair. Vous comprendrez que
Provenzano, qui, pour garder le pouvoir, s'était rallié ostensiblement aux Guelfes, appuyés par les armes victorieuses de Gharfes d'Anjou, ait éprouvé des remords de sa faiblesse, et désiré se tirer de la peine qu'il endurait à se voir traîner à la remorque de ce prince, comme son captif; qu'il ait alors fait amende honorable de sa défection. Acte de repentir dont le poète lui tient compte, mais qu'il enveloppe prudemment de nuages. Vous comprendrez comment les Florentins devaient fournir à Dante le commentaire des paroles d'Odérlse, lorsqu'ils mettraient pour ' condition à sa rentrée dans sa patrie , qu'il ferait amende honorable de son passé. [Voir sa Réponse à Vamico fiorentino.) Le Slennols avait pu reconnaître honorablement ses torts, parce qu'il agissait lihremenlt Dante se serait dégradé en reniant
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forcément ce dont il se faisait gloire. (Koy« sur ce personnage Vlilanl, llv.vii.ch. 31. Voy.wrXoQiVOttX,, où II est dit qoe Proveniano, d'accord avec G. Novello et les Gibelins de Toscane, se mit à la tète de 8,400 hommes, pour attaquer, à Colle , Jean Beroald , maréchal de Charles d'Anjou, dans l'Intention d'enlever ce dignitaire et de l'échan-
ger contre VIgna , per ifombiar/o; mais qu'il fut tué en combattant.) Que devient alors le conte de la quête en place publique ? Si quête il y eut, ce fut une quête d'hommes d'armes, pour marcher à renneoit et pour secouer un joug odieux. El l'on comprend alors l'obscurité étudiée de celui qui parle.
GHANT XII.
Comme vont sous le joug des bœufs avec lenteur, Je marchais à côté de cette ftme chargée. Le permettait ainsi mon indulgent docteur. Mais sitôt qu'il me dit : — Dans la foule affligée Laisse-le, pour passer outre, car en ces lieux II faut que.de pousser sa barque on se souvienne, En déployant la voile et ramant de son mieux *. — Soudain, comme il convient pour marcher qu'on se tienne. Se redressa mon corps : tous mes pensers pourtant Restèrent humblement abaissés vers la terre *.
Je m'étais mis en marche et je suivais content Mon guide, dont l'allure était non moins légère , Lorsqu'il me dit : — Dirige un peu ta vue en bas : Pour charmer le chemin , peut Vôtre salutaire De regarder le sol que vont foulant tes pas.
Des terrestres tombeaux de même que la pierre , Des morts pour conserver la mémoire aux vivants , Porte représenté ce qu'ils furent naguère ; Pour raviver au cœur des regrets plus poignants, Qui , stimulant les bons , lel^ poussent à bien faire ; De même je vis là , mais d'un art plus parfait ,
1. Par la pensée et par Taction. Tex pression de ma pensée, l'humi-
lité catholique. Ctiinati e scemij lit-
2. Je me remis activement à l'œu- téralement : mes pensers restant vre m continuant de feindre, dans «baissés et niaiti.-slupldeg.
LR PURGATOIRE.
De figures orné, chefs-d'œuvre do peinture , Tout le roc en saillie où la route passait \
Là, d'un côté, celui qui fut la créature De toutes la plus noble, en Timmense nature. S'offrait , du Ciel tonnant tombant précipité *. On y reconnaissait Ténorme Briarée Qui , des traits de la foudre atteint , d'autre cMé Gisait, fardeau glacé sur la terre éplorée ^ Et, tous les trois, le bras armé. Minerve, Mars, Apollon Thymbréen , environnant leur père, Regardaient des géants, couchés dans la poussière. L'insolence abattue et les membres épars *, ' On y voyait Nembrod au pied d'un grand ouvrage, Qui , la confusion, l'effroi dans le regard , Morne le dirigeait sur ceux en Senuaar Qui s'unirent à lui, complices de l'outrage '.
Déplorable Kiobé, comme les yeux rougis Tu t'offrais malheureuse et de stupeur frappée , En comptant expirés sept fiUes et sept fils • I
3. Toute la largeur de la corniche sur laquelle ils marchaient offrait h leurs regards des figures à fresque ou en mosaïque, comme on en voyait alors sur les tombeaux. TiCtte comparaison tirée des morts sans la moindre nécessité , nous avertit que ses coups yont porter sur des Guelfes.
4. Satan aîeppe, qui sera foudroyé pour son orgueil, si même il ne fallait traduire, d'après la construction du vers : qui sera précipité, tout en lançant les foudres de l'excommunication, /bl^orp.7.<7iando, de ce ciel où il a voulu se faire dieu.
5. Philippe-le-Bcl, qui pesait déplorablemeJit sur la terre, où il contribuait ù répandre la torpeur glacée de la Mort pontiflcaie , grave alla terra per lo mortal gielo. Son
apparition dans le Purgatoire nous a été annoncée dans lo eh. mi de TËnfer, mais ce n'est encore Ici qu'un préliminaire.
6. La sagesse éclairée, le courage guerrier et la raison, au flambeau lumineux, devant aider le Jupiter Impérial à triompher des flie grossiers de ia terre, ces princes et rois alliés du Saint-Siège, qui ne s'appuyaient que sur la force brutale.
7. Guido de la Torre, le Nembrod milanais , et ses complices ; tous ceux-là qiri «emèrcnt la discorde' dans le parti impérial, où ils engendrèrent ia confusion des langues, sous l'influence de Pietra mala, la grande ville. Voy. De Vulg. eloq.
VI, et ch. XXX de l'Enfer. Voy. aussi p. 380 des Révél.
Niobé, madonna Pielra, c'est
GBANT XII.
0 Saûl , il semblait que de ta propre épée Ta vinsses de percer ton sein , en Gelbo^ , A qni jamais le Ciel n'a depuis envoyé Ni pluie aux tièdes eaux ni goutte de rosée * f Et toi, folle Arachné, Ton te voyait encor La douleur sur le front, et métamorphosa^ Déjà plus qu'à demi , sur la trame brisée Qui devait te valoir un si funeste sort", lia ta face n'est plus terrible et menaçante , Insensé Roboam ; tu fuis« plein d'épouvante , ^importé par ton char, avant d'être chassé".
On remarquait aussi , sur le roc retracé, Combien ût payer cher Alcméon à sa mère Le fatal ornement, parure passagère " ; Et de Sennachérib, dans le temple, comment Se jetèrent les flls , fer en main sur leur père , Et le laissèrent mort sur le pavé Aimant ".
à*6\rt, rÉglIte, chàllée dans son (irgaell , verra ses enfanta suceomber sous les traits du Dieu de lumière, ennemi des ténèbres et de ignorance. Voy, la Canzone : la ton renuio al punto deUa ruota, p. 378 des RéréL
9. Comme rorgnellleiix Saûl, la puissance pontificale se verra réduite k tourner contre elle-même le glaive dont elle s'est armée contrôle David impérial.
lû. Pour avoir osé engager la lutte contre la Minerve gnostiqne, contre In déesse Raison, l'itlgllse romaine, déjà transformée à moUlé, sublni une métamorphose complète, et les intrigues qu'elle a tramées laborieosement dans l'ombre seront brisées comme des totles d'araignée.
11. Gomme Roboam, dont Torgueil fit révolter dix tribus, et qni dot prendre ta fuite ponr se sous-
traire à leur fùrear, le pape sera ré duit h s'enfuir de Rome à Avignon avant que l'Empereur arrive pour le chasser à jamais. On voudra Men remarquer cet alUri, dont nous avons déjà signalé la valeur mystérieuse Voy. Enfer, ch. vni, note 29 et eh. IX, notes.
1 2 Lo srenU^rato ornamento employé ici pour le collier et le voile qui payèrent la trahison d'Éryphiie, l'épouse Infldèle envers son époux, font très-probablement allusion à la triple couronne et au papal manto.
Quant h i'Alcméon vengeur, Il est inutile de le désigner.
13 Comme Sennachérib, le pape, roi idolâtre de Babylone, ayant usé, dans son orgueil, déclarer la guerre à la Nouvelle-Jérusalem, sera frappé dans le temple par ses propres enfants. Filii ejus pereusseruni mm €um gfa4io. I*aralip. Il, 23».
LE rURGATOIRE.
S'y voyaient la ruine et Timmense tuerie Où s'engloutit Gyrus, quand Thomyris dit : « Roi , Qui de sang eus tant soif, de sang abreuve toi ** ! » S'y voyaient, s'enfuyant, les guerriers d'Assyrie, Quand fut mort Holopherne , et la perte infinie Que subit sous le fer l'armée en désarroi '\ S'y voyait Troie enfin , toute ruine et cendre. Que de haut, Ilion, tu paraissais descendre , Lorsque l'on contemplait ta chute en ce tableau ** !
De quel maître pourrait, le burin , le pinceau, Reproduire les traits , les ombres et les teintes Dont ce pavé poli conserve les empreintes. Et qui feraient crier merveille aux plus savants " ! Les morts y semblent morts , vifs aussi les vivants. De ces événements , nul témoin oculaire Ne les vit mieux que moi, tout le temps qu'incliné Vers l'œuvre que j'allais foulant, je cheminai '*.
' l4.RleQ de plus logique que de désigner sous le nom de Thomyris, ces femmes viriles, ces dameshommes du Temple, portant à la fuis le gant parfumé et le gantelet d'acier ; non moins habiles dans l'art de la guerre qu'au langage d'amour, maniant aussi bien Varco que la spada , la parole que le glaive ; car elles avalent pour mission de faire expier à ceux qui régnaient sur Ba~ bylone , anx Gyrus sacerdotaux , abreuvés du sang des Albigeois, des Templiers et de tant d'autres , tout ce qu'il en fut versé h flots dans cette Immense tuerie, crudo scempio.
15. Jérusalem l'emportant sur Babylone. C'est la môme pensée sous un autre aspect, la femme forte, donna cruda, triomphant du tyran orgueilleux et sanguinaire.
16. Le sort de Troie présage à Rome le sort qui rnttonil lorsque
les Ulysse et les Diomède de la secte lui auront enlevé son palladium.
17. Qu'un esprit subtil admirerait, porte le texte, ehe mirar farieno uno *ngegno sottile. C'<^^t ainsi que Dante appelait rattcntion de ses lecteurs sur les passages du genre de celui-ci, et les prévenait que toute la subtilité de leur esprit devait leur venir en aide, pour reconnaître la véritable physionomio de tant de personnages passés en revue, sous les masques bibliques ou untliologiques dont il s^était complu à les affubler.
18. Une pareille insistance au sujet de la vérité de ces représentations, vérité telle, que la tnort et la vie s'y reproduisent au naturel, n'est-eile pas signiflcative .^ N'est-ce pas comme si le poète eût dit à ses frères : ceux dont l'esprit est subtil sauront bien distinguer et reconnaître comme moi ceux que j'appelle
CHANT XU
Soyez fiers maintenant, marchez la face altière, Fils d'Eve ; gardez-vous de vous humilier Et de baisser le front, pour voir votre sentier " !
Déjà nous avions fait sur le mont plus de route, Et le soleil aussi dans la céleste voûte, Que je ne l'estimais en marchant tout pensif"^ Quand celui qui , devant , s'en allait attentif, Ne s'oubliant jamais , me dit : — Lève la tête ; Pour rêver en marchant il n'est plus de motif. Vois cet ange , là-bas, qui , seul, vers nous s'apprête A s'avancer. Déjà , du service du jour, Tu peux le remarquer, s'en va, quitté à son tour, Sa sixième suivanta^. ^n messager céleste. Montre un maintien soumis , un visage modeste. Pour qu'il daigne là-haut guider notre désir. Songe bien que ce jour ne doit pas revenir **.
De l'entendre j'avais l'habitude trop sûre En ménageant le temps me répéter d'agir. Pour que, sur ce sujet, me fût sa phrase obscure ".
De nous l'Ange approchait, sublime créature, Toute de" blanc vêtue et le front pur, serein, Telle qu'au ciel scintille une étoile au matin.
les vhanU et les moris, découvrir la vérité sous la ûcUon ?
)9. EnorguelUissez-vous, prêtres catholiques, qui, fils cTÊve comme nous, êtes comme nous sujets à l'erreur, et vous obstinez à ne pas voir la mauvaise voie où vous vouiez que nous vous suivions , vostro mal sentier 0. Et vous , apostats de l'église albigeoise de Florence, cette Eve abusée par 5afan aleppe, donne florentine à la parole Indiscrète, au sein décolleté, enorgueillisez-vous du mal que vous avez causé et de la voie déplorable où vous vous êtes engagés.
30. Qui sait s'il ne faudrait pas entendre: la raison avait fait plus de progrès dans le monde que ne le supposait l'ignorance des catholi^ ques, Vanimo non scioUo ?
21. C'est-it-dire qu'il était plus de midi, la sixième des douze heures qui font cortège au soleil venant de terminer sa tâche journalière. Dans la Franc-maçonnerie, « il est telle heure » indique le degré d'instruction auquel on est arrivé.
L'initié ne passe pas deux fois par les mêmes épreuves
23. Elle devait l'être, de toute né-> cessité, sur beaucoup d'autres-
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iréteudit ses bras et s'ouvrirent ses ailes :
— Venez, dit-il, tout près d'ici sont les degi-és, Et désormais , sans peine, en haut vous gravirez ^^ Viennent à cet appel trop peu d'àines fidèles '\ 0 race des humains , qui pour voler en haut Cependant fus créée I en bas , pourquoi sitôt Choir au plus léger vent, de frayeur travaillée " ? —
OCi la roche s'ouvrait , en marohes entaillée , il nous mena ; de l'aile il me battit le front ^' Et me promit voyage heureux , facile et prompt.
Comme lorsqu'on gravit, vers la droite, le mont Où ce temple est assis, qui domine la ville Sur TArno , que régit tant de prudence habile " , S'adoucit la montée, et sa roideur se rompt Au moyen de degrés pratiqués dans un âge Où nul, à son profit, n'enlevait douve ou page " ; De même s'adoucit la pente en cet endroit ,
24. L'ange iolUateor, vêtu de blanc comme lea Templiers, tend affectueusement les bras au néophyte, en lut annonçant qu'il n'a que quelques pas à faire pour arriver aux grades réservés aux élus.
25. Les fidèles d'Amour ne sont pas aussi nombreux qu'il serait à désirer, pour le triomplie de leur
cause.
26. Pourquoi ceux qui ne sont pas des brebis, des brutes, o altre besiie ahominevoli, comme les fauteurs de TÉglise {Coniito, II, S-, se laissent-ils c^i facilement intimider par des bulles> par ce qui n'est en réalité qu'un peu de vent, poco vento ?
27 .Pour lui enlever un des P tracés par l'ange portier, et commencer ainsi l'expiation , qui consistait à affranchir le néophyte de l'influence du pape et de dame Piété, autre-
ment dit, à le déPal>lser, opération dont vont se charger les sept anges de l'Apocalypse.
28. L'église de San-Miniato , qui domine Florence. Le Milanais Rubaconte de Mandello, podestat en 1236, ayant fait construire le pont appelé aujourd'hui allé grasiet mi lui donna son nom« que Dante emploie ici pour se dispenser d'écrire celui de l'Arno. Foy. VilUni, 111,27.
29. C'est à- dire, une douve de la mesure publique, comme Durante Chermontesi, ou une page du registre de la commune, comme Nicolas Acciajuolo, de complicité avec Baldo d'Aguglion ;donl il sera fait mention au ch. xvi du Paradis} et le podestat Monfiorito de Caserte.
Voir VAnonyme, qui désigne Dorante comme Doganiere e camer^ lingo delta cammera del Sale»
Qui du cercle au-dessus plonge presque tout droit ; Mais là , des deux côtés, se dresse un mur de pierre *\
Comme nous entrions dans ce chemin ardu , Nous ouïmes des voix , d'une douce manière Entonner Beati pauperès «ptnïu**.
Aucuns mots ne rendraient l'accent de leur prière ", Ah ! combien ces chemins paraissent différents De ceux que dans l'enfer suivaient mes pas errants ! Vous accueillent ici des chants pleins d'harmonie, Et là des hurlements d'une angoisse infinie ".
Déjà nous gravissions le long des saints degrés , Et mes pas me semblaient plus légers, assurés Qu'ils ne Tétaient avant sur l'esplanade unie, Ce qui fit que je dis : — Maître , sais-tu quel poids De moi s'est rethé, que je ne m'aperçois Presque plus de fatigue à monter, ni de gène •* ?
Quand, me répondit-il-, seront tous effacés. Comme un d'eux , les sept P que le glaive a tracés Sur ton front, où déjà même ils se voient à peine, De bonne volonté tes pieds seront si forts Qu'ils ne graviront pas seulement sans efforts; Mais loin de leur causer de fatigue pénible,
30. Sans ia liaule pierre, Valta telle façon que le langage ne pourptefra, qui , se dressant comme un rait le dire ; et, en effet, s'expliquer double mur, oblige les sectaires à trop clairement sur ce texte aurait n'avancer que pas à pas et à Torce été plus qu'imprudent, de délonre , leurs progrès seraient 33 Arracheï-vons donc à la dobien autrement rapides. mlnatlon romaine, qui fait pousser
3 . A l'adressedes Florciil.ns aux- , ^^ ^^^^ ^^ Ijurlemcnts dou-
quels le poète vent de faire a lu- ^^^ ,.„„g j^^^ j^^^ 1^,
sion par deux fois . avec 1 intention ^^ y.^^^ g^^,,,^ ^^^ ,„„, „^
de les représenter comme des pau- trouverez que paix et douce har-
vresd esprit, se lal^nt stupide- ^„„, ^, j,g traitant
ment dominer par 1 Église et gou- d-inju^cilles ceux qui suivent la loi
verner par des fonctionnaires sans ^^ Rome, honneur ni probité.
32. Littéralement : Des voix chan- 34 . Nous allons voir que cela tient
tèrentjDeatt pauperes tpiriiu, de à bien peu de chose.
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Leur sera la montée un (Saisir indicible ".
Je fis en ce moment comme ceux qui s'en vont Sur leur tête portant quelque chose inconnue, Dont le soupçon leur vient aux signes qui se font ; Et comme alors la main, suppléant à la vue, Cherche et trouve bientôt , sur le front étendue', Ce dont le témoignage aux yeux est interdit^ Sous mes doigts je sentis seulement les empreintes 'De six lettres, sur sept, au front que m'inscrivit Le glaive de celui qui garde les clefs saintes : Ma surprise fut grande et mon guide sourit **,_
35. Une fois les «lygmates de la domination papale eiïacës; on se sent comme affranchi d'un poids énorme; car on a rompu définitivement avec l'orgueil , l'envie, l'avarice, la luxure, etc. , et l'on s'élève alors, avec un bonheur inexprimable, aux plus sublimes hauteurs
de la philosophie naturelle.
3G. La phitosuphie naturelle lucarnée dans le représentant de Tauclen langage des initiations, ne pouvait voir qu'avec phiisir les traces de l'enseignement catholique s'eflacer de l'esprit de son disciple.
Nous étions parvenus en haut de la montée , Où sur lui-même rentre, à son second contour, Le pic où va de plus en plus désinfectée L'âme qui le gravit*. Là, régnant à Tentour, S'étend une corniche et, comme la première, S'y déploie, en formant un arc moins allongé. On n'y voit point le roc de figures chaîné. Là, ni relief ni traits, en aucune manière, La roche est toute nue, aussi nu le chemin. N'offrant que la couleur de la livide pierre *.
S'il nous faut, murmura le poète incertain , Attendre ici quelqu'un pour nous montrer la route , Nous pourrons , je le crains, rester longtemps en doute.
Alors il regardai le soleil fixement :
En faisant du flanc droit point centre au mouvement, Vers la gauche il s'était tourné : — Douce lumière, S'écria-t-il, en qui, dans ce sentier nouveau Pour m'engager, je mets ma confiance entière. Puisses-tu nous guider, ô céleste flambeau ,
1. Plus rinitlé 8'élève en montant est inutile pour ceux que frappe
t'échelle des grades, plus il se puri- ' d'aveuglement l'Influence catholi-
(le des souillures contractées sous que, et qui ne sauraient voir la cou -
l'influence de Satan aleppe, repré- leur livide de cet amas de pierres
sentant du mal sur la terre ; plils si brutes, petraia, qui constitue VÈ-
dismalas glise.
Toute représentation extérieure
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Comme il faut Tôlre ici pour fournir la carrière ! Tu fécondes le monde auquel ta clarté luit; Si rhomme à s'en priver malgré lui n'est réduit, De tes rayons il faut que toujours il s'éclaire *.
Déjà, tant était vive en nous la volonté, Nous avions fait un mille avec rapidité, Lorsque, vers nous dans l'air volant, nous entendîmes S'approcher des Esprits, que nous ne pouvions voir, Au banquet de l'Amour invitant à s'asseoir *. La voix que la première, en passant, nous ouïmes Dit : « Vinum non habent, » d'un accent éclatant. Et loin derrière nous s'en fut le répétant*.
Avant qu'eUe se soit éteinte dans l'espace, Une autre, en s'écriant : a Je suis Oreste, » passe Et, sans s'arrêter plus, fuit d'un essor égal*,
0 Père, demandai-je en ma surprise extrême. Quelles sont donc ces voix T — Quand survint la troisième Disant : a Aimez ceux-là qui tous firent du mal '. »
3. Celte invocation au Soleil- Raison est tout à fait de circonstance, à l'étage où doivent expier leur erreur les aveugles qui ont fermé les yeux À sa lumière fécondante, al tôle nuoro, destiné à remplacer l'ancien, U tôle waio (Conv.
I, 13) ; le tout, bien entendu, sous l'influence de l'Église, amie des ténèbres, suffisamment désignée par ces raota : S'altra cagione in contrario non pronîa.
4. An banquet des fidèles d'Amour, k ce Convito où se rassasient du pain des Anges ceux qui ont répudié la religion de haine, la foi qui inspira Le massacre des Albigeois et fit dresser le bûcher des Templiers.
Voy. Convito, p. 203 et 297 des RévéiaUons.
5. Ces paroles de la Mère du Christ, au festin des Noces de Cana,
s'appliquent, bien entendu, aux aveugles qui, déshérites des lumières de la raison, sont exclus du banquet de r Amour et privés du* vin céleste dont les très-excellents anges, ces hauts dignitaires de 4a secte, abreuvent les convives.
6. Comme meurtrier de sa mère, Oreste était poursuivi par les Furies, et ne recouvra le calme de sa conscience qu'après avoir e\pié pon forfait; avis A ceux qui ont ouhliêdans leur aveuçiement que l'églifte sectaire était leur mère, et lui ont porté des coups meurtriers; avis ans«i à ceux qui, loin d'imiter Pylade, voulant se sacrifier pour son ami » ei s'écriant t Je suis Oreste (Clcéron,d« Amidt ta), sont les premiers à dénoncer ceux que devrait sauver leur charité, comme les donne fiorentine.
Telle est la loi d'Amour, pro
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Et le bon maître alors : — Cette enceinte châtie Ceux chez qui domina le péché de l'enyie. Des cordeg de son fouet TAmour a donc sans fin A les aiguillonner, tandis que doit le frein , Pourdompterleur penchant, rendre un son toutcontraire*. Tu ne manqueras pas de Tentendre, j'espère, Où s'obtient le pardon avant d'avoir passé *. Mais que là devant nous ton regard soit fixé , Et tu distingueras une troupe affligée Le long du roc assise et s'y tenant rangée *\
Soudain je regardai, les yeux plus grands ouverts, t je vis, en effet, un peu plus loin, des ombres Avec de longs manteaux qui, grisâtres et sombres, Des rocs ppur la couleur ne semblaient pas divers ". Tous deux nous avançons, et j'entends qu'on s'écrie : « Intercède pour nous, bienheureuse Marie ! Priez pour nous, Michel et Pierre, et tous les saints *^»
Je ne crois pas, parmi tant d'êtres inhumains, Qu'il existe des cœurs assez durs dans le monde Pour ne pas être émus d'une pitié profonde A l'aspect qui frappa mes regards en ces lieux; Car dès que, plus près d'eux, j'eus reconnu leur peine, Qu'aux gestes, au maintien, je voyais trop certaine. En larmes la douleur s'épancha de mes yeux ".
clamée ici pour établir combien elle pierre. Dante, on le voit, use el
est opposée aux actes de rigueur abuse de cette figure.
exercés par la cour de Rome. 11. Parce que ces ombres por-
8. Le» recommandations d'amour laient la livrée de Madonna Pùira. fraternel sont Y aiguillon. Le frein 12. Ces aveugles se faisaient reeat dans les châtiments exemplaires connaître pour ce qu'ils étaient en infligés aux envieux. Voy. à la fin cliantant les litanies des saints.
du chant suivant. * 13. L'aveuglement des cathoU-
9. Avant que soit effacé de ton ques implorant l'intercession des front le second P, ces exemples de saints est un sujet de douleur pour cbàUment retentiront À ton oreille. le philosophe dont la religion est
C'est-à-dire, appuyés à la éclairée par la raison
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Tous ils s'oflfraîent à moi couTerts d*un vil cîlice **,
L'un Tautre se prêtant une épaule propice
Et leurs reins appuyés au rocher derrière eux ^^
Les aveugles ainsi, que la misère accable, Aux églises quêtant, lorsqu'on prend les pardons, 8e tiennent, Tun sur l'autre en inclinant leurs fronts, Afin que, dans autrui, la pitié secourable Non-seulement s'éveille à leur plaintif accent. Mais à leur triste aspect, qui n'est pas moins puissant". Et, comme le soleil pour eux jamais ne brille ", Ainsi de ces Esprits la dolente famille Ne participe pas à la clarté des deux". De tous un ûl de fer, en leur coùsaot les yeux, Traverse la paupière , ainsi qu'il est d'usage, Pour le dresser, de faire à l'épervier sauvage".
Triste, il me paraissait manquer à tout devoir En regardant des gens qui ne pouvaient me voir. Ce qui me fit bientôt retourner vers le sage. Pour demander conseil. Mais d'avance il savait. Sans qu'il fût exprimé, quel souci me tenait. Aussi me prévint-il et dit : — Parle sans crainte, Mais en interrogeant sois bref, subtil et net '*.
14. Les catholiques étant asses aveugles pour croire que les morllflcatlons de la chair sont agréables à Dieu.
15. Le poêle ne s'est pas npcrçu que son intention satirique aboutissait, en rpiilité, à un éloge, lorsqu'il représente ces aveugles vassaux de Rome se prêtant mutuellement assistance, et ayant derrière eux l'Église, leur mère commune, pour les soutenir dans leurs épreuves.
16. Les indulgences sont bonnes pour les aveugles, c'est du moins ce que veut donner à entendre cette r4)mparal8on.
Le soleil de la raison, ce qu'il ne faut jamais oublier
18. Le ciel sectaire lui refuse les lumières de sa philosophie orientale.
19- On se doute bien quelle est la main qui emploie de la sorte un fll de fer pour clore les yeux de ceux qu'il n'est possible de rendre dociles qu'en les aveuglant, leur tranquillité étant à ce prix, perè ehe queto non dimora, Voy. l'ouvrage de Frédéric 11, Intitulé : DearUrenandicumavihus. L. Il, cap. un.
20. Su breie ed arguto. Pourquoi cette recommandation pour parler à
CHANT XIlL
Du côté du chemin Virgile s'en yeuait , Où d'aucun parapet n'est la corniche enceinte , Et d'où l'on pourrait choir " : de l'autre part gisaient Ceux de qui les yeux, clos par l'horrible couture, Laissaient couler les pleurs à l'envi qu'ils versaient".
Troupe pieuse, dîs-je, et, dans votre deuil, sûre De contempler un jour la céleste clarté, Unique bien par vous ardemment souhaité". En votre conscience, ah I que bientôt Ja grâce De toute impure écume ait effacé la trace , Et qu'à jamais l'esprit coule limpide en vous "! Daignez m'apprendre, rien ne me sera plus doux, Si dans vos rangs bénis est quelque âme latine. Ce pourrait être un bien pour elle, j'imagine, Que j'aie à le savoir '*. — 0, frère, en vérité, D'une seule cité toute âme est citoyenne, Mais tu comprends par là qu'en terre italienne , Durant l'humain voyage, elle aurait habité".
De quelques pas plus loin qu'où j'étais arrêté La réponse partait, que je venais d'entendre ; Je me dirigeai donc vers ce point aussitôt.
de pauvres aveugles? Parce que la position est délicate, comme le poète va nous l'Indiquer subtilement,
21. Ainsi, Il y avait danger à appuyer dans ses discours du côté de la philosophie occulte.
22. D'où suit que le plus sûr était d'appuyer du côté de ces pictgnoni, de ces ombres dévotes, divote ombre, derrière lesquelles se dressait la masse de Pierre qui leur servait de soutien.
Dans votre foi aveugle
24. Quand toute l'écume de l'orthodoxie, Vcmtica «chtuma (Enf. ix), aura disparu, la lumière de l'esprit, ou la raison, coulera en voua claire
et limpide, grâce aux enseignements de la religion de l'Esprit.
25. Si parmi ces papistes aveugles il se trouvait quelque Gibelin, am'ma latina, héritier des vrais Romains, dont le seul tort aurait été sa foi orthodoxe, il pourrait lui être agréable d'échanger quelques paroles da reconnaissance avec un frère politique.
2C. Pour Dante, l'unique cité est, là-haut, l'Athènes céleste, où phllo> sopheront dans la plus édifiante concorde les maîtres de toutes les écoles (voy. Convtto, III, 14); sur terre, c'est la capitale de sa monarchie universelle, la Rome des empereurs.
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Dans ces ombres j'enVu une ayant l'air d'attendre,
Veut-on «lavoir comment? Elle dressait en haut
Son meLton, comme fait Faveugle. --- Esprit, repris-je.
Qui te laves ici de tout impur vestige,
Vers le Ciel pour monter, si, comme je le crois.
C'est toi dont à Tinstant m'a répondu la voix,
Révèle-moi ton nom ou du moins ta patrie.
Dans Sienne je naquis, me dit l'ombre , j'expie Mes coupables erreurs avec ceux que tu vois, Pleurant vers le Sauveur qui nous donna sa vie. Sapience je n'eus quoiqu'ay ant nom Sapie *' ; Car me charmait bien plus le malheur du prochain Que ne l'eût fait jamais mon plus heureux destin. Ne crois pas que ce soit une vaine parole ; Écoute et tu sauras si je ifus vraiment folle J'avais déjà passé la moitié de mes ans, Quand mes concitoyens contre leurs adversaires, Dans les champs de Collé déployèrent leurs fângs, Et ce que Dieu voulut exauça mes prières ^*; Car, rompus et défaits, de tous les maux amers Dont la fuite est suivie ils devinrent la proie. En leur voyant donner la chasse, leur revers Me fit sentir au cœur une si vive joie Que, levant vers le Ciel un regard assuré Je m'écriai : De toi, mon Dieu, je n'ai plus mainte 1 Comme le merle fit croyant la bise éteinte ,
37. Le nom de Sapia éiAniAéiifé dans la petite ville de Collé, elle te
de Sapientia. Cette dame slennoiie, réJouH de la défaite de ses compa-
femme de Cino de PI gezio, apparia tri otcs gibelins par les Florentins,
naît h la famille de ce Provenzano Oh ! quanle volte in questa provin-
que noua avona yu mis en seène à et a di Toscana cotali prieghi sono
la fin du chant xi ; maia elle s'était stati fatti per mali cittadini, pe^
Jetée dans le parti opposé et déela- rocchè non hanno lo stato, ehe elli
réeson ennemie. Guelfe et dévote, vorrehhono. (OttC.)L'auteQr ajoute
elle était donc doublement frappée que ce fui dans cette déroule de
de cécité. Collé que fut tué Provemano .Sal-
Exilée, comme Guelfe exaltée, vani, en
Pour un peu de beau temps et de ciel azuré. J'implorai le Seigneur vers la fia de ma vie, Pour mourir dans sa paix ^^ A la dette pourtant N'eût pas certe suffi mou retour pénitent, Si, de douce pitié pour moi Tàme remplie, Pierre Pettignano n'eût, en bon souvenir, De saintes praisons daigné me subvenir *\ Mais toi, qui donc es-tu, qui de nos destinées Vas ainsi t'enquérant, l'œil librement ouvert, Ce me semble, en parlant toi qui respires l'air " ?
Et moi : — Seront de même à la nuit condamnées Mes paupières ici ; mais non pas pour longtemps » • Car d'envieux regards en poursuivant leâ gens. Je n'ai guère péché" : me trouble davantage La crainte d^s tourments que Ton souffre plus bas; Je sens déjà le faix apesantir mes pas ". —
Et qui donc, reprit-elle, a pu dans ce parage
29. Elle serait alors revenue aux opinions gibelines, qui dominaient dans sa famliie.
30. Celait un Florentin du tiersordre de Saint-François, qui vivait en ermite dans la montagne de Chianti, à sept milles de Sienne, et qui, très-probablement, s'étant exilé du milieu des siens pour adorer Dieu à sa manière, avait ramené Sapia au\ croyances des Gibelins.
(Voy. Tommassi St, di Siennat II, 238, et Gigli, iKario Sanese,) Le parler subtil, arguto, recommandé par Virgile, et mis en œuvre par Dante, consiste à avoir fait de Sapia une chrétienne peu charitable souhaitant des revers à ses compatriotes, lorsqu'il voulait la représenter, en réalité, comme coupable d'avoir abandonné la cause des siens et pris parti contre eux , par aveuglement catholique. Et c'est en la montrant
pleine de repentir et de résignation qu'il a pris soin d'appuyer dn cAlé opposé à celui où il aurait pu choir, onde coder si puote.
31 . Toi dont les yeux sont desaillés au milieu de tant d'aveugle», occhi sciolli , et qui te permets de raisonner comme un vivant parmi les morts, pour qui brille en vain le soleil -raison ; spirando ragioni.
32. Je n'ai à me reprocher d'avoir voulu du mal aux Gibelins , mes frères, que pendant les premières années de ma carrière politique, où les précédents de ma famille me firent suivre la bannière des Guelfes.
33. Mon plus grand tort a été de . subir trop longtemps le joug de
l'autorité pontificale, celte lourde pierre, qu'il faut porter les genoux ployés j et d'avoir un peu péché par orgueil de famille.
LK Pt'RGATOlllE.
T'amener parmi nous, si tu penses un jour Au bord inférieur te trouver de retour»*?
Celui qui, près de moi, se tait, dis-je, A cette h eure Tu sauras que je vis; ainsi requiers de moi, Kspritqu'attend bientôt la céleste demeure, Ce qu'au séjour mortel je puis faire pour toi.
Oh ! c'est signe évident que Dieu t'aime, dit-elle. Tant c'est chose inouïe et de tout point nouvelle. En priant veuille donc parfois me secourir. Je te conjure encor, par ton plus cher désir. Si tu foules jamais la terre de Toscane , Chez les miens d'effacer ce qui peut me ternir ^\ Us sont parmi ces gens d'humeur vaine et profane '* Qui sur Talamoné fait les plans les plus beaux Et, non moins qu'à chercher le cours de \a Diane, Qui s'abuse, mais plus encor ses amiraux''.
34. Elle Gompreod difAcUeineot comment celai qui a une fols secoué robéiBsaace tenvers TËglise, peut se résoudre à se courber de nouveau sous son Jbug.
35. De leur dire combien J'ai de repentir de mes déportemenls guelfes.
36. Parmi ces Siennols si mobiles qui, changeant à tout vent, passent
si facilement des Gibelins aui Guelfes.
37. Les Siennois avaient dépensé de fortes sommes pour leur petit port de Talamoné, dans l'espoir de le voir rivaliser avec celui de Piite, et pour faire revenir h la surface du sol une rivière qu'on supposait avoir coulé anciennement sur leur territoire. Voy. Cronic» Sanese^ Muratori, XV.
Quel est sur notre mont celui qui , d'un pas ferme , Se promène avant d'être affranchi par la mort , Et dont s'ouvre à son gré la paupière et se ferme * ?
J'ignore quel il est. J'ai reconnu d'abord Qu'il n'est pas seul ici. Fais-lui , toi , ta priène, Étant plus près , et sois courtois en ta manière * , Afin qu'à nous répondre il puisse être amené.
Dé moi parlaient ainsi, l'un vers l'autre incliné, Deux Esprits, à ma droite , et bientôt, en arrière Tous les deux renversant leur front , l'un d'eux me dit :
Ame, qui n'es pas libre encor dé la niatière ' Et qui t'en vas au Ciel, à nos yeux interdit, Par charité, consens à nous faire connaître D'où tu viens, qui t'amène, enfin qui tu peux être. Tant de grâce envers toi nous laisse stupéfaits , Gomme un fait inouï qui ne s'offrit jamais.
A quoi je répondis : — Falterona voit naître Un fleuve , faible encor, qui promène ses eaux A travers la Toscane et ses riants coteaux ,
1 . Qnel est celui qui , vassal de ccUe mort, dont la piété est ennemie, morte villana dipietànemica, use à son gré de sa raison pour voir les choses sous leur véritable aspect? Voy, p. 372 desnévél.
Qui n'as pas encore dépouillé enUèrement le vieil homme
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Dont cent milles de cours ne peuvent lasser Tonde. Ce corps Tient de ses bords \ Vous dire dans le monde Ce que je suis, serait vouloir parler sans firuit, Car jusqu'ici mon nom n'a fait guère de bruit. Tu désignes TArno, si je sais te comprendre, Répliqua celui-là qui venait de parler.' L'autre reprit alors : — Pourquoi dissimuler, Comme pour une chose horrible à faire entendre , Le nom même du fleuve 7 — En ces mots, sans attendre, L'autre ombre répondit : — le n'en sais la raison, Mais certes périrait bien justement le nom D'une telle vallée et de son fleuve encore ^ ; Car, dès son origine , où s'enfle tant le sein Des monts altiers d'où fut détaché le Pélore •, Qu'il n'en est guère ailleurs d'eaux vive» aussi plein , Jusqu'où son onde court , pour réparer la perte Que la mer, par le ciel aspirée , a soufferte , Ce qui des fleuves fait à son tour l'aliment \ Tous n'ont pas moins de peur de la vertu, vraiment, Que d'un aspic , et vont la fuyant comme peste % Soit effet du terroir, soit un instinct funeste. De la triste vallée aussi les habitants Ont à tel point changé de nature, en ce temps, . Qu'il semble que Circé leur donne la pâture ^
4. Des rives del'Arno, qui prend eanx terrestres, diaprés Bnmelto sa source sur la frontière de la Lallui. Voy. son Tesoro. Romagne, dans la chaîne de TApen- 8. La vertu, telle que Ventondait nin. Cette réponse est dans le style la secte gnostique mankhéenno ou arguto. la religion de l'Amour.
5. Attendu que rélément guelfe y 9. Le poète nous donnera à endomine ; de là la répugnance afTcctée tendre plus tard, en parlant de Giaudu poêle à prononcer mémo, le nom eus se iranshumanisant, quelle est du Val d'Arno. • celle qu'il entend par la magicienne
6. Ce promontoire de la Sicile est Circc, si habile à transformer les la continuation de la chaîne des hommes en brutes dénuées de rai- Apennlns. son. Circé, Thaïs, Sémiramis, Rbéa,
7. Théorie de la formation des autant de noms de la grande prostlsources et de tout le système des tuée. .
L'onde dont nous parlons, au milieu de pourceaux Auxquels eouviendrait mieux le gland, pour nourriture, Que les fruits des yergers et la chair des troupeaux, S'écoule, humble d'abord, frayant sa route obscure**^; Puis, descendant plus bas, chez des roquets hargneux , Plus importuns qu'ils n'ont de force et de puissance, Eu faisant un détour, elle s'éloigne d'eux ^^. Elle poursuit son cours, et, plus elle s'ayance^ En grossissant sans cesse, et plus , de toutes parts ^ Malheureuse et maudite , elle voit sur sa rrve Les chiens se faire loups ". Puis, alors qu'elle arrive En un lit plus profond, de frauduleux renards S'offrent sur son chemin, si remplis d'artifice, Qu'il n'est pour les surprendre astuce ni malice ". C'est pour que l'on m'entende ici que, poursuivant, Je veux en dire plus encore ; et ce vivant Pourra s'en trouver bien un jour, s'il se rappelle Ce que par moi l'Esprit de vérité révèle. Je yois ton petit-fils se faire ardent chasseur De ces loups, siu* les bords du fleuve à Tonde altiëre. 11 les met aux abois, traque leur bande entière. Vend leur chair vive et puis les tue avec fureur *\
10. Sur 4e8 domaines des corotefl d'ane lutue soutenue contre son Guidi de Porciano , parents de ceux opulente voisine.
de Romena, qui, bien que Gibelins, 12. Sur te territoire de Florence, se déshonorèrent aux yeux de Dante où les gouvernants subissent de plus par leur pnsiUanloiité et leurs Ià> en plus l'influence de ja louve roches complaisances envers les Flo- mainc^ où les fidèles d'Amour sa rentios. L'allusion au nom de Por- laissent corrompre, entraînés qu'ils clano saute aux yeux. Foy. Scipion sont par les exemples d'insatiable Ammirati, Storia de' Conti Guidi, cupidité dont ils sont journellement
1 1. L'Amo fait un détour au pied témoins.
de la hauteur sur laquelle s'élève 13. Les Pisans , cbe2 qui Tintérét
Areszo. Gette petite république tenait mcrcunliie faisait taire souvent leurs
pour les Gibelins, mais, trop faible. Instincts d'oppogitlon gibeline, elle ne pouvait que harceler Flo~ 14. Fulcieri des Caiboli, seigneur
renée, avec qui elle était sans cesse de Brettinoro , petit-flls de celui
en guerre, et se montrait Incapable auquel s'adresse cette prophétie,
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Beaucoup perdent ainsi la vie et lui riionneur.
Il sort couvert de sang de la forêt sauvage *'
Et la laisse en si triste et déplorable état
Qu'en mille ans rien ne peut lui rendre son éclat. —
Gomme alors qu'on apporte un sinistre message, * Celui qui le reçoit , pronipt à s'en affliger, Se trouble tout à coup et change de visage, D'où vienne le péril de terreurs l'assiéger ; Ainsi je vis l'autre âme, à ce sombre langage Qu'elle venait, tournée à demi, d'écouter, Manifester son trouble et toute s'attrister ".
Les paroles de l'un , et de l'autre la vue , De connaître leur nom me firent désireux Et, non sans les prier, je m'en enquis près d'eux.
Or, l'Esprit, en premier, dont la voix inconnue M'avait parlé, reprit : — Tu veux savoir de moi Ce que tu ne veux pas que je sache de toi ; Mais la faveur divine, ici qui se déclare , De discours permet peu que je te sois avare : Apprends donc que mon nom fut Guido de Duca *^ , L'aiguillon de l'envie à tel point me piqua Que , si j'eusse en autrui reconnu l'allégresse ", Tu m'aurais vu pâlir comme un homme en détresse ; De ce que j'ai semé je recueille le fruit ".
était, en 1302, podestat de Florence. di Firense, nel 1303. » Ott. G. Corrompu par l'or des Noirs, Il sévit 10. En songeant à la honte que
cruellement contre les Blancs, parti la conduite de son petlt^ils ferait
auquel Dante avait appartenu, mais Jaillir sur son nom, Jusque-là res-
avec lequel 11 rompit à la suite de peclé.
ses déceptions comme conciliateur, 17^ De Brettlnoro, ville de la Ro-
pour passer définitivement dans les magne, peu distante de Forli. rangs gibelins, aux veux desquels 18. La gaie science albigeoise, le
les Blancs, parti de juste-milieu, gai savoir ou l'art, la science d'A-
n'étaient pas moins des loups que mour lui était en horreur avant d'y
les Noirs. être initié lui-même ; ce qui s'appe-^
15. De Florence, selva telvaggia. lait farsi lieto, se faire gai. « Qiiesto predidmento ebhe suo 19. On peut remarquer combien
effetto quando Fulderi fu podextà est grande la différence des cbàti-
CHk^T \1Y,
Race humaine, pourquoi ton cœur est-il conduit A convoiter des biens excluant le partage '^ ! Tu vois ici Rînier, l'honneur de son lignage , Issu des Galboli, dont aucun aujourd'hui N*hérite des vertus qui brillèrent en lui ". Non-seulement du bien , au bonheur nécessaire Gomme à la vérité, qu'on méconnaît sur terre , Ceux de sa race sont privés, entre le Pô Et le mont sourcilleux, la met et le Béno; Mais le sol est partout chargé, dans ces limites, De buissons vénéneux, de semences maudites, ' Et Je soc maintenant y passerait trop tard ". Qu'êtes-vous devenus , noble Henri Manard , Vertueux Licio , sage Gui de Garpigne ,
ment 8 Infligés par Danle aux transfuges de la secte et aux déserteurs du catholicisme. l.es premiers sont plongés dans les gouffres de l'Enfer, les autres , coupaMes seulement d'une faute vénielle, ne sont soumis qu'à une expiation temporaire rappelant, dans le Purgatoire, l'aveuglement qui leur flt fermer momentanément les yeux à la lumière.
20. Attendu que tous les biens devraient être mis en ' commun , comme dans la primitive Église, au lieu d'ctrc acrumu lés dans les mains de quelques familles privilégiées, et surtout dans celles des gens d'église. ( Voy, ch. XV. vers 48 et suiv.) • Ceux qui voudront ensuite se reporter au Convito iv, 1 1 et 27, p. 337 et 351 des RévéL, pourront indiquer à M. Rigault, des Débats, qui les y a cherchées en «atn, où j'ai trouvé mes preuves du socialisme de Dante; cl M. Ferjus-Boissard, mon honorable contradicteur au sujet de Théréaie do Dante, dont il confesse loyalement les Idées révolutionnaires et socialistes, le renverra au
traité iv,ch. 11, 12, 13, 14 et liidece même Convito.
21. A plus forte raison l'ancien podestat de Florence, Fulcieri, le chasseur de loups. La famille de Calboli est mentionnée dans la chronique de Parme, dans les annales de Forli, de Cesène et de Modène.
Voy, Muratori.
22. Il n'est pas besoin de dire, sans doute, que ce bien essentiel à la vérité et à la Juie , ben richiesto al vero ed al trastulto, est la ^aie science, qui ouvrait A la lumière les yeux de l'adepte, et devait lui procurer, comme fidèle. d'Amour , lé bonheur dans cette vie et dans l'autre. Guido de Duca signifie donc k Dante que les Calboll. ont rompu avec la secte. et quf», dans toute rétendue de la Romagne, comprise entre le Pô, l'Apennin, le golfe Adriatique et Bologne, oh passe le Réno, l'influence de l'Église romaine,ses doctrines, venenosi sterpi^ ont pris de telles racines , qu'il serait difficile de les extirper.
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Pierre Traversaro ? Faut-ll qu'ainsi forligne Le sang des Romagnols et devienne bâtard ^' ! Quand verrai-je un Pabbro dans Bologne renaître '* , Dans les murs de Paenze un Bernardin Fosco , D'un tronc grôle et chétif rejeton noble et beau '* ! Toscan , de la douleur que je laisse paraître Ne sois pas étonné, quand de Gui de Prata Et d'Ugolln d'Azzo, parmi nous qu^on vanta , Se réveille chez moi la mémoire si chère **. Quand Frédéric Tignose et sa famille entiëi^ Me révient en pensée , et les Traversari, Qui n'ont pas plus laissé que les Anastagi D^héritiers des vertus qu'en eux nous honorâmes *',
23. C'est comme profès de l'Ordre secret, on s'en doute bien, que M anardo de Faenza , Licio de Valbona et Guido de Carpigna, tous deux de Uonlefeltro, ainsique Pierre Tra?er8aro , partisan zélé de Frédéric U et seigneur de Ravonne, dont il fut chassé par les Polenta , sont cités ici avec honneur ; et les Romagnols s'abâtardissent parce quMls ont cessé de marcher sur les traces de ai dignes modèles.
24. Dans Bologne, où domine maintenant l'élément populaire, dévoué au parti guelfe, en dépit des espérances que le forgeron Lam- ()ertuccio avait fait concevoir à la secte, dont il avait embrassé les doctrines. Peut-être Fahbro ou Le Fèvro était-Il son nom de famille, car l'Anonyme l'appelle messer Fabro.
Voy. Muralorl. Framm* hùt. Pis.
XXIV et Ghirardacci , Stor. di Bologna,
26. Simple ouvrier potier, qui avait acquis dans Faensa la même iuflu'ence que Lambcrtuccio à Bologne. Ce qui prouve que la propagande sectaire ne s'exerçait pas
seulement dans les hautes classes.
Aussi, l'Anonyme remarque- 1- il qu'après avoir parlé des gentilshommes qui avaient soutenu l'honneur de leur nom, le poète met en relief les honnies d'une condition obscure qui s'étaient élevés h leur niveau.
2G. Che vxvette nosco, qui fut des nôtres , qui fut comme nous un virant, un sectaire. Le premier s'allia à la famille gibeline des Ubaldini du Mugello, iB second était de Rimini; mais l'Anonjme constate que tous deux étalent de basse extraction.
27. Ces deux dernières familles avaient été chassées de Ra venue par • les Polenta, quoique la seconde lear fut alliée, et leurs dciiccndauta avaient probablenicut renié leurs doctrines religieuses ci politiques puur ri^nlrer dans leur patrit*. ; Ils claient restés en arrière, aussi Uante les traite-t-il de gens arriérés, gente diretata. De là leur abâtardissement et la douleur de Guido del Duca. Voy. Ann. de Forli, p. 143-148, id. deCesène,p. lUi.
Math, de GrLff. p. US.
Je pleure, au souvenir des chevaliers, des dames
Des plaisirs, des soucis de ces temps glorieux;
Quand nous guidaient l'Amour, la courtoisie, aux lieux
Où maintenait le mal dans tous les cœurs fourmille ^^
Quand déjà s'est vouée à l'exil ta famille,
Pourquoi, Brettinoro, ne pas fuir comme ceux
Qui , pour ne pas faillir, se bannirent nombreux " î
Bagnacaval fait bien de ne plus reproduire *•;
Castrocaro fait mal, mais Gonio bien pis,
Lorsque, ayant le passé , tous deux pour les instruire ,
Ils engendrent encore à leurs comtes des fils **.
Les Pagani , sitôt que partira leur Diable ,
A bien faire en viendront, mais non tant, toutefois,
Que d'eux reste jamais méoioire irréprochable ". '
0 messire Ugolin des Eantoli, je vois
Ton renom assuré , car de ton sang personne
Ne saurait plus ternir Téclat dont il rayonne " !
28. Rien de mieux fondé que ces regrets donnés par Tancien sectaire an temps de la puissance des Ailiigeois et des Templiers, où la religion de l'Amour et la cause impériale ou la couHinsie , étaient à la veille de triompher; où les chevaliers du Temple et les hauts dignitaires de la secte, anges ou dames, menaient joyeuse vie au milieu des alternatives de succès et de revers; tandis que maintenant i!s voient tout en noir , le venin orthodoxe R'étant infiltré dans tous les cœurs; t cuor son fatti tnalvagi,
29. Pourquoi toute la ville de Bertlnoro ne s'est -elle pas exilée en même temps que la famille des Duca» SCS seigneurs, à l'exsmple de beaucoup de ses concitoyens qui, plutôt que d'abjurer leurs convictions, per non ester ria, abandonnèrent volontairement leurs foyers P Voy. Annales de Forli, de Gesèneet
THist. de Bologne de Gbirardacci.
30. La lignée mâle des Malavlcini , comtes de Bagnacaval , qui suivaient la bannière guelfe, a bien fait [de s'éteindre. Voy. Ann, Ces., p. 1101. Cron, di Bol, p. 386 et 358. Ann. ForL, p. 139 et 176, et Gbirardacci.
8 1 . Perpétuant ainsi des races ennemies de la bonne cause. Voy. Ann* Forl,, p. 169.
32. 'Les Pagani de Susinana, seigneurs d'Imoia et de Faenza, seront de nouveau des nôtres, lorsqu'ils n'auront , plus pour les entraîner à mai, Mainardo, surnommé le Diable, tour à tour Gibelin ou Guelfe, au gré de ses intérêts. Mais ils ne sauraient effacer Jamais leurs torts antérieurs. (Ann, Forl.j p. 169.) Mainardo mourut en 1302.
33. Faute d'héritiers de son nom qui puissent le déshonorer, en abjurant la fol sectaire comme les précé-
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Mais tu peux 9 ô Toscan , désormais t'en aller; J'aime bien mieux pleurer maintenant que parier, Tant me serre le cœur Tétat de ma patrie '^.
Nous ne pouvions douter que cette trqupe amie Nous entendait partir. Comme elle se taisait, A suivre notre route elle nous induisait.
Quand nous fûmes plus loin et seuls, à notre oreille Une voix retentit, formidable, pareille A la foudre qui fend les airs ; elle cria : f( Quiconque devant lui me trouve , il me tuera. » Puis elle se perdit comme un coup de tonnerre , Lorsque crève la nue et qu'en tremble la terre '*.
A peine elle eut fait trêve, une autre , avec fracas Tonnant également , se fit entendre encore Et , terrible , jeta ces mots : « Je suis Agiaure , Qui devint pierre un jour '^ » Je rebroussai d'un pas
dent$. {Voy. sur IJgolin dos Fantolt de Clnfrignano, A nn. Forl , p. l &2, et Ann. Ces., p. 1 106.) Ainsi se U-rmfne cette revue rétrospective des loyaux serviteurs du parti anti-catholique et des félons qui avalent déserté son drapeau. L'intérêt qu'elle devait offrir alors se réduit à nous faire connaître que si, d'abord, la propagande sectaire s'était étendue activement'dnns la Romngne, elle avait ftnl par perdre beaucoup de terrain au temps de Dante, qui ne pouvait que s'en affliger.
34. le ne sais vraiment pas s'il ne vaudrait pas mieux traduire <im'/»o nostra région la mente strett^i : J'aime mieux faire le papiste que de parler en Gibelin sectaire, tant notre contrée, devenue toute guelfe, m'a rétréci l'esprit.
3&. A force d'employer les mesores de rigueur, Rome a fait disparaître l'hérésie de la Romagne ; voilà ce que vient de nous apprendre Gui
iic Duca. Or, c'est précisément à ce moment que retentissent ces parole»
de Gain (Exod., IV, 14), menaçant d'un châtiment pareil à celui du meurtrier d'Abel, ceux qui tuent ou font tncr leurs frôres , Albigeois, Templiers, Cathares et autres. Voilà le frein dont il a été parlé au chant précédent.
36. Cet Agiaurus, fils d'Érechiée, que Dante, le confondant h dPS!;ein avec Agiaure, flile de Cécrops, quoiqu'il écrive A glauro et non i^toitra, dit avoir été changé en pierre, pour rendre l'allusion plus facile à saisir, fut le fruit de l'inceste. Que l'on se rappelle les invectives du poète contre Florence, s'enflamniant dans les embrassements paternels, sa Canzone 0 patria degna di trionfal fama, où il dit que Florence est dévorée par Capanéc, Crassos et Agiaurus, et l'on comprendra pourquoi lia personnifié l'envie haineuse dans cet homme de pierre ne faî-
Pour me serrer, tremblant , contre mon sage guide : La voix s'était éteinte au sein de l'air limpide ; Et le poète alors : — Voilà le rude frein Qui devrait retenir Thomme dans la limite " ; Mais vous vous laissez prendre à Tamorce maudite Et TOUS attire à lui Thameçon du malin ", Sans que frein ni leçon vous guide et vous profite. Le Ciel, qui vous appelle, autour de vous tournant, Déploie à vos regards sa splendeur éternelle; Mais, pour vos yeux, la terre est le but dominant, Et celui qui voit tout justement vous flagelle ".
sant qu'an avec Mfidonna Pietra, pourquoi surtout il le met en scène après CaîD. Ces deux yoIx sont tonnantes, parce que celui qui est censé parler ici sons le nom de Gain et sous celui d'Agiaurus, ne cessait de tonner contre Fhérésie et dirigeait contre elle les foudres de l'excommunication, puis la faisait livrer au l)ras séculier, c'est-à-dire an^ Croisés ou aux bourreaux.
37. L'homme de pierre et ses sui- ' vants, qui, dévorés d'envie et de haine homicide, devraient aVoir sans cesse à l'esprit l'exemple de Cain et
d'Aglaurus.
'38. De Satan Aleppe, deW anHco avtersaro, ne faisant qu'un avec Cain et Aglaurus.
39. Les biens terrestres, que le sacerdoce devrait avoir en mépris pour ne songer qu'aux choses du iQeï, sont au contraire l'objet constant de la convoitise des chefs de rÉglise. (Voy. Convito IV, 27, p. 351 des RévéL) Aussi, c'est avec juste raison que Dante, qui lit au fond de leur pensée, ehi tuUo dirc^me, les flagelle ainsi cruellement dans sa Comédie.
Entre la troisième heure et celle où naît le jour, Autant s'allonge Tare que la sphère parcourt, Gomme , en jouant , Tenfant qui va changeant de place , Autant avait encor le soleil, dans l'espace, De chemin à fourair pour que la clarté fuit Là, de vêpres c'était l'heure, ici-bas minuit*. Ses rayons venaient donc nous frapper à la face, Car, à l'entôur du mont ainsi toujours marchant, Déjà nous nous trouvions tournés droit au couchant, Quand tomba sur mon front une vive lumière Plus éclatante encor que n'était la première *.
Son aspect imprévu me remplit de stupeur. Mes mains, au même instant, ombrageant ma paupière, Amortbrent pour moi cet excès de splendeur.
De même que de l'onde ou d'un miroir limpide Le rayon lumineux qui vient de s'échapper, A l'opposé s'en va directement frapper, A monter, à descendre également rapide, Et de la verticale en s'éloignant d'autant.
1 . « n est troiB heures, » répon- peuvent y attacher les lecteurs pro-
drait un apprenti Maçon. Il faut fanes, bien que ces indications précises des
heures du jour et de la nuit aient 2. 11 a eu soin de nous dire que
leur importance rituelle , pour que la première déclinait au couchant;
le poêle les signale avec tant d'exac- on peut donc être certain que celle-
titude, malgré le peu d'intérêt que ci venait de Torient.
Gomme roxpérience et Tétude rapprend; D'mie lumière ainsi devant moi reflétée 11 me parut sentir l'atteinte et, dans l'instant , S'en détourna ma vue avec soin abritée *.*
Quel est, père chéri , cet objet radieux Dont ne peuvent assez se défendre mes yeux , Dis-je, et qui, là, vers nous, il me semble, s'avance?
Et lui : — Ne sois surpris que ton regard mortel Ait peine encore à voir la famille du Ciel , Sans en être ébloui. Nous sommes en présence D'un Ange, ici, qui vient inviter à monter. Pareil aspect, bientôt, loin de t'étre pénible, D'un plaisir aussi vif saura te délecter. Que la nature a pu rendre ton cœur sensible *.
Dès que nous fûmes près de l'Ange du Seigneur, Il nous dit, d'un accent tout rempli de douceur : — Gravissez ces degrés en la roche prochaine. Là , moins roides qu'ailleurs ; moindre y sera la peine. —
Nous nous acheminions sans avoir réparti, Lorsque deiTière nous fut chanté : Beaii Qui misericardes sunt, et : Sois plein de joie Toi qui vas, triomphant, du Ciel suivant la voie *.
3. Dans les premiers grades, la lumière n'arrive au néophyte que par réflexion, pour ainsi dire, à savoir , par l'intermédiaire des anges initiateurs.
4. Tu auras d'autant plus de plaisir à voir ces missi dominiei que tu auras plus le sentiment des bienfaits à attendre de la providence Impériale» quanto Natura a sentir ti dispone; ou si vous aimez mieux :
qu'ils t'apprendront à comprendre cette bienheureuse Nature impériale, Quanto ti dispone a sentir Natura.
Notez de plus que l'ange est appelé Messo.
5. Après avoir mentionné le 7* verset du ch. v de l'Évangile selon saint Matthieu, pour faire entendre combien les persécutions religieuses sont en opposition avec l'esprit du christianisme , le poète fait une légère variante aux ir et 12» : « Réjouissez-vous lorsqu'on vous persécutera, comme les prophètes qui ont été avant vous, dit saint Matthieu, parce qu'une grande récompense vous attend dans les Gieux. » Dante modifie ainsi ce passage : godi tu che Vinci, c'est-à-dire, réjouis-toi, toi qui triomphes de tes persécuteurs, et il n'est pas besuin d'expii-
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Alors le mattre et moi, seuls, tous deux nous montious Et je pensai pour moi. que ses instructions Seraient, tout en marchant, d'une utilité grande. M'adressant donc à lui sans retard , je demande Ce que de la Romagne entendait cet Esprit Qui nous parla de biens excluant le partage *. Et sa réponse fut : — Connaissant quel dommage Est produit par le mal dont trop tard il guérit \ Il n*est pas étonnant qu*à le craindre il enseigne, Pour qu'il sévisse moins et que moins on s'en plaigne. Si Tenvie est féconde en douloureux soupirs, C'est que précisément se fixisnt vos désirs Sur ce qui , partagé , de valeur diminue *.
qiier à qal se rapportent ces paroles.
6. Expression dont s'est servi, dans le chant précédent, Gui de Duca.raneien persécuteur, converti, de ceux qui cultivaient la gaie science,
7. Par l'envie persécutrice, par le malperverso du catholicisme guelfe.
8. Si la valeur des biens terrestres, cet objet de Tenvie pontificale, s'amoindrit par le partage, la conséquence à en tirer, c'est que leur morcellement, à Taide duquel se constitue la propriété privée, est une anomalie à laquelle 11 importe de remédier, pour le bonheur de l'hnmanlté, et cela en mettant tous les biens en commun, selon l'esprit delà primitive Église. Nous recommandons ce passage à Taltention de M. Rlgault, et nous le renvoyons au livre IV, ch. n du Convito, où Dante déclare positivement que les richesses sont « des choses imparfaites, seulement en tant qu'elles sont réunies en la possession de l'homme, »
d'où suit que pour être patfaites elles ne devraient appartenir à per^
sonne. En effet, il ajoute que « Ton retrouve toujours l'iniquité à Torigine de toute propriété, qu'elle dérive du hasard, à*héritages, de testaments, du négoce, de services rétribués, de vol et de rapine. » Si M. H. Rigaolt avait bien voulu lire seulement les pages 337 et 38 des Révélations, il y aurait lu ces preuves de ce que nous appelons le socialisme de Dante, et même de son communisme, s'il aime mieux. Libre à lui désormais de dire avec Vi\ Schlegel, triste autorité à vrai dire, s'il n'en a pas d'autre en réserve, que Dante, n'est ni patarin ni socialiste. Il lui aurait mieux valu s'en tenir ù Ozanam qui, lui du moins, a fait, comme il le dit, un beau livre, en se trompant de bonne foi. Quant à l'appel qu'il fait à Rome, Juge souverain en fait d'orthodoxie, je me Joins à lui de grand cœur, tout prêt à confesser et à abjurer mes erreur!:, dès que rinfalliible tribunal, complètement informé désormais par les documents qui surgissent de toutes parts, aura prononcé entre le grand accusé et son obscur accusateur.
Mais si vers les hauteurs du Cieli'Amour divin Emportait tous vos vœux d'une ardeur soutenue, Vous ne vous sentiriez ni ûel ni crainte au sein *. Car là plus disent notre et plus chacun possède, Et plus la charité, qui veut que l'on s'entr'aide, Embrase tous les cœurs de la même vertu *•.
Je suis moins éclairé que si je m'étais tu, Répartis-je , et mon doute en est encore accru. Gomment se fait-il donc qu'un bien que l'on divise ** Puisse plus enrichir ses possesseurs nombreux, Que si le possédaient quelques rares heureux " ?
Il reprit à son tour : — J'excuse ta surprise, Car aux objets mondains ton esprit reporté Ne distingue que nuit où brille la clarté **.
Ce bien, seul infini, ce trésor ineffable Dont la source est là-haut, va de mém^e à l'Amour Que sur un corps poli vole un rayon du jour ; Pour autant il se donne immense , inépuisable , Qu'il trouve dans chacun de véritable ardeur. À mesure que sait la charité s'étendre , Avec elle s'accroît l'éternelle Valeur.
Plus sont d'àmes là-haut en Dieu pour se répandre,
U. SI vous TOUS coDformiez à la loi d'Amour» tous ne craindriez pas de manquer, attendu que vous vous confieriez en Dieu et en Tamour do vos frères, qui ne vous feraient pas défaut, comme ces biens que vous convoitez, h\ea& imparfaits, vu leur réunion dans vos mains par le 1:0/ et Viniquité,
10. Ainsi, il est bien entendu que dans la doctrine du ciel sectaire, tous les biens devaient être mis en commun pour que chacun pût dire notre et jouir par indivis de la richesse de tous, constituant le fonds social ou la fortune socialiste, car
il faut bien se servir, pour se faire entendre, de la langue de son temps.
1 1 . Dont la jouissance est partagée, non la propriété, ne confondons pas.
Dante fait ici la sourde oreille à plaisir
13. Tu te préoccnpes de la constitution actuelle de la propriété que se partagent un petit nombre de nobles et de prêtres , mais c'est précisément ce qu'il s'agit de réformer, et ce qui deviendra clair à tes yeux lorsqu'il en sera temps.
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Plus on est pour aimer, plus on aime en effet : Tel un miroir renvoie à Taulre son reflet**.
Si ma réponse encor laisse ta faim vivace , Tu verras Béatrice, elle saura tarir. Sur ce point et maint autre encore, ton désir". Fais en sorte, dès lors , que de ton front s'efface. Gomme ont fait deux sur sept, cette quintuple trace D'un mai qui, pour guérir, veut qu'on en ait douleur ".
J'allais dire : Tu m'as instruit, je te rends grftce , Quand je vis que j'avais déjà sur la hauteur Atteint l'autre pourtour, et mon impatience D'y promener mes yeux me retint en silence.
Là, mon esprit, bientôt en extase entraîné, Fut d'une vision soudain illuminé.
A mes yeux s'offre un temple où sont plusieurs personnes, Une femme en franchit le seuil qui , d'un ton doux. En mère, dit : «Mon fils, quoi! tu nous abandonnes I Pourquoi donc as-tu fait de la sorte envers nous? Nous te cherchions ton père et moi, pleins de tristesse *\»
14. Qe roéiqe que la grâce d'en haut 8'épand du foyer commun sur la foule des élus en proporlion des mérites et de l'amour de chacun, de méme,8urla terre, les richesses.constltuant le fond social» se distribueront en raison dusèleet des services des fidèles d'Amour; ce fond social, valeur étemelle, qui ne saurait s'amoindrir par le morcellement, ira au contraire augmentant sans cesse, en raison du concours unanime de ceux dont un amour mutuel fécondera d'autant les efforts, ayant pour but commun le bonheur de tous.
Ozanam était donc dans le vrai lorsqu'il disait, sans se soucier toutefois d'en fournir la preuve, que Dante avait <t devancé les novateurs les plus hardis de nos Jours, » c'est- I dlrelei Milnt*ilnionleni» C'est donc
à tort qu'on nous a reproché d'avoir cherché un titre à ciïet, quand nous avons donné à nos RévéUitions celui de Dante hérétique, révolutionnaire et socialiste. On peut voir maintenant combien nous étions bien fondé à le faire , si bien que nous n'avons pas une éplthète à en retrancher.
15. La doctrine sectaire ellemême, incamée dans Béatrice, te révélera clairement ce que je ne saurais t'expliquer que par des paroles détournées.
16. Comme tu ne pourras voir dans tout son éclat la lumière dont rayonne Béatrice qu'autant que ta auras répudié tous tes antécédents profanes , h Aie-toi de dépouiller les dernières traces du papisme.
17. Paroles adressées à Jésus par laVlerge, lorsqu'elle le retrouva dans
Et, dans le même instant, comme la voix se tut, Ce qui frappait mes yeux tout à coup disparut.
Une autre femme alors que la douleur oppresse, Dont les pleurs , le courroux entrecoupent la voix, 8e montre à moi, disant: « S'il est vrai que tu sois Le maître en la cité de tout savoir la mère , Venge-toi, Pisistrate', et punis Tinsolent Qui de ses bras pressa ta fille , notre enfant, n
J'entends alors l'époux qui, d'un ton débonnaire. Lui répond , en gardant un visage serein : «De grâce à qui nous hait que pourrons-nous donc faire, S'il faut sar qui nous aime appesantir la main ** ? »
Puis, j'aperçus des gens enflammés de colère Assaillir un jeune homme et, sous des coups de pierre L'accabler, en criant: —Lapidons, lapidons ! Quand déjà le glaçaient de sinistres frissons , Je le vis, pour mourir, s'incliner vers la terre: iMais toujours il levait au Ciel ses yeux en pleurs ; Priant Dieu, de cet air douloureux et sincère Qui semble à la pitié fait pour ouvrir les cœurs. De daigner pardonner à ses persécuteurs ".
te Temple discutant avec les docteurs (saint Luc, H , 48). Avis à TÉglIse romaine de ne pas se montrer plus sévère envers ceux qui l'abandonnent pour le Temple que ne le fut Marie à Tégard de son fils. Quoi de plus éloquent à la fois et de plus hardi P Celui qui se permet un pareil rapprochement est-il, oui ou non, un hérétique? Comprenez bien, l'Albigeois , le patarin, qui abandonne l'Église, sa mère, est comparé •par le poète à Jésiis, enfant innocent, éclairé d'une lumière surnaturelle, quittant Marie, sa mère, pour aller dans le Temple faire preuve de sa raUon contre les docteurs jut/s, contre les défenseurs d'une loi
vieillie. Je doute que rien puisse être plus clair. Et M. Higault est-il bien fondé à trembler de crainte que mon livre ne soit mis à l'index pour avoir démasqué un ennemi de rÉglise, méconnu par elle-même, qui Fadmiralt comme un de ses enfants P
18. Celui qui est maître en la cité d'où rayonne toute la science chrétienne, onde ogni sciensa disfavilla, doit-il se montrer plus cruel qu'un tyran païen et s^vir contre ceux dont tout le crime est l'amour P
10. De persécutée qu'elle était l'Église est devenue persécutrice à son tour, et c'est elle qui crie aujourd'hui, martira, marltra, contre ceux qui n'adoptent pas tous ses
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Qaand, revenant à soi, mon àme, eacor troublée, Fut rendue aux objets réels , extérieurs , Je reconnus n*avoir en rien songé d'erreurs '*. Mon guide qui me vit la démarche ébranlée, Gomme un homme au sommeil qui vient de s'arracher Me demanda : — Qu'as-tu que tu ne peux marcher ? Tu viens, les yeux voiléd|, de faire plus d'un mille, Trahiant tes pieds pesants, comme celui qui, pris De vin ou de sommeil, sur ses genoux vacille".
Si tu veux m'écouter, père que je chéris , Tu sauras à mes yeux quels spectacles s'offrirent, Quand mes jambes ainsi sous moi s'appesantirent.
Cent masques 9 reprit-il, couvrissent-il tes traits, Que pour moi tes pensera n'auraient point de secrets ". Ce que tu viens de voir t'apparut, ne t'abuse, Pour que, de ce moment, tu restes sans excuse Si ne s'ouvre ton cœur aux effluves de paix De la source étemelle épanchés à jamais ". Je n'ai pas demandé : qu'as-tu? comme eût pu faire Qui seulement observe avec l'œil qui s'éteint,
dogmes. Gomme saint Etienne, les fidèles d'Amour tombent sous ses coups en priant le Ciel de lui pardonner sa cruauté; mais Je préviendrai qu'on peut tout aussi bien traduire : En priant le Seigneur de pardonner de la même manière que pardonne dame Piété. Con quelle aspetto che Pietà disserra; ce qui est bien plus en rapport avec le caractère du poète.
20- C'est-à-dire que cette prétendue vision a été mise en avant pour exprimer des vérités qu'il était prudent de laisser seulement entrevoir, non falsi errori.
21. Peut-être faut-il voir ici une allusion au bandeau dont, à certain moment, on couvre les yeux du
néophyte qui se trouve ainsi ralenti dans sa marche.
22. Les hauts initiés savent dégager la pensée réelle sous tous les voiles dont rallégorie peut les couvrir.
23. Sommation à Dante de suivre le drapeau de la monarchie dérirée de Dieu, opérant à son exemple, ne relevant que de lui et seule capable, en tenant en bride ruis et peuples , de donner la paix au monde, de rendre bonne Justice à tous , de mettre enfin uû terme aux persécnUons de Rome contre ceux qui abandonnent l'Ëglise pour le Temple, et dont le seul crime est Tamour, pour lequel ils sont martyrisés sans piUé. Voy, son traité de Monarchia, p. 414 et suiv. des Révél,
Alors qu'inanimé le corps gtt sur la terre ; J'ai parlé pour qu'aux pieds la vigueur te revint. Et c'est ainsi qu'il faut, lorsque leur sommeil cesse , De ceux qui sont trop lents stimuler la paresse, Afin que de la veille ils sachent profiter ".
Autant que nos regards au loin pouvaient porter Nous allions attentifs, l'ombre alors étant proche, Faisant face aux rayons qui brillaient sur la roche ; Quand, venant par degrés, bientôt se rassembla. Gomme la nuit obscure , une épaisse fumée. Pour nous on garantir nul abri n'était là; L'air nous manqua , la vue aussi nous fut fermée '^
34. Une fois bcb yeux ouverts à la à antre chose eu tournant le dos à lumière, par l'enseignement sec- rOrlent, et les fumées d'une aveugle talre,l'initié doit redoubler d'énergie, colère devaient naturellement se pour contribuer de tous ses eflTorf s au Joindre aux ténèbres de l'ignorance, triomphe de la liberté et de la raison, pour les augmenter encore, au modans le but d'arracher l'humanité à ment où s'éelipsalt , dans ces malcelte torpeur qui la fait cheminer heureuses contrées de rOccldent, dans l'ombre comme un honune soumises à l'autorité de Rome, le pris de vin ou de sommeil, et de lui soleil de la libre raison. Les deux procurer la paix, sous l'égide Impé- voyageurs avaient donc tout motif riate. Après la contemplation, Tac- d'observer attentivement an loin , tion. pour ne pas s'égarer parmi tant
d'obscurité, en s'exposant étourdi -
25. lis ne pouvaient pas s'attendre ment à une colère redoutable.
CHANT XVL
Des ombres de l'Enfer la ténébreuse horreur, D'une orageuse nuit la morne profondeur, Sous un ciel partout sombre et veuf de toute étoile, N'étendirent jamais devant mes yeux un voile Aussi dense que là, celui dont, chargeant l'air, Venait de nous couvrir cette fumée épaisse Et ne me fit sentir autant d'âpre rudesse *. Je ne pus, en effet, demeurer l'œil ouvert, Et mon guide chéri , toujours si bénévole , Se rapprochant de moi, me présenta l'épaule^.
Ainsi que va l'aveugle , en suivant pas^ à pas Son guide, pour ne point dévier de sa route Ni heurter qui le blesse ou cause son trépas • ; Ain^i , dans cet ^ir ftcre et sous sa lourde voûte, J'avançais , écoutant mon guide répéter : — De moi , surtout prends garde à ne pas t'écarter *. —
1. Le courroux de Rome est plus rade à supporter pour le poète que rignorance qu'elle répand autour d'elle, ce qu'il est bon de noter.
2. Le langage mystérieux de la doctrine secrète se prêtait non moins corn plaisamment à lui venir en aide contre le courroux des maîtres que contre l'ignorance des disciples.
3. Il y avait en eiïet danger d'être molesté et même mis A mort pour ceui qui s'avisaient de heurter do
front les dogmes de l'Église, de dare di co%%o contre elle, sûrs qu'ils étalent alors de trouver cosa che li molesti o forse anàda. Rien donc de plus en situation que cette comparaison de l'aveugle obligé de cheminer avec la plus grande circonspection.
4. Le langage allégorique est d'autant plus lndis|>ensable que la matière à traiter est d'une nature plus déUcatCi dans une atmosphère
J'entendais, implorant paix et miséricorde,
Des voix pieusement chanter l'Agneaa de Dieu
Qui remet les péchés dont on a feit l'aveu.
De leur prière Agnus Dei faisait Texorde *.
Tous ne formant qu'un vœu, l'exprimaient d'un seul mot •
Tant semblait les unir la plus grande concorde \
EntendS'je des Esprits , mattre ? dis-je aussitôt. — Tu ne t'abuses pas, reprit-il , la colère Chez eux s'expie ainsi par un retour sincère. —
Toi qui t'en viens fendant notre fumée ainsi Et qui parles de nous tranquillement ici, Gomme si , sur la terre , encore par calendes Se divisait pour toi le temps , qui donc es-tu ?
Ainsi parle une voix. Le maître , qui s'est tu , Reprend alors : — Réponds, pour que tu lui demandes De cet endroit, plus ^aut, si nous pouvons monter.
Je pris donc la parole et dis : — 0 créature. Au sein de ton auteur qui , pour retourner pure , Te laves en ces lieux , veuille nous escorter, Et certes tu seras surprise à m'écouter !
Autant qu'il m'est permis , je te suivrai docile , Reprit-on ; la fumée empêche de se voir. Mais à nous rapprocher, l'oreille peut pourvoir *.
ainèrè et gouiUée de sang, amaro e 6. Pacem, Ainsi répondait Dante
soxxoy et le poète doit maintenant an moine del Conro : Pace,
s'en écarter moins que Jamais. 7. Les partis sont généralement
6. l^ur prière Implorait la paix nnis tant qu'il s'agit de renverser,
sous régide de la monarchie; car c'est lorsqu'il s'agit de reconstruire
après cet exorde trois fois répété : que la division éclate dans leurs
AgnvsDei,quitolUspeccaîamundi, rangs. Gelui-U n'avait d'espoir que
viennent ces mots : dona nobit pa- dans son Messie, l'agneau de Dieu
CBM ; or, le Traité De Monarchia n'a qui devait anéantir dans le pape
d'autre but que de prouver l'impos- l'auteur de tout mal.
8ibillté'd*arriver au règne de la jus- t$. A l'aide du langage convention-
tice et de la paix autrement que par nel , qui procurait le moyen de se dé-
le rétablissement de l'Empire , le gager des liens de la colère romaine,
règne de l'figllse ne produislint que d'trocondta $okcndQ il nodo ; d'où
lA guerta et riiiiquité. li ault que est ftmea n'ont pat péché
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Sache donc que là-haut, dis-je, avec cette argile Que la mort doit dissoudre, enveloppe fragile, Après avoir passé par Tinrernal manoir, D'ici je me dirige • ; et si Dieu de sagrâce A daigné m*entourer pour un si long espace; S*il veut, par un chemin hors d'usage aujourd'hui , Que j'aie à voir sa cour, dont l'amour est en lui '% Tu n'hésiteras pas à m'apprendre, peut-être, Qui tu fus sur la terre, et me feras connaître Si ce chemin nous mène où nous devons gravir : De guide ta parole ainsi peut nous servir.
Je fus Lombard , et Marc sur la terre on mf'appelie " ;
par colère, maU ont eu à pàtir des emportements de Rome.
9. Notez que eon quella fascia ehe la morte dissolve , peut tout aussi bien signifier : à l'aide de cette enveloppe orthodoxe, qui met en défaut la cour de Rome, qui réduit à néant, disciogliet celte Mort dont la piété est ennemie de la raison.
10. Dante tient à constater que c'est en dehors de l'usage moderne, fuor del modem' uso, qu'il traite de riniliatlon, dans un poème où son langage parait se conformer en tout aux doctrines de la religion dominante; donnant ainsi à entendre qu'il agit en cela conformément à Vusage antique et âiarche sur les traces des auciens chantres des mystères : Orphée , Homère , Hésiode, Virgile, etc., dont les compatriotes récitaient les vers sans en conlprendre le sens secret. Dans quel temps de l'antiquité était-Il d*usagê de visiter vivant la cour céleste.^ Mais traduisez aussi que le poète compte bien voir dans Rome une toute autre cour que celle qui y règne; c'est pour atteindre ce but qu'il demande s'il a pris la bonne route en composant la Comédie,
ditnmi sio to bene al varco.
1 1 . U^s commentateurs, qui n'ont garde do se douter que les ^Albigeois Calhai*es ou Tartarins étaient désignés par le nom de Lombards, parce qu'ils étaient en grand nombre en Lombardie, où beaucoup s'étalent réfugiés de la Provence , s'étonnent que Dante appelle ainsi un noble Vénitien ; mais on voit qu'il avait ses raisons pour en agir ainsi. L'eùt- II dit Latin , il aurait été tout aussi bien compris par les siens. L'annotateur du Cod. Caet, dit que ce Marc , fuit muUum gratw dominis de L^mbardia , c'est-à-dire h la famille deCan de laScala, ce grand khan des Tartarins, et, chose singulière, L. Portirelli {Comm., Milan, 1804), sans qu'on l'en ait cru, voit, dans le vénitien - lombard Marco « le célèbre voyageur Marc-Pol, qui visita, vers ce temps, la cour du khan des Tartares, et dont on peut dire qu'il connut le monde, del mondo seppe , l'ayant longtemps parcouru. Un rapprochement assez curieux serait à faire de ces Indications sommaires avec la lettre d'Y von de Narbonne rapportée par Mathieu Paris , année 1343 ,
J'ai vu, connu le monde, et j'aimai, plein de zèle, Ce bien vers qui si peu tendent encor les bras ". Pour monter tu n'as point à détourner tes pas ". Ainsi répondit-il. De prier je t'adjure Pour moi, dit-il encor, là-haut quand tu seras**. Je repris aussitôt : — Sur ma foi **, je t'assure , Comme c'est ton désir, de faire à ton égard ; Mais un doute est en moi , d'une telle nature , • Qu'à moins d'en étouffer je dois t'en faire part. Simple d'abord, voilà que ton dire, à cette heure. Est venu le doubler, en semblant confirmer Ce que d'ailleurs j'avais pu déjà présumer *•.
au sujet de ces Tartares qui prétendaient a]]er en pèlerinage à Saint- Jacques de Gompostelle, ad tancium Jacohum in Galiiia, (en passant par Toulouse bien entendu). ( Voy. pag.
100 et 118 des Bévél. et la note 20 du cil. 1 de l'Enfer.) Mais qu'il soit compris dès à présent que, pour nous, le lombard Marco, aulicus et nobilis homo ',Post. Caet.)» c'est-à-dire Gibelin et membre distingué de la noblesse sectaire, est incontestablement le célèbre voyageur vénitien qui, né en 1250, ne mourut qu'en 1323, et avec qui Dante, qui i'appcilc Marco mio, se lia d'amitié à In cour de Vérone.
12. Ce bien, quel valore, valeur suprême, est la monarchie impériaic dont les partisans, alors découragés, avaient mis bas les armes , disteso l'arco ; nous avons signalé plusieurs fois le sens mystérieux de ce mot valore. Le monde que le Vénitien prit en dégoût, après l'avoir connu, pour se rattacher au bien suprême, est celui sur lequel règne Satan aleppe, par allusion aux paroles de rËvangile qui appelle Satan, prtnceps mundi ; car, pour Dante , le prince du monde est celui qui commande urbi et orhi. Libre aux com-
mentateurs d'entendre qu'au xiii* siècle personne ne songeait pins à Dieu et que Marc , qui n'en est pas moins en Purgatoire , l'aimait pardessus tout ,' parce qu'il connaissait le monde régi souverainement par l'autorité catholique.
13. Tu es dans la bonne voie, car tu tournes le dos au monde orthodoxe, et tu parviendras ainsi, de grade en gi-ade , à contempler la lumière dans tout son éclat, et à voir la cour impériale remplacer la cour de Rome.
14. Cette recommandation de prier pour lui ne doit clic pas s'entendre, de même que toutes celles qu'il s'est fait adresser Jusqu'ici par les âmes du Purgatoire , comm^ une invitation à un co-sectalre de prier dans le même sens , dans les mêmes temples , dans la même langue et dans le même but , à la place et non pas en faveçr de celui qui parle ?
15. Sur notre foi commune , per fede; ou je te promets de faire, pour notre fol, ce que tn désires ; car on peut traduire dans l'un et l'autre sens.
16. En rapprochant ces paroles de celles des divers personnages de
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Il est, hélas I trop yral que le monde demeure.
Gomme tu me Tas dit, dénué de vertus ,
De malice rempli , couvert de plus en plus " ;
Mais, je t'en prie, au moins indique-m'en la cause.
Que je puisse la voir, aux autres la montrer,
Car l'un la place au Ciel, l'autre en bas la suppose.
Je l'entendis d'abord de doulem* soupirer. Et , poussant un hélas ! il me répondit : — Frère ", Le monde est bien aveugle, et, l'on n'en peut douter, C'est de lui que tu viens *'. Vous qui vivez sur terre , De toute chose au Ciel vous voulez reporter La cause , comme si , d'une loi nécessaire , Tout, mû par lui , devait d'après lui graviter. S'il en était ainsi , chez vous le libre arbitre En vous serait détruit ; le bien serait sans titre Pour avoir récompense, et le mal châtiments. Du Ciel , l'impulsion vient à vos mouvements , Je ne dis pas à tous ; mais , en l'admettant même , La lumière est en vous pour le mal et le bien ; Puis le libre vouloir, d'autant meilleur soutien Qu'en ses premiers efforts , si sa peine est extrême Pour résister au Ciel , plus ferme il en devient Et peut tout vaincre, à l'œuvre alors qu'on l'entretient-'.
la Gomédle, qui lui ont signalé )a fester, d'un soupir, transformé en
double autorité spirituelle et tempo- huù Vous n'y comprenez rien, n'est-
r«lle,exercée par les pontifes romains ce pas? £b ! bien, écrivez en lettres
comme la cause de tous les maux de pointées, à la manière des Francs*
l'humanité. . maçons, H.VL» et peut-être sau-
il , Seppi del mondo , Mare n'a rez-yous y lire : Menricus Vï, le
rien dit de plus ; mais U n'en fallait sixième empereur de ce nom, rorco
pas davantage à Dante pour com- sesto du ch. xxi de l'Enfer. Mais
prendre que, sous le prince de ce non, c'est un système absurde, Dante
monde, il ne pouvait se rencontrer n'était ni Templier ni Franc-maçon,
que malice et perversité. lO. De ce monde qui subit aveu-
18. Frate, frère en religion , ap- glément la loi du chef de TËgDse
partenant au même Ordre , à ia romaine, loi que toi-mcme as suivie
même secte. Marc Pol est si bien un comme Guelfe,
frère qu'il loi suffit, pour le manl- 20. Dante ne croyait qne jusqu'à
Libre, Thomme est soumis, en rhumaine demeure, A puissance plus grande, à nature meilleure". L'esprit ,, qui pense et veut, elle le crée en vous, Et le Ciel n'en a cure^^ Ainsi donc, à celte heure, Si le monde s'égare , en vous seuls , pauvres fous, En est la cause ; ailleurs c'est à tort qu'on la place. Écoute , et je saurai te mettre sur la trace ".
Des mains de son auteur qui , premier qu'elle soit , D'un regard bienveillant tendrement la caresse, Comme la jeune fille, en ses jeux que Ton voit Passer étourdiment du rire à la tristesse , L'âme sort ingénue , encor ne sachant rien, Sinen qu'elle a surgi d'où dérive tout bien. Et qu'avec abandon elle se sent portée Vers celui j quel qu'il soit, dont elle est délectée ** :
ûti certain point aux inflences planétaires, auxquelles Marc semble faltre Ici allusion. Son but est de mettre en opposition la raison, flambeau du libre arbitre ,- et l'autorité de ceux qui parlent au nom du Ciel.
Car dans le langage arcane il y avait Ciel et Cid. Or, la raison et la vo-^ lonté , pour peu qu'elles soient constantes dans nne résistance d'abord pénible, doivent finir par triompher de rautorité, qui vous donne seule dans ses écoles les premiers enseignements, t vostri mimmenti inûia,
21. Lorsqu'une fois l'homme s'est affranchi du Joug de cette autorité qui parle an nom du Ciel, il est soumis à la loi providentielle de rËmpIre, cette Nature par excellence, Natura miglioîre. Cest cette Nature bienfaisante qui forme l'esprit, qui crée l'intelligence de ses fidèles, dont rÉglise catholique ne prend nul souci, che 'l ciel non ha in sua cura; remarquez que là il ne S'agit pas encore de l'âme , dont il
va être question tout à rheure, et que le poète a bien soin de dlfe ^ue cette excellente -Nature cria la mente in voi,
22. Le ciel orthodoxe, autrement dit les chefs de l'Eglise romaine; ée même que le ciel sectaire, en antagonisme avec lui , sç compose dès hauts dignitaires de l'égliss oc* culte.
23. Si les hommes se laissent égarer par les princes du monde, ft eux la faute, puisqu'ils ont l'esprit pour penser et le libre arbitre pour choisir entre le Iden et le mal.
_ 24. Tel est l'aspect que la toile nous offre à l'endroit , retournons^ la pour Vexaminer un peu à l'envers. Oh! alors la scène change, voyez plutôt : « L'âme shnptette du néophyte, qui apprend â connaîtra messire Néant, (nu^^a et ntenfe se valent) est traitée par llnltlatetlf représentant de L.VL, traduisez vous-même, comme une petite flite qu'il faut former peu à peu ; cette innocente dit comme le Maçon : J'ai
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Ou plus ch(5tif, d'abord , la charme la saveur;
Elle court après lui , facilement tentée ,
Si ne sait guide ou frein maîtriser son ardour.
Sur terre il fallut donc des lois pour frein durable ;
Il fallut donc un roi qui , Teillant nuit et jour,
Et dominant de haut la cité véritable ,
En signalât aux yeux la principale tour".
Il est des lois , oui ; mais qui leur prête main-forte ?
Personne. Le pasteur que , simple et confiant,
Suit le troupeau, peut bien ruminer; mais qu'importe,
S'il n'a l'ongle fendu '• ? La foule alors voyant
Que le mets tentateur auquel son guide aspire
Est celui qu'elle-même avidement désire, \
S'empresse à s'en repaître et n'a d'autre souci ".
pUuré et ri ; mais elle apprend auBsi à connattre la vérité venue de l'Orient: faL.V.O. , tradalBfz : sa La Verità Orientale , car elle est formée par un Maître en la gaie science ; et, comme elle est charmée de ce qu'elle apprend, elle y revient volontiers. Elle a diverses épreuves à subir : dans lesquelles ce bien suprême lui arrive peu à peu, pi'cciol ben«;caron a soin d'y mêler quelques erreurs , par prudence , quiti ff' inganna, jusqu'au moment où elle subit définitivement la loi d'Amour, qiii devient son guide.
Eb bien ! qu'en diront les braves gens qui se pâmaient d'aise à l'idée de cette innocente, sortant des mains du joyeux compère , dans lequel ils voyaient Dieu? Pauvre M. Aubert !
et le pèlerin dantesque M. Ampère, que dlra-t-il à son retour d'Amérique? C'est à se faire Dominicain.
26. Il semblerait qu'une âme du Pui^toire, et le poète prétendu orthodoxe qui la fait parler, devraient mettre en première ligne, comme règle et comme frein , la religion et
ses pontifes. Mais la loi étant la raison écrite, elle devait l'emporter aux yeux de ceux qui Voulaient subordonner le pontife au monarque universel , phare de leur nouvelle Jérusalem.
26. Le pape et son clergé prêchent bien, mais agissent mal; leurs actes sont en contradiction avec la doctrine du Sauveur. Selon les commentateurs, fissa ungula ad moreSf ruminatio adsapientiam pertinet. Mais Danle n'a certes pas voulu dire que le clergé catholique eût la sagesse, moinA les mœurs ; il se serait bien gardé de concéder la majeure. On va voir qu'il est trèsfacile de pénétrer sa pôiaée : • Vous consldérerex comme impures, les bétes qui ruminent , mais dont la corné n*est pas fendue, » est-U dit au LéviUque xi, 4, et voilà, sans commentaire, les chefs de l'Église taxés d'impureté, aussi j^rfldement que possible, avec un texte de rficriture.
27. L'exemple des pontifes fait que chacun convoite à l'envi cfs
Tu peux facilement l'apercevoir ainsi Qu'une direction fausse , mal entendue , Non la nature ea vous qui se soit corrompue, A seule fait le monde et méchant et pervers ^*. Rome , en le rendant bon , qui régit l'univers ", Eut jadis deux soleils , dont la vive lumière Montrait les deux sentiers du Ciel et de la terre ; Mais l'un éteignit l'autre, et de là naît le mal ^*. L'épée est réunie au bâton pastoral ; Or, quand de vive force il faut qu'on les rassemble , Dans une même main ils ne vont guère ensemble : L'un ne peut craindre l'autre, ainsi tous deux unis*^ N'eiT crois pas mes discours, mais regarde aux épis, Car toute herbe se peut connaître à la semence ". Dans le pays qu'arrose et l'Adige et le Pô Brillaient et courtoisie et valeur et science , Avant que Frédéric eût noise pour l'anneau ".
biens temporels qui excluent le partage.
28. Les papes sont donc la cause de tout le mal et c'est avec raison que le temps présent, leur ouvrage, a été représenté dans VEnfer sous la figure d'un vieillard, les yeux tournés vers Rome, son miroir, c'est avec raison qu'il a été dit : Il capo reo il mondo torca. Le mauvais gouvernement des pontifes, la mala eondotta , a rendu le monde pervers, è la cagion che'l mondo ha fatto reo, et U ne pouvait en être autrement, puisqu'il suivait la loi de Rbéa; mais ce n'est certainement pas la faute de la providence impériale, de cette Nature dont le principe incorruptible est antérieur et supérieur à celui de la puissance pontificale.
29. L'ancienne Rome, qui rendit le monde bon, che H buon mondo feô, dit le texte (rot/, le traité de
Monarchia); tandis que la Rome ponUflcale l'a perverU.
'30. L'autorité du pape a absorbé celle de l'Empereur, ttide mali lahes.
31. Est-il besoin de dire quel est, dans la pensée du poète, celui qui doit craindre l'autre , lorsqu'on sait lequel des deux faisait encore tout trembler au moment où il écrivait?
32. Juge au résultat ce qu'a produit l'usurpation pontificale.
33. Avant la querelle des investitures, dans laquelle Frédéric II tint tète à Innocent 111, la Lom- Lardie, remplie d'Albigeois et de patarins, était toute sectaire et impérialiste, valore se référant m spirituel, et cor testa au temporel, à la curie, comme dit Dante dans le Vulg. eloq. i, et dans le Conviio ii.
Il (l'oy. p. 402 des Rérél.). « Dans toutes les villes de Lombardie et de Provence , dit rinquisitcur Ranieri ,
SA
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Mais quiconque, prenant des gens de bien ombrage. Par là ne passait plus, pour ne pas les hanter, Peut maintenant sans crainte y faire, un long voyage *^ 11 eu est néanmoins trois encore à compter» Nobles vieillards en qui se survit Tàge antique, . Faisant honte au nouveau. Dans son sein pacifique Ils regrettent que Dieu les rappelle trop tard. C'est Conrad Palazzo , le vertueux Ghérard, Et Guido du Castel, que mieux encore on nomme, Comme en France Ton dit, le simple et bon Lombard '^ Crois donc dorénavant que TÉglise de Rome, Pour tenir confondus deux pouvoirs différents, Tombe dans le bourbier, s*y salit et sa somme '*.* Oh I dis-je, cher Marco , ce que de toi j'entends
contemporain de Frédéric 11 , il y a plus d'écoles pour les hérétiques que pour les théologiens, et plus d'auditeurs patarins que de catholiques. Leurs apôtres prêchent dans les marchés, dans les champs, dans les malsons particulières. >* Hist, o( the Crusadt againtt the Àlbig^ Londres, 1826.FOV. Enfer, ch. i, not. 20.
34. Les catholiques timorés qui craignaient de traverser la Lombardie de peur de se trouver en contact avec des hérétiques (les gens de bien), peuvent y passer maintenant en toute sûreté, tant les temps sont changés. Au temps de Frédéric 11, l'hérésie, au contraire, avait de nombreux sectateurs dans la Haute-Italie, d'où elle s'était répandue jusque dans les villes de l'État romain.
Yoy. Hurter, Vie d'Innocent III, 1. 111, p. 10 et 34. Slsmondi, Hist.
des Français, t. VI et VII, et la note 33 ci-dessus.
36. Le premier de Brescia, le second de Reggio de Modène, et le troisième de Trévise, s'il s'agit réellement deGherard de Camlno. Dante
le désigne à la française, francticamente, par le nom de Lombard, pour qu'on n'ait pas à se méprendre sur le cuite qu'il professait, ainsi que le lombard-vénitien Marco, pour Iar<ileur et la courtoisie, « On donnait divers noms en France, aux patarins d'Italie*; ils étaient appelés ilU^t^eoû de la ville d'Albi, et Lombards, parce que leur religion florissait surtout en Lombardie. > (J. Léger, Hist. des églises vaudolscs.) D'où résulterait que notre rue des Lombards aurait donné asile, dans l'origine» aux Italiens réduits à s'expatrier comme suspects d'hérésie.
36. Les deux pouvoirs temporel et spirituel étant un fardeau trop lourd pour l'Église de Rome, il s'agissait d'abord de lui enlever le pre- ' mier; et le poète s'en exprimait hautement, non sans faire en cela preuve de courage. Quant à l'autre, il y prenait plus de précaution, bien certain du reste que, une fois maître, l'Empereur, qu'il appelait de ses vœux, ne laisserait pas la somme i qui l'avait salle.
GHAI9T ITI.
Est plein de vérité. Désormais , Je comprends Par quel motif, jadis , de Lévi le lignage Se vit, en Ghanaan, exclure du partage *^ Mais quel est ce Ghéràrd que tu viens de citer, Débris dés bons éteints, qui semble subsister En reproche vivant à ce siècle sauvage ?
Ou ton discours m'abuse ou tu veux me tenter, Reprit-il, car étant Toscan, à ton langage, Pour toi le bon Ghérard semble en vain exister; Mais de Gaia, sa lille, à moins de l'emprunter. Par nul autre surnom je ne sais le connaître '*. Que Dieu soit avec vous ; je ne dois pas rester Près de vous plus longtemps. Tu vois déjà paraître
37. Le clergé ne devrait pas être propriétaire, par le même motif qui fit que les lévites n'eurent que la dime des terres partagées entre les autres tribus. Aussi , pour les gens d'église surtout, séculiers ou réguliers, la propriété, qu'elle dérive de legs, d'héritage ou de toute autre source, repose sur l'iniquité, comme il est dit dans le ConvUo, IV, 11.
Voy, p. 335 des RévëL
38. Comment, pas même par le pays qu'il habitait, en l'appelant Ghérard de Gamine ou de Trévlse ?
Le lombard Marco, de Venise, fait l'éloge du lombard Ghérard, qu'il appelle il huon Gherardo, rien de plus naturel ; mais le père de cette Gaia, citée là comme une merveille, a bien l'air d'avoir été tout bonnement le protecteur de la gaie science,, c'est-à-dire des Provençaux ou troubadours albigeois exilés en Lombardie, et le père 'de la Manto trévisane. Gaia, gaie, est un bien singulier nom, et il est fort douteux qu'aucune femme l'ait jamais porté; d'autant plus que l'ami anonyme de Dante, son premier commentateur,
dit de cette prétendue fille du bon Ghérard, qu'elle « était connue dans toute l'Italie en ce qui touche les délectations amoureuses, circa le dilettaiioni amorose. Cola s'entend fort bien de la religion de l'Amour, mais ne constitue rien moins qu'un éloge pour le père et pour la flile, s'il faut le prendre à la lettre. Benvenuto d'imola va plus loin encore en disant de cette Gaîa*: «< Véritable Trévisane, d'une nature très-amoureuse. » Fort bien, mais quelle était la nature de cet amour ? 11 i^'oute qu'elle se prêtait à rendre à son fière Richard de Camino des services complaisnnts dans ses intrigues amoureuses. Or, en admettant le fait, ces intrigues étaient certainement tout autres que le supposait Ben venuto, car il est évident que, dans la pensée du poêle, le père avait maintes raisons d'être fier de sa ûlle, non moins bonne lombarde que lui-même. Tiraboschl ne parlé de cette Gaia que d'api es Dante et comme auteur de poésies ; à la bonne heure, mais alors ce seraient des poëbies amoureuses.
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A travers la fumée un rayon argenté, Commue Taube, au matin, perçant Tobscurité; De l'Ange ainsi , tout près, s'annonce la présence. Je dois partir *». — Alors, prenant d'autre côté, Il ne me voulut plus accorder audience.
30. H est asaei singulier que ce ses accès de colère ; si loutefuis il paiwmiMge, le seul que Dante mette ' n'a pas voulu donner à entendre que
en scène à l'étage où s'expie le pé- Marc Paul figurait là bien moins en
ché de la colère, prenne ainsi brus- punition de ses fautes , que comme
queroentcongê, sans s'expliquer sur une des nombreuses Tictimes du
le motif du chà liment qu'il subit 11 courroux pontifical, ayant eu à aoof-
aura pensé que son langage suflisait frir crucliement dans Vaere aman
à Cidre connaltrt d'où proTenaient e soxxo.
Rappelle-toi, lecteur, s'il t'arriva jamais D'être pris dans les monts par un brouillard épais, A voir moins qu'une taupe à travers sa membrane , Comme, alors que l'humide et profonde vapeur Commence à s'éclaircir et devient diaphane, Le soleil faiblement y glisse sa splendeur, Et tu pourras ainsi concevoir la manière Dont je vins , par degrés , h revoir le soleil , Qui déjà s'abaissait à l'horizon vermeil.
Près du maître j'allais, marchant vers la lumière , Sur les siens en réglant fidèlement mes pas, £t je sortis ainsi de la sombre atmosphère, Quand du jour les rayons disparaissaient plus bas ^
Imagination , qui parfois nous entraines A tel point hors de nous , que nous n'ouïrions pas Mille clairons sonnant des montagnes aux plames, Qui donc te met en jeu quand se taisent les sens 7 Sans doute une lumière aux effluves puissants Dans le Ciel engendrée, et venant d'elle-même
!.. Nous le savions déjà, mais il écliapper à la colère pontificale et à
ne se lasse pas de le redire, c'est eh marcher vers cette lumière philo-
ne s'écartant en rien des règles de sophique dont les rayons sont mort s
ion langage orthodoxe et symboll- pour les classes inférieures de la
que, langage créé à rimltation de société, raggi morti yià nri bassi
celui de Virgile, qu'il parvient à lidi*
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Rayonner id-bas ou par Tordre suprême'.
D'un courroux sans pitié chez celle qui , jadis , Fut changée en l'oiseau, dans le calme des nuits Qui se plaît à chanter, l'image en ma pensée Dans toute son horreur apparut retracée *.
En était absorbé mon esprit à tel point Que, sans l'affecter plus que s'il n'existait point , Nul objet, au dehors , n'aurait pu le distraire \ Puis, dans ma rêverie exalté , j'aperçus Un criminel en croix, la face sombre, altiêre, Qui mourait exhalant l'orgueil et la colère \ Je voyais à l'entour le grand Assuérus , Sa jeune épouse Esther et le vieux Mardocbée; Ce juste, qui n'eut pas l'âme plus empêchée
2. On Bail que, dans les divers systèmes gnostiques, tout procède (le Dieu par émanation directe on indirecte. L'imagination serait ainsi pour Dante une émanation secondaire de la lumière céleste, source de toute vérité.
3. Progné, la mère d'Itys, et non Philomèle, aurait été changée en rossignol^ au dire de quelques-uns, dont Dante adopte Toplnion. Rien de mieux, mais qu'est--ce que Progné et le rossignol ont & faire en Purgatoire? Voua le comprendrez si vous lisez, page ÎO des Révélations, ce que les Pauliciens, sectaires gnostiques, entendaient, au dire du moine de Zlgabènc, leur contemporain, par les oiseaux tlu dêlf qui ne fllant ni ne moissonnant et ne faisant que chanter^ n'en sont pas moins bien velus et bien nourris. Vous le cornnrendrez encore mieux si vous ré* Aéchissez que le plumage du rossi* gnol est de couleur sombre comme le vêtement ecclésiastique, et que, pour les hérétiques, rÉglisc, dont les ministres les faisaient torturer, mas-
sacrer et brûler, était une Progné qui, tout en se délectant à chanter, piû a cantar ti diletta^ égorgeait sea flls et les offrait, comme uo mets agréable, au Père commun. Les similitudes é'oti le poète tire ses comparaisons sont souvent bien moins saisissables.
4. Crolt-onquela métamorphose de Progné en rossignol eût été d'un tel intérêt pour Dante, s'il n'avait rien vu là que le chAtlment, asseï doux, d'une mère barbare, servante son mari infidèle les chairs de son enfant, égorgé par elle dans sa fureur jalouse? 1^ scène suivante achèvera au surplus (de lever le doute.
5. lie crueiAé que voit le poète dans son alla fantasia, mourant comme il a vécu, n'est pas Aman, qui du reste ne fut point rais en croix, mais pendu, c'est l'usurpateur tyrannique du pouvoir du prince temporel, celui qui se donne pour le vicaire du Dieu crucifié, dont il est si loin, aux yeux de Dante, d'imiter la douceur et l'horaillté.
Pour faire que pour dire '. Rt dès que ce tableau Vint à s*ëvanouir, comme bulle fragile Dans l'air disparaissant, lorsque lui manqua l'eau, Qui sur elle étendit son écorce subtile, Ma vision m'offrit, personnage nouveau.
Une vierge éplorée et s'écriant: «0 Reine, Pourquoi donc écoutant la colère et la haine, As-tu voulu périr? Tu te donnas la mort Pour ne me perdre point, hélas I et Lavinie A tes bras désormais n'en est pas moins ravie. C'est moi, mère, aujourd'hui qui pleure plus encor Sur toi que sur un autre aussi frappé du- sort'.
Gonmie se rompt le somme , alors que la luihiëre , Qui le fait se débattre avant de défaillir, Sur les yeux clos encor vient soudain à jaillir ; De même s'effaça l'image tout entière Sit6t qu'en face vint m'atteindre la clarté ,
C. A peine esl-il besoin d'ajouter qu'Assuérus est la figure du tonveverain temporel ressaisissant le pouvoir tombé en des mains indignes, que la Jeune Ësther est Féglise ^ctaire, son épouse, et le juste Mardochée, Dante lui-même, che fù al dire ed al far eoti 'ntero.
7. Traduisons lUléralement ce discours y tout gibelin, de L4iTfnie, en nous bornant à l'annoter entre parenthèses : « 0 Reine (ilma^a, patrie aimée, Italie, jadis reine des nations. Voy. ch. vi, Serva Italia), pourquoi as-tu voulu n'être rien par colère (f annihiler par peur du courroux ponliflcal, en subissant le joug des papes ; on se rappelle que le pape était appelé fiente, synonyme de Nulla,ei l'Empereur Tutto) F Tu t'es iuée pour ne pas perdre Lavinie (pour que Rome , personniflée dans
Lavinie, dont dérivait , selon Dante dans son traité de Monarehia, tout droit légitime sur le territoire du La* tium, ne passât pas au pouvoir d'un prince étranger). Je ne suis pas moins perdue pour loi désormais (Rome n'est pas moins perdue pour l'Italie comme capitale, depuis que le Saint-Siège a été transféré dans Avignon, sous la dépendance de l'étranger), et je pleura maintenant ta ruine (causée par ton aveuglement) bien plus que celle d'un autre (celle de Henri VU, toujours désigné, on s^cn souvient , par altri, laie et autres expressions analogues). I* Cette Vision, divisée en trois tableaux eu parfaite concordance entre eux, et retraçant les châtiments réservés à la colère, ne font donc que reproduire une même pensée toujours hostile an chef de l'ËglIse orthodoxe.
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Plus vive qu'il ii*en brille à nos yeux sur la terre. Je me tournais pour voir où j'étais transporté , Lorsque dit une voix : — C'est par ici qu'on monte. — De tout autre penser j'en demeurai distrait
Soudain, de regarder celui qui nous parlait Mon désir fut si vif, ma volonté si prompte, ' Que jamais sans le voir rien ne m'eût satisfait. Mais comme notre vue au soleil est blessée , Dont la face se voile à nous sous sa splendeur. Ainsi de mes regards l'énergie affaissée Défaillit sous l'excès de cette vive ardeur.
C'est un divin Esprit , devançant ta prière , Qui daigne nous apprendre où nous devons gravir. Et se dérobe aux yeux sous sa propre lumière •. Comme envers son prochain l'homme devrait agir. Il agit envers nous. Car, pour le secourir, Celui qui, calme, attend que son prochain l'en prie, En voyant son besoin, se tient, d'une âme aigrie, Tout prêt à refuser ce qu'il devrait offrir \ Avant de voir partout la montagne obscurcie , Du bienveillant avis pour monter profitons; Nous ne le pourrons plus , si nous ne nous hâtons , Que n'ait reparu l'aube *".— Ainsi parla mon guide , Et vers un escalier à la pente rapide Nous marchâmes tous deux. A peine je venais D'en monter un degré, que je sentis tout près. Au mouvement de l'air, comme un battement d'ailes :
8. Comme le langage même de la ponUfe romain, ftecte, destiné à éblouir le» uns par *v *^ . 1. 1 > . * j*ni le diAquant des Images, et à éclal- , »• Ce tralllance ^J^^^^^^^^' rer les autitîs par les vérités cachées ^* ^^^'^^^ * f ^^? " ^..^^'^ «»"'''*^' adroltemem dans le sens Interne. ° * P^ ^^'" ^ explication. Cet ange est là, du reste, de même 10. On se souvient que tout proque les précédents, pour effacer un grès ascensionnel est impossible des sept P qui doivent tous dispa- pendant que rftgne Tobsciirilé tarait re du front de Tancien vassal du cerdotaie.
Me frappait au visage un vent léger et frais ^^ 0 Beati, disaient des voix d'Esprits fidèles, Pacifid^^y les cœurs exempts de noir courroux ** !
Déjà se projetaient si haut par-dessus nous Les rayons que la nuit , dont s'avance le voile , Vient éteindre en dernier, que déjà mainte étoile Faisait briller au ciel sa tremblante tueur.
De la sorte pourquoi t'abattre, ,ô ma vigueur ? En moi-même, disais-je, en sentant que sans cesse De mes genoux lassés s'accroissait la faiblesse *\
A la fin des degrés nous étions parvenus Et nous étions restés là , sans nous mouvoir plus Qu'un navire qui vient d'aborder le rivage. J'attendis un moment qu'en ce nouveau parage Quelque chose frappât mon oreille ou mes yeux; Puis, me tournant alors pour m'informer au sage , Je lui dis: — Mon bon père, apprends-moi dans ces lieux Quelle faute est lavée et qu'au moins ta science Si nos pieds sont oisifs se refuse au silence ^^
Et lui : — L'Amour du bien , de sa tâche oublieux ,
11. Le souffle parlûcaleur qui ef- produit par la même cause. L'infaçalt un des sept P. floence de la nuit est antîpaChIque
12. Quoniam fUii Dei vocabun- aux flis de la lumière» qui parrois f ur^ ajoute saint Matthieu . Par suite. se laissent aller au découragement, roux qui attisaient des (;ucrres en la voyant épaissir ses voiles au- Bcbamées entre chrétiens» étaient tour d'eux.
des fils de Satan, et Satan lui-même. 15. Dante parait avoir adopté
Dante désirait^ la paix , c'était elle pour règle, in medio virtus , car il
qu'il cherchai^ et, comme lui, ses se fait recommander par l'Amour,
frères aspiraient à voir un empereur dans sa Vie nouvelle , de placer au
à la tète de la monarchie universelle, milieu de ses vers ce qu'il a besoin
substituée à la théocratie, parce défaire comprendre sans se corn-
que,8eul,ce prince pouvait procurer promettre. ( f^oy. p. 40 des Hévél,)
la paix au monde. Voy. de Monar- Or, ce chant XVI 1 occupe le point
chia, central de son poème. Aussi va-t-ll
13. De ce courroux funeste qui, , nous y donner, à sa manière, l'exs'irritant de la contradiction, divise plication de l'antagonisme des deux pour 'régner, qui sévit contre les principes du niai et du bien, antredissidents, etc. ment dit des deux Amours, le bon
H. C'est toujours le même effet et le mauvais.
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D*être resté stérile id finit pénitence ;
Ici reprend la rame un bras trop paresseux *'.
Mais pour que ton esprit comprenne encore mieux ,
A ma parole prête une oreille attenti?e,
Et notre halte ici pourra t*étre instructive.
Mon fils , dit-ii , ne fut ni créateur jamais , Ni nul être créé sans amour, tu le sais, Soit que Fengendre en lui son Ame ou la nature *% Ma proposition ne t'est donc pas obscure. Fut Tamour naturel toujours exempt d'erreur ", Mais Fautre peut errer par Tobjet qui Vexcite ** ; Par excès il le peut encore ou par tiédeur. Tant qu'aux premiers des biens s*élëve son ardeur, Et que pour les seconds ii garde la limite **, 11 ne peut enfanter nul désir corrupteur. Mais lorsque rers le mal son choix le précipite , Ou lorsque vers le bien plus ou moins ardemment Qu'il ne devrait le faire il court, de ce moment, L'œuvre contre l'auteur à s'employer commence *^
16. A ce quAtrlème étage du Purgiloire, eeox qui n'ont pas déployé Umf le xèle et l'acUvilé néoeMalres pour le triomphe du bien, dont Us avalent Vamour au cœur, ont à expier leur iBBouclance el lenr paresse.
17* Ces mots seuls tu enator ne ereaiura^ qui Impliquent plusieurs eréateurs , hidlquani l'origine gnoa- Uque manichéenne de cette tliéorie des deux principes déguisés sous le nom d*smour». Virgile , en disant à son disciple tu 'i sai, donne asses à entendre qu'il le eonsidère comme Initié à la doctrine «lu'll entreprend de lui expliquer. L'amour naturel ou Instinctif tend au bien de l'être qui l'éprouve; l'amour animal ou raisonné procède de l'àme et entraîne avec lui un choix , une préférence
déterminée par le libre arbitre, la volonté bien ou mal dirigée.
18. Attendu qu'il tend tDvjom à la conservation du sujet; puis, par un motif supérieur, c'est qu'il a sa raison d'être, son principe dans la Nature, cette providence Impériale, qui, loin de torturer et de tuei, tend à la conservation et an bonheur de l'humanité.
19. En n'apportant que peu de lèle à la cause de l'Empire et m se passionnant pour la eauae de Rome.
30. Si cet objet est mauvais, per malo obhietto ; parce que ches les êtres doués do raison le libre arbitre Intervient et fait un mauvais choix; par exemple, en préférant li tMocratle à la monarchie Impériale.
lies premiers biens sont la foi
CBANT ÏVII.
Il faut doheqae Tamour, ta le vois tlairement, De toutes les vertas soit en tous la semence , Et de toute action digne de chAtiment ". Or l'amour ne pouvant viser, quoi qui Tentratne, Au détriment de Tétre en soi qui le ressent, Ghacun est défendu contre sa propre haine ". Et comme on ne saurait conœvoir un instant Un être par lui-même au monde subsistant En dehors du premier de tous, tu vois sans peine Que tout amour exclut à son égard la haine '^ Il s'ensuit, si je n'erre et ne distingue en vain, Que le mal que l'on aime est celui du prochain *^
religieuse et un bon gDaTernement»
le reste ne vient qu'en second ordre.
32. Toutes nos actions résultent donc de deux principes contraires, appelés par Dante bon et mauyais amour, et de ces deux principes opposés dérivent les deui . religlOBS dont la lutte fait le sujet du poème.
33. Omni ratione saluH testrœ eonsulite, disaient les Panllelens , qui, de même que les autres gnostiqaes recommandaient à leurs néopliylesdetontfalrl pour échapper au martyre, Dieu ayant horreur des sacriflces sanglants. ( Voir la Panoplia du moine de Zigabène, et p. 78 des Révél.) F. Daumer dans son livre sur I» euUe dn Moloeb, ehei les Hébreux, n'a lait qoe ressoselter la doctrine de ces gnostiqoes, poor qui le Dieu ds la Dlble, Dieu altéré de sang et de vengeance, était le mauvais prineipe. Le bon amour est la source de toute vertu, attendu qu'il ne s'attache qu'A de nobles ceeurs, al noM ewtr t'apprende^ et le quatrième traité du Banquet nous apprend ea qui constitue la noblesse.
Le mauvais amour est la source de tous les Tiras» et nous le connaissons aussi.
Chacun étant défendu contre
sa propre haine , dall* odio proprio ton h cote lufe, et l'homme étant en Dieu comme toute chose, ne faisant avec lui qu'un tout, dont II ne saurait être divisé , non si pud divito, l'homme no saurait hair Dieu sans se haïr lui-même, ce qui est impossible. C'est là du panthéisme pur; Il Aiut vouloir fermer les yenx ponr ne pas le volr« si l'on veut prendre les mots au pied de la lettre ; autrement on devra se résoudre h comprendre que l'Empereur doit être aimé de tous les êtres raisonnables, attendu qu'il est , de jure le premier entre tous , et que c'est lui qui cria la mente, dont TEgUse m prend soud i Il est dès lors le fattor, le créateur, contre lequel opère la créature, adovra tua fattura, lorsqu'elle se tourne vers Rome, al mal ti forée, vers Rome dont il eapo reo il mondo torce. Voyes-vous comme tout se Ha et se tient, eon Ugamê mtwat'eo armoniiato, ainsi que Dante a soin de nous en donner avis dans son GoDvito ?
3&. Ainsi les Guelfes se eomplai* sent dans le mal qu'ils font aoi Gl-
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Or dans votre limon cet amour prend naissance
De trois modes divers : Tel conçoit Tespérance
De s*élever si tombe écrasé son voisin.
Et cela lui. suffit pour désirer soudain,
Jaloux de sa grandeur, sa prompte décadence.
Tel craint de perdre honneurs, biens, renom, rang, puissance,
Si quelqu*autre grandit en pouvoir, en faveur.
Et malveillant, pour lui, Fattriste son bonheur.
Tel enfin follement irrité d'une offense
Y rêve nuit et jour, avide de vengeance;
D'où suit au mal d'autrui qu'il aspire en son cœur.
Or au-dessous de nous on expie et l'on pleure
Ces trois sortes d'amour ^*. J'en viens donc à cette heure
A celui qui , sans doute, au bien tend , en l'aimant ,
Mais fait trop ou trop peu. Chacun confusément
Comprend, désire un bien où l'&me se repose.
De l'atteindre chacun s'efforce et se proi>ose;
L'amour qui vous attire à lui, pour l'acquérir
Ou pour le contempler, est-il sans énergie?
Sur ce pourtour, après un juste repentir,
La peine méritée est durement subie ^\
11 est un autre bien qui ne rend point heureux ,
Où n'est pas le bonheur qu'appellent tous les vœux ,
Qui n'est pas en un mot l'essence pure et bonne
beHns et sans doute réciproque- la contempler , dégagée des Toiles
ment dont elle est obscurcie sur la terre. En
36. L'orgueil, l'envie et la colère ' effet ceux qui redoutent de déchoir que Dante n'a cessé, par tous les sont les Guelfes, ce qui leur arrivemoyens en son pouvoir, de mettre raltlnfalUlblementsi Henri VU l'emexclusivement k la charge du catho- portait , Jugei-en : TetM di perder, llcisme et de ses adhérents, dans les pereh^ A.L.T.R.I sormonti , aussi trois étages inférieurs. en deviennent-Ils plus exaltés, plus
27. Ce bien, auquel chacun aspire pervers et ^'attachent davantage sa
et dont la possession repose l'âme. Pape, son antagoniste, onde t'at-
est la vérité, qui comprend la foi tritla «i che 'i contrario ama. U
sectaire et l'Empire. Ceux-là donc méthode ne varie pas, on le voit,
sont coupables qui manquent du car nous avons, plus bais, encore un-
lèlenécessairepourl'arqiiériretpour A.L.T.R.V.I.
De tout bien; à la fois sa racine et son fruit ^\ L'amour avec excès à lui qui s'abandonne Est au-dessus de nous , dans trois cercles , réduit A pleurer son erreur**. Sous silence je passe Pourquoi , la même au fond, en trois elle se classe, Afin qu'à le chercher par là tu sois conduit *\
28. Ceut qu'aveugle Terreur et le mensonge pouvant seuls faire consister le bonheur dans les délices temporels.
29. Lorsqu'on verra dans les chants suivants Tavarlce , la gourmandise et la luxure personnifiées dans trois pontifes, on comprendra peut-être ciuels sont ceux qui sont aveuglés par rerreur et ne voient rien au delà des jouissances temporelles.
ao. L'avarice, la gourmandise et la luxure résultant également d'un appétit désordonné pour des biens temporels dont la jouissance est licite dans une juste mesure. Toute
cette théorie des deux amours avec la classiflcalion des péchés capitaux en dérivant, est en grande partie empruntée à saint Uonaventore, Compendium, III, 14. Elle diffère assez notablement de celle de saint Thomas, dont le pavillon est si souvent arboré par Dante, avec l'Intention évidente de couvrir la doctrine de contrebande si habilement dissimulée dans tout son poème.
Cf. Summa theol.f 11, 1, quaest. 29, art. 4, 9, 34 ; art 1,11, 2, 9, 36, 158, 162. - Ibid, t. 1, 1, 9, 3, 5, 6, 26.— Koy. aussi Hugues, de St.- Victor, AUegoriœ in Matthaum, 3, 4, 5. — Saint Grégoire. Moralium, XXXI, 31.
Le sublime docteur S à son eoseignemenl Venait de mettre fin , et, la vue attentive, Observait dans mes yeux si je semblais content Mais, de l'entendre encore ayant soif aussi vive. Je gardais le silence, en moi me répétant : Je lasse sa bonté, peut-être, et j'appréhende Qu'il ne juge de trop ma nouvelle demande.
Mais cet excellent père , à qui n'était caché Le timide désir dont j'étais empêché, A parler à mon tour, sans réserve craintive , En parlant m'enhardit: — Maître plein de bonté. Lui dis-je, à tes discours si brillants de clarté' Mon esprit à tel point s'illumine et s'avive Que je peux tout saisir avec facilité.
Quelque point , quelque objet que traite ou que décrive Ta profonde raison '. Ainsi je te prierai ,
1. Si Dante D'à pas entendu proclamer tout autre chose que la doctrine du docteur Séraphique , pourquoi ne l'avoir pas choisi lui-même pour son guide, au lieu de s*amuser à travestir Virgile en docteur de TÊglise?
3. Il pouvait en être ainsi peutêtre pour ceux qui voyaient la lumière, mais pour nous, profanes, ils ne brillent pas , à coup sûr, par la
lucidité, et Ton voit qu'il y faut un peu d'aide.
3. Le poète lui-même nous le déclare formellement, les enseignements de Virgile contiennent au delà de ce qu'ils expriment, car 11 a soin de distinguer entre ce que comporte son explication et ce qu'elle expose, en disant, qu'il arrive à saisir nellcment quanto la sua ration porli o descriva.
Père non moins chéri que tendre et vénéré»
De daigner m'expliquer en quoi Tamour consiste ,
D'où tu fais dériver toute œuvre bonne ou triste.
Que ton intelligence , en redoublant d'efforts, Suive bien mon discours, tu comprendras alors La manifeste erreur des aveugles stupides Qui , sans voir le sentier, veulent se faire guides \
L'ftme, qui par Dieu même est feite pour aimer, Pour tout ce qui la charme est prompte à s'enflammer, Dès qu'un plaisir présent l'éveille et la captive. La faculté qu'en vous on nomme appréhensive, Imprime en votre esprit l'objet qui l'a frappé Et fait qu'il en devient plus ou moins occupé. Vers cet objet réel S si l'ftme avec constance Tend sans cesse, l'amour gtt dans cette tendance : C'est la nature ayant prise à nouveau sur vous Par le plaisir, lien non moins puissant que doux * ; Puis , comme en haut le feu de lui-môme s'élance « Prédisposé qu'il est, par sa forme, à monter Où sa matière doit plus durable exister, De même l'àme éprise au désir s'abandonne, Moteur spirituel qui sans fin l'aiguillonne. Tant qu'elle n'a joui de l'objet souhaité ^
4. Cad iunt et duces caxorum mate c'est la Natare, la proYidenec (saint Maltb., XV, 14). On comprend Impériale qui vous Tinsplre et yous à qui Dante applique ces paroles par attache à elle, in voi ti lega, pour lesquelles le Sauveur désignait les votre bonheur, per piacer. De ce Pharisiens. moment c'est nn sentiment Indes-
5. Vamore è délie cote che sonOj tructbie, un véritable culte.
dit Léon Hébreu : ]** Dialogo d'or- 7. L'atMre è affetto vohntafio
more (p. 4 , édit. de Venise, 1549). di fruire conunione la eotattimata
Non è cota alcuna che iipossaamar buona (Léon Hébreu, tbid, p. 7).
se prima non si iruova in essere Aussi l'àme des ildèles d^Ainour
realmente. n'aura-t-elie jamais de repos , «at
6. L'amour de soi, ou le senUment non posera , que TÉgUse n'ait Hall de la conservation constitue le pre- place au Temple et le pape à l'Empen^ler lien -, rattachement à un objet reur. Telle est la religion do l'Amour, extérieur ne vient qu'en second, et l'on comprend que Dante attache
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Tu vois donc combien sont loin de la yërité
Ceux qui vont proclamant hautement dans leur glose
Qu*en soi tout amour est une louable chose ;
Son essence peut-être, et c'est là qu'est recueil ,
Leur semblant toujours bonne ; or, toute empreinte à Tœil
^j'est pas bonne , la cire étant par excellence '.
Je repris : — • Ta parole à mon intelligence Vient d'expliquer Tamour; mais des doutes nouveaux, Chez moi , je te l'avoue , en sont en foule éclos; Car, en dehors de nous, si l'amour prend naissance. Gomme l'àme elle-m^me, à prendre son essor, Ou bien ou mal, il n'a ni mérite ni tort*.
Je ne peux, reprit-il, en ceci plus t'en dire Que n'en voit la raison ; mais si , pour te suffire , C'était trop peu, là-haut Béatrice, après moi, T'attend pour t'expliquer ce qui touche la foi ••. Toute forme qui, bien qu'unie à la matière, Substantielle essence, en est distincte en soi , Renferme une vertu spécifique et première
tant d'Importance à se la faire expliquer par Virgile.
8. Lea docteurs orthodoxes ont tort d'afArmer, avterare, rexistence d'un seul principe, d'un seul amour essentiellement bon en soi, car, s'il en était ainsi, U aurai( créé le mal. Mais en admettant même qu'ils fussent dans le vrai quant au fond, la matera (hypothèse indiquée par forse)t la forme catholique suffirait à l'altérer; comme un sceau défectueux, appliqué sur la meilleure cire, ne produit qu'une mauvaise empreinte.
9. SI , de même que l'àme, créée par Dieu, qui lui choisit sa demeure, ramour dérive d'un principe en dehors de nous, c'est h ce principe, bon ou mauvais, que revient la
responsabilité du bien ou du mal qui en résulte, et l'homme ne saurait être récompensé ni puni pour des actes qui n'ont pas dépendu de lui.
10. Le sujet devenant scabreux à traiter sous l'œil de l'inquisition, Virgile renvoie Dante à Béatrice, que son déguisement orthodoxe rendra moins suspecte que lui, poêle païen, pour traiter la question du libre art>itre. Nous avons dû traduire ce vers : Taspetta pure a Béatrice, ch*è opra di fede, selon l'arception la plus générale, quoiqu'elle résulte d'une construction vicieuse, nous n'en croyons pas moins que Dante a entendu dire : Compte pour des expllcatlons ultérieures sur Béatrice, qui est une œuvre , une création de la foi sectaire.
Qui , pour se révéler, a besoin d'opérer, El par ses effets seuls qui peut se démontrer. Comme la vie en l'arbre aux feuilles qu'il balance. L'on ne sait donc d'où vient en vous l'intelligence Des premières notions , ni d'où prennent naissance Vos premiers appétits ; c'est instinct naturel En vous, comme en l'abeille il en est pour son miel. Or, ce besoin jiatif qui s'éveille dans l'âme Ne comporte à coup sûr ni louange ni blâme ; Mais tout autre désir venant se rattacher- A ce premier penchant, une faculté veille, Qui chez vous est innée et toujours vous conseille, Au vouloir pour donner accès ou l'empôcher. En elle est le principe influent qui décide. Pour votre sort futur, de vos mérites vrais , Selon qu'à votre choix, prudente , elle préside. Accueillant l'amour droit, excluant le mauvais. De cette liberté qui dans l'homme est innée , N'ont point douté ceux-là dont le coup d'œil profond, Des choses, s'efforça de pénéter le fond , Et par eux la morale au monde fut donnée ". Lorsqu'il serait donc vrai que , de nécessité , S'allumât tout amour en vous qui vient à naître , En vous est le pouvoir qui lui commande en maître ; Or, Béatrice donne à cette faculté Le nom de libre arbitre ; ainsi , qu'il t'en souvienne S'il arrive plus tard qu'elle t'en entretienne ".
1 1 . Autrement dit, c'est à la phi- cueille le bon amour et repousse le
losophie et non pas à la religion que mauvais, Vamore reo, celui de Rhéa,
le monde csl redevable de la mo- est la raison, cette antagoniste opl-
rale, que l'ËglIse, dit M. de Lame- nlâtre de l'autorité, nais, a le tort de subordonner au
dogme. Il n'est pas besoin d'expll- 12. Ce que je viens de t'expllqucr
qocr que cette vertu ou faculté innée, philosophiquement et politiquement
séparée de la matière, qui, appré- pourra t'étre exposé sous la forme
ciant le mérite réel des actes, ac- orthodoxe, mais In te rappelleras
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Pres<|iie c^ miauil levôo, en son coui*s parosseux, La luno, dont briilailou ce moment la face (iOminc un disque embrasé^ des astres à nos yeux Hcndait partout les rangs plus rares dans l'espace; A rinverso ello allait parcourant le chemin Qu'empourpre le soleil à Theure où le Romain, Entre Ttle de Gorao et celle de Sardaigne, Le Yoit prêt à plonger dans la mer qui les baigne ^^
Cette noble et grande ombre à qui Piétola doit lin renom plus fameux que ville que ce soit Sur le sol mantouan 'S de la tâche acc^ée S'était^ maigre son poids , dignement acquittée ; Kt moi , dont la raison d'un rayon lumineux, A ses sages discours^ avait été frappée , Je restais comme pris d'un sommeil vaporeux *'; Mais cette somnolence eu moi fut dissip<^^ Par des gens qui sur nous venaient tous à la fois,
' Ainsi que, sur leiurs bords, et TAsope et risuM'ne Voyaient jadis courir toute la gent thc^baine , Invoquant , dans la nuU, Bacchus à haute voi\ ; Ainsi de ces Ksprits qui s'offraient ii ma vue La foule se hAtait sur ce nouveau pourtour, De pur «èle poussée et de louable amour *■,
qu'il s'agit de la même chose au M. L*ancion Andes où naquit
fond. Virgile.
expliqué la slgnlflcaUon symbolique, „, ^ ^\p ^^V^ i f,^^^"^^^^* ""
et 5ul, comparée à un seau ardent "«uHcr riïet de l éloquence virgl-
€mbr;sant{out,eh6 «uf(oard^sedl' "*^°"^- ^^^' P^"/"^^;^ ';? P^^'^« *-\-''
Zl^^^u^^^^^:^^^^^ prochç.àse^^^
samment que la démoostniuon «ce- ^f]^^ "'^ « ^'»^''^''' ^^"^ *^ ^^'^"^P^*
lastiqne de Virgile, Valto dottore, ne ®^ '^^^^^'
saurait so prolonger sans danger 16. Leur bonne volonté dérivant
d'eocourir les rigueurs de Tinqulsl- d'une toute autre sottrce que cette
tkm et qu'il est tempe d'y mettre un religion de haine dont les poMilIn
imt renouvelé, dans Borne et dans
CHANT XVin.
4fSt
Auprès dfi nous bientôt elle ftit pan^onue ;
Car, pleins d'empressement, tous se précipitaient,
Et , marchant les premiers, deux en pleurs s'(«crlaient :
(( En grande hftte alla Marie à la montagne *^ ;
Pour dompter Lérida, suivi de ses soldats ,
Gësar frappa Marseille et courut en Espagne*'. »
Et les autres, après, criaient : « Pressons le pas ; Ne perdons point de temps; vite, et sans qu'il mollisse , Que par le zèle au bien la grâce reverdisse 'M »
Esprits chez qui peut-être aujourd'hui la ferveur Compense les délais, Tindoiente tiédeur Que vous avez jadis mis , sur terre, «^ bien faire ; Celui qui m'accompagne et qui vit; d'une erreur Ne vous abuse pas mon langage sincère; Là-haut voudrait aller, aussitôt que demain Brillera le soleil; veuillez donc lui complaire Et nous dire où plus près s'offrira le chemin.
Mon guide ainsi parla. — Venez à notre suite , Reprit un des Esprits, et , sous notre conduite , Vous parviendi'ez bientôt à l'accès souhaité. Nous avons d'avancer si bonne volonté Que le moindre retard nous pèse; ainsi, pardonne Notre hâte qui n'est en rien grossièreté ".
Avisnoo, les myMèfPS or^taquet du pasanlsme. Baechui, totell-retooii.
f 7. Àhiit in mont» tum fettinnftone. Siilnl Ldc, I, dO.
18. L*égllscÈcctalre, repTétenléc par Marie, ne doit pas déployer inolitt d'activité que le fondateur <le TEmpIre, qui ne laissait pns à Tennemi le temps de se reconnaître ; il lui faut courir en hâte k ta montagne pour y réédifter le Temple an intiieu de la nouvelle Jérusalem, et alors chncnn y reconnaîtra la principale tour,
19. Le xèle pour lo bten, qui devait mettre fin sur la terre au règnes du mal.
30. Ginslîjtia o&l assez et rangement employa Ici en place de cortesia, qui, au propre comme au Ûguré, est l*oppo8é de villania. Il est dair que cette ardeur de progrès chez des Ames qui ne pouvaient s'élever sous rinflucnce de la nuit, était un reproche indirect au parti gibelin^ qui.
découragé par s(8 revers, désertait Corte^ia pour YiUania.
Abbé de Saint-Zéoon, j'existais k Vérone Sous le grand Barberousse, excellent empereur, Dont on parle à Milan encore avec douleur ^\ Tel , déjà chargé d'ans , vers la tonibe s'avance, Qui, pour ce monastère, aura sujet de pleur, Pour avoir, dans ses mui*s usurpant la puissance, Transmis la dignité due au seul vrai pasteur, A son flis, contrefait de corps, pire de cœur. Et dont la bâtardise entachait la naissance '^
Je ne sais s*il en dit davantage ou se tut. Tant il était déjà devant nous à distance ; Mais j'entendis ceci clairement, et me plut D'en garder à part moi fidèle souvenance ^\
Celui dont , au besoin , je trouvais l'assistance , Me dit : — Tourne les yeux , regarde ces deux-ci Venir, à la paresse insultant sans merci.
Et derrière la foule ils disaient : « Cette race Pour qui s'ouvrit la mer, succomba par milliers Avant que le Jourdain eût vu ses héritiers ^^ ; Celle jusqu'à la fin qui, d'un zèle tenace ,
}i. L'abbé ne pouvait mieux %e monaatére, et s'était va promu en-
rëvélcr comme Gibelin qu'en se suite à Tévéclié de Vérone, li n'y K
rendant l'organe des regrets de la donc point à s'étonner que Dante
capilnlc de la Lombardie pour Fré- justifie par avance son protecteur,
dcric BarberoQsse, qui soutint une en riidoyant l'aïeul et le père du
si longue lutte contre les paprs prélat , à savoir : Albert de la Seala
Adrien IV et Alexandre III. Cet ex-, et l'abbé Joseph , son ftls naturel,
cellent empereur avait mis la Lom- inquinaîus pice diaboH, dit Bcnve-
bardie à feu et à sang, et ordonné la nuto d'Imola , et impleiu meretri"
destruction de Milan , mais il n'en cibus locum illum. était pas moins un Éaque aux yeux 23. Persuadé qu'on ne pourrait
du grand Gibelin, pour avoir tenu que lui en savoir bon gré à la cour
tétc à la pctte , et pour avoir res- de Vérone. Uuré son peuple par sa Justice, sa 24. Des milliera d'Hébreux péri-
liliiTalité et son afTabililé. Conv, IV. rcnt dans le désert en châtiment de
3?. Gan de la Scala, le héros de leur peu de zè'.e à obéir aux compati u% son VeitrOt lit mettre à mort mandements de Dieu, avant que le W nié de cet abbé, qui avait hérité peuple d'Israël pût s'établir dans la de la dignité paternelle dans le même terre promise. Nombres, XIV.
CHANT XYIII.
Avec le fils d'Anchise eut crainte de souffrir, Sans gloire se voua d'elle-même à përir ". )>
Quand ces deux ombres loin furent déjà passées, Tellement que, de là, nous ne pouvions les voir, M'envahirent soudain de nouvelles pensées. En foule elles venaient diverses m'émouvoîr ; L'uue à Fautre longtemps elles se succédèrent, Et, tant ma rêverie ainsi se prolongea Que mes yeux obscurcis au hasard regardèrent : Une vague torpeur d'un voile les chargea Et la réflexion en sommeil se changea ".
25. Les Troyenfl qui, nil magfiœ laudis egenies, demeurèrenl en Sicile avec Aceste et ne prirent point .
part à la glorieuse conqaéte du Latium; de ce Latium, Vager romain, la terre promise pour le parti gibelin, qui aspirait à l'enlever à la doniinalion des pontifes. De ecs exemples il résulte que, faute de zèle et
d'une activité opiniâtre, la secte devait s'attendre à finir hontcuscntent sans avoir terminé sa tâche.
26. Ce qui nous annonce un nouveau ^Bonge dans lequel le poète, conformément à son habitude , exprimera flgurémentdes pensées trnp audacieuses pour être exposées sans voile.
A cette heui*e où le froid, de la lune exhalé.
Ne peut être atUédi par la chaleur diurne.
Que la terre repousse, ou quelquefois Saturne;
Quand les Géomanciens voient au Ciel constellé
Surgir, vers l'Orient, leur suprême fortum;
Avant que naisse Taube, et quand déjà la brane
Devant elle va fuir*, en songe ui'apparut
Ine femme aux pieds tors, bègue, à Tœil louche, avide,
Des deux mains mutilée, au teint pâle et livide.
Surpris h son aspect, mon œil la parcourut;
Puis, comme le soleil ranime et vivifle
Les membres dont la nuit engourdit l'énergie ,
De môme mon regard rendait l'agilité
A sa langue, à son corps une juste harmonie,
Les couleurs de l'Amour à son teint dévasté ^
1. Au moment où l'influence glaciale de cette puissance chc conforta il gelo, Ganzon., puls.«nnce que le poète a personnifiée dans la triple Uécate, l'emporte sur IMnfluencc l)ienfalsante de la raison, reponsséc par la terre aveugle ou par le temps peu propice. Quand les magiciens (ful ont ensorcelé le monde catholique, considèrent comme prochain le triomphe déOnilif de cette autorité suprême , que nous avons vue signalée sous le nom de Fortune dans
le chant vit de l'Enfer, le poètet qui se flatte comme tous les proscrits, révc au contraire rabaissement et la ruine de la prostituée qui corrompt et asservit le monde.
2. Ceci est un avis au lecteur. A lui de reconnaître celle qui paraîtra bientôt À ses yeu\ parée comme le veut l'amour sectaire, corne amor ruol, pour produire Tillusion requise dans le rôle qu'elle aura bientôt à jouer. Il devra se rappeler alors que le poète a le pouvoir de
A chanter, quand sa voix fut libre de sa ebaino, Je l'entendis se metlre S et si bien qu'avec peine l/oreille h s'en distraire aurait pu parvenir. Elle disait : « Je suis une douce syrëne Qui , charmant les marins , sous l*onde les entraîne, Tant leur cœur, à mon cliant, s'enivre de plaisir. Pour mol de son cliemin on vit jadis lîjysse Se laisser détourner, captive par ma voix * ; Me quitte rarement qui me hanle une fois, Tant je sais lo combler de joie et de dëlice *. »
Ses accents i^onnaient encor, quand près de moi Une dame s'offrit, belle et sainte, qui prompte Venait pour la confondre et la couvrir do honte •.
« O Virgile , quelle est celle quici je vol ? » Dit-elle fièrement. Vers cette dame sainte, Sur elle Tœil fixé, le sage vint sans crainte '. Elle étendit sa main sur l*aulre avec vigueur,
transformer d'un regard, ausbi bien que d'un trait de plume, lo même objet ou la même personne, en la faisant apparaître sous des aspects diamétralement opposes. U y a de plus ici une confession de Dante, s'accusant d'avoir pu se faire un Instant illusion au point devoir chez celle qui n'était en réalllé qu'un monstre de laideur et de cornip* Uon , tontes les perfections réunies et une double puissance dans ses deux mains mutilées.
* 3. La dame, embellie des couleurs de ramour, ne manquera pas aussi de chanter comme une femme amoureuse, lorsqu'elle paraîtra en 'sedDo, cantando corne donna inamorata,
4. Dante-Ulysse , ce compagnon de Diomède-Henri {Knf., ch. xxvi), se laissa séduire par la s\rène et se détourna du chemin de l'Amour
pour suivre la bannière gudfe.
5. On est tellement fatoiné par les jeux et par l'oreille, qu'il est rare, une fois sous rinfluence du prestige et l'habitude prise, au«anj:a, de trouver en soi asses de courage viril pour s'y soustraire } d'autant plus qu'on obtient toute satisfaction pour les appétits temporels, tullo Vappago.
0. Béatrice a été créée, en effet, pour la confusion de cette trompeuse syrène. Les deux rivales, mises en présence sous le voile transparent d'un songe , sont assez faciles ù reconnaître.
7. Virgile, ou la raison philoftophique, s'avance sans rien dire vers cette damo honnête, quella onesfa, en tout opposée à la prostituée; ses yeux sont lixés sur elle, con gli ocehi fUli puro, parce qu'elle Cbt son but unique.
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Déchira par-devant ses habits magnifiques S
Et me montra son ventre et ses flancs impudiques.
Tant il s'en exhala d'infecte puanteur,
Que je me réveillai •. Me dit alors Virgile :
—Je t'appelai trois fois au moins. Sans différer
Lève-toi maintenant et viens d'un pas agile,
Que nous trouvions l'accès par où tu dois entrer. —
Me levant donc, je vis la lumière éclairer Le mont et rayonner sur ses divers étages : Derrière nous brillait le soleil sans nuages ; Me précédait le maître, et je portais mon front Tel qu'un homme qui va , quand son penser s'amasse, Couiï)é , comme à moitié s'offre l'arche d'un pont *•.
Tout à coup j'entendis : «Venez, ici l'on passe, » Prononcé d'un accent suave et plein d'amour. Tel qu'on n'en peut ouïr en ce mortel séjour".
Celui qui nous parlait de cette voix bénigne Entre les deux parois du roc nous accueillit , Et, dans l'air pur ouvrant ses deux ailes de cygne , Qui vinrent d'un vent frais nous effleurer, il dit : « Beaii qui lugent, leurs âmes accablées
8. Une habileté perfide se révèle jDsque danë les moindres détails.
Ainsi, pour dire que la dame honnête déchire les Tètements de la prostituée, notez qu'il s'agit d'une syrènc dont la toilette devait être des plus légères, Dante dit : Fen-^ dendo i drappt. Qucsignifie drappi ?
Ouvrez le dictionnaire d'Albertl, vous y lirez : « Drap ou étoffe de soie, » puis « employé pour palio^ »
passez à ce mot, et vous trouverez :
« Omamento del sommo pontefice, accordé aussi par lui aux métropolitains, en signe de la plénitude de la Juridiction ecclésiastique. » Panni ou vetii n'auraient en rien déparé le vers, mais l'allusion n'aurait pas
été aussi saisissante et le trait n'aurait pas frappé si juste.
9. Et voilà comment Béatriee était prédestinée à manifester à Dante, et à bien d'autres, ce que recelait de poisons Infects le fond, H ventre, de la doctrine, qu'elle avait mission d'anéantir pour réhabiliter la raison et la liberté.
10. Un songe aussi signlflcatif ne pouvait manquer de lui donner à réfléchir; mais il n'a garde d'en demander l'expllcatioa à son guide, et se contente de nous déclarer qo'U était la moitié de son arco sesto, l'Ulysse de son Diomède germain.
1 1 . Où régnaient la méchanceté et la haine.
CUA^T Xl\.
D*un souverain bonheur se verront consolées *^)>
Nous avions dépassé déjà le flls des Gieux, Quand mon guide : — Pourquoi, si pensif, vers la terre Marches-tu, s'enquit-il, ainsi baissant les yeux?
De doutes renaissants ma vision dernière Me poursuit, répondis-je, au point que je ne peux En détourner pour rien mes pensers soucieux.
Tu viens de voir, dit-il, l'antique enchanteresse, Pour qui seule, plus haut, on pleure en sa détresse*'. Tu viens de voir comment on s'en peut détacher **, Qu'il te suiïise, et songe en avant à marcher. Élève tes regards vers le sublime leurre. Que le suprême roi, de sa haute demeure, A son gré fait mouvoir avec ces sphères d'or".
Ainsi que le faucon qui vers ses pieds, d'abord , Jette l'œil, puis se tom^ne, au cri connu du maître, Et, 'désireux du mets dont ii doit se repaître.
12. L'Ange qu! vient d'effacer lo cinquième P inscrit au front du poète, en souvenir de son ancien irasseiage, lui promet le bonheur pour prix^e ses traverses et de ses misères, en lui rappelant les paroles du Sauveur (Saint Matthieu, V, 6) :
Non-seulement les âmes affligées seront consolées , mais elles triompheront de l'ennemi; elles seront reines, dames et maîtresses, anime donne^ car les hauts initiés, nous l'avons dit, étaient hommes femmes.
( Voy, p. 94 des Révél.) 11 faut la fol robuste des commentateurs dqps l'orthodoxie du poète gibelin pour traduire anime donne par riches de coqsolations.
13. Celle qui excite toutes les convoitises et cause ainsi les désordres résultant dos vices qui sont exposés aux étages supérieurs. Or, chacun de ces vices devant être personnlAé dans un poiiiife, il est
aisé de deviner quelle est l'antique sorcière, strega, dont il est ici question , et pour laquelle tant de gens ont à pleurer, che sola si jriagne, parce qi^e rea ou Rhéa, elle a fait il, mondo reo, en l'asservissant au Jupiter qui lance ses foudres au Vatican.
14. En déchirant les voiles dont elle se couvre et en mettant à nu sa difTormité , qui inspirera le dégoât et l'horreur.
15. Les. astres aixièncrniit dans leur cours, auquel Dieu préside, le triomphe de la vérité, ce leurre du sage. On bien : ne pénis pas de vue ton bnt sublime , l'Empereur , roi éternel , donnant l'impitlsjon ù ces grandes roues que nous appelons des cieux et qui sont en réalité les sciences destinées h éclairer le monde et à y détruire le règne des ténèbres. Telle était l'astrologie de Dante. Le faucon dégagé du chaperon, voilà son oniltholugic.
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S'enlève aussitôt, prêt à prendi^t son essor; Ainsi je m'élançai dans la n>chc cscarp(5e , Où, pour livrer passage, elle s'ouvre coupée , Et j'allai, gravissant toujours, jusqu'au plateau.
\u cinquième pourtour en arrivant, à terre Je vis des malheureux dans une angoisse amèi'o, (Usant la face en bas, les yeux fondant en eau **. Adhœsiê aniina niea pavimenlo, S'écriaient-ils , poussant de tels sanglots ((u'à ])einc Pouvait se faire ouïr leur pai*ole incertaine *'.
0 vous, élus de Dieu, pour qui rendent moins durs Vos tourments, l'espérance ensemble et leur justice, Dites -nous où plus haut il faut que l'on gravisst*.
En venant en ces lieux puisque vous êtes sûrs De ne point y subir gisants notre supplice, Et que vous aspirez au chemin le moms long, Allez toujours la droite à l'opposé du mont^V
Ainsi s'était cnquis auprès d'eux le poète , El la réponse ainsi nous avait été faite, Quelque peu devant nous. Par ce qui se disait Je compris tout d'abord le penser qu'on taisait**. Je tournai donc les } eux vers mou guide et mou mailre, D'un signe, en souriant, qui daigna me permettre Ce que, dans mon regard , le désir implorait".
10. Toutes ces pauvres âmes du hors, c'est-à-dire que votre brss
Purgatoire pleurent h qui mieux droit soit toujours libre dans son
mieux, et c'est i'antiquc enchante- action en dehors des prescriptiona
resse qui les fait ainsi pleurer. orthodoxes et en opposition avec
17. Ce sont les paroles du Psaume l'édifice catholique figuré par le cxviii, Y. 3â. En y ajoutant vivifi- mont du Purgatoire.
ca me secundum verbum tuum; en- lO. A savoir que les deax poètes
tendei que la parole de vérité donne n'étaient pas des avares , des sui-
la vie à ceux qui sont asservis par vants de Thomme riche, puisqu'ils
la moit ponlificalc. avaient hâte d'aller plus loin.
18. Le vostre désire sien simpre 20. Virgile lui accorde gaiennent di furi. Littéralement : que vos cette permission , con Itefo cenno^ mains droites soient toujours en de- c'est-à-dire à l'aide d'un de ces si-
Dès que je pus agir ainsi qu'il me plairait , Je ne diiWrai pas à m'avancer vers Tombro Que j'avais reuiarquée , à sa voix , dans le nombre.
Esprit, dis-je, en pleurant qui fats mûrir en toi La satisfaction à Dieu justement due, Vers lui pour retourner, à la tâche assidue Daigne quelques instants faille trêve pour moi. Apprends-moi qui tu fus dans le monde et pourquoi Vous avez tous les reins en haut, la face en terre; Et puissé-je, à mon tour, dans le séjour mortel, D*où je partis vivant, avoir à te complaire.
Et lui : — Tu vas savoir par quel motif le Ciel Veut que nous lui tom^nions le dos et non la face. Mais scias qiiod fui successorum Pétri ". ' Entre les murs de Siestre et ceux de Ghiaveri Une belle rivière, au flot rapide passe ; Son nom fournit leur titre aux comtes de ma race ^^ J'éprouvai par moi-môme, un mois et quelques jours, Combien le grand manteau, près duquel les plus lourds Des terrestres fardeaux semblent plume légère, Pèse à qui ne veut pas que sa blancheur s'altère ^'. Fut ma conversion tardive, par malheur; Mais de Rome je fus à peine le pasteur, Je reconnus combien la vie est mensongère**.
i;nea riuieto en usage parmi les déric 11 et suscité contre lui la ligue
adeptes du ^at savoir. Puis Virgile lombarde. Voy. ÀnnaL genwMett,
a tout lieu de se réjouir de la sur- IX. Vitœ pontif. Murât., III , 60&.
'''2?'vl"'trQu?'^^^^^^^^^^ 23. Le manteau pontincal est
Virrilc blancetAdrlen IV ne le porta qu'un
ù rivière de Uvagno , dans P^" P
l'État de Gènes, arrosait les domaines 24. Cette vie de mensonge, tita
des Fieschi, qui s'intitulaient comtes bugiarda, ne peut être que celle
do Lavagno, et le pape Adrien V, des papes , puisque c'est ii peine
Ottobuono FieschI , appartenait ù monté sur le trône pontifical qu'A-
celte famille ; Il était neveu d'Inno- drien IV fait pareille découverte,
ccol lY, qui avait excommunié Fré- scopersi.
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Je vis que n*y pouvait rien contenter le cœur " ;
Qu'en la mondaine vie on ne pouvait prétendre
A monter davantage ^*, et d'ardente ferveur
Pour celle-ci j'en vins tout à coup à me prendre -'.
Mon âme jusque4à se séparant de Diea
Était toute cupide, hélas I mais dans ce lieu
Tu peux voir aujourd'hui comme elle en est punie.
Ce que fait Tavarice en sa triste manie
Se reproduit ici pour laver ses péchés.
11 n'est pas sur ce mont de plus amères peines.
Ainsi que nos regards se tinrent attachés,
Non aux splendeurs d'en haut, mais aux choses mondaines,
De même vers le sol les tient ici penchés
La justice du Ciel. Et comme l'avarice,
Pour tout bien véritable éteignant notre amour.
Nous fit pour le salut négliger chaque jour
L'occasion d'agir, la suprême justice
Nous tient ici gisants, étroitement liés ,
Ne pouvant nous mouvoir ni des mains ni des pieds ;
Kt nous devrons rester tous à la même place
Tant qu'il plaise au Seigneur de nous accorder grâce -*.
25. Li, dans la vie bugiarda des poDtifes, attendu que le cœur n'est BaUsfait que par l'amour, et que l'existence d'un pape se passe à accomplir des œuvres de haine.
26. L'exercice des deux puissances temporelle et spirituelle étant le plus haut degré de grandeur auquel un homme puisse atteindre.
2?. Dante veut donner à entendre que, satisfait dans son ambition, le pape Adrien V se serait converti à la religion de l'Amour, ce -qui lui aurait valu de no pas être confondu avec les papes et les cardinaux que nous avons vus en Enfer, ch. vu, punis pour leur avarice ; tutti fur cherci qUesti cherculi. Ou faut-il
comprendre que pris de dégoût de ce qu'il était obligé de faire ou de tolérer, il désira la fin d'une vie bourrelée?
28. Ceux qui avaient sur terre le pouvoir de iier et de délier sont à leur tour liés dans le Pnrgatoirepour leur insatiable avarice ; encore faufil qu'ils n'aient siégé que bien peude temps, comme Adrien V, sur le trône pontifical ; autrement ils sont plongés dans l'Enfer, fautede bonnes œuvres -inspirées par l'Amour. C'est ici précisément le même châtiment que l'Ange inflige à Satan dans l'Apocalypse, XX, 2 : Appréhenda Satanas et lignrit eum. Qui sait, du reste, si la peine subie par le neveu
CHAMT XIX.
Dëjà, courbant le front et les genoox plies, J'étais prêt à parler; mais de ma déférence , Rien qu'au son de ma voix , dès qu'il eut connaissance , 11 m'arrêta soudain , me demandant : — Pourquoi Te tiens-tu de la sorle incliné devant moi?
Et je lui répondis : — Votre dignité sainte Me reprochait d'avoir négligé ce devoir *».
0 frère, reprit-il ^\ relève-toi sans crainte Et bannis ton erreur. Ici, tu peux le voir. Comme toi, comme tous, d'une puissance unique Je suis le serviteur " ; et si jamais aussi S'est fait entendre à toi la voix évangélique Qui dit : Neque mtbent, sans que plus je m'explique, Tu dois comprendre au mieux pourquoi Je parle ainsi ".
irinnocent IV n'est pas destinée h rappeler celle que le poète a fulnilîi<''e contre le prédécesseur de ce dpmlcr pontife; celui qu'il a damné sous le nom de Chiron , le précepirnr, le tuteur de TAchille sectaire.
39. Les défenseurs de rortbodoxie de Dante ne seraient pas dupes de cotte démonstration hypocrite dé respect envers la dignité du pontife soumis à l'expiation, s'ils voulaient l»ii*n «c rappeler que les soclaires des XII' et xni* siècles étaient aussi des chrétiens , qu'ils avalent aussi leur église organisée avec ses évéqaes, son pape et ses conciles. ( Voy, p. 9 et 10 des RétéL) Puis Dante avalises raisons pour Jouer Jusqu'au bout la comédie. Remarquez qu'il ne fait Ici que le simulacre d'une génuflexion, et qu'il l'a complètement accomplie devant Caton.
30. Le mot fraie serait un motif pour supposer que le poète a voulu faire considérer Adrica V comme un inilii^.
'61. Vj^ sont les paroles de l'Ange ù saint Jean dans l'A pocalypse, XXII,
9, lorsque l'apAtre se jette aux genoux de celui qui est venu pour lier Satan et prononcer le Jugement de la grande prostituée, de meretriee magna quicorrupil terram, XIX, 2.
32. « Il n'y aura ni époux ni épouses dans l'autre vie, il n'y aura que des enfants de Dieu, » dit Jésus dans saint Luc, XX, 36 ; d'où suit que le pape n'est plus l'époux de l'Église après la mort. Mais dans le même chapitre se trouve la parabole des vignerons , qui tuent le fils blcnaimé du maître, dont la vigne sera donnée à d'autres, et ces paroles célèbres : Rendex à César ce qui est à César; on y lit ce verset de David : Sede a dextris meis donee ponam inimicos tuos scahellumpedum tuorum, Enfln il y est dit : « Gardesvous de ceux qui affectent de se promener en robes longues, qui aiment à être salués dans les places publiques, h occufier les premières chaires dans les synagogues et les premières places dans les festins; qui, sous prétexte de leurs longues prières, dévorent les maisons des
4(ii
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Mats , sans plus l'arrôlor, suis ta roule à eelte heure, Car ta présence empêche à uiou gi^é que je pleuit! , Et parvienne* à iaCU*ir ce que toi-même as dit *\ J'ai sur la terre encore une nièce chérie Dont, en soi, Tàme est bonne et qu*on nomme Alaf^ie. Puisse notre maison, au mal qui s'enhardit, Ne pas la pervertir d*un exemple funeste. Au monde désormais elle seule me reste ^\
veuves. 40, t7. » Et c'est à quoi le nequf nnhrnt a surtout pour objet de reporter la pensée du iccleur.
La grâce
31. Fille du comte Fiesch! , de G^nes, elle avait épousé Noroel Mala^pina, nianiuis deGiova^alIo, hùle tlu po<'te,qui lui dédiais Cantique du Purgatoire. ; >'oy. Hist. de la Luni- Klane» par l'abbé (ieri de FivitxAno.) U s'était rangé en 13 1 1 sous la banni<>re de Henri Vif , ot avait été imminé par oc prince son vicaire
impérial à Brescia, après la prise do cette ville. On comprend dés lors qoo, à rato<in de c«s lient de famille, Adrien V ail clé traité avec un certain ménagement , comme homme, par le rancnnifr Gllielin, tnat en faisant de lui, comme pape, la per- Bonnincation de l'avarice dans le Purgatoire; en ne laissant pas éclia{>periion plus l'occasion de lancer un trait contre e-eu\ des autres membres de sa famille qui avaient déserté le paiti impérial.
Gonlro un juste vouloir faiblit un vœu contrniro : Cft qni fit qu'à regi'et, afin de lui coniplairo , J'Alai , sans l'assouvir, rëponfçe hors de Teau *, Je repris donc ma roule ; en fît autant mon guide, Marchant le long du roc, où Tespaee élait vide, Comme sur un rempart on longe le ci*éneau ; Car ceux de qui les yeux épanchent goutte ft goutte Le mal qui tient la terre et qui l'envahit toute ^ Étaient, de Tautre part, trop rapprochés du bord.
Puisses-lu , Louve antique , être à jamais maudite , Qui , \Am que toute hrute au rapace ti'ansport, Acharnes sur ta proie une faim sans liitiite \ Et vous, Cieux , dont on croit qu'iei-bas, des humains , Vous faites ou changeir, en tournant, les destins,
1 . Que de choses à demander encore à Adrien V, s'il n'y avait pas eu dam^ à prolonger avec lui l'entrelicnl
2. C'est en faisant «ete de papisme, c'est-à-dire en pleurant, que ( es Ames repentantes se dénoncent comme atteintes de guclOitme ou de dévotion h Rome, dont Tavidité, mal perterso, va toujours croîssAnl , et dont la doctrine, instrument approprié par elle au service du despotisme, enfante toutes les mauvaises passions, tuKo Cmondo occupa.
Nous parlons tel, comme cela nous arrive souvent, le langage de l'Iiéréaie $ mais il noualaiit bien traduire la pensée qui a dicté te poème prétendu colholkiaei
3. Au lecteur de décider al cette apostrophe est dirigée contre l'av»rice on général ou contre l'insathible ambition de la cour de Rome, synibolysée dans la louve, que nom avons vue, nu dcbot du poème, repousser liante du côté où se tait le »M\ de la raison, dore Visai tacr.
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Quand viendra donc celui qui vaincra sa furie * ?
Nous marchions à pas lents , et , d*une âme attendrie, Des ombres j'écoutais les plaintes et les pleurs , Quand j'ouïs devant nous dire : « 0 douce Marie ! n Gomme , tout éplorée , une femme s*écrie , Quand de l'enfantement l'assaillent les douleurs. « Tu fus , poursuivait-on , et pauvre et misérable , « Autant qu'on le peut voir par cette obscure étable ' « Où ton flanc déposa le fruit saint qu'il portait \ »
Et j'entendis après que la voix ajoutait : « 0 grand Fabricius, en ta noble indigence , « De la vertu, chez toi, sut l'emporter Fattrait « Sur le vice entouré d'éclat et d'opulence. »
Ces paroles m'avaient tant ému de plaisir Que j'allai vers l'Esprit rempli d'humble tristesse , Dont il me paraissait qu'elles devaient venir ; Et j'entendis encor qu'il vantait la largesse Qu'à trois vierges sœurs fit le pieux Nicolas , Au sentier de l'honneur, pour retenir leurs pas •.
Toi qui parles si bien , oh I daigne, &me bénie, Dis-je, me révéler qui tu fus dans la vie , Et pourquoi je t'entends , seule ici , répéter Des louanges qu'il est si beau de mériter ^ Ta réponse bientôt aura sa récompense , Si je dois retourner finir cette existence
4. Quand viendra le limier, le s'en aller fuyant de contrées en eon-
veltro, qui doit la refouler aux En- trées, poursuivie qu'elle était parles
fers, d'où la lit sortir l'envie, inti- sateliilet d'Hérode.
'*1 '^n^n!^!^!!';^n dp mm. „«„« P«t «• L'Églî«e romaine est loin dV
n^ Jîi^^'^vJ^! iTmn.?f J^l. ^^' »'humble pouvrcté de Marie,
qui valut à la secte d'être appeloc , cénérosité du Pieux évéaue de
Marie parl«adept«jdei'aibi^ lîlrf Dant pt èTcon;^^^^^^
templier. C'estqu'clie portaitle fruit opposUion
saint, il dolce porno, et se voyait '^ "^
réduite à le déposer obscurément 7. Ce dont les pontifes prennent
dans les plus humbles demeures ; à peu souci.
Dont 1*1 durée est courte et le terme procliain.
Et lui : — Je parlerai , non pas dans l'espoir vain D'en obtenir, là-bas, un secours salutaire % Mais parce que t'accorde, avant ta fin sur terre, Si notable faveur la suprême bont<\ Je suis la souche, hélas! de l'arbre détesté Dont s'étend l'ombre au loin sur la terre chrétienne, Et fait si rarement qu'un bon fruit en provienne •; Mais si le pouvaient Bruge et Lille , Douai , Gand , Bientôt s'en tirerait éclatante vengeance. Puissé-je l'obtenir du Juge omnipotent " ! J'eus nom Hugues-Capet; c'est de ma descendance Que .sont nés les Philippe, ainsi que les Louis Qui, dans ces derniers temps, ont gouverné la France, Et je reçus le jour d'un boucher de Paris **.
8. Entendez : il n*est rien de bon à attendre de la France, ou bien, je ne compte guère sur rcincaciié des prières.
9. Hugues-Capet, souche des rois de la troisième race, est ici mis en scène, comme le sera plus tard saint Pierre, pour tonner conlre ses successeurs , à l'influence desquels Dante attribuait les maux de la chrétienté, par suite du concours qu'ils n'avaient cessé de prêter à la politique romaine. Il est certain que, h cette époque, des princes do la maison royale de France régnaiciît en Espagne et à Naples, que l'Angleterre appartenait h une branche de la même famille, et que des princes français portaient les couronnes de Jérusalem, de Constantinople et di; Navarre. La ruine des Albigeois et la destruction de l'Ordre des Templiers était le grand crime de cette troisième race.
10. Allusion à la fameuse évacuation de la Flandre, dont Pbilippcle-Bel s'était emparé en i299 et qu'il
avait réunie <^ la Couronne. C'est du triomphe de l'Empire sur l'Ëglise du monarque universel, source de toute justice, che tutto giuggia, que Dante attendait vengeance-
11. Ceux qui avalent fait couler le sang dés Albigeois et des Templiers ne pouvaient descendre que d'un boucher, s'appelàt-U Hugues-le- Grand, Robert d'Aquitaine ou Ro— bert-lc-Fort. Du reste, cette généalogie n'a pas été inventée par Dante, car n(m-seulemcnt Villani en fait mention, mais on la trouve développée tout au long dans un roman traduit du français en allemand, et' imprimé à Strasbourg en 1508. Il est Intitulé: « îîrt'efaflryable lecture U la véritable histoire ban4 laquelle un nommé ^ugucd (5()avrlQin, i 9 8 u b'u u boudée r, bevint )?u(««ant roi U Srance v^w ^a vroued^e (tcvvilereéque. » Peut-être, en cherchnnt bien, trouverait-on que ce roman de chevalerie a été C(»mpc»sé orlginalrenjcnt dans la langue d'or, à la suite de lu croisnd»'. nll»igrois('.
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Quand «ios aniiqnos rois la raro fui (^loinlo. Moins un i)rincc qu'on fil revêtir du froc gris , La barro rie l'État , avec vîguour élroinlp , So trouva dansmos mains, et j'eus bionlAt acquis Tant d'anus d^^ouos, do force cl de puissance, Sur le IrAne \ acant qu'on fit asseoir mon flis. De ces rois consarnVs la suite à lui commence".
Tant qtie la grande dol de la rirhe IM'ovence N'eut point fait perdre aux miens toute honte, au total. S'ils valaient peu, du moins faisaient-ils peu de mal". Mais mettant ft Técart un reste de vergogne , Bientôt, par violence et mensonge à la fois. On les vit commencer leurs avides exploits *^ : Le Poitou , la Neustrie ils prennont, la Gascogne *
ARoljcrllI.ilillopunx
\''\, Celte grainic îlot pn.vençalo wt le orimr rapilal de la race, r«mm^ on le voit ; aussi saint Louis, CAiifwlMe d'avoir hérité des dêpouil- Icsdes AUHueois, ne trouve-t-il pas même î<ràre aux yeux du poète, et nt-il eonfimdn avee ces Lonis et CCS Philippe , héritiers dn Ijoucher de Paris.
14. Vln^t mille hommes furent -égorgi^ par Mont fort dans Beï!lers, dix mille dans Toulouse, par l'évéque Foulquet , l'ancien troubadour marseillais : voilft pour la violence.
Quant à l'accusation de mensonge, elle porte sur la politique d'Innocent lit, écrivant à l'abbé de Citeaux : « Nous vous conseillons, avec .Kâpôtre, û^employrr h ruse (envers Ra)inond VI), qui dans cette occasion doit être plutôt appelée pm- (ienre... Vous attaqueret séparément chacun des barons... Mais, laissant momentanément le comte de Toulouse, suivant l'are d'une sage distimulafion, vous commencerez par écraser \eè autres liéréilques, (U
crainte quCtS'iUvtaient tous réunis^ il fût phis diffi^'ilo dv fes raiucrf; de cette manière, «Vfanf point seronrus par /r comte, reiiar-ri sfront défaits plmaisémeni et on ithùttm ensuite bien plus facilement luimême. » [labbei SacTOsanda ConnV. XI, Epist. 232.^ I..es instructions du ponlift' au lésât Milone portaient en (nilre; « Vous n*agîre2 que par les ordres de rablM* de (liteaux. Il fera ïoitf et xons ne serex que son organe, parce qu'it est suspect au comlc de Toulouse, lequel «'ci n«cune dé paner de vous, *• (pf?r.
Vall. Sarn. Hist, Àltrigensinm, cap, le.) La gran dote provenxale, est un trait à rndri^sc de saint Louis, dont la puissance s'était ronsidérablemcnt acci ue au Midi par le mariage de son frèic a^nec Théritlèrc du comlc de Toulouse. Or, il eat à renianfucr que , dans toute celle diatribe, le poélc se garde soigneusement de prononcer le nom des Albi^>eols dont II a principalement h crrur de stigmatiser les bourreaux.
Vng, Knfi'r, ch. xx, note 12.
En expiation , pour réparer leur loi l *\ Vint Cliarie en Italie, où, de plus en plus fort Pour réparer, il prit de Conradin vengeance **. Ensuite, vers le Ciel il dépêcha Thomas, En réparation *^ Or, ne tardera pas D'arriver le moment, que je vois , où de France Un autre Charte encor va partir, qui bien mieux Doit se fah^ connaître et son sang glorieux. Sans armes il accourt et n'ayant que la lance Dont Judas autrefois se servit pour jouter ; Il la pointe si bien qu'à la triste Florence Il transperce le flanc et le fait éclater **.
t/i. Jran -sans-Terre, condamaé «ans être enlondii par les pairs de Philippc-Augiistc, avait perdu la Normandie, et son HU, jlenri, le Poitou et la Gu>cnnc; autant de griffa contre la muison de Frann*.
ïG. Charles d'Anjou , frère de saint Louis, vainqueur, en 120G, de Manfred, à Tagliacozzo,ct, en 126S, de son neveu Conradin, qu'il fit décapiter pour rester paisible possesseur du rovaome de Naples, dont le pape Urbain IV lu! avait donne IMnve^ilure, au détriment de la ma'son de Souabe.
17. Charles d'Anjou fut accuse d'avoir fait empoisonner saint Thomas d'AquIn, dans la crainte qu'il ne le desservît au concile de Lyon, où H se rendait, éi qu'il ne fût élu pa(ie. Il est c(Tt&tii 4f uc le sang qui coulaR dans ces veines, celui des d'Aquino, comtes de Oaserie, connus pour leur alUicliement à la maison de Souabe, joint h riufluence dtte h son profond savoir, ne pouvaient q»e le rendre suspect à un tyran omimniceux. Aussi, l'anonyme »îi>nvenuto, Btiti, I». di Dante et Vilia«l s'accordent < ils à considérer Ctiarles d'Aniou eommc coupable
de la mort du saint. Mais qui sait si Dante ne considérait pas ou ne voulait pas faire passer le docteur angélique pour un de ses frères en croynncrs, surtout lorsqu'il signalait comme son empoisonneur un aussi b(in cntlioliquc que Charles d'Anjou ?
18. Charles de Valois, frère de Philippe-le-BH, appelé en Italie par Donifaee Vlli, pour s'emparer du royaume de Naplcs sur Frédéric d'Arragon , n'était aceompagoé que de 500 cavaliers. Comme Judas, il ne pouvait donc guère compter pour réussir que sur la ruse ci la trahison. Ilcçu h Florence, à la recommandation du pontife, en qualité do pacificateur entre les Blancs et k\s Noirs, il prit parti pour ces derniers, ce qui entraîna l'cxji et la ruine de Dante. L'Esprii que Virgile, À la réqulsUioD de la secte, Ertjdona crudu (Enfer, i\}, ae mit en mesure de tl' rer du cercle de Judas, Calne, ne si|Enifierait-ll pas que Dante rcçiit des siens mission de se rendre à Rome, pour faire revenir Bonifncc VIII sur la pensée d'appeler Charles de Valois à Florenc , pour arracher celle pensée fiuiesle de son
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Jl n'acquerra parla ni royaunie ni terre,
Mais bien honte et péché, d'autant plus lourd fardeau
Qu'est tout cela pour lui peccadille légère *'.
11 en est un troisième encor, sur son vaisseau Fait jadis prisonnier ; je le vois qui trafique De sa fille et la vend, ainsi qu'il se pratique, Des esclaves que font les écumeurs de iner ". Que peux-tu de ma race encor faire , avarice , Quand toute à loi livrée et de tout mal complice, Elle vend sans remords jusqu'à sa propre chair ** ?
Pour que soient effacés désormais sur la terre Les crimes à commettre et les crimes commis. Dans Alagna je vois entrer les fleurs de lis ; J'y vois le Christ , tenu captif en son vicaire , Une seconde fois abreuvé de mépris ; • Le vinaigre, le fiel pour lui se renouvelle , Et je le vois mourir au milieu des larrons ".
esprit, per trame un spirto, qui iic pouvait surgir que dans le cercle de Judas et n'avoir qu'un Judas pour exécuteur? Voy., sur cette mission de Dante, fioccace, Vita di 1), Dinu Coinpugni etJ. Vliiani.
lU. Ce prince fut surnommé saNx tnre, parce qu'il ne put jamais réussir à conquérir aucune po8se&'sion qui lui valût ic Utre de roi. « li vint en Toscane, dit J. Villani, pour pHcider et y iaissa la guerre. Il alla eu Sicile pour guerroyer et y fit une paix Uonteuse. 11 revint en France, ayant perdu beaucoup do monde, avec peu d'honneur. » VIU, 49.
20. Charles 11 d'Anjou, dit le boiteux, roi de Naples, fait prisonnier en 1283, par Roger de Lorla, amiral di'. Jacques d'Arragon, fut obligé, cinq ans après, pour obtenir sa liberté, de faire cession à ce prince de ses droits sur la Sicile. Ce monarque
besogneux donna sa QUe en mariage au vieux Aizo VUI d*Este, dont il tira une forte somme d'argent.
21. Ainsi la maison de France était tombée à un tel degré de dégradation, que Hugues-Capct luimême s'en indignait, et cela par avarice, autrement dit par suite des liens étroits qui l'attachaient à V homme riche, à Tarare dont die subissait Tinfluence.
22. Le poète, qui dans le fond de son àme n'avait pu <iue se réjouir du coup qui avait atteint le pontife, son ennemi capital et la cause de tous ses malheurs, semble stigmatiser ici la violence que Boni face VI 11 eut à subir dans Anagni de la pari des agents de Philippe-le-Bel ; mais il a bien soin de donner à entendre que cet attentat n'est qu'une expiation des crimes commis et à commettre par les papes , lorsqu'il dit :
cH\yi XX.
Le Pilale nouveau , tant son âme est cruelle , N'esl pas même assouvi par ces sanglanis affronts . Sans attendre un décret qui du bon droit décide , Contre le Temple il pousse une voile cupide ^\ Quand serai-je, mon Dieu, témoin , la joie au cœur, De la vengeance qui , pour d'autres temps gardée, Apporte i\ ton co\in*oux sa secrète douceur** ?
Perche men paia U mal futuro c 7 fatto. On 8c rapprlle en cftet quMl a déclaré que tout le mal accompli sur la terre dérivait du mauvais gouvcrnrmrnt des ponUreâ et de leurs usurpations. Mais c'est bien graluitemcnt qu'on a voulu voir dans ces vers, où le premier roi capétien flétrit l'attentat d'Anagni, un témoignage de l'orltiodoxie de Dante; on a oublié que ce n'est pas lui qui parle ici, mais le roi très-chrétien, (ils aine de i'I^lgllsc. Or, il n'a eu garde de prendre pour son compte rindignation manifestée par Hugues- Capet, il s'est même abstenu de s'y associer. Et son silence ici est assez éloquent, lorsqu'on se rappelle tant d'invectives adressées directement par lui contrôles papes et la Papauté.
Veut-on maintenant savoir comment l'Anonyme entend tra rivi ladroni ancisOy nous le laisserons parler : « U papa predetto preso fa mandato in Roma e mon traili CARDI5AL1, u quali VAutore appella vivi LÀDRONi, perrocchè rubano tuHo U mondo, « (Ott. C.) 0 le saint homme que rauteur de la Comédie, et combien son âme dévote s'est énme de voir un pontife soulllcté par un soudart ! Le pauvre homme 1 combien il a dû se faire violence pour comparer un pontife au Sauveur du monde! 11 est vrai que Im cardinaux, qui avaient élu Boniraco, érigés en larrons, devaient lui adoucir l'amertume de la métaphore, car le premier parmi Ira larrons, intvr
parcs, ne saurait guère èlic accepté comme un agneau sans tache-
23. Tel est aux yeux du poète le crime irrémissible de Philippe-le- Bel. La destruction de TOrdre du Temple^ la confiscation de ses immenses richesses , le supplice des chevaliers, avaient pour Dante, une bien autre importance que la fin malheureuse d'un pape, dontla place était désignée .1 l'avance dans son Enfer, où ce vicaire du Chrltt devait, selon lui, être précipité ictc ru bas avec ses prédécesseurs dans In fosse embrasée. Remarquez qnn si Pbilippo-ie-Bel était Pilale. Clément V était Caïphe, et qu'en effet nous l'avons vu désigné sous ce nom au ch. xxiii de l'Enfer.
24. Quand verrai Je la Papauté renversée et la France humiliée? ces deux puissances dont la politique solidaire a cimenté l'alliance redoutable ; témoin ce passage d'une lettre d Innocent Ul à Philippe-Auguste :
« Ton royaume est teiirment uni avec l'Église, que l'un ne peut souffrir sans que l'autre souffre également » Qu'on ne s'étonne donc pas de la haine de Dante contre la France et ses Louis, ses Philippe, qui élevés dans l'abbaye deSaint-Denlsoudans le cloître de .Notre-Dame, y recevaient une éducation toute cléricale ; contre ces rois ennemis de l'Anglais et de l'Allemand, les seuls souverains fur lesquels rÉglIsepùt toujours compter. Toi/, sur l'héritage de vciiîJjtaïKe transmis par h-s
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De rÉpouse autrefois par l'Esprit fécondée Ce qae j'allais disant , sans cesser de pleurer, Lorsque tu t'approchas de moi, pour réclaircr, Est le texte assidu de toutes nos prières. Tant que dure le jour ". A des accents contraires Nous passons , dès que l'ombre obscurcit rhorbson -•, Kl nous nous rappelons aloi*s Pjrgmalion Que sa cupidité , pour l'or sa soif avide , Hendit traître à la fois , larron et parricide =' ; Midas, au cœur avare , et la punition Qui suivit promplement sa requête sordide ; Châtiment dont toujours on rira sans merci ^' ; Puis nous disons d'Achan l'indocile démence , Dérobant le butin, crime dont jusqu'ici La voix de Josué semble tirer vengeance *•. En chœur nous réprouvons Saphire ot son époux *• , Sans manquer de bénir les formidables coups Qui frappèrent, au seuil du Temple, Héliodore'*.
Tciii pliera anciens an\ niodeniei tous les ouvrages maçonniques , et p. 181 Ae$Rérél.
35. L'éloge do la pauvreté et du désintéressement, en opposition ù ropulence et à Tavl Ilté du clergé.
Remarquez la manière adroite dont te poète fait déclarer h Hngucs-(lapet que l'église albigeoise c^t, sous le nom de Marie , Vunica sposa âeîlo Sfnrito Santo.
26. Lorsque règne la nuit catholique nous protestons contre son influence en stigmaUsant la cupidité et la soif de l'or.
37. Le meurtrier de Sichée devient ici la figure du parricide Phiiippe- Je-Bel comparé successivement à deux autres roi», Midas et Achan, pour s'être approprié les dépouilles sanglantes des Templiers.
En io rappelant ses oreilles
d'âne. Un roi de France, un Iwrbare du Nord, souillé du sang de la sainte Milice, ne pouvait rappeler au Odèle d'Amour, au disciple des Provençaux, à l'arnilé de rAlbigéisiiic et du Templarisme, qu'un type d'ignorance et d'avidité.
39. En n'attendant pas mênic le décret ponUllcal, ce semble, mats en réalité sans l'aveu du chef de l'Empire, sensa decreiOt pour s'emparer des richesses de l'Ordre du Temple , Philippe-le- Bel avait dérobé en larron le butin réservé au Seigneur, et, selon les paroles de Josué, devait être exterminé par le Seigneur. Josué, VH, 26.
30. Voici venir le tour de l'Église, qui, comme Sapliira et Ananlas, a manqué à son vœu de pauvreté.
Actci dei ij)., v.
ai . Clément Y mérite d'étf« trtilë
V la lioiitc à jninai.s Polyinneslor par tous
Est voué, pour avoir immole PoljtloiT^'- ;
Contre Crassus, oulin, s'élève la clauiour.
De Tor, loi qui la sais, apprends-nous la sa\eur.
Crions-nous à la ronde '% et chacun arlicuh»
JiC biùmo et la louange , ou plus haut ou plus bas ,
Enflant sa voix ou bien retenant ses éclats,
Selon l'impression alojs qui le stimule^*.
Or, je n'étais pas seul à proclamer le bien
Oui fait , durant le jour, notre uni([uc entrelien ,
Lorsque tu m'entendis ; mais il n'était personne
Dont s'élevât la voix dans ce qui m'environne ^ '.
iNous nous étions déjà de Hugues séparés Et nous nous elTorcions d'avancer sur la route , Selon notre pouvoir, >ers les autres degrés, Quand du mont je senlis la masse trembler toute : 11 semblait que sous nous il•fûtpours'al^aisser•^^
coiniiic Hêliodore, le duciie insliuinenl de Séliiicus, au livre II ! des Macbabées, pour s'être fait le complice Ue Philippc-lc-Beldans la spoliation du Temple.
32. L'Ordre dn Temple, non moins Innocent que Pois dore, donl les trésors faisaient tout le crime , a été immole par un tyran non moins avide et cru( 1 que celui de la Thrace. Enéide, m.
33. Après avoir dépouillé le Temple de Jdrusalem , Marcus Crassus fut défait et tué par les Parihes, qui plongèrent sa tête dans un vase plein d'or en fusion pour qu'il (ùt à s'en rassasier. xUitum sitisti, aurnm MM (Appicn d'AIcK.). Or, comme Crassus , Pliilippc-lc-Bel était le spoliateur du Temple.
34. El il se trouve que tous les fuUs signalés à l'indignation des àmcs du Purgatoire ont liait à la ruine dos Templiers. Kst-cc là l'elïct
du hasard, et n'y a-l-il pas iû quelque révélation, n'en dêpîaise à MM. L. Deiatrc et Tcrjus-Boissard?
35. Sous un régluiG de compression, ce n'est qu'à voix basse et dans l'ombre qu'on peut s'entretenir des méfaits du pouvoir. Hugueh>(>apct avait, di] reste , du bonnes raisons, nous l'a\on8 vu, pour crier plus liaut que lc:> autres, aim de prendre la paroi» et de donner carrière à son indignation contre sfs desccndaids.
30. Corne cofa che cada. L'édilh c tout catholique du Purgatoire ne poi • vait être, pour les sectaires, qu'une chose prête à tomiicr. iCt toutes les âmes enlevées à l'Église par la secte étaient autant de pierres qui , en se détachant d'elle^ l'ébranlalent profondément ; mais le péril n'en était que plus grand |iour ceux qui ne cessaient de la battre en brèciic, et qu'elle mcnaijail d'ccraicr; aussi Uantc Ciit-il iiris de frisson ft cil
LK l»tRGATOlRE.
El le froid qui me prit fut, prompt à me glacer,
Celui du condamné près de l'heure dernière.
Certes ne se mut pas si fortement Délos
Avant qu'en fit son nid Latone, au sein des flots,
Quand les deux yeux du Ciel lui durent la lumière *".
De toutes parts un cri s'éleva, si puissant
Que vers moi se tourna le maître , en me disant :
Que la peur avec moi n'ait point à te surprendre ".
Gloria , gloria in excelsis Deo !
Répétaient mille voix, comme je pus comprendre
Par celles qui , plus près , se faisaient mieux entendre ".
En suspens, et les pieds cloués sur le plateau. Nous restâmes tous deux , comme les bergers firent Qui, la nuit, les premiers à l'hymne saint frémirent", Jusqu'à ce que cessât la secousse et le chant.
Nous partîmes alors, regardant en marchant Les ombres qui , toujours sur le sol étendues , Déjà recommençaient leurs larmes assidues**. Si ma mémoire n'est en faute à ce sujet,
ébranlement de la Montagne. \\ a le aenUment du danger, car il est glacé « comme un homme qui va mourir , » et c'est pour y échapper quMl va faire apparaître, comme modèle à suivre, un nouveau per- 8onnage« en le dénationalisant.
37. Les deux yeux du Ciri, comme Ovide appelle Apollon et Diane, ou le soleil et la lune, équivalant, dans la langue symbolique de Dante, aux démonstrations on enseignements des deux croyances religieuses en antagonisme, Tune ne brillant que dans les ténèbres, Tautre répandant partout la lumière; il en résulte que cette comparaison est jetée en avant pour donner à entendre qu'il va être traité de la doctrine secrète sous son double aspect d'erreur et de vérité,
en couvrant rhérëale d'un voile d'orthodoxie, sous lequel il fendra savoir la reconnaître.
38. Le langage symbolique de ia raison est ta sauvegarde, tu n'as rieo à redouter avec lui.
39. Et immédiatement après ces mots venaient : paix sur la terre aux hommes de bonne volonté, c'est-àdire aux fidèles d'Amour, et nous avons vu que cette paix désirée ne pouvait s'obtenir que de la monarchie impériale.
40. Lors de la naissance du Sauveur; or, les fidèles d'Amour étaient de même dans l'attente d'un rédempteur, d'un Juge suprême.
I^urs pratiques de dévotion catholique
ciiAXT XX. 473
Jamais à découvrir une chose ignorée
Mon âme n'aspira, de savoir altérée,
Gomme dans cet instant qu'en transe elle songeait *\
Je n'osais, sur mon doute, interroger mon mattre,
Dont se pressait le pas de plus en plus hâtif,
Et je ne pouvais seul rien résoudre et connaître :
J'allais donc cheminant inquiet et pensif.
42. Un mystère d'une haute lin* ébranlement de la montagne, portance se rattachait donc à cet
(IIIANT XXI.
Celle ualivc soif que peul seule élanclier L onde pleine d'allrail donl la SainarilaiiH» Implora la faveur au bord de la fontaine, Sur la route encombrée où j'avais à marcbcr, M*aiguillonnait sans Irèvc, cl derrière mon guide, Par de justes tourments en me laissant loucher*. Me poussait à buter encor mon pas rapide ^
\lors, comme*cn saint Luc, il nous est rapporté Que le Christ, du tombeau déjà ressuscité, A deux des siens, donl faible était encor le nond)rc. Sur leur route apparut; nous apparut une ombre. Venant derrière nous, dont l'œil considérait Cette foule, à ses pieds gisante, qui pleurait \ Nous ne la voyons pas d'abord , quand , la première ,
1. Danlc nous indique ici ([uc l'c\pression symbolique Â'ean vire, dans le sens de cette vérité qui ëtanclie à tout jamais In soif humaine, est empruntée à l'I^ivangile de saint Jean, patron des Templiers. C'est pour se rassasier de cette eau salutaire qu'il s'est tourné vers l'Orient et qu'il se hftte d'arriver où elle se dispense, en s'apitoyant sur la juste vengeance tirée et à tirer des avares, des rois , des papes , de tons ces grands propriétaires dont la riclicsse est fondée sur l'iniquité. Convito iv.
2. Pour être plus tôt instruit de ce qu'il avait bfttc d'apprendre.
3. Une première comparaison, celle de l'hymne chantée par les anges, lors de la naissance du Sauveur , nous a préparés à celle-ci , qui reporte déplus en plus la pensée vers le Christ, en s'appltquant à l'apparition du nouveau personnage. U faut donc voir en lui, ce qu'il était en effet dans la pensée du poète ; un Sauveur ayant mission de contribuer à procurer à la secte le sahit et la paix, objets de ses vœux ardents; non-seulement en ébranlant la montagne, mais en la sapant peu à peu et en la faisant 8*écroulcr sur ses picda débilci,
Klle nous dit , du Ion ému de la prière :
Dieu vous donne la paix, mes frères \ A Tinslanl,
Nous fîmes volte-face et, comme il se pratique,
Virgile lui rendit le signe *, en ajoutant :
Puisse bientôt Tan'êt de la cour véridique,
A Texil éternel qui me voue à jamais,
\n concile béni t'admettre dans sa paix * !
Comment? à lui si Dieu ne vous trouve pas dignes D'être appelés, dit Tombre en cheminant toujours, Pour.gravirces degrés qui vous prêta secours ' ? Le maître répondit : —"Regarde bien les signes Qu'au front celui-ci porte et que Tange, là-bas, V traça de son glaive, et tu reconnaîtras Ou'il doit avec les bons un jour régner tranquille * ; Mais celle qui, là-bas veillant, nuit et jour flle,
;;ierit mo//i. Ëcoultiz, en ell'ct, k'S premiers mois qu'il prononce.
4. Et toujours frati. C'cBt à iliiux poètes qu'il s'adresse en ces termes; quant -à la foule des pleureurs rampant sur le sol, il la regardait avec dédain.
5. Bendè lui il cenno ch* a cià si conface. Avec la meilleure volonté du monde, nous ne saurions traduire, Virgile lui rendit le salut du geste. Toute contournée qu'est l'expression, il est impossible d'y méconnaître l'attouchement sym- )K>lique , le signe du grade , par lequel les adeptes se sont de tous temps reconnus entre eux ; le signe correspondant au mot de reconnaissance Dio vi Dia Pace, celai qui a cid ti conface.
6. Le Vieux langage symbolique personnifié dans Virgile, prêt à céder la place au nouveau , lui souhaite poliment d'éire agréé par la cour de Vérité t réunie en conct/e , dans Tcf poir qu'il procurera à la secte la paix désirée, ai, ce^a^ut qu'il attco-
dail (le Uéatricc dans la VUanuova, Ce mot de concile est employé Ici évidemment pour faire ressortir l'opposillon entre le comité mystérieux qui , seul , est l'organe de la vérité , selon le poêle, et la cour ' ponlitlcale, d'où n'émane que mensonge en cette vie, vita buggiarda, 1 . Si vous êtes des réprouvés, autrement dit des profanes, eommeiit éles-vous arrivés au grade que m'a indiqué le signe que J'ai reçu de vous , l'un des plus élevés de l'é* chelle, chi v'ha per la sua seala tanio scorte ?
8. Nous ne sachions pas que riCglise autorise chez les élus la prétention de régner, mais c'était à coup sûr celle des ^cns de bien qui prenaient si grand soin d'effacer de leur pensée toute trace de papisme. Dante nous en donne ici une preuve éloquente, en faisant dire de lui h Virgile t coi huon convicn eh*ei reani , ce qui impliquerait la fin du règne des méchants, rei, et par suite de la Rhéa romaine.
476 LE lU'KGATOIRE.
N'ayant pas en entier mis sa quenouille h fin,
Que Glotho pour chacun va chai^eant de sa main.
Son àme en qui je vois ma sœur, comme la tienne',
N'aurait pas, où le Ciel permet qu'elle parvienne ,
Seule su s'élever, n'ayant pas le pouvoir
Comme nous de comprendre, et comme nous de voir ".
Je fus donc appelé pour lui montrer la roule
Des lieux où de l'Enfer s'étend l'immense voûte,
Et même encor plus loin je le dirigerai,
Par mes enseignements tant que j'y sufQral **. .
Mais dis-nous, si de toi la cause en est connue,
Pourquoi jusqu'à sa base , où bat le flot salé,
Ce mont, à l'instant même, ainsi s'est ébranlé.
Pourquoi de toutes parts la clameur entendue ?
Sa demande arrivait si juste à mon désir Que, d'espoir, j'en sentis ma soif presque tarir. L'ombre lui répondît : — Ce n'est pas chose étrange , Ni qui sans ordre advienne en la religion De la montagne ". Ici nulle altération Jamais ne se produit et, dès lors, rien n'y change» Saur un seul cas, et c'est lorsqu'en son sein le Ciel
0. Toutes les âmes étant BU'urs, 1 1 . Quanta 7 potrâ menar mia
comme Ailes du père commun, H y gcuoïa. Je serai son guide, son pré-
a ici un non sens , ou il faut admet- paraleur à l'initiation , tant qu'elle
tre que ces mots : tua e mia siroc- ne dépassera pas le terrain ds l'anc/ita, font allusion à la fraternité • cîcnnc école des mystères, mystique des initiés. D'autant plus 12. Il s'agit bien, en effet, d'une
que celle qui file les jours et les religion, d'une sorte d'institution rc-
nuits composant la vie , mélange de ligleusc et politique tout h la fois •
blanc et de noir, de lumière et de se dirigeant d'après certaines restes
ténèbres, a bien l'air d'appartenir à mystérieuses, ayant ses serments et
la même famille que i'archilpctc, ses vanix ; aussi celle religion de la
auteur du pavé mosaïque du Tcm- montagne , religione dctla t/ior-
pie, mélangé de blanc et de noir. tagna -, qui rappelle celte d<-s Has-
10. Faute d'être initiée <^ la doc- chischins, dont l'urganisalion offre
trinc qui fait que chacun de nos tant de rapports avec celle des
frères voit, adocchia, les choses du Templiers, ne saurait-elle manqner
ciel cl de la terre sous un tout autre d'éveiller l'attention. Voy. p. 19 des
Be\)cvX que la foule des profanes. Rcvèl.
Rofoit ce qu'agrëa son vouloir éternel**. Car il ne tombe ici neige, grêle, eaux cVoragos ; ^ On n'y sent ou rosée, ou brouillard plus avant Que le seuil, où les trois degrés vont s'élevant. N'y paraissent, fréquents ni rares, les nuages ; N'y brillent ni l'éclair, ni Tare que si souvent, Ailleurs, on voit paraître, en changeant de partages ". Nulle sèche vapeur ne saurait s'exhaler Au delà de ce seuil dont je viens de parler. Où de Pierre se tient, glaive en main, le vicaire ". Peuf-être qu'au-dessous tremble parfois la terre, Soit peu, soit beaucoup; mais, je n'en sais la raison, Par l'effort souterrain du vent, d'un tourbillon Ne s'ébranle jamais celle haute contrée**.
Quand pourtant, se sentant tout à coup épurée , Une âme pour monter se lève et va partir. Le mont tremble et le cri ne tarde à retentir. La seule volonté de changer de demem^e Que l'âme alors ressent prouve sa pureté *^
13. Quel che *l ciel da se in se riceve. Lorsqu'un frère, «près la série des épreuves requises dans les ^radfs inférieurs, est admis dans les rangs des dignitaires de l'Ordre, et passe de la vie active ù la vie contemplative, dans le ciel sectaire, composé de très-excellents anges ; de la milice dans le conseil suprême.
14. La religion de la montagne, entée sur l'édiûce catholique, qu'elle tend à détruire, échappe à l'influence ponliflcale, autrement dit à celle de la Lune , che *l gelo conforta ^ astre de l'erreur, exhalant le froid, che lo spirito ammorta . rt produisant la neige, la pluie, qui assombrissent l'air^ à moins que ne sVlève, pour les rombattré , un antre courant d\iir. Voy. la Canzone : lo son renulo alpunto délia ruota, et p. 378
des RévcL
15. Ceux qui, simples aspirants, n'ont pas encore franchi le seuil de rinitiation,^ubissent encore, jusqu'à un certain point , l'influence pontificale dans celte vapeur sèche, oials à un moindre degré, jusqu'au moment où le véritable vicaire de saint Pierre, qui ne siège pas au Vatican, les admet dans l'enceinte privilégiée.
16. Les hautes régions sectaires n'ont rien à craindre, des secousses résultant , soit de la guerre à main armée , des croisades par exemple, soit des excommunications et des persécutions , autrement dit , rento che in terra si nasconde^ et que produisent les ailes de Satan Aleppe.
Trc rcnti si morean da ello. Enfer, ch. XXIV.
Mutar conrento, changer d'as
LK PIRCATOIRE.
()>sl un mouvcmenl lil)ro cl puissant qui, sui* l'houro, La surprend el suffit alors sa volonté *•. Rllo veut bien avant, mais ne cesse au supplice D'apporter cette ardeur que d'en haut la justice Met en elle, non moins forte à Ty retenir Que celle qui la fit au péché s'asservir *•. Et moi qui cinq cents ans et plus sur cette pierre Suis demeuré gisant, ce n'est que dans ce jour Que j'ai senti soudain pour un meilleur séjour Ma libre volonté se déclarer entière =•. De là l'ébranlement qui vous surprit naguère Et des pieux Esprits la louange au Seigneur , Afin qu'il les appelle à pareille faveur**. Telle fut sa réponse, et comme plus est vivo
scmliIt'C , irl'îslUc, do. t'onrent , coinnic illKaiont Ips puriiains de Croinwell, ros (^Iharcf, ces purs, vos bomhnmmcs du xvr siède.
N'est-ce pas là encore un m»! dont la gigniflcaliun rt'\èlc clairement la pensée secrctc du poêle gibelin? On comprend que, lors de ce cliangcment de conreni , la montagne calholli|ue frémit de douleur et d'inillgnation , tandis que le mont boctatre, qui ho dissimulait sous elle., tresi^ailUit de joie.
ift. Peut-être faudrail-U entendre :
Ce«t un Tfleu de liberté, qtd suflit pour BfTranclilr la raison du joug de rautorlté; cor pour y réussir , c'est asses de vouloir fortement, et celte Tolonté témoigne d'une àmc avant llmpnrcté en horreur.
19. Elle a bien quelques velléités de répudier l'erreur pour la vérilé .
mais l'habitude la retient ; elle a beau souffrir , elle se comptait dans les peines dont son aveuglement fut la cause et qui en sont rcxpiation, jusqu'au moment où une résolution
énersique vient l'arracher :i fon supplice.
30. Moi, qui personniflelaponséevcrtie du Langttcdœ et de la Provence, la poésie n:r.ourcusc au st>le chu et cardes troubadQurs, je suis resté courlié cinq cents ans et plus, autrement dit depuis le temps de Charlemagne qui m'asservit à Rome , sous son joug douloureui, son giaciulo a quesUt do- (jlia, et je n'ai senti que récennuent la volonté de changer de content, de franchir le seuil d'une meilieun:
éjiilise , di miglior toglia. Puisset-eJle avoir plus de succès que celle dont Montfort et ses Croisés ont eu trop facilement raison !
21. L'édiace catholique s'est ébranle, parce ^lu'une des pierres qui le composent s'en détachait ; en même temps , les frères en religion du nouvel élu applaudissaient à son admission au bienheureux concile de la religion de la montagne , et rendaient grâce au vénérable qui les faisait atteindre au sommet, quel signorrhe su ^/'iftrtV.
La soif, plus, lorsqu'onfiii à la source on anive, Ou boit avec bonheur, je ne saurais jamais . Dire quel fut le niïen à ce que j'entendais".
Mon guide alors reprit : — Ta voix m'a fait comprendre Oucl filet en captifs dans ce lieu vous retient, Et coniment à l'ouvrir la volonté parviient" ; Pourquoi tremble ce mont; pourquoi se font entendre Ainsi des chants joyeux. Veuille à présent m'apprendre, Au monde qui lu fus^S et depuis ton trépas, Ici pourquoi durant des sièclestu restas.
Dans le temps où Titus, que de son assistance Couvrait le roi suprême, eut à tirer vengeance f)e ce sang que Judas traîtreusement vendit ^% Avec le nom qui plus dure et le plus honore *^ Illustre j'existais, répondit cet Esprit, Mais mon ûme à la foi ne s'ouvrait pas encore. \vec des sons si doux ma lyre retentit Que, Toulousain, h soi m'attira bientôt Rome-", Du myrte glorieux oii mon front se roignil -'.
22. Non-seulenicnl il en élail heureux, mais 11 en tlcvonait plus vaillant à la lâche qu'il a vnii entreprise, mi fece prode , parce qu'il contprenait le sens hilime de paroles qui, prises à la lellrc , ne coin portent pas , certes , tant de ravissement.
23. Comment, vous cLcs retenus dans le fllet de l'orthodoxie par le préjugé €t la routine, dont une \olontc forte, dirigée par la raison, parvient à briser les entraves.
24. CommentVirgiie, qui vient de dire à Stace que l'âme de Dante leur est sœur à tous deux , ce qui semble indiquer une fraternité mssfîquc , ou tout dn moins poétique, entre eux trois, et par suite la con« naissance du personnage auquel il
s'adresse, 1«ii dc4nande-l-tl actuellement qui ii est?
25. Par la ruine de Jérusalem , où Judas avait venda le sang du Christ, comme le font les pontifes h Home, où ogni d\ si mo'ca.
2fî. Celui de poOtc, vates , prophète, initié aux mystères sacrés; c'est d'ailleurs un poète qui parle h des poètes.
27. A se mi irasse Roma , semble indiquer la contrainte plus que la bonne volonté, et se rapporter , en rappelant le compelle inînure, â une convers'ioa forcée des Irooba-.
dours du l^anguedoc et de la Pro-.
vcnce.
Conime cliaiiire d'Amcwr
cantor d'il more, autrement le lau* rier conviendrait bien nneux à un
LE PURGATOIRE
C'est Stace sur lar terre encore qu'on ine nomme'* Mon chant célébra Thèbe et le fils de Thétis, Mais avec le fardeau qu'en dernier j'avais pris Je tombai sur la roule'*, k la divine flamme, Dont bien d'autres que moi sentirent le pouvoir, S'aviva mon esprit et s'embrasa mon àme. De l'Enéide ainsi, pour moi c'est un devoir, Je te parle ; elle fut ma mère et ma nourrice ; Elle me fit poète et je n'aurais pas su Faire le moindre pas sans ce guide propice ". Lorsque vivait Virgile, ahl pour avoir vécu, Je consentirais bien que de toute une année La fin de mon exil fût encore ajournée.
Virgile, en entendant ces mots, tourna vers moi , Sans parler, un regard qui me disait : « Tais-toi. »
poêle épiques mats Dtnte avait ses raisons pour couronner de myrUie son Toulousain, et il ne pouvait mieux faire pour indiquer le caractère secret de ce personnage , dont les Sylvœ, pas plus que la ThéiMïde et l*Acbllléide, ne sont certes des compositions amoureuses.
20. Statius Papinius naquit à Napies , conime lui-même le dit dans ses Sylvœ, et non pas à Toulouse.
SI Placide Laclancc Ta confondu avec Statius Surculus, rhéteur toulousain, ce n'est pas un motif pour que Dante, beaucoup plus érudit, soit tombé dans la même erreur; tout au plus aurait-il voulu en tirer proût pour l'arrangement de sa fable.
30. En effet, les chantres d'Amour célébrèrent la prise de Thèbes-Brescla, comme ils avaient porté aux nues leur Achille-Frédéric II ; mais lorsqu'ils eurent perdu successivement leurs deux héros. Il leur fallut succomber; h la mort du dernier, sur-
tout, A celle d'Henri Vil, ils durent tomber à moitié route , eon la se^ conda soma , de même que l'auteur delà Thêbaide mourut avant d'avoir mis la dernière main à son Acbilléide.
31. L'Enéide, considérée comme l'œuvre d'un initié aux anciens m>stères, et traitant elle-même de rint- Uatlon dans un langage figuré, était devenue bomme le bréviaire de ceux qui, ne pouvant se recruter qim dans l'ombre , cherchaient à propager leur doctrine à l'aide d'idiêgories et de figures symboliques empruntées h l'antiquité. Voilà pourquoi Stace, faisant allusion aux quatre derniers vers de sa Thébaidc, manifeste pour Virgile un enthousiasme égal à celui de Dante, qui l'appelle son guide , son maître et son père. Voilà pourquoi , dans tout' le moyen- ège, Virgile fut considéré par les uns comme un magicien, par les autres comme un prophète et presque un saint. Ce dont on n'a pas su jusqu'ici se rendre raison.
xMais ne peut pas en tout la volonté suffire,
Et si rapidement les pleurs, comme le rire,
Suivent la passion qui les fait éclater.
Que rhomme le plus franc sait le moins les dompter.
Je souris, d'un clin d'œil adhérant au mystère.
L'ombre s'en aperçut, ce qui la fit se taire. Me regardant alors fixement dans les yeux. Où le penser caché se reflète le mieux :
Puisse être heureux, dit-elle, à ton gré ton voyage ! Mais pourquoi, tout à Theure, ai-je sur ton visage Vu passer d'un souris Véclair mystérieux ?
Ainsi des deux côtés je me trouvais en prise ; L'un veut que je me taise et l'autre que je dise. J'en soupire, et voyant trop bien mon embarras " :
Réponds, me dit le maître, oui, parle et ne crains pas De l'informer de tout, ainsi qu'il le désire.
Je parlai donc et dis : — Antique et noble Esprit, Tu fus surpris peut-être en me voyant sourire ; Mais je veux à l'instant, puisque l'on y souscrit, T'étonner encor plus. Sache donc que ce guide. Vers les hauteurs du Ciel qui dirige mes yeux, Est celui que de voir tu te montrais avide ; Ce Vii^ile, qui fut ton maître glorieux A chanter dignement les héros et les dieux. Si tu crus qu'autre chose avait causé mon rire, Répudie un soupçon loin de la vérité;
32. Le poète a touIu représenter, ce que son geste vient de lui recom-
dans celte scène de comédie, son mander de taire. Mais on voudra
embarras au moment de prendre bien encore remarquer l'extrême ha-
un parti décisif entre l'ancien lan- bilclé avec laquelle le poète rappelle
gage, aux symboles mythologiques, que le maçon doit pleurer, pour rire
•Toilant les doctrines du mysticisme ensuite tout à son aise dans sa véra-
gnoslique-manichéen, et le nouveau cité ; attendu qu'il n'est pas toujou rs
langage, empreint d'orthodoxie, qu'il llbred'aglr à son gré et de s'affranchir
voulait lui substituer ; il se fait donc de ce joug douloureux dont chacun
Inviter par Vi rgile lui-même à parler cherche à se dégager, passion da che
selon qu'il le désire , et à révéler ciascun si spieca,
De lui ce qut ta dis Tavait seul excite.
De ce mattrc éclairé que j'aime et qu'il admire , Il inclinait déjà son flront respectueux Pour presser les genoux ; mais lui : — N'en fais rien, frère, Ombre toUméme, une ombre & toi s'offre en ces lieux".
Se relevant alors : — 0 toi que je révère, Vois jusqu'où mon amour pour toi m'a transporté, Puisque j'allais, tous deiu n'étant que vanité. Gomme un solide corps traiter l'ombre légère ^^
33. Rien (le plus vrai à coup sûr; ombres de portes» repré^ntant deux langages aux formes différentes, mais ayunt au fond la même essence.
34. Dans ces deux formes différent es de langage dont se revct la m<^nus pfn»^4), l'une procède 4e l'autre, et c'est pour cela que celle
qui a nom 3tace , s'inclino respectueusement dfvnnt celle qui a nom Virgile. Le poète ouUUe Ici qu'il sN st fait cmb rosser, porter même à plusieurs reprises dans les bras ou sur le dot de ce méme-VlrgUe« qu'il lut convient do réduire ici à l'élit de 'ranité, pour rendre son allégorie plus «ccessible h llatslligence des slçns.
CHANT XXH-
En ce moment, déjà nous avions dépassé L*Ange qui, sur mon front lorsqu'il eut offacë L'un des signes encor dont il gardaU l'empreinte , Nous avait dirigés vers la sixième enceinte. Et ceux qui de justice ont un désir brûlant Avaient dit : Beati, dans un pieux élan, Qui sitiunt; la strophe en était lu restée*. Je suivais, franchissant la nouvelle montée. Plus léger que jamais et ne me lassant pas , Les deux nobles Esprits qui marchaient k grands pas ^ Quand Virgile rompit le premier le silence :
L'amour que la vertu produit, lorsque du cœur 11 s'épanche au dehors, donna toujours naissance Au feu d'un autre amour, qu'allume son ardeur. Aussi depuis l'instant où ; venant à descendre A son tour Juvénal aux limbes de l'Enfer,
I . Ceui qui ont «oif de juaiice, de la justice impériale, aUendu que lc8 pontife», usurpateurs du pouvoir tfimporel, foulant aux pieds le droit romain, font régner Tinjustice sur la terre av(*c leur Rota volubilis, sont les fidèles d'Àinour; l'Empereur, leur Messie, sera le grand justicier qui, prononçant in 'srntenee des lions el des mccliânts , assurera le trionipiie du droit et de la raison.
Ces fidèles d'Amour n'achèvent pas
le verset parce qu'il ne parle que de Justice et qu'ils ont non moins soif de vengeance. Voy. saint MatUiieu, V, 6.
3. Enchanté qu'il est d'avoir recruté dans le Toulousain Stacs un excelient auxiliaire, au moyen duquel va s'opérer tout naturellement la transition de Virgile h Béatrice, de l'ancien langage au nouveau, tout parfumé d'orthodoxie.
LE PURGATOIRK.
J'appris par ses récits combien je t'étais cher, Je me pris envers toi d'affection plus tendre Que nul, sans qu'on l'eût vu, n'en inspira jan[iais\ Dès lors cette montée, au gré de mes souhaits^ S'abrégera par trop. Mais veuille au moins m'apprendre, Dans an ami pardonne à trop de liberté , Et toi-même, en ami , réponds avec bonté , Gomment put l'avarice en ton sein trouver place , Quand , pour ta noble tâche* en toi dut être en niasse Et sagesse et savoir *. — Stace d'abord sourit A ces mots quelque peu ; puis bientôt il reprit : D'amour ta question m'est une preuve chère. L'apparence, il est vrai, trop souvent mensongère, De douter nous fournit plus d'une occasion , Des choses quand se cache à nos yeux la raison *. Tu penses, ta demande ainsi l&certilie , Que je fus d'avarice atteint dans l'autre vie. Par l'étage où j'étais tu l'auras cru d'abord. De mon cœur l'avarice était par trop bannie , Et fut par des milliers de Lunaires punie Une ardeur opposée •. Oui , sur un autre bord
3. Jnvéaal, le flagellateur des vIceB (le son temps, ne pouvait être oublié par celui qui s'était armé de son fuuet vengeur.
4. Stace se trouye en effet dans le cercle où les avares, sont soumis h l'expiation.
5. Telle est le plus souvent la nature des créations du poète, che danno a dubitar fulsa matera, per le vere cagion che son nascoste.
G. Stace, qui personnlûe Ici l'albigéisme dans son ensemble /mais plus particulièrement la poésie amoureuse» en style dus, des troubadours de la langue d'oc, Slacc a péché par l'excès opposé à l'avarice haineuse, apanage de la louve et des animaux
avec qui elle s'accouple, ceux de la race de Hu^ues-Capet, par exemple, car 11 a prodigué les trésors de r Amour, tant 11 avait en horreur l'avarice romaine, atarisia fù partita iroppo da me. Ce fut là sa perle.
Toulouse , sa patrie , cette capitale de rhérésie , dont Tes troubadours étalent les missionnaires, a succombé sous les coups des Croisés de Simon de Monlfort ; voilà ce que déplore le poète toulousain, devenu Romain par force , et ce qu'il donne à entendre, en se faisant punir par des milliers de Lunaires ou de lunatiques, lunari , accourus au pillage et au massacre, à la voix de celle haute puissance ecclésiastique
Sans fin j'irais luttant d'un douloureux effort, N'eût été qu'a ta voix ma raison attentive Te comprit, quand saisi d'indignation vive, Tu t'écriais, sublime en lui donnant l'essor : « Jusqu'où peux-tu pousser, fatale soif de l'or, Les cupides mortels ' ! » Je m'aperçus ensuite Qu'à dépenser les mains pouvaient aller trop vite , Et je me repentis alors de ce péché Gomme des autres maux dont j'étais empêché K Combien doivent, le chef tout pelé , l'âme en transe , Ressusciter, qui n'ont songé, par ignorance, Durant leur vie et même à l'instant d'en sortir. Que d'une telle erreur il faut se repentir ' ! Sache que sur ce mont la suprême justice. Du même châtiment que son contraire vice,
dont le poète florentin fait, sous le nom d'Hécate, la reine de son Enfer; elle qui a pour ministres l'inquisiteur général Mlnos et Pluton lui-même, dont on saura bientôt le véritable nom. En efifet , les Lunaires de Simon de Montfort châtièrent cruellement les Solaires toulousains, ces adorateurs du Soleil raison.llseraitcurieux de s'assurer, en opérant d'après les termes du problème posé par l'Anonyme, si le nombre des Croisés de Montfort ne correspondrait pas, par hasard, avec celui des jours lunaires qu'il inviteà calculer. Voy . sa note25. 7. Sans cet avertissement salutaire au sujet des tyrans qui, à l'exemple de Polymnestor, égorgent des innocents pour s'emparer de leurs dépouilles, Stace aurait eu à subir le sort de tant de papes et de cardinaux dont l'avarice guelfe se rue sur les prodigues Gibelins en leur criant : Perché hurîi ? ( Enf. vu. ) Dante traduisait dans sa pensée, auri sacra famés, par soif sacerdo-
tale de l'or. C'est en effet plus particulièrement contre la cupidité du clergé que se déchaînaient da ns leurs Sirventcs les poètes languedociens.
Alors il s'aperçut que trop parler nuit, et trop écrire encore plus, aprir Vali, même en style dus et car, et il s'en repentit comme de la cause des maux soufferts.
8. Comme Dante lui-même dans sa Ganzone : P(nchè Amor del tutto mi ha lasciato, Stace eut & regretter d'avoir semé son avoir pour des gens dont le jugement était faux (voy. p. 362 et suiv. des RévéL), car c'est parmi ceux-là que se trouvèrent les faux frères , Foulquet de Marseille par exemple.
9. On se rappelle que les Guelfes avares et les Gibelins coupables d'avoir prodigué imprudemment le trésor du langage erotique, doivent ressusciter, • ceux-ci le poing fermé, ceux-là sans poil au front. » Enfer, VM.
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Alleint chaque péché qui doit s'y racheter;
Si donc parmi ceux-là qui pleurent l'avarice,
Pour expier ma faute, il m'a fallu rester,
C'est qu'avec leur penchant elle eut à contraster *•.
Mais lorsque tu chantas les fratricides armes Qui de Jocaste à flots firent couler les larmes , Des Bucoliques dit le chantre harmonieux, Los accords que Clio fit tomber de ta lyre , N'indiquent pas encor que s'duvrisscnt tes yeux A la foi, sans laquelle au mortel vertueux Le bien qu'il accomplit tout seul ne peut suffire '*. Et, s'il en est ainsi, quelle vive lueur De cierge ou de soleil" dissipant ton erreur Vint éclah^r ta nuit et pousser ton navire A suivre le sillon de celui du pécheur "?
Il répondit : — C'est toi qui m'inspiras l'audace De me désaltérer aux ondes du Parnasse **, C'est toi qui m'éclairas et me guidas vers Dieu ". Enfin comme celui qui dans la nuit chemine,
10. H ne faut donc pas s'étonner de voir les Gibelins et les Gucircs, les orthodoxes et les hérétiques, les partisans de Rome et ses ennemis, confondus dans le Purgatoire comme Us le sont dans TËnfer et le seront dans le Paradis « attendu que les extrêmes se touchent.
1 1 . Rien n'indique en cfTet, dans la Thébaïde, que Stace fût chrétien, orthodoxe ou non. Mais la décura- Uon et la mise en scène avant tout, et puis ces guerres fratricides ne sont-elles pas rappelées à merveille par les chcde aami et par la doppia triitixxia, ou la double expédition des Croisés, par la douleur de cette Jocaste humanitaire en voyant des frèrcé s'entr'égorger?
12. Qu'on veuille bien remarquer ces expressions quai sole o quai
candelo, qui établissent si bien la dliïérenco entre la lumière procédant de rÉgllse et cdie qui dérive de la raison.
19. Les errements de la primitirc Église, dont celle de Rome s'est entièrement écartée.
14. NelU grotte di Pamasso, porte le texte, pour Indiquer la nfrture mystérieuse de la poésie symbolique.
15. Ne voUà-t-tl pas un étrange conirertisseur ? le poète païen érigé en missionnaire de TÉvangUe ! Mais c'est que les troubadours albigeois ont été dirigées par la même doctrine que Dante. Ils ont employé la même langue symbolique , celle des mystères, puisqu'ils ont eu , dans Virgile, le même guide que lui, dottor guida, padre, maeeiro.
Ml
En portant le faiial, dont il profite peu ,
Et qui derrière soi les autres illumine,
Lorsque tu dis : « Dé]h luit un siècle nouveau ,
La Justice revient, Tâge d'or avec die
Du haut des cieux descend une race nouvelle *% »
Par toi j'étais poète, à ton brillant flambeau
Je ni'éveiUai chrétien *\ Mais pour que le tableau
Présente ft tes regards une image fidèle,
Sur l'esquisse je vais promener le pinceau *\
Déjà la véritable et parfaite croyance Avait rempli le monde et , bravant tous dangers, Du royaume éternel les humbles messagers Partout l'avaient selîdée avec persévérance *•. Des vers que j'ai cités le sens mystérieux En tout se rapportait au langage pieux Des hommes qui prêchaient la nouvelle doctrine ".
10. Ce que lâs ennemii de Rome tradaisaient comme anit i Une révoloilon est proche, VÉgllte primitive, la nouvelle Jérusalem va renaître, et le Messie impérial « envoyé par le Ciel, va ramener le règne de la iastloii, en sévissant contrôles usurpateurs du pouvoir temporel ; et la communauté des biens, des richesses quMIs ont envahis, fera revivre rage d'or sur la terre*
17. Chrétien de VÉglIse primitive, dans laquelle Saphira et Ananias étaient punis do mort, chrétien évangéllquc, selon la distinction de M. de Lamenals» mais non pas catholique romain et vassal de la louve insatiable.
IS. Je vais colorier le dessin, dit Danta, wiorar tio eh'io dûegno.
Redoublons done d'attention pour ne pas être abusés par la couleur historique qu'il va employer.
La doctrine gnosUco-manichéenne des Albigeolt avait fait
d'immenses progrèSi grâce à la propaguide des troubadours , dos ménestrels, des minisingerSf missionnaires de rhérésie ivoy, p. 7 et sulv.
des Révël.), et l'Europe était à la veille d'une insurrection contre l'Égliae romaine.
20. De ceux qu'on appelait les homhommest les pun, les parfaiU, préchant le chrlitîanisme évangélique et soutenant que :
TtUde SîlTMtr 'lî p«pa,
B tait li cardinal, e tuil f«w|bfl • li ilbt, Tuit aqnitti cn«enp non haii tan de poletU, Qu' illi peiiMM pcrdouar ud lol peccal uiortiil, Solanient t)lo pcrdon', qu'autre non bopo far. { La nobl» ttjrtûn^ Bibl. da Gciiî-tp.
MS8. n« 207.)
Tel était le langage de ceu& qui, prêchant d'exemple le jeûne « la continence, la pauvreté et l'Amour, procédaient par Vimpoiiiion des mains et par la eomolation; praliqnds de leur culte renouvelant les formules inlUaUlces des premiers
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A croire leurs scours mon âme était encline Je m'habituai donc à les ou!r souvent ". Puis je les vis si saints en leur zèle fervent **, Que, quand Domitien, plein de barbare haine, Les lit persécuter, mes yeux sur leurs douleurs Ne furent des derniers à répandre des pleurs **. Tant que se prolongea là-bas ma vie humaine Je leur prêtai secours, et leurs vertus, leurs mœurs. Me firent mépriser comme un foyer d*erreurs Toute autre secte et comme appelant Tanathëme '\
chrétiens, qui eux aussi se saluaient, au grand scandale du paganisme, par des baisers mutuels, osculum fratemitaîis.
Ces hommes à la parole austère déclaraient hautement, en 11 65, devant le concile de Lombers, dont rinquisition rédigeait le procèsverbal : « Nou8 n'adoptons ni la loi de Moïse, ni les prophètes, ni les Psaumes, ni TAncicn Testament, ni les interprètet du Nouveau, et nous ne reconnaissons que TËvangile (lequel ?), sept épitres, les Actes des Apôtres et TApocRlypse. — Nous ne ferons que contraints par la force Te^posillon de notre foi. — Pour le saint des enfants par le baptême, nous nous en teftons aux paroles de rÉcriture et des ÉpStres. — La consécration du corps de Notre-Seignenr peut être faite IndifTércmment par tout homme de bien, quMI soit clerc ou laïque. — Une confession à l'article de la mort su Ait, si on la veut faire. — Le bienheureux Jacques n'a dit que ceci : Confessez vos péchés et vous voos sauverez. Pour nous, nous ne voulons pas être meilleurs que Tapôtre. » Mss de la Bibl. Imp., collect. Doat. n«31.
21. Slace fréquentant les successeurs des Apôtres, et les fidèles d'Amour de la langue d'oc, ne man-
quant pas d'assister au prêche, c'est tout un, puisqu'il est leur pcrsonni licalion.
23. Si différents par l'austérité de leur vie de c^s abbés et de ces prélats alllchant le luxe et la corruption. {Voy, les historiens de la croisade.) Il est à remarquer d'aUlenra que les ministres des religions eo minorité ont cherché de tout temps à se distinguer par la régularité de leur conduite et par la pureté de leur morale.
23. Lorsque Innocent III, Domitien mitre, proclama la croisade contre les Albigeois , qui tombèrent moissonnés par le glaive de Simon de Montfort Toutes les harpes des troubadours rendirent alors des sons plaintifs, bientôt suivis de cris de haine et de vengeance, car bon nombre d'entre eux périrent pour leur foi les armes à la main, et l'on ne signale que deux ou trois déserteurs dans leurs rangs.
24. Les ministres albigeois affectaient en effet un grand rigorisme dans leurs mœurs, pour faire ressortir d'autant le relâchement do clergé romain, contre lequel la poésie provençale ne cessa de se déchaîner Jusqu'au moment oïl la langue elle-même fut proscrite, dans le Midi, par la législaUon civile et
Dans mon poème , avant d'avoir aux champs Thébains
Conduit les héros grecs, je reçus le baptême",
Mais de peur d'encourir des supplices certains,
Je fus chrétien de cœur, sans oser le paraître,
Et me montrai païen durant longtemps, sans Tétre'*.
J'ai, pour cette tiédeur, en des regrets cuisants.
Au quatrième cercle erré quatre cents ans ".
Mais toi qui dissipas le nuage funeste Qui de la pure foi me voilait le rayon , Lorsqu'à gravir encor tant de chemin nous reste , Dis-moi, si tu le sais, où sont Plante, Vîgrron , Et notre vieux Térence et Cécile,. à cette heure; Dis-moi, s'ils sont damnés, que cercle est leur demeure^*.
Eux tous et Perse et moi , beaucoup d'autres encor. Dit mon guide, habitons ensemble au même bord ^% Avec ce Grec auquel plus qu'à nul autre au monde Les Muses ont tendu leur mamelle féconde,
par les bulles pontfflcales. {Voy, p. 15 et saiv. des 11(^17^^.) Les pontifes ne se doutaient pas que la langue de n se constituerait l'héritière ^ de la langue A*oc et que le legs de vengeance des Albigeois et des Templiers devait se perpétuer d'âge en âge avec la Divine Comédie. 11 est bien entendu que le catholicisme se trouve compris daus toutes les autres sectes que déclare mépriser, dispregiarct le chrétien évangéiiquc do Toulouse. '
25. Avant les épopées des divers cycles, écloscs en si grand nombre, quoi qu'en disent les antagonistes de Fauriel, sur le sol provençal , tous les chantres d'Amour, les trouveurs languedociens et provençaux, ceints de la couronne de myrthe, étaient enrôlés dans la nouvelle église et avaient reçu le baptême de T Amour.
l\ en était de même de ceux qui célé-
brèrent les exploits accomplis devant Thëbes-firescia.
36. Conformément aux préceptes des Pauliciens et des autres hérétiques, qui défendaient de s'exposer au martyre. (Voy, p. 76 et 78 des Révél) Telle fut la règle de conduite des Albigeois après la chute de Toulouse, telle fut celle de Dante , chrétien évangélique et Templier, sans oser le paraître et s'exprimant en catholique, cVst-à-dirc en païen, sans l'ctre en réalité.
27. Depuis répoque de Charlemagne jusqu'au moment où l'alblgcisme se crut assez fort ponr lever le masque.
28. l\ est à remarquer que Stace, poète épique, ne s'informe que des poètes comiques et satiriques ayant, comme Dante, déclaré la guerre aux vices de leur temps,
29. 11 a déjà fait mention de iuvénal, ainsi la liste est complète.
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Dftds le premier pourtour de Tobtinc profond. Nous nous prenons souvent à parler de ce mont Où résident toujours nos nourrices chéries. Nous comptons parmi nous Euripide, Antiphon, Agathon, Simonide, Eschyle, Anâcréon, El de la Grèce encor maints sublimes génies, Qui surent par la lyre éterniser leur Wom. Là sont ceui qu'illustra ta noble poésie : Antigène à leur tête, et bélphile, Arglc, Ismène , triste encor comme elle fut jadis , Celle qui regretta d'avoir montré Langie, Tirésias, sa fllle et la belle Thétis,' De ses sœurs entourée enfin Déidamie ".
Les portes alors se turent tous les deux , Et, les degrés franchis, hors des parois de pierre Leur regard attentif se portait autour d'eux •*. Déjà quatre restaient sur la route en arrière, Des suivantes qui font cortège au char du jour. Et la cinquième alors , au timon à son tour, En dirigeait en haut la pointe d'or limpide ", Quand dit mon maître : — Il faut que du côté du vide, Je crois, en appuyant la droite nous marchions Pour tourner la montagne, et comme nous faisions ".
30. Tous personnages de Ja Thé- sons du langage symbolique. Mate 'baïde cl de l'Achilléldc, reproduits ils n'en devaient pas moins user de sous forme chevaleresque dans les clrconepection , de \h les regards imitations des romanciers provcn- altentirs des deux poêles.
çaux, et mentionnés ici pour Impri- 32. La cinquième heure; Dante
mer à celte scène la couleur locale. ne manque jamais, on le Yoil, aux
Dante semble même ne pas se rap- habitudes maçonniques ; 11 est
Seler qu'il a mis Tirésias et sa fllle très-aUentIf h nous dire rhcore
[anto dans les Malebolge; mais c'é- qu'il est cl le nombre de pas faits,
tait h bon motif et seulement pour car ce sont là autant d'Indications
laj montre. rilurllcs.
3 1 . Ces murs de pierre cessaient 33. Toujours par la même raison , d'être un obstacle pour ceux qui, U nous faut laisser h gauche, du parvenus aux plus hauts grades, mauvais côté, cet amas de picrf» connaissaient toutes les combinai- qui forme la montagne eatholique,
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Ainsi, pour uous guider prenant Texpérience, Nous nous mîmes en route avec plus (Vassurance , I/onibre illustre elle-même en tout nous approuvant '*. Les poètes marchaient tous les deux en avant Et, seul, j'allais derrière, écoulant en silence Leurs sublimes discours, où, disciple ferrent, De l'art des vers j'allais puisant rintelligence'*.
Cet entretien, si doux pour moi, trop tôt prit fin , Lorsqu'un arbre h nos yeux au milieu du chemin S'offrit, que décorait une riche couronne De beaux fruits , h l'odeur appétissante et bonne. De rameaux en rameaux de môme que le pin , Plus il va s'élevant, en ampleur diminue, La base en celui-ci , s'effllant plus menue, S'élargit vers la cime, afin que d'y monter, Je le suppose au moins, nul ne puisse tenter**. Du côté de la roule , où le rocher la mure, En cascade tombait de haut une onde pure Sur son épais feuillage et partout l'arrosait ". "
De l'arbre s'approchait l'un et l'autre poôte , Quand des rameaux sortit une vok qui disait : — Que respecte ce mets yotre main indiscrète »*. —
pour avoir nos coudées franches guedOc h la France, d'aObclerles
à droite, du bon côté, et touriicr ce dehors du catholicisme,
qui nous est obstacle, comme nous 36. A moins d'avoir subi les
faisons d'ordinaire, corne /ar^oiemo. épreuves et fourni les garanties re-
La plus grande concorde ne quiscs
pouvait manquer de régner entre 97. L'arbre de la science est fèces trois époqups vivantes du ian- condc par l'enseignement qui congnge des mystères, pour qui les le- tribuc h sa propnption et dérive çons de l'expérience étaient le guide des hautes régions sectaires, bien le plus sûr. supérieures à ce mont de pierre qui
35. Afin de régler sa poétique nou- ferme la route dti progrès, en muvelie , tout orthodoxe quant à la rant l'intelligence.
forme , sur celle du chantre de l'I- 38. Di qtieslo cibo avrete caro ,
nitiation, et sur celle des trouba- porte le texte, dont le sens estdou-
dours albigeois, plus que jamais bleàdesscin.» Cette nourriture vous
obligés, depuis la réunion du Lan- sera chère , » est-il dit aux trois
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Elle] ajouta : —Marie avait bien plus à cœur Qu'aux époux le festin de noces fit honneur, Que de flatter son goût, elle qui pour yos peines Intercède à cette heure *\ Aux antiques Romaines L'eau seule pour boisson suffisait ^\ et Daniel , En repoussant un mets à ses yeux criminel, En science grandit **. De votre race humaine Le premier âge fut comme Tor pur et beau, La faim alors rendait exquis les fruits du chêne. Et la soir en nectar transformait tout ruisseau *^ De saint Jean, au désert, le miel, les sauterelles Furent la nourriture ; aussi voilà pourquoi Il brille environné des splendeurs étemelles , Gomme en son texte saint l'Evangile en fait foi *^ •
poètes, aux IniUésquien connaU- Mnt le prix. « Vous vous eD abstiendrez, » est-ll iDtimé en même temps aux profanes , et absolument dans le^ mêmes termes, qui contiennent ainsi l'invitation et la défense. Si le Créateur eût exprimé sa volonté en ces termes ft nos premiers parents, li aurait fourni h leur désobéissance une excuse des plus acceptables.
39. Marie pensait aux autres et non pas à soi aux noces de Cana.
L'Eglise est loin de riralter.
40. Et aussi aux premiers chrétiens. Ije poêle gibelin aurait volontiers réduit de même l'Église romaine au pain et à Teau.
4 1 . Pour s'être abstenu de la nourriture du mensonge, il grandit dans la connaissance de la vérité. Daniel, 1.
43. Au temps d*Astrée où régnait la justice, bannie de la terre, on sait par qui, la doctrine, dont l'eau vive est le symbole, était le nectar des fidèles d'Amour.
43. La primitive Église était pauvre et frugale comme le précurseur, dont l'exemple glorieux est aujourd'hui si peu suivi. — Voy. en quels termes saint Pierre Damien décrit le luxe déployé sur la table des prélats et des abbés. Saint Bernard ne s'en indigne pas moins, aussi tous deux sont-ils en Paradis.
Tandis que je plongeais à travers les rameaux Mes regards attentifs, comme font d'ordinaire Ceux qui perdent leur temps à chasser aux oiseaux', — Mon fils, disait celui qui m'était plus qu'un père, Viens; désormais, pour toi, peut mieux être employé Le temps si précieux qui nous est octroyé.
Je détournai les yeux du verdoyant feuillage, Dont au même moment s'éloignèrent mes pas. Pour suivre aussitôt ceux dont le docte langage Faisait que du chemin je ne me lassais pas ^. Alors , j'ouïs des pleurs ; le chant mélancolique .De Labia mea. Domine, s'y mêlait*; Et si doux vers le Ciel montait le saint cantique Qu'en attendrissant l'âme ensemble il la charmait \
1 . Vuccellin, aa singulier comme rîaux de toute nature mis en œuvre il est, ne se rapporterait -il pas h la avec une si constante habileté, colombe, symbole de l'Esprit saint, 3. «< Purifiez mes lèvres, Seigneur, et ne. faudrait-il pas entendre que afin que J'annonce dignement votre rinquisltion perd son temps à donner parole, » di t Tofficlant après l'Ëvanla chasse aux sectaires professant la gile. Or cette prière n'était exaucée religion de l'Esprit, comparés par que pour les purs^ les parfaiu, ces Dante aux oiseaux qui fuient devant ministres du culle évangéllque.
les frimas et le froid exhalé de la 4. Parce que les pleurs qui ac-
lune, astre de l'erreur catholique ? compagnntent le verset cité indiquaient la douleur de voir TEvan-
2. Attendu qu'il avait toujours h giieannoncé par des lèvres impures, profiler dans l'étude de l'ancien et douleur adoucie chez le poète par du nouveau langage, où il puisait l'espoir de voir passer le sacerdoce noms, images, figures, riches maté- en de mellleares mains.
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Surpris : — Père clK^ri , me pris-je à dire , ëcoute : Qu'est-ce que Ton entend ? — Et lui : —Ce sont san s doulc ' Des ombres qui s'en vont de leur dette envers Dieu Dénouant humblement le lien en ce lieu.
Comme des voyageurs pressés, qui sur la roule Joignant des inconnus, de peur d'être attardés , Marchent toujours, après les avoir regardés ; Ainsi derrière nous , venant silencieuse , Mais plus vite , d'Esprits une troupe pieuse Passait, nous regardait tous trois et poursuivait. Tous, l'œil cave et terni, le visage défait, La maigreur à tel point chez eux était énorme Que de leurs os la peau s'appropriait la forme. Je doute , des tourments de la faim empêché , Qu'Érésichton se fût jusque-là desséché, Lorsqu'il rongea ses chairs dans son angoisse extrême *.
Voilà le peuple ingi'at , me disais-je en moi-même, Qui de Jérusalem perdit les saints parvis , Quand Marie aux abois mit les dents sur son fils *. Leurs orbites semblaient comme des anneaux vides Du cbalon scintillant; et ceux au front humain Qui disent lire 0 M 0, sans peine auraient soudain Montré TM au milieu de ces faces livides ^
5. Le MippUee encouru par Ëré- Biebton pour avoir porté la liachc dans la foret consacrée à Corée, au- Uenient dit pour avoir révélé ïn myslôres de la déesse, nous inol sur la voie pour reconnaître dans ces Espritades pécheurs du mcinc genre, quoiqu'à un moindre degré. AuUtîmenl ils seraient en Enfer avec Ciacco. En eflet ce sont dee pèlerins de Salni-Jacques-dc-Composicile , qui, prudents entre tous , ne s'arrêtaient pas en route pour jaser avec des Inconnus, gente non noia, (voy.
Vit. nuova, et HévéL), maifi se hâtaient d'arriver à Toulouse.
6. Si Dante croit voir dans res Esprits les Juifs réduits à toutes les horreurs de la famine par Tiiaa ( Josepho VH ,16), c'est qua le péché d'indiscrétion , péché de la bouelie , de la gorge, pecealo délia gola, commis par eux , les a mia dans le cas de perdre la nouvelle Jérusalem et d'entraîner la ruine du Temple.
7. En latin liomo , les yeux formant les deux 0» le nei te V du ml-
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Qui croirait que J'odeyr d'uno source, d'un fruit , En engendrant chez eux des appétits avides, S'il ignorait la cause , à tel point les réduit ' ?
No pouvant deviner ce qui tant les affame, J'observais attentif, l'étonnement dans l'âme, Car rien ne m'indiquait encore le uiotif D'une telle maigreur, d'un aspect si chétlf ; Quand un Esprit, tournant sa pmnelle hagarde, Que du fond de son crâne il dirige vers moi , Tout à coup, l'air surpris, fixement me regarde En s'écriant : —Quelle est cette grâce et pourquoi?
Mes yeux n'auraient jamais reconnu son visage • Si sa voix à l'instant ne m'avait révélé Ce que de tous ses traits me cachait le ravage. Mais, à mon sonvenir, à peine eut-il parlé, Qu'une vive lueur fit briller son image ; Lui-même Forésé se montrait à mes yeux *^
lieu, cl le double arc des sourcils, en se prolongsftiit Jusqu'au bot de la mftchoire , les dî'ui jambogcs latéraux. Mais cet omo nous indique qiril s'agit tel d'Iiommes, cl non da brutes , d'initiêf seciairea et non 4e fauteurs de l'Église orthodoxe ; que, tout pëeluors qu'lla ont élé envers leurs frères, leur lautc na leur a pas fait perdre tjout droit à leur commisération.
8. Le fiiitaertit, il eat vrai, des plus étonnants, si le tout n'était symbolique. Mats lorsqu'on sait que la formule du serment maçonnique voue à une faim dévorante el cruelle ceux qui révèlent les secrets, signes ei mystères qui leur ont clé dévoilés (Ha/conn. Adhonir., Part. r% p. 80 cl 81 ) ; lorsqu'on sait que ceux qui ont manqué ù ce serment sont frappés d'excomoiUDlcation , exclus des réunions et des banquets de leurs frères, où se dislr'bue le pain
des anges ( Convll. i , ) • qn'or! leur caoho solgneuacment les nouveaux signes ei symboles adoptés; qu'ils ne peuvent, dès lors, se nourrir ni de la doctrine, figurée par i'aitre de icienco, ni dq l'enseignement aiipérieur représcnlé par la source d'eau vive, rollégorfe se trouve suffisamment expliquée.
0. Paa piua qu'il ii'9V9it reeennu celui de Ciacco; les frères excommuniée étant répudiés, comme tels, par lotira eorellgiopiiairei, avei^ lesquels ils ne peuvent échanger les signes conventionnels.
10. C'est à la voix que Dante reconnaît l'ami dans Forese Donali, son allié; sa femme. Gemma Donatl, appartenant à cette famille. Remarquez qu'il a méconnu en lui le frère, attendu qu'il-n'a pas échangé avec lui les slgiKS , comme Virgile avec Slace, et quMI ne lui donne pas une
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Ne songe pas, hélas I à ce teint scabieux, Dit-il, qui décolore ainsi ma peau flétrie, A ces os veufs de chair; mais, dis-moi, je te prie, Ce qu'il en est de toi, quels sont ces deux Esprits Qui semblent protéger ta marche en ces pourpris.
Ta figure que morte, ami, l'âme affligée, Je pleurai tant , repris-je , à la Yoir si changée Ne me donne pas moins sujet de pleurs ici ". Apprends-moi donc, pour Dieu, ce qui tous mine ainsi. N'exige pas encor qu'à ton gré je réponde , Surpris comme je suis ; car lorsqu'en l'âme abonde . Un souci qui l'obsède on a peine à parler.
Le conseil étemel , dit-il, fait découler Dans cet arbre, là-bas, comme aus^i dans cette onde, Une vertu qui porte en nous Texténuement. Tous ceux qu'ici tu vois chanter si tristement, Pour avoir satisfait leur bouche outre mesure , De la faim , de la soif endurent le tourment , Et leur àme, à ce prix , redevient sainte et pure. Éveille en nous l'odeur de ces fruits , de cette eau Qui sur l'arbre grésille, arrosant sa verdure , De boire et de manger, besoin toujours nouveau ; Et notre peine, autour de l'arbre à haute cime Quand nous tournons ainsi , chaque fois se ranime. Notre peine, ai-je dit, ou mieux notre plaisir. Car sans cesse vers lui nous pousse ce désir Qui fit dire au Sauveur : Êli ! lorsque ses veines S'épuisèrent de sang pour nos erreurs humaines ".
seule fois ce nom significatif de pour intempérance de langue. Eo
frate. effet , ton admission parmi les n-
11. Traduises : Après avoir vive- vants m'avait fait mieux espérer
ment regretté, dans un temps, de te pour toi, quand la chair quitta les
Toir suivre la bannière guelfe, celle -os; ce que rappelle le difetio di
des mortM, Je ne suis pas moins came.
peiné aujourd'hui de te voir châtié 13. C'est du conseil supérieur, da
Cinq ans, cher Forésé, répondis-je à mon tour, Ne sont pas écoulés encor depuis le jour Où, de monde changeant, une meilleure vie En partage t'échut. Si pourtant du péché La possibilité môme t'était ravie, Avant que vînt Finslant où ton cœur fut touché Du deuil pieux à Dieu qui nous réconcilie ", Comment donc as-tu pu là sitôt arriver? J'aurais cru bien plus bas encore te trouver Où le temps par le temps lentement se rachète **.
Ce fut, répondit-il, ma Nella si parfaite, Qui vers le Ciel levant ses yeux baignés de piem's, Me valut de la douce absinthe des douleurs De m'abreuver sitôt. Ses dévotes prières , Du bord où l'on attend ses soupirs m'ont tiré , Et des autres plateaux épargné les misères ".
cuncile ou convcnt suprême, eterno consiglio , concUio , convento , tous ers mots soDl synonymes, que dérivenl la doctrine et renseignement qui la propage , comme aussi r excommunication contre ceux qui ont violé leurs serments, en donnant trop libre carrière à leur langue ou à leur bouche, per seguitar la gola oltre misura. Le chef suprême de cette haute cour est, comme le Judex féodal, investi de la puissance plénière, de la potestas, comme disent les vieux textes de droit. Lui seul, par suite, a mission et qualité pour réconcilier ceux qui ont expié leur faute , lorsqu'après avoir longlerops désiré Tabsolution, ils s'é~ crient comme le Sauveur expirant sur la croix : Seigneur, pourquoi m'a&-tu abandonne ! Rappelle-nous dans le sein de ton Église.
J3. Si lu ne fus touché de repentir que réduit déjà à Timpossi-
bilité de pêcher par le mal dont tu fus atteint.
J4. II y aurait lieu de s'étonner, en elTet , quand Texpiation de Stace a été de 1,200 ans, que celle de Forésé n'eût été que d'un lustre , si ces indications n'avalent une valeur toute conventionnelle.
là. Il semble que Forésé parle ici de sa femme, qu'il appelle Nella, par abréviation ou diminutif, et qu'il est redevable à sa plclé, à ses buoni prieghif dont nous savons la nature, d'un adoucissement à ses peines dans le Purgatoire; mais lorsqu'on sait que tout initié est homme et femme, [voy. p. 94 des RévéDqa'W se contemple en dehors de lui-même et converse avec sa propre pensée, devenue son verbe, sa raison parlante , comme il en est de Dante avec Béatrice, on peut se rendre compte de cette fanlasniagoric. C'est le corps qui a failli, chez Forésé , son Ame , isolée de la ma-
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V Diou, par ses vertus, est d'autant plus à gi^ Ma veuve, qui me fut à jusio droit si chère, Que plus seule H la voit empressée à bien faire, Car en Sardaigne ont plus de mœurs, de chastclé, La face de pudeur plus aiségient rougie , Les femmes, dans ces monis nommés la Barbagle, Que dans la Barbagie où j*ai tant regrette D'avoir à la laisser naguère. Mais, cher frère**. Veux-tu que je te parlp un langage sincère? Je vois un temps qui n'est pas loin , en vérité, Où du haut de la chaire, aux femmes de Florence, De montrer gorge et sein 11 sera fait défense. . Sarrazines vit-on ou Barbares Jamais Auxquelles il fallut , afin de les contraindre Au moins à se couvrir, de leur donner h craindre La loi spirituelle ou de formels déerefs *' ?
lièro, veuve de soir corpst, eii rpstéo pure, et c'est elle qu'il ^ a , en conséquence, opposer aux dames de Florence, aulremcnt dit aux Initiés florentins, ayant foulé volontairement aui pieds leurs engagements envers la secte, à ces apostals dont la lâcheté trahit leur église. C'est là ce que nous a annoncé la comparaison de la gente che perde Geru^tëlemfM ; la nouvelle, bien entendu.
16. Forésé, en parlle réhabilité, donne à Dante le titre do dolct fraie; mais Dante s'abstient de le lui rendre. La Barbagie , à laquelle il vient d'être fait allusion , était une contrée montagneuse de la Sardnlgne où, lors de la oonquéte des Génois, dit rAnnot. Caet., les femmes allaient presque nues. 11 n'est pas besoin de dire que le trait est dirigé contre Rome. Or Jacques do la Lana écrivait ; « Au temps présent celte Barbagie est disséminée partout, en France, en Piémont , en Allemagne
et autres lieux, puis il termine par le vers de IMartial , 1. iv. K. 41 :
In medto Tibut Sardinia esl.
n. Ces dames florenUnes sont tout bonnement les déserteurs du Temple, qui, violant leur serment pour éehapper à la proscription, révélèrent tout ou partie des secrets qu'ils avalent fait serment de tenir cachés; les chevaliers apostats qui flrent A Florence la première dénonciation contre leurs frère*et que, par ce motif, Uorente (Hist. de l'inquivilion) appelle « les témoins de l'info rnutlon de Fiorcnoe. » Il faut aussi probablement compiendre sous cette dénominaUon les Gibelins affiliés qui, au lieu de continuer à user prudemment du langage cJiis ou couvert, d'ir corer/0, ouvrirent par peur la boucho toute grande et firent connallrc ce qu'Us avaient dans le sein, mo'slrando colle pojjj^e H p«f fo ; 's'exposant ainsi i cire admonestés du haut de It chaire
QQ
Si uiaîntcnaitt pouvaient savoir les éhontdos Los angoisses au Ciel qui louir sont apprêtées *•, Leurs bouches, en s'ouvrant déjà dans IcuroiTroi, Se niellraient à hurler *' ; oui, car si ne m'abuse lie qui dans Tavenir se révèle pour moi , Avaat que n'ait Tenfant que maintenant aumso Le chant de sa nourrice assise à son chevet,. Senti sur sou menton s'épaissir le duvet. In rude châtiment sur elles viendra fondre *^ Ne me cache* plus rien, frère, et veuille répondre : Tu vois que ces Esprits et moi portons les yeux Où ton corpi fait obstacle au rayon lumineux ^^
Pour lui complaire donc, je dis : — S'il t'est i)ossible De te bien rappeler quels nous fûmes tous deux",
r'nalti de <»Ile de Rome cl menacéâ fie la vengeance do r Ordre secret, duiH la discipline 8'exer(;ait rlgourciurmrnt 8ur ies membrra , altrc discipline, ï>n vérité pouvait- il dire lesquelles? altre d'ailleurs ne TindiqpBil-il pas assez ? C'était Vil hondo Kani des F.-.K.*.
18. Dans le ciel sectaire ou grand Orlf^nt, auquel le poëlo joint l'épi-* thète de vehee , eu égard ù la rapidité du cluuiment qu'il annonce.
10. Ce ne serait plus pour parler que CCS bouches Indiâcrèles s'ouvriraient , niîMs potrr pousser des luirleiuents de douleur. Il faut bleu que ces bouches aient été coupables d'un gmvc délit pour être ainsi prises à porlle et menacées d'avoir part au châruneiU.
20, Quelque rigorisme qu'on veuille admettre chez Dante, on conviendra qu'il l'aurait poussé bien loin à l'égard de ses Jolies compah Jotes» s'il les eût vuuces à l'e^^tcr- Hiination pour avoir exposé aux regards une trop forte dose de leurs ( harnics,ctquc, près de lui, Tartufe
n'eût é'x qu'un dévot à l'eau rotie* La toileile des dames do Florence était n coup sûr le moindre de svs souciât, et le prché de la gorge n'eicilail son indignation que parce qu'il ne diiïérait pas du péché de la bouche, peccato dçUa §oia, N'oubîions pas que c'est celui qui s'expie h l'étage où Dante rencontre Forécé, et, chose singulière, cet ami du poète ne tonne pas contre la gourmandise , conmio Hugues - Capet contre l'avarice. Il ne reproche pas aux dauics de son pays d'être gourmandes , pas môme adonnées à la friandise, mais d'être coquettes; n'y n-1-11 pas là une absence d)) logique ù laquelle en n'est pçs habitué 4ans la Comédie?
21. Nous sommes eurieux de sa* voir pourquoi tu étends un voile sur les rayons de ceUc libre raison qui t'éclaire, il sol te/t.
22. En tant que Guelfes , quand nous suivions ensemble la bannière do l'Ëglise rouialno , quand nous avions les mœurs des laïques, sof- Uimi laicali, dit l'Oit, eom-, qui fut
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Le souvenir encor doit t'en être pénible :
Celui que devant moi tu vois ici marcher
A mon ancienne vie est venu m*arraclier",
L'autre jour, à vos yeux lorsque apparaissait ronde
La sœur de celui-ci (ma main levée alors
Lui montrait le Soleil) ". Sache, en leur nuit profonde,
Qu'il m'a conduit parmi les véritables morts";
Le suit, docilement, cette chair véritable".
M'a conduit jusqu'ici ce guide secourable ;
Par lui j'ai pu gravir, en le tournant , ce inont
Qui redresse chez vous ce que tordit le vice '^
Il dit que ses conseils ne m'abandonneront
Qu'au moment où je dois rencontrer Béatrice.
avec Danlc en i-elatUms familières.
L'exprenlon nVst-elle pas étrange , et n'en poiirrail-on pas conclure, sans parler iiiénie de ce qui se pas- MH de significatif dans le Paradis, <«■€ Dante avait cessé d'être laïque ?
Quoique religleui dominicain, selon toute apparence , l'Anonynic ëtait certainement affilié à la secte ; son commentaire, trop peu consulté, en fait folt par une fuuic de mots qui supposent rintellligence du texte.
23. A moitié chemin de notre vie, nel mexxo del cammin di fiostra rita, en me dérobant à la fureur avide de cotte Louve qui Jamais non Uucià persona viva.
24. Lorsque la Papauté, la triple Hécate, reine de l'Enfer, semblait «voir atteint le comble de sa puissance, et il montrait le soleil pour bien faire comprendre à son Interlocuteur que cette prétendue sœur était en antagonisme complet atcc son frère.
25. Chez les suivants de dame Piété, pour qui « est perdu le bien de l'intelligence, • à raison de la nuit profonde dans laquelle l'ignorance
les tif nt plongé;», ce qui fait d'eux de véritables morts, rcri morlt.
20. Con questa vera came cht 'i seconda; Tapparence catholiqueque j'ai revêtue, véritable chair, en tant qu'elle participe de la matière et nullement de l'esprit dont Je suis animé, le seconde, en ce sens que, sous mon déguisement orthodoxe, le rôle que je joue dans ceUe comédie tend au triomphe de la raison philosophique et de la monarchie universelle qu'il a chantée.
27. Grâce à lui je suis parvenu, à force de tours et^ de détours d'une savante habileté*, presque au sommet de cette montagne symbolique, d'essence sectaire sous forme orthodoxe, où je vais redressant sous le fouet sanglant de ma satire ce que le monde romain, régi par Satan Àleppe, a perverti profondement.
Mais vous pouvez comprendre aussi que la montagne du Purgatoire telle que le poète l'a conçue, redresse, en tant qu'albigeoise , ceux qui gravissent ses degrés, et, en tant qu'orthodoxe , pervertit ceux qui suivent le prince de ce monde.
CHANt xxtn. 501
Mais devra me quitter là ce guide propice.
Le voici , c'est Virgile , ainsi qui me parla
(En prononçant ces mots , mon doigt le signala) ;
Et cet autre est TEsprit pour qui partout, naguère ,
Lorsqu'il put, affranchi, s'élancer de la terre.
Ce mont, votre royaume, en sa masse trembla ".
38. Forese se conlento. de coIIjb savoir; car il comprend que Stac
réponse, peu explicite, à la prendre doit éttc un puissant antagoniste d
au pied de la lettre, aUendu qu'au TEglise orthodoxe, pour avoir ains î
fond elle lui donne satisfaction sur ébranlé sa montagne, dont elle es
ce qu'il avait réellement Intérêt de la place forte.
NolLt» pas, pour parler, ii*en oloit pas plus lent. Et, pour marcher, n'étaient nos longues moins rapides; Mais nous cheminions vile cncor tout en parlant, Gomme une nef poussée en poupe (Vun bon venl*. Ces Esprits, qui semblaient, h leurs faces livides, . Être morts par deux fois S laissaient paraîti-e en eux, Aux regards qu'ils jetaient des fosses do leurs yeux , L'extrême étonnement où les plongeait ma vie *. Poursuivant mon discours, je dis : — Celte ombre amie Devrait déjà peut-ûlre avoir pris son essor, Et , par pure bonté pour autrui , le retarde. Mais, de grâce, dis-moi le séjour de Piccarde, Et si je n'ai personne h remarquer encor Dans la foule attentive ici qui me regarde ^
Ma sœur, dont je ne sais ce qu'elle fut le plus , Sur la terre qu'elle a quittée , ou belle ou bonne , Est, dans le haut Olympe ouvert à ses vertus,
La parole étant le plus puissant agent du progrès
2. Parean cote rimorte, comme Guelfes d'abord, puis comme s'étant rapproches d'eux par Taiblesse, à la suite d'indiscrétions involontaires, commises snus Tempirc de circonstances ditTIciles.
3. La iiersjstance du poêle sectaire dans la croyance et dans les
opinions qui ('lairnt sa rie, devait surprendre ceux dont la fermeté n'avait )ms été au niveau de la sienne.
4. Piccarda, Hile de Simon Donati, arrachée au monastère de Sainte- Claire, où elle avait pris le voile, par son frère aîné Corso , chef des Noirs, qui la contraignit d*épouser TundesTosinghi.
SO
Triomphante et le front joyeux de sa couronne •.
Ainsi dit-il d*abord , et puis il ajouta :
On peut nommer ici chacun , tant le visage
De la diète cruelle y subit le ravage.
Voici (me le montrant du doigt) Buonagiunta^
Buonagiuuta de Lucques * ; et cette autre flgure
Après, plus décharnée, et maigre outre mesure^
Eut en ses bras la sainte Église ^ Aux murs de Tours
Il a porté l'a mitre , et depuis bien des jours »
De Bolsenne, en ces lieux, par le jeûne il rachète
Les anguilles, pour lui cuites dans la blanquette *.
Ainsi , l'un après l'aulre , il m'en montra beaucoup; Tous A s'ouïr nommer paraissaient avoir goût, Et pas un , en effet, n'en lit plus sombre face. Je vis, de mâle faim , à vide user leurs dents Lbaldin de la Pile et certain Boniface Dont le rochet fouruit pMure à maintes gens ; Et le marquis aussi , qui dans Porli , naguèi'e ,
h. Noi» l'y rctrouverons btenlôt (Parmi., iv); mais noua nous repraclitMions de ne pa» fatrc remarquer qite si le troubadour Stace reste dana leur compagnie » c\*et dana riniérêt de la cause Impériale et sectaire, per r A.L.T.R.VI eoifionf.
a. Bonagiunta UrbiccianI, poète aectalit! de l'école provençale, comme l'ai testent les vers qu'ii adrcssali h G. GuinIceHt et à G. Gavaicante. ( Voy. note * A la fin du eli. h de TEnfer.) Coupable sans doute des mômes torts que Forese envers la aecle, il y joignait peut être la gourmandise. W servirait ainti de lien entre Tintempt^rance de la langue et celle de la bouche, Dante s'arrangéant ndroilometit ici pour qu'on puisse les confondre, comme il a fait ^ans l'Enfer, ch. vi.
Simon 4e Brione, né en Brie
archevêque de Toun, occupa le siège pontincal de 1381 à f2S5, sous le nom de Martin i V, et soutint Charles d'Anjou contre Pierre d'Arragon, aussi condamna-t-il sévèrement les auteurs des Vêpres - Siciliennes.
Dante se venge Id û% lut à sa ma* nière.
8. n n'y a pas h douter que le poète ail voulu personnifier la gourmandise dans ce pontife, amateur de matelotes, h qui Ton Ht dans te temps cette épitaphe <
GaM/fMl tHgtiUI» fwia morlauÈ kie JartI iihf Quif f«(i«i morte rroêf ereoiiahal «i*.
I,e péché de la bouche sert ainsi de paMC'-port au péché de la langue ou de ia porgc. Dante n'a garde de s'agenouiller cette fols devant le pontife français, Il se rappelle le ti^tie nubenf.
Avec bien moins de soif s'abreuvait à plein venc, El l'eut telle, pourtant, qu'il ne désaltéra ».
Mais, comme on fait quand l'œil d'abord partout erra. Puis qu'un objet plutôt qu'un autre nous attire, Ce fut vers le Lucquois que j'allai , croyant lire Entre tous, ù son air, qu'il me connaissait mieux". 11 murmurait tout bas des mots mystérieux : J'entendais, où la plaie est vive du martyre Dont les consume ainsi d'en haut la juste loi, Que d'une ignoble plèbe il disait ne sais quoi '*.
0. Dante cite volontie» des noiqs de gourmands parmi le plus célèbres de son temps ; mois il devient beaucoup moins explicite lorsqu'il s'agit des indiscrets, de peur de tomber lui-même dans leur péché. En compagnie du pape Martin IV, Il désigne le frère du cardinal Octavien, que nous avons vu en Enfor, un archevêque de Ra\enne et un grand buveur de la famille Rlgogtlosl de Forll, qu'il n'y avait aucun Inconvénient à «ignaler pour des c'X|»loil8 gastronomiques, dont eux-mêmes tiraient gloire de leur vivant ; aussi , nuciin d'eux n'en fait-il plus mauvaise mine ; bien loin de là, parean tuUi contenti.On serait même tenté, d'après ces expressions, de les croire peu orthodoxes, puisque, loin de les faire pleurer, le poète rend témoignage d'uns dispo.<ition toute contraire. Nous voyons en effet dans Viilani que le cardinal Ubaldlno , assiégé, en 135&, parle roi Manfrcd, d.ms la ville de Foggia, ayant été forcé de capituler h des conditions préjudiciables aux Intérêts pontiflcaux, fut siiup4;(inné d'être favorable au parti iîibelin. !/ histoire dit bien qiH> Bonifuce i\va Fiesclii, neveu d'Innocent IV, ouvrait ses greniers aux pauvres pendant la famine , et dans ce sens Dante aurait été fondé
à dire pasturù tnoUe genti ; mais elle n'a gardé nulle trace de sa prétendue gourmandise. Quant au marquis, on conçoit que rabus du vin devait lui interdire la discn-tion.
10. Buonagiunta, son conlem}.<»raln,4e connaissait en effet cou in te l'ami de Guido Cavalcanli, avec liui lui-même était en corrcppondance, et comme son co-religionnaire, ce dont leur entretien va nous fournir la preuve. L'Anonyme ne nous dit- Il pas d'ailleurs : « Mostra Vaf[tzione che avea a Bonagiunta; perocchè si dileltù in una medesima poesia rulgare, >* et nous savons combienDanle aimait son Vulgare, qui lui permettait les deux et trois casaques de .rechange , guamaccSi^.
he^ chap. 11, 12 et U du Coiirito, traité 1, vous édifleront amplement à cet égard, maintenant que vous êtes assez initiés à ce précieux Idiome, dusslez-YOus être réduits à les lire dans la traducUon de M. S.
Rhéal.
11. On a en la bonhomie de prendre le mot de genlucca, contraction de gentuccia, qui signifie bas peuple, populace, racaille, pour un nom de jeune fille, et l'un s'ei^t évertué h clicrclier à quelle famille elle appartenait, et à quelle époque Dante s'éprit d'elle. Sa gentucca est
— 0 toi qui me parais avoir hâte si grande Avec moi de parler, dis-je , fais qu'on l'entende Pour que de le répondre on ait la faculté ! — 11 répartit : — - Sur terre il existe une femme Du bandeau libre encore, et par qui ma cité , Bien qu'il en soit plus d'un pour lui jeter le blâme , PouiTa te plaire un jour. Quand tu m'auras quitté, Celte prédiction doit le suivre : elle est sûre ". Tu t'es peut-être bien mépris à mon murmure ; ^ Los faits t'éclaireront dans leur réalité ". Mais en toi, dis- moi, vois-je, ainsi que je le pense. Le poète qui mit au jour les vers nouveaux Dont le premier quatrain commence par ces mots : Dames, qui de l'Amour avez rintelligence^^ ?
Idut frimplenient la population luequoisç, déjà si maltraitée dans la )iergonne de srg magistrats ch. xxi lU' l'Enfer, pour sa fidélité au Saint- Siégp. ft sn dévolion particulière à la minte face. Quelques annolaleurs oui du reste adopté cette version, notamment TAnonyme, contemporain et ami de Danle, qui traduit :
[o non so che gente bassa ; mais, comme toujours, le sens le plus aln Funle la emporté.
12. Femina è nata^ e non porta aticor henda, semble vouloir dire qu'une jeune fille est née qui ne porte pas encore la coiirure des femmes mariées, mais signifie en réalité : 11 est né à la Vie nouvelle un futur dignitaire de notre église, qui, lui aussi, aneora, a rejeté le bandeau de Terreur catholique, et qui te fera revenir sur le compte de ces Lucquois contre lesquels s'est décliainé le fouet de ta satire. Quoi est ce co-religionnaire? Nul autre que Cnslruccio Caetracani , riiabile chef giiieiin «lunt Morence eut à subir crutllement les coups, et qui ne sur-
vécut que sept ans au poète. En tout cas, n'y a-t-il pas inconséquence, absurdité h représenter Dante, d'une part, comme un amant modèle, et, de l'autre, «^ le montrer s'occupant d'intrigues secondaires, s'arrétant com plaisamment h les signaler, précisément dans le poème qu'il aurait consacré à celle qu'on nous donne comme l'unique objet de son adoration ? La haine tenait trop de place dans son âme pour en laisser beaucoup aux sentiments tendres.
L'Anonyme contemporain est tellement persuadé qu'il s'agit Ici d'une allégorie, qu'il voit dans cette femina la faction des Blancs ; mais qui sait s'il n'entendait pas par là diriger la pensée surCastruccio?
13. L'expérience t'apprendra que tous les Lucquois ne sont pas une ignoble plèbe, geniucca^ ce mot murmuré entre les dent.(t, ou plutôt au fond du cœur afl'amé de justice et de vengeance, ore si senlia la piaga délia gùmtisia.
14. Furesc bVst déchaîné contre les méfaits <le la langue en lan<:anl
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El je lui rëpomllft : ^ Je suis un Mre aîmàiit Qui nie borne ft tracer ce que l'Amour m'inspire , Kt, lorsqu'il parle en moi , me mets docilement A tracer ce qu'il dicte, en ne faisant qu'(*crîre".
O fWîrc , reprit-il, désormais je comprends Quel lien entravait Guitton, moi , le Notaire , Nous empêchant tous trois d'atteindre, en son mystère , Ce doux style nouveau qu'à cette heure j'entends «• ! Je vois bien comme vont vos plumes empressées De celui qui vous dicte exprimant les pensées •' ; * Ce qui certes n'advint des nôtres nullement". Tel , pour le dépasser, qui va se consumant , Ne sait plus voir d'un style à Tautre la distance.
Lorsqu'il eut dit ces mots , il garda le silence , Non sans manifester certain contentement'*.
ritmKhènKî contre les prëtondues ûénm lie Florence» coupables de ne pas aller couvrrles, ir eopertv, et (le ne pas parler clns. lUioniigUinln va vantiY les mérites ilu Innunge et dtï style dus; mais, pas plus que Forr?t', H ne dira im mol de la proitrinandlse , qui dons cr» deux phants ne fljîiire que pour enseigne.
La (ninfonc dont II cite le premier vers est pnJclBémenl cello par laquelle Dante a annoncé mystérlcusemenl aux fldèles d'Amour, dans sa Vie nonrelîef rinlenllon de modifier le langage sectaire, en fnlsanl snWr à sa Béalilce, pei'sonnHlcatînn erotique de la pensée rationaliste, qui opposait la libre raison à l'autorité , une transformation telle , qu'elle lui donnerait toutes les ap- ^rences de l'orthodoxie, sans rien changer h son essence. Vvy, p. 45 et 40 des Kévél.
15. Je ne suis que l'organe docile de ce principe divin que nous appelons xVmour, et d'où dérive la dncirinc opposée h la religion de haine.
td. Guitton d'Areuo , Jacques de Lentino^ dit le Notaire, le chancelier de la commune, et Bnonagiunla ne s'étalent pas exclusivement voués, comme Dante, au triomphe de la doctrine sectaire, et 11 ne leur était pas venu à l'csprll de la propager dans ce doux style imprégné de lonl le miel cathoiiqtie. Ils ne s'étalent pas surtout donnés corps et àme au dictateur inipérial, dtftafor, au monarque universel.
1 7 . 8ous la forme orthodoxe, dont on est si généralement la dupe.
18. Auxquels fait défaut cette forme orthodoxe ; car en Jetant les yeux sur les trente-cinq sonnets et les quatre Canzon! de Guitton en particulier, on y reconnaîtra, au contraire, toutes les formules de la poésie amoureuse des Provenç^nx et do Dante lui-même.
10. Dante, qui vient de faire proclamer la supériorité de son nouveau styte, a certes lieu d*élrc encore plus satisfait que son interlocuteur; puisque les théologiens de profes-
GHANT \\\\\
SOT
Aihsl que leB oiseaux dont le Nil , sur ses rives ^ Voit venir hiverner les bandes fugitives, En grand nombre parfois s'assemblent, puis, volant D'un plus rapide eSvSor, dans Tair vont déAIant ; Ainsi de ces Esprits, alors, la troupe entière, Que rendait son désir et sa maigreur légère , Se séparant de nous , hâta soudain le pas '' ; Et , comme un voyageur qui de courir est las Laisser ses compagnons aller et se promène -, A son sein haletant pour laisser prendre haleine ; De même Fùrésé par te troupeau «ocré Se laissa dépasser, et^ marchant sur ma trace 'S Il me dit: —Quand le Ciel me fera4-il la grâce ^ Ami, de te revoir " ? — Le temps que je vivrai M'est inconnu, reprls-je, et sans doute è mon grt Mon retour peut tarder assez pour qu'il m'arrive, Par mes vœux, d'appeler plus d'une fois la rive; Car le lieu dans lequel est ipon natal séjour, Rn bien , de plus en plils , s'appauvrit chaque jour, El pour lui semble proche un désastre effroyable ".
sion eux-mêmes feront de vnins effort» pour fiïh»r nu <lrlA, piû t^Ure, hHm loin d'apercevoir que le Klytc Ihf^nlngique, »1 différent quant à f^ forme du M vie erotique, inspiré pourtant par la même pensé(% nVst au demeurant qu'une broderie dont le« ahibesqucB sont prmiigués de manii^ à cûttvrtr entièrement le fortd.
20. n y a certes dt».« gitioi pnrtnbl eilictin qu>n Ë|typtn, mm IMnte se comptait tellement h mppelcT rorîent» qu'li va fbercîitf précisément ccHrs des bords du Nit fmnr les comparer. aux Ames qui B^toigneni lorsqu'il n*a plut» besoin d>Plte8 en sc^nr. Or, ct^s gnies ?oni du nombre de ces oiseaux qui «fi-
rent Inehalênrei la lumière (p. ÎI7»
des Révi^l.\ vi qui ont horreur du froici que la inna conforta,
SI. Foresc suivait Dante, comme lul-mémc suivait Virgile* parce qu'il avait été son disciple , dietro meco sen ttnita. Autrement, pourquoi ne pas le faire marcber à côté de lui ?
2S. Les Espritii, tels que Hmm nous les reph^aente ea Enfer et ea Ptirgetoire, étant privés de l« connaissance du prient, pour lequel II les compare aux presbytes, mais voyant distliittement l'avenir, la <luestioii que litl a^kcsse Foresc a de quoi surprendre, au momeht même où il sa lui faire une prédiction.
KlorenfOfnbît de pin? en plus
LE PURGATOIRE
Va , diuil, de tels maux je vois le plus coupable Qu'une béte après elle entraine au noir vallon Où jamais le péché n'est admis au pardon. Toujoui*s hâte le pas l'animal plus rapide, Et tant il court ainsi que , le brisant de coups, Il laisse enfin son corps tout sanglant et livide **. Les astres n'auront pas tourné longtemps sur nous Que tu reconnaîtras si ce que ma parole Ne peut dévoiler plus n'est qu'un songe frivole ^K Mais je dois te quitter, le temps est cher ici; J'en perds trop à ton pas en cheminant ainsi.
Gomme des rangs parfois un cavalier s'élance Et, seul, au galop, court, avide de combats, Pour faire au premier choc admirer sa vaillance ; De même il nous quitta , pressant bien plus le pas^ Et je demeurai seul avec les deux poètes.
l'influence <le Rhéa, du mal per- Têrto, et bientôt elle en sera cruellement punie.
th. Dante savait au mieux que Gono Donatl n'avait pas été tué par son cheval, mais bien par des soldats catalans au service du rot de Naples, qui lui percèrent la gorge d'un coup de peitul8«nne. (Voy. Dino Compagni et J. Villanl. 1. 8, cb. 4G.) Nous avons traduit ce passage selon la lettre, mais il en est un autre que Ton trouvera facilement et qui ne tend à rien moins qu'à faire de BonlfaceVlU le meurtrier de ce chef de parti ; c'est ce pontife qui l'aurait entraîné à sa suite, a coda d'una hestia, dans la carrière du mal, en l'y faisant s'y enfoncer de plus en plus, ad ogni passo va più ratto, et qui aprait fini par se défaire de lui au moment où il paraissait travailler avec les Spini à faire rentrer Dante dans Florence [Oit. C), in fine ch*ella *l percuote e lascia l'rorpo
l'ilmente diffato. Nous lisons en effet dans le Commentateur anonyme:
Dice aUuno cke Messer Corso dalla bestia che trae i peecatori, fiatrat- 10, délia quale dice S/ Gioanni nell* Apocalisse : ïo vidi la Bestia laquak a sette teste e sette corone; il eut principio è superbia, il secondo invidia , etc. Il ne lui était guère possible d'oser s'expliquer davantage ; mais l'indication est on np peut plus précise.
25. Cette prédicUon est très-claire dans un sens, quoi qu'en dise Forese; mais nous admettons parfaitement avec lui que dans l'autre il lui était bien difficile d'être plus explicite, piû dichiarar non poteva. Au surplus, Corso Donali fut tué le I G octobre 1308, et Dante mourut en 1321. Ainsi Forese aurait prévu l'événcment le plus proche et ignoré le plus éloigné, ce qui est en opposition complète avec la théorie du poète.
Dont le inonde a reçu des leçons si parfaites"; Puis , lorsqu'il fut si loin devant nous que mes yeux Avaient peine à le suivre, en faisant de leur mieux, Ainsi que mon esprit naguère son langage '% J'aperçus un autre arbre au vivace feuillage , Tout près de nous, chargé de beaux fruits savoureux ; Car par là je venais de reporter ma vue ".
Sous ses rameaux, tendant les mains, la voix émue, Us criaient ; je ne sais oe qu'imploraient leulps cris. Tels.de jeunes enfants, d'un vain hochet épris. Vont priant qui fait sourde oreille et s'étudie A stimuler chez eux une plus forte envie, En tenant haut l'objet qui cause leur désir, Sans pourtant le cacher ". Puis je les vis partir, Gomme de leur espoir des gens qu'on désabuse. Et nous allâmes droit à l'arbre qui refuse. Par tant de vœux, de pleurs, de se laisser toucher".
— Passez outre et d'ici gardez-vous d'approcher " : Un arbre, au fruit duquel autrefois mordit Eve,
2C. Che fur del mundo si gran mariscalchi. Que Virgile soit Tun des grantis maréchaux de la poésie, rien de mieux ; mais pour Stace il faut bien reconnaitre qu'il ne doit cette promotion, toute de faveur, qu'à sa qualité de Toulousain, ou plutôt de pcri'onnificatiou delà llUérature non moins brillante que féconde de la langue d'oc, littérature encore si peu connue malgré d'estimables travaux.
27. Relativement à la mort tragique de Cori^q Donati et à la bête qui (levait eu être la cause.
28. Le premier aibre que Dante a rencontré étiinl la figure de l'anriennc doctrine sccicte , celui qui s'olfre à lui à peu de distance, non moUo îonlano, symbolise celle dont Toulouse était le foyer peu éloigné ;
c'est celui auquel mordit l'Eve florentine.
29. Ainsi faisaient les troubadours, ces missionnaires de l'hérésie albigeoise ; Ils chantaient l'art d'Amour sur tous les tons; loin de cacher leur, gaie science , ils en faisaient étalage aux regards désireux do. la foule, mais ils la tenaient hors de son atteinte, pour ne la conmumtquer qu'à ceux dont Ils avaient reconnu, à l'épreuve, le zèle et la discrétion.
30. Ceux qui avaient manqué à leur serment de discréllon ne méritaient pas d'être admis à connaître les modifications apportées dans les signes et le langage conventionnel de la secte qu'ils avaient trahie par faiblesse.
Odi profanum vulgus
HO
LE IM RGATOIKE.
Dont provient celui-ci, plus loin là-haul b' élève". —
Oaiis les rameaux ainsi je ne sais qui parlait , Maiîi, jaloux d'obéir, chacun do nous allait Serré contre la roche & pic ". — Qu'il vous souvienne. Dit la voix , des maudits par la nue enfantés, A la double poitrine , en plantureuse arène Sous les coups de Thésée «battus et domptés *\ De ces Hébreux non plus ne perdez pas mémoire, Charmés avec mollesse à la source de beîi-e. Et que pour compagnons Gëdéon repoussa , Lorsque sur Madian des monts il s'élança^'.
Ainsi, vers Tun des bords appuyant , nous passâmes, Entendant les péchés par la bouche commis, Jadis de châtiment et de honte suivis'*. Lorsque, sur le chemin désert, nous nous trouvâmes Plus au lai^c à marcher, nous allâmes tous trois Elnviron mille pas, méditant en silence.
32. I-a science, la pnosis originaire, la tradition de la véritolile Église évangélique se trouve dans lo Paradis Icrreetre, Ihéî^trc de l'iniUatlon. C'o9{ Il cet arbre qu'avait mordu lainalheureusa Église sectaire de Florence , désignée sous le nom d'Eve, pour s'être. laissée séduire par Satan Àleppe; Eve dont Dante était TAdom ; on se rappelle que crux de ses membres qui avalent traître u sèment apostasie ont été maudits sous le titre de dames florentines.
33. C'était en se tenant au plus près de TorthodoYlo qu'ils pouvaient aUeindre leur but.
34. Sou venez- vous de ces Cen- ^taures qui , participant de l'iionuno
et do la brute, ûu Gibelin et du (juelfe, avaient une double foi dans une double poitrine, et dont la làcho indiscrétion fil échouer lV\pédition
tentée contre Fi(»rrnce par les Blanc<, «jnnl à leur tclc U*. Thésée toscan, (îu'do, comte de liomena. Voy. Kufcr IX, note IG.
Si). Juges VII. L'indiscrétion qui fait les Centaures A la double poitrine est le résultat des habitudes de mollesse et d'intempérance. C'est pourquoi ceux qui ne savent pas s'imposer quelques privations pour le triomphe de leur cause ne méritent pas d'être les compagnons du juge impérial, envoyé de Dieu, qui viendra éerascr les Hadianilca pontificaux.
uG. H aurait été dlfflcilc de prolonger beaucoup la liste de ces colpe délia gola , ou péchés do la gorge, en continuant do donner à comprendre aux bons intendeurs qu'il s'agit en réalité dans tout ceci des péchés de la langue.
oU
— Seuls, en songeant ain^ii , dit soudain une voix , Où vous dirigez-vous sans plus de diligence ?—
Je bondis à ces mots , comme fait dans la nuit I/animal ombrageux qu'effraye un léger bruit, Et , pour voir qui c'était, je relevai la face : NI verre ni métaux , dans la fournaise ardents , Ne parurent jamais si rouges, éclalanls. Que c.^lui qui , s'offrant à nous en cette place , Nous dit: — Ici tournez si vous voulez gravir; A la paix c'est par là que Ton peut parvenir *^ — ^
La vue à son aspect m'ayant été ravie, Je me mis, comme on fait pour marcher au juger, A suivre, Touïe au guet, ma docte compagnie".
Ainsi qu'au mois de mai , de l'aube messager. Se lève, frais et pur, un souffle que parfume L'arôme printanicr des plantes et des fleurs , Je sentis, exhalant de suaves senteurs.
Un vent frapper mon front et s'agiter la plume D'une aile qui du Ciel épanchait les douceurs ". J'entendis qu'on disait : — - Heureux ceux que la grâce Illumine et chez qui d'un goût voluptueux
37. La paix pour Dante et les siens, la pai:^ entre les dilTérents États, 80US le patronage* d'un monarque universel , dont raulorité souveraine serait substituée a celle du Pontife romain. De {Monarchia.) Cet ange si rouge pourrait bien encore élre le cardinal de Pratn, ce porporato si désireux de ramener la pai\ entre les Noirs et les Blancs; à moins qu'il ne figure ici quelque haut dignitaire de TOrdre occulte dans son costume de cérémonie.
38. Le seul moyen d'arriver à cette paix qui doit déii\rer le monde de la tyrannie sacerdotale et^t de suivre aveuglément les dispensateurs
de la doctrine et de ne prcler l'ureiiie qu'à leurs enseignements.
39. C'est qu'en effet les efforts du cardinal de Prato, exécuteur zélé des Internions conciliatrices de l'excellent pape Benoit XI, avaient fait concevoir à Dante les plus douces espérances. La brise embaumée qui.
vient caresser son front est donc l'espoir d'un meilleur avenir dont son intelligence est frappée. Ces plu mes qui exilaient .l'ambroisie en s'agilant, sont celles des (idùles d'Amour dont les vers vont partout recrulant des ncopbvtes cl encourageant les alUlies.
LE PURGATOIRE
Elle éteint les désirs , en ne laissant en eux Que cette juste faim qu'il faut qu'on satisfasse
40. Hnireux ccu\ qui voient la iiimif^re vrnuo de l'Orlt'nl, qui ne »oiil pa« dirigée par Ira appétits lern>8trc8 <i« la Louve romaine, et qui n*a8{)iri'nt qu'A faire rendre h CéMT ce qui est à César, attendu que, seul, il est légillmenient et de firoll divin te juge suprême sur celte terre , tandis (|ue le pape a nsurpc rcxcrcice de la ju6ticc souveraine :
« Son Decins (anagmininc de /ude«; Fmpcralor est papa, » le pape n'est pas l'Rinprreur, juge légiiimr, Slonarch.; Il n'est pas investi dr U poteslas. Or, ceux qui appellent de leurs vœux la complète restauration de lu feuprémaUe impériale, sont uninucHient afTamés de ce qui est juste, csuricndo sempre quanto è giwsio.
Ce n'était pas llnstant, pour gravir de nouveau, De se montrer perclus, le soleil au Taureau Sur le méridien ayant laissé sa place, La nuit au Scorpion ^ Aussi hâtant le pas, Comme Thomme en chemin qui ne s'arrête pas , Quelque chose qu'il voie , et rapidement passe , Si du besoin le pousse en avant l'aiguillon; Dans le rocher à pic, où se creuse un sillon, Nous entrâmes tous trois pour prendre la montée , L'un après l'autre allant; tant, à peine écartée, La paroi sur la marche exclut tout compagnon '. Et tel le cigogneau qu'on voit ouvrir son aile, En lui quand de voler le désir se révèle, Puis, n'osant pas quitter son nid, la refermer; Tel je sentais en moi , tour à tour, s'allumer Et mourir le désir de faire une demande;
1. Aq sens propre H était deux heures après midi sur un hémisphère, le signe du Taureau ayant remplacé le signe du Bélier ; deux heures après minuit sur l'autre, le Scorpion y succédant à la Balance. Au figuré, il était temps que la force symbolisée par ie Taureau succédAt à la patiente douceur dont l'Agneau est le symho)e, puii^qur, sous le règne de la Duit pontlflcale , ia justice , dont la
Balance est l'imagie, avait fait place à l'iniquité et à la perversité astu-* cieuse représentées par le Scorpion.
2. Il est tout simple que Virgile chemine le premier comme l'aîné , Stace le second, et Dante, leur disciple, en dernier. On comprend fort bien que les trois langages personnifiés ne pussent r as cheminer ctHe à ciMp, l'un excluant nécessairement l'autre.
LE PURGATOIRE
J'en venais presque à dire et n*osais nrex[>rimer. Comme celui qui, prêt à parler, appréhende ^
Mon tendre père allait comme nous se hAtant; Mais il ne laissa pas de me dire pourtant : — Que Tare de ta parole à ton gré se détende , Jusqu'à toucher le fer que je te vois tirant *. — Sûr que ma question ne serait pas stérile , — Gomment se fait>il donc que Ton puisse maigrir, Dis-je, où pour vivre il n'est besoin de se nourrir *?
Si tu te rappelais, me répondit Virgile, Gomment, quand le tison fatal fut enflammé , Méléagre avec lui se sentit consumé , Cette énigme pour toi serait moins difficile: Si tu songeais encore au cristal d'un miroir Comment tu vois soudain s'agiter ton image, A rinstant où tu viens toi-même à te mouvoir. Serait un jeu pour toi ce qui t'est rude ouvrage •. Mais pour que ta pensée ait à se reposer. Voici Stace, pour toi je réclame son aide, Il saura sur ta plaie appliquer le remède '.
Stace alors répartit : — 11 te faut m'excuser Si j'ose, toi présent, pour ne te refuser,
n. Pareille linildllé ches Dante indique assez que la question qu'il va poser a son importance sectaire et qu'elle est périlleuse à déduire sans précaution.
Rien de plus nalurd qu'une pareille question
0, Comparaison n'est pas raison et encore moins explication. Les commentateurs auront beau nous dire, avec Dante, par la bouche de Stace, que l'àme étant douée de la vertu informative, le fantdnie de
corps qui l'enveloppe, dans une autre vie, se modiflp dans son aspect, selon ses alTections et ses passions, et peut dès lors subir la maigreur, si Tftme souiïre de la faim, il faudrait d'abord expliquer o^Hsiuent l'ima peut éprouver la faim ; n'avant pas , comme le dit Dante» besoin de »e nourrir pour vivre.
7. Au cas où la plaie de Danle serait celle de la curiosité, le médecin qui lui est donné dans Stace ne fera que l'aviver au lieu de lagoérir, en admettant que le malade doive prendre au iticd de la lettre les pa»
roies de sud docteur. On va enjuger.
Des vengeances pour lui dévoiler le mystère ".
Fils , me dit-il , s'il faut qu'en y trouvant acc^s Se grave ma parole en ton esprit , j'espère Sur ce dont tu t'enquis t'apporter la lumière *.
Le sang parfaitet pur que n'absorbent jamais, En se le transmettant, les veines altérées, Qu'elles laissent intact, comme sur table un mets, Va puisant dans le cœur, aux sources ignorées, L'aptitude à former tous les membres humains ; De même que celui dont ils sont faits, sans cesse Va des veines suivant les sinueux chemins *V Ce sang élaboré descend oii c'est sagesse De n'assigner un nom; puis sur un autre sang, Dans le vase pour lui qu'apprêta la Nature , Pour s'y mêler soudain il tombe frémissant. Mais l'un n'est que passif dans l'acte qu'il endure, Lorsque l'autre est agent, par la perfection Du lieu dont il reçut d'abord l'impulsion *^.
s. Il est en eflfet assez singulier que le Toulousain se substitue au maître, au docteur, cette nier de tout savoir ; mais VirgUc a une,bonne raison pour se désigner ce suppléant, c'eFt qu'il est bien mieux que lui au courant de 1a nouvelle initiation sectaire et de la vendetta que poursuivent les adeptes.
9. Stacc ne traite pas Dante de ff^rc, mais, comme Virgile, Il lui donne le nom de fîls cl, en ettet , il va bientôt devcufr son père spirituel en loi servant de parrain; puis il dérive de lui couime poêle de TAmour dans le langage symbolique des trou}>adour8.
10. Ce sang parfait, perfelto, cathare ou pur, est tout bonnement l'inteiligencc , élf^ment spirituel qui ne parcouit pas comme le sang, in su quai iede, avec l'ànie (ch. v,
note 20), le réseau sinuenx des TCinés, mais réside dans le rerveau, où ii reste Intact Or, rintelHgenee emprunte au cœor de la sfcte , fecr^fo dentro, dans son.sanctualre ; i réilte de ses membres , tous humains et non brutes, l'enseignement, vîrtû informativa, parce (|u'U fournit des informations que n'ont garde de donner et Rome et ses écoles. Celte vertu tnformative procure dés lors à l'esprit l'aptitude à eonvertir h son tour des calboliques et à faire d'autres membres humains.
1 1 . Cette doctrine bien digérée par le néophyte, on le fait descendre en loge, dans ce lieu souterrain que ta pudeur de Stace ne lui permet de désigner que comme un vaisseau naturel (ru impérial ; 16, Il gémit sur le sang des Albigeois et des Templiers, si cruellement versé; sur cenx qu.
LE PURGATOIRE
Dès qu'il s'est joint à lui, d'opérer il commence ,
En se coagulant, et puis, en avivant
Ce qu'à se condenser disposa sa substance *'.
Dans sa progression cette active puissance
A se faire âme enfin par degrës arrivant.
Ce qu'on voit dans la plante, avec la différence
Qu'au terme est celle-ci, quand l'autre va croissant.
Elle agit déjà; môme elle se meut et sent,
Gomme un fungus marin sur le roc que bat Tonde *\
Elle organise alors toutes les facultés ,
Dont elle est le principe et la source féconde.
ont péri pour la cauSo d'A.L.T.R.Vl.
Lft, If s frères rc'unis s'rnlcTident o.n- RCinbic, Irs uns n'^si^nés à souffrir pour \v tiiomphe de leur cause, les autres à aftir sans relâche : frt s'accogiie Vuno e Vallro insieme , l'un disposto a patire^ e Valiro a {are; et cela, en raison de la loge parraitc, per lo perfetto tuogo , sanctuaire des Cathares ou par/'atff ,d'où dérive l'enseignement, onde ti preme. On' voit h quel point les meilleures traductions d'un pareil Jargon ne sont qu'un tissu de contre-sens. Ah ! vous tous, mes complices dans ce genre de délit, relisez-vous avec contrition, coinme je le fais uioi-mémc. Vous surtout, M.Fiorentino, dont TUalien est la langue maternelle , quoique V0U.4 sachiexsl bien manier la nôlre ; relisex votre traduction à M. Théophile Gauthier, dont le style à facettes ruisselle l'orientalisme, et demandezlui s'il persiste à penser qu'il « n'y a pas un sens caché dans ce poème si évidemment simple, • quoique d'origine tout orientale, et qu'il n'y faut pas voir «l'Apocalypse de quelque franc-ma<;onneric inconnue. »
Uenuindez h M. de Sanctts s'il e^t toujours d'avis que les commentateurs n'ont plus de raison d'élre.
La doctrine une fols arrivée à
l'esprit du néophyte, elle commence h opérer, d'abord en s'y consolidant, roagulando, puis en nrtï'auf jusqu'à révld*'nr« les vérités, qu'elle rend confiantes, cio che prr suaninteiiti /c' conxlare , m opposition aux erreurs orthodoxes. Est-ce asfii clair?
13. L'i\mc du catéchumène passe ainsi successivement par les trois règnes : de l'état de pierre hrule, elle arrive d'abord à l'état de fungus marin, encore attachée qu'elle est à la ptVrre catholique, mais commençant h se sentir et à se mouiotr par elle-même; puis elle devient néo-, phyte, ou plante nouvelle; puis enfin àme humaine , àmc Intelligente , obéissant à la raison et non plus à l'autorité. Lisez de grâce dans le Convito, IV, 21, rexplication en prose de cette pallngénèsie, dont le rusé Templier dit que , non è cota da manifestare a lingua, lingua dico veramente volgare, en s'cmerveillapt lui-même d'oser exposer dans l'Idlôme sectaire ce qui parait si forte a intendere. Vous y verrez comme quoi le moteur du ciel fsectaire) attire en lui toutes les formes universelles, et d'autres belles choses encore sur Vhormen et les vertus théologiques, au nombre de huit.
Tantôt sont comprimés et tantôt dilatés Les éléments que puise au cœur de qui procrée " La Nature, en formant les membres qu'elle agrée **. Tu ne vois pas encor comment , j'en suis certain , Ce produit animal devient un être humain *^ C'est là le point qui fit dans une erreur visible Tomber un gi*and docteur, plus savant que tu n'es. Faute d'apercevoir pour lui d'organe exprès. De l'Ame il sépara tout Yintellect jxissible '^
Que ton sein maintenant s'ouvre à la vérité, Et sache qu'aussitôt qu'au flanc qui l'a porté, Le cerveau du fœtus a parfait sa structure Le souverain moteur, de l'art de la Nature , Dans sa béatitude en se réjouissant, Souffle sur son ouvrage , et ce souffle puissant Attire à soi , confond dans sa propre substance Ce qu'il trouve d'actif; il s'en forme à l'instant
U. La doctrine, renfermée duns le cœur de Tinitiateur, du générante, est son secreto dentro, V. N. Elle est sa virtù informativa , puisqu'elle forme des disciples. Dans l'enseignement, donné par les adeptes, tantôt elle est expliquée de vive voix, si spiega, tantôt elle est développée dans des ouvrages écrits dans un style artiQcieusement combiné , comme le Comito , et alors elle se donne carrière, si distende. 11 en est ainsi dans toutes loges, mais surtout dans la loge-mère , dans le Temple ou grand Orient, d'où la Nature, cette loi providentielle de i'Empereiir-dieu , dirige tous les membres de l'Ordre, delà Religion, comme on voudra l'appeler, Dove natura a tutte membra intendc ; et notez que les membres sont au féminin, membrOf au lieu de membri, attendu que les hauts dignilaires , parmi ces
membres d'une même famille, sont des dames, donne; et même comme très-excellents anges, ne réuni<(scntils pas les deux sexes?
15. Gomment la brute catholique, che è morto uomo ed è rimaso bes^ lia {Conv., iv, 7), passe à l'état d'être raisonnable ayant rusage de la parole sectaire, fante^ de fart.
16. Selon la doctrine d'Averroès, il y avait deux Intellects , l'un matériel , passif et périssable ; l'autre formel ou actif, impassible et impérissable; intellect séparé, supérieur à l'autre et le seul véritable; thèse qui conduit au monopsychisme et au panthéisme. Dante ne manque pas à dire que c'est une erreur, mais à l'instant même il s'arrange pour la présenter sous une forme spécieuse cl la faire adopter cuiiimc une vérité, apri alla veriià , cke viene, il petto.
ot8
LE PURGATOIRE
Une âme qui vit, sent et réfléchit et pense".
Vois, pour Vélonner moins d'un langage pareil, Comment, en s'unissantdans la vigne fertile A ce fluide c-iqueux que la grappe distille,
17. Ainsi Dieu est la haute Bourcc, lo foyer de rintcllect actif, c'est hil qui le disprnae, par son souffle, cet intellect vient donc du dehors; il est séporé du corps, éternel, iinpassiide; à peine le souffle divin s'est-ll exhalé, qu'il s'unit à ce qu'il trouve d'actif dans le fœttu au point de le confondre dans sa propre substance, séparée, antérieure, impassible et im* périssable ; mais comme il n'en est pas de même pour ce qui est passif, c'esl-ft-dire pour rintellect en puis* tance, il en résnlte la séparation de celui-ci d'avec l'intellect en acte. 1^ doctrine d'Averroès se trouve donc consacrée par la dcmonsi ration même qui semble avoir pour but de la réfuter; car dans ce système l'intellect est unique pour tous les hommes , puisqu'il dérive d'une même source , de ce souffle divin avec lequel II se confond pour ne faire qu'une même substance. Voilà pourie sens littéral, sous lequel s'en cache encore un autre. On verra qu'il 16 rattache admirablement h tout ce qui précède, relativement à )a pallngénésie maçonnique et tenipllère, car désormais il n'y aura pas à dire que la filiation n'est pas pronvée. Chose étrange, c'est un profane, et, bien plus, un catholique, qui établit la généalogie des Maçons, qui leur restitue leurs titres de noblesse, c'est un étranger, un barbare, qui est obligé de traduire aux Italiens leur tummo poeta. Enfin, c'est à un Français, à un fils de l'Eglise romaine, que la Luthérienne Allemagne et la Calviniste Angleterre seront redevables de connaître avec certitude quels liens étroits ratta-
chent la Réfurmation aux tentatives rationalistes d'atTranchiitsement dont lea pa>s de langue û'oc prirent l'inlUatlvc, à paitir du ix* siècle, peutêtre même avant, jusqu'au xiir.
Vous verres qu'il lui faudra continuer la même besogne pour IN:trarque, Arioste, Tasse et bien d'autres, et M. L. Delatre, qui s'indigne déjà de pareille outrecuidance, aéra bien étonné. Qu'il se console , il ne sera pas seul. M. de Sanctis, qui ne rira plus, lui tiendra compagnie. Voici l'autre sens annoncé : « Au moment où le cerveau du nouveau frère est suffisamment préparé, où le végétal est devenu un animal, le premier moteur, le grand maître de l'Ordre, celui qui du grand Orient imprime h tous la direction générale, contemple joyeux , comme docteur esgai savoir, l'oeuvre de sa Providence impériale, et loi Insuffle on esprit nouveau, tout différent du catholicisme, esprit rempli de la vertu sectaire. » C'est à ne pas croire, mais liseï vous-même : Lo motor primo a lui si volge lieto, soma tanta AKTE di natvra ^ fpira spirito nuoro di virtù repleto, ^core n'estce pas tout. Ce gai créateur, ce Keto fattore de l'anima simpHcetta che sa niilla, sous la direction de T Église orthodoxe, attire à lui , s'incorpore, tira in sua stistanxa, toute sa puissance d'action, eio che truovaattito; si bien que, par suite de cette absorption, tantaolt peu panthéiste, selon la lettre ; cette àme, créée h nouveau, ne fait plus qu'un avec son Créateur et avec ses sœurs, les dames de la cour céleste; elle n'a plua qu'une mémo pensée, un même bot, fassi
Vient à se faire vin la chaleur du soleil**.
Quand Lachésis n'a plus de lin sur sa quenouille, L'âme virtuellement, en quittant sa dépouille, Ailleurs emporte en soi le divin et Thumaîn , A savoir: volonté, mémoire, intelligence, Plus vives que jamais, conservant leur puissance. Les autres facultés dans un état voisin Du mutisme complet"; puis, merveille stjpréme! Tout droit , sans s'arrêter, elle va d'elle-même Tomber sur l'un des bords où, clairvoyante enfin, Pour la première fois elle sait son chemin ".
un aima sola; enfla cette Ame uin^ii Incorporée, enrégimentée, ou panthélséc, comme on voudra, devient rivante non plus niorfp, et, ce qu'elle ne faisait pas auparavant, elle sent, elle fait usage de son inlclligencc pour rénéchlr et se replier sur ollcnicmi», vivBt sente e se in se rigira» Et ce digne Ozanani admirai!, dans la candeur de son âme, et l'Univcrsite se •pâmait d'aise de compter dans ses rangs un croyant sincère et un si bon liiéologien.
18. L'union, ou plutôt la transformation , est donc ce qu'il y a de plus complet, quoique la chaleur du soleil soit séparée et en dehors du grain de raisin, dans lequel elle vient se -confondre avec la partie active, Bpiritueuse on spirituelle de sa substance.
10. La mémoire, la volonté et l'lnteliigenc«, d'origine divine, se raUaehant h l'intellect actif, séparé, s'avivant après la mort ; la vue , le goût, l'odorat, l'ouïe, le toucller, apanage de l'inlellect passif, tout humain, réduits presque à Télat d'Inaction , par la destruction du corps et des organes qui les tenaient en éveil. Le double bagage attribué ici à l'âme signalé de plus en pins
la distinction entre les deux intellects , de nature si différente. Ces mois, solvesi dalla carne ^ rappellent, rt probalilcnient à dessein, In sentence inysllqucdu Irolsièmc grade maçonnique, dans lequel on meurt po'ur renaître homme nouveau , et qui est ainsi fornlulée : « Ln cliair se détache des os. » A force do signaler dans le poème des paroles , des Images, des signes, des pensées, en si parfait rapport avec les rites d'une association qui prétend, sans avoir su le prouver jusqu'ici, se raUachcr au\ chevaliers du Temple, on finira peut-être par admettre que la tradition peut avoir raison, quand l'hi^^toire a si évidemment tort ; quand nous la voyons, si dénuée de critique , se montrer h tel point ignorante et crédule en tout ce qui a rapport aux grands conflits religieux du moyen âge, à leurs causes, à leurs suites et aux principaux personnages qui en ont été les moteurs ou les victimes, Dante en première ligne.
20. Avant d'avoir été éclairée par la lumière d'Orient, Tàme, aveugMe par l'enseignement romain, suivatt des aveugles se faisant gnides, eieehi fatti duci , clic Ignorait «a v^le et .
LK PURGATOIRE
Là, SOT elle aussitôt sa demeure fermée, L'élément primitif dont elle fut formée Rayonne à Tentour d'elle, en tout tel qu'il était Dans ses membres divers, quand le corps existait; Et comme l'air chargé de pluie à notre vue Réfléchit le rayon qui traverse la nue. Et brille alors paré de diverses couleurs ; De même l'air voisin , soit ici , soit ailleurs , Prend la forme qu'en lui, par son essence intime. Cette âme, qui s'y meut, virtuellement imprime. Et comme , quelque part que l'on porte le feu , A sa suite aussitôt on voit venir la flamme , Cette forme nouvelle accompagne ainsi l'âme ", Dont provient son aspect; ce qui fait qu'en ce lieu Elle est appelée ombre; ayant ouïe et vue. Chaque organe, en un mot, qu'elle reconstitue. C'est pourquoi nous pouvons ici rire , parler, Soupirer nos regrets, en pleurs les exhaler, Comme tu l'as pu voir sur ce mont et l'entendre. Or, selon que chez nous naît une affection , Que vient un sentiment, un désir nous surprendre.
se fourfoyait ; mais une fois que > la chair s'est détachée des os, » nonseulement elle voit à se conduire, mais encore elle porte la lumière avec elle et peut, en propageant les bonnes doctrines, servir de fanal aux autres. Quel admirable paiil Dante sait tirer dans tout cet épisode des formules scolastiques mélangées au Jargon maçonnique ; combien n'estil pas à déplorer que tant de génie ait été mis au service de l'erreur !
21. Tout en paraissant se conformer dans cette théorie des spectres à la doctrine d'Orlgène, de Saint -Clément d'Alexandrie et des autres Pères de l'École platonicienne, Dante s'ar-
range pour donner à entendre que l'enseignement reçu, qui est pour lui la virtù informatita , se manifeste ^n tous lieux et fait reconnaître, par une sorte de rayonnement externe, les fauteurs de l'autorité et les défenseurs de la raison, selon l'École dont ils ont suivi les leçons. On remarquera qu'il ne manquera pas l'oi'casion de rappeler que le Maçon, le Templier, le Cathare , comme on voudra l'appeler, pleure et rit tour à tour et qu'il soupire ses douleurs en vers d'une telle nature que les profanes les répètent , les admirent des siècles durant, sans en comprendre autre chose que la richesse et la magnUicence.
CUANT XXV.
Notre ombre , en son aspect, est (idèle à la rendre; Ce qui de l'étonner te donne occasion ".
Déjà nous atteignions la dernière géhenne Et, tournant vers la droite, il nous fallait songer» Sur la route attentifs , à bien nous diriger. De la paroi du roc en dehors s'y déchaîne Une incessante flamme et, le long du chemin, L'en isolant, s'élève un souffle qui, soudain, La force à rebrousser. Aussi, tout près du vide Marchant Tun après l'autre où n'est point de rebord , D'un côté m'effrayait le feu, de l'autre encor
32.Dan(e, qui ne s'est pas inquiété de savoir, en Enrer, comment II se faisait qu'on pût y souffrir du chaud l't du froid sans avoir un corps, s'étonne qu'on maigrisse dans le Purgatoire. Stace lui répond, à grand renfort de formules scolastiques et maçonniques, que l'ànie s'y reflète dans Tair comme dans un miroir; mais en admettant que l'àme maigrisse, reste à -expliquer comment elle éprouve le besoin de la nourriture. Ainsi, quant au sens littéral, la réponse de Slace h Dante est une pure déception; mais il en est bien autrement, si la nourriture dont 11 s'agit est toute spirituelle, si elle n'est autre que le pain des anges que Dante avait «^ cœur de distribuer généreusement dans son Banquet, que Ja substance de cette vie nouvelle doul le poêle mystagoguc u fait un roman platonique qui a paru si naïf à liint d'honnêtes dupes.Or, il semble qu'il n'est pas désormais besoin d'in Hster pour établir que nous avons dans cet épisode la Uiéorie templière et albigeoise de la pa]yngéné:ilc sectaire, expliquée dr tout temps chez les Orientaux par lagénératbm naturelle (voy. Uétél, p 187 et sulv.) et conforme à ce qui se pratique aujourd'hui encore dans ks iDges ma-
çonnlques ; témoin le Thuileur des trente^troûi degrés de l'Ecossisme, Paris, 1H21 i témoin le discours du rév. J. Watson, prononcé le jour de la fête de Saint-Jean dan» la loge de ce nom, et nous disant : « Thestate of darkness ofthe firth degree is emblematic of the darkness of Oie wouB antécédent to the man's natu- RAL BiRTH; and the pain inflicted at his entrauce, aptly represents his pangs and bit ter sensations on his entrance into the lodge of this che^ quered life. » (Massonnic Miscell, p. 2)2, London, 1707.) Qu'on veuille bien maintenant se reporter au Convito IV, 2 1 , où Dante expose, presque dans les mêmes termes que dans la Comédie, l'origine de Pâme noble, ou âme nectaire régénérée par la doctrine du Temple , m reconnaissant coinliicn il est dinicile à comprendre, forte a int enivre. On verra que d'audarc il y dép'.ui. , s(»us son verb agi! scoiastique, cl l'on y reconnaîtra, en. tout, le même ordre d'idées que dans le discours de Stace.
En ce qui concerne la philosophie scoiastique, Cf. saint Thomas d'Aqu\i\,SumAheol.f[t. l,i, qucext. 115; art. u, 7G, 9t/cese. 118; art. i, quœst, 1 tu, et Contra gcnt. lib. Il, 78.
LE PrRGATOIRE.
Je craignais de tomber", et me disait iiion guide :
— H faut ici tenir en bride le regard , Car, pour peu, de se perdre on y court grand hasard '*. ~
Tout à coup, j'entendis qu'au sein de cette flamme Des voix chantaient : Summœ Deus clementiœ, Et de me retourner j'en conçus en mon Ame Un vif désir". Je vis alors, non sans pitié, Des Esprits qui marchaient dans cette flamme ardente, C'est pourquoi mes regards de ma route h la leur Allaient se partageant avec quelque frayeur ".
L'hymne étant terminé , d'une voix éclatante , Virum non cognosco, s'écrièrent-ils tous ".
33. La position de Dante était, en réalité, des plus critiquas, en composant sa comédie du dogme calliollquc ; car 11 s'exposait, d'un côté h être jeté aux bûchers de Tlnqui^l- . tlon, (Içurés par ers flnmmcs ((iil jaillissent de In pierre, de l'autre, h déchoir, A cader gUiso , dans Tesprit de ses eo-secfaires, trompés par son déguisement orthodoxe. Le souffle qui éloigne et repousse de son étroit sentier ta flamme menaçante, n'est autre que le langage symbolique dont I! fait usage : ce langage est un souffle, de même que, d'après sa propre explication, ses vers sont des soupirs, spiritelli d*Àmore, qui deviennent un langage poétique, Tprendendo aria, V. N.
24. Si l'on n'a pas l'œil aux aguets, toujours fixés sur le but à atteindre et sur la route qui y mène, des deux côtés on s'expose à un péril égaL
25. Cette Invocation à la source de toute miséricorde émane des malheureux que Tinqulsitlon poursuivait par le fer et par le feu , et Dante ne pouvait que compatir aux souffrances de ceux qui , embrasés du feu de la charité, Caritatis not
fores, aspiraient à s'nfl'ranchir da joug de cette louve, qui, pour lui, était le type d'une détcslalile luxure, Luxu remoti pessimo, Voy. Thxmne que TEgiise chante le ^inedi à matines.
2G. Marcher parallèlement avec eux, en évitant de mettre le pied sur le terrain où ils s'élalent perdus et en comparant , h chaque pas , leur allure et la sienne, était un acte de hante prudence.
27. Réponse de la Vierge Marie i range qui lui annonce qu'elle concevra un flis (saint Lac, i, 34). • Le Saint-Esprit surviendra en vous, reprend l'Xnge, et la vérité du trèshaut vous couvrira de son ombre , c'est pourquoi le saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu. »
Dante sous-entend le 3&e verset, mais e'est sur lui qu'il entend reporter la pensée de ceux qui le comprennent à demi mot. Pour eux comme pour lui , réglise sectaire est Marie, que le très-baut couvrira de son ombre, fécondera de son esprit, et dont naîtra le messie impérial, appelé par eux le Christ, le Fils de Dfeu, qui les délivrera de la flamme des bâchcrs. Puis, ceDe que
Puis rhymne était repris, mais sur un ton plus doux. Dès quo leur chant finit, ensemble ils s'écrièrent : Diane, au bois, bannit Hélice dont le sein Ne sut pas de Vénus repousser le venin ". Puis, revenant au chant, tous ils glorifièrent, En proclamant leurs noms, des femmes, des maris Qui de la chasteté demeurèrent épris, Comme le mariage et la vertu l'impose ". Ce mode allernalif doit durer, je suppose , Tout le temps que le feu brûlera ces Esprits ". G*est par un tel régime , au terme de la cure , Que d'elle-même doit se fermer la blessure **.
les Parfaits appelaient Marie , pouvait hardiment dire : Virum non cognosco, car elle se refasait A voir un homme dans celui qu'elle appclait Sémirarols, Rh(^a. Thaïs, Mcdéc et Meretrix magna ; Pétrarque l'appelait Semivir.
28. Ln tactique sectaire ne se dément p«ns , et l'antithèse continue :
à la Vierge immaculée, fécondée par ramour divin, vient contraster la nymphe polluée par les appétits de la terre ; Hélice ou Calisto, fille de Lycaon, changé en loup, comme elle même en ourse, se prostituant au paganisme, dans la personne du maître des dieux , et lui devant son apothéose.
29. Pas un de ces noms n'est cité et pour cause , car le mariage dont 11 est question Ici est celui des fidèles d*Amour avec la chaste église albfgeniâe ; de celte dernière, avec le Christ Impérial.
30. Tant qu'ils conserveront en eux, malgré les persécutions de ri^glise catholique, le feu de l'Amour sectaire, ils exalteront leur doctrine en conspuant les dogmes orthodoxes et la hiérarchie romaine.
31. En opérant de la sorte, les maux de réglise sectaire prendront fin et les fidèles seront guéris des plaies que Rome ne cesse de leur infliger.
Le long du bord ainsi, Tun Tautrc nous suivant. Tandis que nous marchions, le bon maître, souvent, Disait : — Prends garde, et suis avec profit ton guide '. Le soleil rayonnant à ma droite, splendide. Au blanc faisait passer Tazur de l'Occident, Et mon ombre teintait d'un rouge plus ardent La flamme, grave indice, et bien fait pour surprendre Maints Esprits, qui marchaient tout en me regardant. 11 en résulta donc que je pus les entendre De moi s'entretenir en s'exprimant ainsi : — Ne paraît pas fictif le corps de celui-ci*. — Pour s'en assurer donc, autant qu'ils pouvaient faire. Ils s'approchaient de moi, prenant toujours bien soin Dans le feu de marcher et de n'en sortir point*.
1 . Rappelle-loi les exemples que et par snn rayonnement, raggiando je t'ai donnés dans mes vers, et qui (qu'on veuille faire attention à Ifi tunl inspiré l'artifice dont tu tires construction), il rend blanc, clair si bon parti, giovi ch'io ti scaltro; pour les siens, muta tfibtanco, ce prends garde de le déceler pour ce qui est bleu célesU, autrement dit que tu es réellement, car tu n'échap- tout ce qui se rallaciie au ciel secperais pas aux flammes. taire } de l'autre , c'eat-à-dtre du
2. Nous avons déjà eu occasion côté obscur, de celui où il se montre de signaler cette comédie au sujet Guelfe, il produit un reflet rougt, de l'ombre du poète; c'est toujours couleur des Guelfes; à cet indice le double aspect que présente le lan- significatif 6<*8 coreligionnaires de gage conventionnel , obscur d'un dire : Il Joue si bien son rôle qu'on côté, lumineux de l'autre , indice ne devinerait pas chez lui la feinte, éloquent, ianto indisio, pour ceux non par corpo fittisio.
de son école. D'un côté, il est blancs 3. De ne pas s'écarter de la voie
CHANT XWI.
Toi qui vas le troisième et chemines derrière, Seins doute par respect, non que tu sois plus lent, De grâce une réponse^ à moi, que vont brûlant Et la flamme et la soif; car ensemble elle importe A tous ceux que tu vois et, sois-en bien certain, Chacun d'eux en ressent une soif non moins forte Qu'un Indien d'eau fraîche ou qu'un noir Africain *. Dis comment ta personne au soleil de la sorte Semble opposer un mur, comme si de la mort Les filets n'étaient, pas sur toi tombés encor *.
Ainsi parla l'un d'eux, et comme j'allais dire Ce qu'il était de moi, là survient e* m'attire In spectacle nouveau, qui plus m'intéressait.
Au milieu du chemin embrasé s'avançait l ne troupe d'Esprits, marchant en sens contraire, El, le regard sur eux, je me laissai distraire. Je vis des deux côtés les ombres s'empresser Et, s'arrétant à peine, en passant s'embrasser, Contentes, il semblait, à si rapide fête*.
tracée par cet ardent amour qui «'«pure les âmes et leur Ta ut la nohilul, l'Ordre de chevalerie, avec le litre et les insigneà de l'Aigle, du Snli'il , d'Orient, etc. Pensez-vous que tant de romans des divers Cycles , eussent inondé toute l'Europe et conservé si longtemps laur vogue, s'ils ne l'avalent due à tout autre chose qu'un engouement passager pour des aventures fantastiques, c'est-à-dire au sentiment religieux et A l'instinct d'apposition rationaliste?
4. Pareille curiosité n'est-elle pas des plus extraordinaires de la part d'âmes qui doivent s'occuper excluslvonient du soin de leur salut, et Dante ne montrM-il pas beaucoup d'in^tentfibilité h leur ég:ird pour ne pas la satisfaire Incontinent? car
enfln (a flamme de l'Amour sectaire, il n'en ignore pas, engendre la soif de la science.
h. Comment fAls^tu pour te montrer ainsi sous un double aspect et pour intercepter les rayons de la doctrine où ils ne doivent pas briller, comme un homme sur lequel l'autorité pontiûcale n'a pas aussi jeté ses rets, am;ora?
G. C'est la cérémonie du baiser fraternel, osculum fraierniiatit, observée dans les agapes de la primitive Église, adojitée par les Albigeois dans leurs conventicules (roy. note 20 du ch. xxu), et à leur exemple, en conformité de leurs doctrines, par les Templiers, dans leurs rites my.<(érieux , cérémonie en usage encore aujourd'hui dans la Maçonnerie. Ces deux troupes, qui niar-
LE PUBGATOIIIE.
Mainte fourmi» de uiéme, un instant qui s'arrête Dans la brune traînée, en va droit i*encontrer Une autre bec à bec, et parait conférer Ou de la route à suivre, ou de leur réussite.
A cet accueil ami tous s^arrachant bien vite. Avant de faire un pas, de leur plus forte voix, Ces Esprits frétaient mis ft crier i la fois, Les derniers arrivés 1& : — Gomorrhe et Hodome; Les autres : — Dans la vache entra Pasiphaé Afin que le taureau, dupe du vain fantôme, Par son instinct brutal accourût fourvoyé '. Puis, comme Ton verrait, planant tout près des nues, Se partager en deux une bande de grues , Moitié du froid craintive et moitié des chaleurs, L'une voulant gagner au loin les monts Riphées» L'autre des riions par le soleil chauffées; Lne troupe s'en va, l'autre vient, dans les pleurs. Reprenant et ses chants et ses clameurs d'usage *•
chent m sens contraire se composent, Tune, de Guelfes aflUiés à la secte, l'autre, de Gibelins n'ayant pu se détacher complètement de Torthodoxie. Si Dante n'eût craint de so répéter et de rendre ainsi le Toilc trop transparent, II aurait disposé ces pécbenre en deux rondes concentrlqoes, se mouvant en sens inverse, et les aurait représentés tournant la tête d'un cAté, tandis que leurs pieds se seraient dirigés en sens Inverse. Mais 11 avait déjà mis cette Idée en œuvre dans le ch. xvi de l'Knfer, pour Aldobrandi, Guidoguerra et ftestlcucci, et il réservait les rondes concentriques pour le f^radls.
7. Sans parler des écrî vains ecclésiastiques du moyen âge, on trouvera maintes fois dans Pétrarque, Rome désignée sous les noms
de Sodome et de Gomorrhe. Vacea slgnlQant une prostituée en italien, II est facile de comprendre que les fureurs de l'antique Pasiphaé, mère d'une brute monstrueuse, se reprodulsent dans la prostituée qui n'engendre que des brutes, dans celle qui, sous les noms de tache, de louve ou d'ourse^ est toujours la même, et que tout ce qui accourt à elle, dirigé, comme le taureau, par des appétits brutaux, a fait divorce avec la raison. Peut-être la Tache à Colas remonte-l-elle Jasque-iJk.
Bfals il est certain que ces fourmU qui s*arrétent pour jaser sur le pape, lor fortuna , sont des myTmidons échappés à la peste d'Eglne.
8. Veut-on savoir la cause de cette étrange opposition de goût chez les grues? Les oiseaux qui aiment la chaleur et par suite la lu*
craut XXVI.
Alors, rattention peinte sur leur visage, Ceux qui m'avaient prie d'exaucer leur désir • Furent prompts, comme avant, vers nous à revenir *•. Moi, connaissant leur vœu, par deux fois manifeste : — Ames, dis-je, d'avoir part à la paix céleste Certaines, tôt on tard*', mon corps n'est point là-bas Resté, jeune ni vieux, glacé par le trépas; Ma chair avec son sang et ses nerfs m'accompagne. Pour que s'ouvrent mes yeux je gravis la montagne". Une dame estlà-baut dont j'eus l'aide en ces lieux. Dans votre monde ainsi je passe, et c'est par elle
mièrc. sont ceux qol lofycnt l« loto (Ift )a raison ; ceux qui préfèrent le froid subissent, aa contraire, le joug de rautorité, de la Inné, astre de Terreur, cheil geh conforta, et lenr intelligence est engourdie par le fioîd glacial , il freddo lor spirito ammorta, {Voy. la Canzone . lo son venuto al punto delta ruota, p. 378 des Rërél.) On peut dès lors 86 rendre compte de ces deux processions en sens inverse : les Guelfes affiliés sont d'un cdlé, criant : Sodomeet Gomorrhel parce qu'à leurs yeux, Rome n'est pas moins corrompue que ces deux villes impies; les Gibelins orthodoxes, désireux seulement d'une réforme reUjsiense, sont de l'autre; ces derniers ripo»tent en la proclamant descendue au niveau de la brute et comparable à Pasiphaé. Le hatoer fraternel que leur fait échanger si rapidement le poète, se réduit dès lors h on artllice scénique tendant h faire entendre que, d^aceord pour mépriser la prostituée, quoiqu'à un degré diflërent, leur divergence politique ne met pas obstacle à leur estime et à leur affection réciproques.
9. Ceux-là, dès lors, qui traitaient Rome de prostituée, comparable à
Pasiphaé, et non pas les derniers venus,' la nuova yentei
Pour obtenir réponse à leur question
11. Assurées d'obtenir, un jour ou l'autre, cet état de paix, di pace 9tato, que peut, senic procurer à la terre la suzeraineté universelle do l'Empereur romain, votre Christ.
12. Voici le véritable sens de cette réponse amphibologique pour laquelle noua renvoyons an texte : A eette benre , où comptant plus de quarante ans , je me trouve entra deux âges, je ne suis pas resté de ce côté , di là, avec ceux qui crient Sodome, avec les Guelfes sectaires, mais je suis désormais Ici, qui, avec V008, corps et Ame; avec vous qui avez juré guerre à mort à la Proi^ titnée, et qni penses ne pouvoir triompher d'elle qu'an opposant à l'empire universel tbéocratlque un empire universel politique. C'est précisément pour ne plus être rangé' parmi les aveugle*, per non eœr nù cieco, que je vais me soumettre à Tmltiaflon , et c'est mon langage orthodoxe, mon écorce mortelle qui me permet de me vanter près de voua d'avoir pour cuide, dans Lucie, la lumière d'Orient.
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Que j*y puis apporter cette écorce mortette ". Mais dites, et bientôt qu'à Tardeur de vos vœux Le Seigneur daigne ouvrir, dans le plus haut des deux , Ses bienheureux pourpris pleins d*amour éternelle. Dites, pour que de vous mon livre parle aussi, Qui vous êtes, qui sont ceux qui s'en vont ainsi Marchant en sens contraire. ~ Ln montagnard sauvage, Dans une capitale entré subitement , Montre, ébahi, muet, bien moins d'étonnement Que ne m'en laissa voir chacun à mon langage**. Mais quand de leur surprise ils se furent remis, Car en de nobles cœurs elle ne dure guères ", Cet Esprit, qui d'abord de nous s'était enquis , Reprit : — Béni sois4u, toi qui sur nos frontières T'en viens, pour^vîvre mieux, l'instruire à nos misères". De ce troupeau nombreux qui s'en va d'autre part Le péché fut celui qui valut à César Sur son char triomphal de s'ouïr nommer reine*'.
13. C'est grâce à la fiction qui m'a fait peraonnifter, sous le nom de Béatrice, la doctrine sectaire, grâce au déguisement catholique dont je l'ai aiTubléc, que je suis censé voyager en chair et en os dans iea trois royaumes, où mon langage savamment saupoudré d'orthodoxie, me permettra d'aller faisant de la propagande, et me vaudra peut-être un jour d'être béatiflé, comme la plus haute expression poétique du catholicisme.
H. 11 y a lieu , en efTet, de s'étonner et de l'habileté de ce langage, dont le sens réel est tout différent de celui qu'il semble exprimer, et de l'audace avec laquelle le poète affronte la difllcullé. — Tant de déguisements de la parole et de In pensée, ajoutés è ceux de cette roiilo do personnages nux costumes va-
riés , n'offrent-ils pas tout l'attrait, tout le piquant d'un bal où , après avoir été longtemps Intrigué par quelque lutin moqueur, un mot, un geste révélateur, vous met soudain sur la voie? Alors que, riant de vous-même , et de tous vos mécomptes, vous voua écriez : Ah!
beau masque, enfin jeté reconnais!
Mais aussi il est des gens qui ne reconnaissent jamais personne, et ceux-là vous disent toujours : Vous vous trompez.
La ge^it^ che non ctVit con
CHANT XXYI
CVst pourquoi tu les vis s'<?loignpr, Yàme en peine, Par le cri de Sodome eux-lutoes s'accusant. Leur rougeur vient en aide A ce brasier cuisant. Pour nous, notre péché fut comme hermaphrodite. Des instincts de la brute en écoutant la voix. Pour être demeurés sourds aux humaines lois, Vous avez entendu notre troupe contrite Répéter h sa honte, en s'éloignant déjà, Le nom de celle qui, sans pudeur, d^Togea Jusqu'à la bnite et fut à la brute semblable ". En nos actes tu sais ce qu1l fut de coupable'». Si de chacun ici tu veux ouïr les noms. Je n'y suffirais pas, le temps nous ne l'avons ".
noiM gent qui ne va pas avec nous, sVst livrée de corps . si non d'Ame, h la Prostituée, comme César h NiromAdc ; et cette allusion historique a pour but évident d'égarer la pensée des profanes. Or, les profanes ont donné en plein dans le panneau.
18. S'il fallait prendre à la lettre les paroles de cet Ksprlt, Il ne serait pas coupaltle de sodomie, mais bien de tiPïdialité , el alors comment les comnii-nta leurs défini ront-ils le péché bermaplirodite.'' On trouvera, dans le&liévéL, p. 03 et 102, l'explicatlon toute simple de Thermaphroditisme mystique, adopté parla Maçonnerie et par riUuniinlsme. Rien de plus habilement artificieux, du reste, que la conaruction de la phrase dantesque , dont voici le sens réel :
Notre péché fut des deux sexes, en ce que nous admettons le dédoublement s> uibolique de rame et du corps, en même temps que l'union de la volonté et de rintelligence, ou de àlinerve et d'Hermès ; d'où suit que, pnrxeniis ù certains grades, nous sommes à lu fols homme et femme. Malgré no9 engagements
avec les initiés du Temple, nous avons cédé à i'habiludc et gardé la fol catholique. Nous n'avona dooc pas suivi la loi humaine , non, *wrammo umana legge ; car nous avons agi contrairement à la raison, qui est la loi de r humanité. Nous sommes ainsi descendus au rang des brutes asservies à leurs appétits grossiers , et, comme Pasipbaé , nous nous sommes embestialiséa , c'est-à-dire empêtrés dans l'échafaudage catholique, nelle ifnbeiiiate schegge.
19. Tu connais aussi bien que nous, (ilbelins, nos actes et nos défaillances orthodoxes ; tu sais quel est en réalité notre crime à l'égard de la secte, sai nostri atti e di che fummo rei.
20. Manière adroite de décliner une fâche impossible à accomplir sans dévoiler l'artifice. Tempo non è da dire et non sapreif en euisé-je le temps, Je ne saurais dire les noms de ceux qui figurent dans les deux catégories , sans faire connaître qu'elles se composent de Guelfes fl'un enté , et de (Vilmiins de l'autre.
MO
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Mais }ei te complairai du moins pour moi : sur K^m ' Sache qu*on m'appelait (tuitio(«uiniceili, Et que me vaut dëjÀ de me purger ici Avant ma dernière heure uo repentir sincère**. Lorsque Lycurgue allait de son fer la percer, Ce que firent deui Als en retrouvant lem* mère Je le fis, mais comme eux sans pourtant m'élaooer, Quand j'ouïs se nommer lui-même ainsi mon père. Le maître de tous ceux en vers doux et flatteurs Qui le mieux aient chanté Tamour et ses doiicem^**
21. GulnieclU n*« garde de dire sur quoi porlaient 8e« regrcls, son hen dolersi, lorsquMI pas^a de vie à trépas , mais ce n'était pas certtfnenient »ur ion hermaplirodiliMne. Ce JiirisconiuKo hoionafft , «hau«l pirtifan de Frédéric II et de Mm aie Man^tHi, était un de ces poMeê qui leur recrutaient des par- UMiM m chinlant l'amour sectaire.
neêt un det sept noniméi par Créeeemlieni, comme les créateurs de la poésie Italienne, d Vimitafion de la prorfnçnle» Il mourut çxilé en 1270. Nous tovons, dans une dos eomposiUons qîil restent de lui, quMl •e fait dire par Dieu : Dame , quelle est ta présomption? Donna, che presumùti'? et dans une de ses CanzonI : « Il me Taudra me consumer comme un homme éperdu qui fond ainsi que la cire au feu....
Par vous , Amour incarné , mon cecur mourant de piété , Pieiù , se consume en grande ardeur.... et il termine en disant : lo non to che Nûtura dee compirc. Je ne sais ce i|tte la Nature (cette providence Impériale) doit accomplir (bien entendu pour Tarracher à celte Pitrt qui le fait mourir). Voilà , à n'en pas douter, ce qui a suggéré à Dante ridée de le faire Agurer parmi les hermaphrodites amoureux , comme
les appelle Speron Spennil, et de le montrer au milieu des flamnuf.
Ajoutons que ce poêle, qui fut le premier à baptiser sa dame- lumière, avait donné A la sienne le nom de Lucia , et qu'il la dépeignolt collDÉe d'un capQce de diverses couleurs, mriopinto , probablement rouae Mane et rerd, dans le genre de celui 4e Béatrice. Comme Dante, ne faisant qu'un avec sa dame, Gulnlcelli était hermaphrodite en ce quil ne faisait qu'un avec sa Uieie.
22. Rien ne parait d'abord plus étrange de la part de Dante que ridée de comparer le Jurisconsulte bolonais à Hypsipylc, menacée de mort par le roi Lycurgue, et Ininiémc aux detix fils de cette princesse réduite en esclavage , et cela au moment même où il te proclame son père ; mais on comprend qu1i a voulu par là continuer la figure à l'aide de laquelle il a fait de Guinicelll un élre à la double nature, réunissant, pour lui, le double caractère mysfique de père et de mère, comme ayant contribué par ses exemples à sa Ri^nération sectaire et .^ celle des fidèles d'Amour de la même école.
Qu'on veuille bien comparer sa reconnaissance , dans des cireons^ tances analogues, avec le Guell^ Drunotto Latini.
Sans rien dire, longtemps pensif, sans rien entendre, J'allais portant sur lui mon rcgard triste et tendre ; Mais, par crainte du feu, je n'avançai pas plus". Qliand de le voir mes yeux seïurent bien repus. Je me déclarai prêt en tout à lui complaire. Ainsi que se fait croire une bouche sincère* Et lui : — €e que j'entends en ce moment de toi Me laissera trop vive et trop durable trace Pour qu'en mon souvenir l'affaiblisse et l'efface Toute l'eau du Lëtbé. Mais quel motif, dis-moi, Peut me valoir, si tout est vrai dans ton langage, Ce filial amour empreint sur ton visage ?
Vos doux vers, répondis-je, oui, tant que dui^era Notre parler moderne, on les admirera '\
0 frère, reprit-il, celui que te révèle Mon doigt, tendu vers lui, sut mieux, je le prétends, Assouplir à son gré la langue maternelle".
!?2). S'il ne manifeste pat plus px* plIcKement sa joie do le revoir, c'est pnr rrainlc &n flammes du bûcher, san<t quoi II s'avancerait bien da> vantai^ ; mais du moins les paroles qu'il lui adressera ne seront pas empreintes dMronIc, comme son entretien avec meesire Bruneltn.
54. T«nl que Ton fera usage de ce 8l>le dus ou car, inventé par les troubadours albigeois [vûy. p. t4 -fh>s Héttl.) , qnûfito durera Vuso ynoderno, on reconnaîtra en vous un des ipailres de Vécolc llallçnn«, et run d«ft ittcnitairM de IO*rdrc dont je fols moi-mé!i\p partie. I>anlc lui iléclare cela de ce Ion nul fait croire an triomphe di». Henri de Luxembourg, Templier et rul lésitimc des Itomaîns « Con Vaffermar, cht fa tredere A.L.T.R.Vl. N'est-ce pas là un mot bien commode.^ — Dante nt dit pas tout, car il devrait ajouter que, comme !«!, et avant lui, ce pir-
micr Guido avait changé le langage aeclairc; écoutez les vers que lui adressait ce même Bonagiunta, que nous venons de voir,ch. x\iv» pârnii les indiscrets, pecoaîori delta 90/a :
« Pour éclipser tous les autres trouhadoun, vous avez changé la ftremière manière, rnnrienne forn>e des plaisants devis d'amour.... 'vous surpassez (ont le niocid« en tubtilitif et en savoir , voira lani^ge est si obscur qu'à peine est-Il quelqu'un qui le comprenne. » Ktonnez-vous, après cela , de la teodre vénération de Dante pour celui qui lui donna t!e si précieux exemples.* Ceux qui seront curieux d'en juger n'ont qu'à se reporter à kl fin do chant, note \ 25. Cher frère en religion, en void un q\il remporta sur mol par Tart avec lequel II mit en œuvre celte lani!ue provençale qui fut la tni'Vfi de la nuire , en ce sens qne notre langage ^douille et tilple sens,
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DeTRnt il désignait une ombre en même temps. De bien loin vers d'amour et prose de romans '*, II a tout surpassé ". Laisse dire au vulgaire. Qui de Limoges croit le chantre son vainqueur '* ; ^u son, bien plus qu'au sens, il donne sa faveur' Et son opinion se forme d'ordinaire Sans que l'art le dirige ou la raison l'éclairé *\
dérive de celui des Albigcoifl, de ceux qu'on appelait doetores trilinguet,
36. Vers et romans en langue provençale, nel parlar malemo, bien entendu , et pourtant pas un de CCS derniers n*u survécu h la destruction systématique de cette littérature. D'où Ton a conclu, contrairement ù l'opinion de Faurlel et à ce vers significatif, que les Provençaui n'avalent pas composé de romans, quand les premiers connus , ceux du Cycle du St-Graal, sont évidemment émanés d'eux, en opposition au Saint-Slége et à la gloriOcalion des Templiers. (Foy. la note, p. 394 des RëvéL) Mais c'est le destin de notre poète d'être toujours cité à contre sens. L'annotateur c4)ntemporain ne s'y est pas trompé :
Dice cli*egli ararixà in rima e m PROftA tutti gtl altri di quella lingi'a, seconda il vero, Ott, C, Arn. Daniel avait donc écrit des romans en prose provençale. Nous Invitons M. Paulin Paris,.qui cite ce vers pour appuyer la thèse contraire, ili reporl«^r sur le sens qu'il comporte, son attention éclairée; car c'est surtout aux doctes de bonne fol que nous désirons ouvrir les yeux.
27. Dante et Pétrarque avaient sans doute leurs raisons pour faire si grand cas de cet Arnaud Daniel , surnommé par ses contemporains le grand maître d'amour^ quand le iiiuine de MontanUon, Hugues de Saint-Césaire, Millot, Ste-Palaye,
Gingucné , Faurlel , Galvani el autres ne le trouvent remarquable quo par son obscurité, (lotr la traduction d'une de srs compositions, p. 460 des Révél.) D'où provient une 8l grande divergence d opinion entre les uns et les autres ? De ce que les deux grands poètes italiens comprenaient parfaitement ce qui était lettre morte pour la foule , el r4>Dnalssaient, aussi bien que Béatrice et Laure étaient connues d\u\ , ia dame en l'honneur de laquelle il composa tant de caras rismas, eu accusant son siècle , trop dépraré, de lui Interdire re8[M)ir de la posséder; « ne fut-ce que dans ma vieillesse > » s'écrlalt-ii. Son mérite aux yeux de Dante était le même que celui deGulnicelli, sa subtilité et eoh obscurité,
Gérauit de Berneuii , troubadour natif de Limoges
29. A vou più ch*al ver, à la voix plus qu'au vrai , d'oïl résulte que si Gérauit était plus harmonieux , Arnaud l'emportait sur lui par le sens caché, comme organe de la vérité, de cette vérité'voUée que le vulgaire ne comprenait pas : « Près mànielTa de trobar en cars ;isms, per que sas cansos no so leus ad entendre ni d'aprendre. >» M. s. 2701 de la Bd)i.
imp.
30. L'opinion de Dante et 4^ Pétrarque , dirigée par l'art d*Amour ou gaie science et par la raison, ne saurait donc être mise en balance avec celle du vulgaire, et nous ce
De môine de Guîlton.le renom fut surpris". De bouche en bouche, tous lui décernaient le prix ; Puis à la vérité demeura la victoire Et, pour le plus grand nombre, il déchut de sa gloire "* Mais enfin, de ce pas puisqu'aux sacrés pourpris Il t'est donné d'aller, précieux privilège, Dans ce cloître où le Christ est Tabbé du collège ", Adresse-lui pour nous, frère, un Pater noster*^. Jusqu'au point où pour nous la prière s'abrège. Dans un monde où ne peut en nous pécher la chair '\ Puis, pour laisser passer une autre ombre peut-être, Qui venait après lui, je le vis disparaître. Et plonger tout à coup dans le feu, non moins prompt Que le poisson qui va des flots chercher le fond.
saurions les récuser, lorsqu'ils proclament Arnaud Daniel comme un (les grands docteurs de la siecte albigeoise.
31. H a déjà été parlé de lui chant XXIV, au sujet de l'ancien langage sectaire.
32. On remarquera que le temps a ro.anqué à GulnlcelH pour prononcer quelques noms parmi ceux des personnages qu'il avait sous les yeux, mais qu'il en trouve à suffire pour émettre son opinion au sujet de la supériorité de ce bienheureux style dus , qui est la préoccupation constante de Dante, et dont Arnaud Daniel devient ici la troisième personniQcalion pour Je Languedoc , à savoir Sordello, sous le rapport po> litique, Stace, couronné de myrthe, au point de vue erotique , le plus générai , enfln , Arnaud Daniel sous le rapport mystique,* car il a été désigné comme l'auteur du roman originaire de Lancelot, dont il ne reste qu'une reproduction plus ou moins altérée. — Ne serait- 11 pas
étrange, si nouir n'étions pas désormais au courant des procédés dantesques, de voir le poète, lorsque tant de sujets moraux , religieux et autres auraient dû se présenter en foule à son esprit , dans ces hautes régions du Purgatoire , ne pas songer à en aiiordei' un eeul et n'avoir en tête que ce bienheureux style car?
33. Nous traduisons littéralement al chiottro nel qualeCritio i abbate del eollegio, en rappelant que le messie impérial était chef ou président-né du grand Orieift ou concile sectaire.
34. Dans les termes de celui que nous avons vu paraphrasé au ch.xi, et avec la même pensée secrète.
35. Jusqu'à et ne nos inducas in tentationem; ceux qui ont dépouillé le vieil homme sont à l'abri des tentations de SatanAleppe, fpioique nous l'ayons vu rôder boiis forme de serpent sur la montai^ne du Purgatoire-
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M'avançant vers celui qu'il Aie montra naguère ^*, Je lui dis qu'à son nom mon dc^sir curieux Préparait bon accueil, s'ilduignail ne le taire; Et soudain en ces mots il exauça mes vœux : . Plallé que je me sens de tant de courtoisie, Je ne puis me cacher Me vous ni ne le veux *\ Je suis Arnaud qui plem^e et chante dans ces lieux. D'un œil Iristc, je vois du passé la folie, Pour demain je souris à la joie, au bonheur ^^ Je vous en prie au nom de ce pouvoir sauveur, Qui vous guide au sommet de Téchelle divine. Veuillez vous souvenir à temps de ma douleur". Puis le cacha le feu dont Tardeur les affiné *^
80. Vers Arnaud Daniel, dont le poêle faisait trop grand cai pour ne IMS lui donner la parole dans eon poème, lorsque GuinicelH venait de ia lui céder dans l'intérêt de la caui d'A.L.T.R.VI.Foy. le texte.
31. Je suis heureux de rencontrer un coreilgionnaira qui parie le langage de la eour impériale, celui de la Nature et de l'orl d'Amour, aon fl!B, mon parler clui ne saurait être obscur pour lui. Et pût-il l'être , Je ne voudrais pas lui parler coperto.
as. Pleurant d'un œil et riant de l'autre, en bon Maçon qu'il est, le troubadour albigeois s'unVige au aouvenir des maux que le fanatisme , patsada /b/or, a déc haine sur les frères , et se réjouit de l'es- . poir que leur triomphe est proclic.
30. Souvenez-vous des maux dont les nôtres ont à s'affranchir et à tirer vengeance ; je vous en prie au nom de cette doctrine, vahr, vertu, puisât Bce , dynamé , personnifiée dans Béatrice, qtii vous aide à parvenir au sommet de l'échelle des grades. Si Ton veut, au contraire,
entendre au pied de la lettre les vers provençaux mis ici dans la bouche du poète albigeois, il faut au moins convenir que ce n'était guère la peine de le faire paraître en scène et s'exprimer dans la langue maternelle, pour ne lui donner à débiter que de véritahles lieux communs.
40. Au milieu des rigoeuia de la persécution qui allume les bûchers, les membres de régUae sectaire n'en deviennent que plua habiles à se cacher et a se dérober, par la ruse, aux atteintes de leurs bouricaui ; leur doctrine se puriAe dans la persécution comme l'or dans le feu.fWétresera-t-on moins surpris maintenant que Dante se soit avisé de composer cette étrangeCansonc trilingue, Âhi faux rUj dans laquelle il fait alterner un vers provençal , un vers italien et iin vers latin. Les trois éléments eonstitulîfs de cette composition toute sec I aire vienoeal de passer sous nos yeux en nous indiquant quels liens étroits les unisaaient l'un k l'autre (*).
{'} Voici des ver» tic GaiJo Gaînicdli , (|Hi primvtfuiil combina Daotr, 4|ui im «e
raisaît |><is scruiuile Je lui emprunter ce vers : Amor ch'al cor gentil ratio s'apprtnth, «tait tien fonilè à l'fipitcler «on niahro et «on père.
Foèo d'amore in gentil cor s* «pprende
Coma TÎrtule in pieira 'precioM :
(Jic dalli sTCLLi wai«r iioit difcendr ,
Aiui clin il sol la Taccia gentil cosa.
Poicliè n* lia tratto Tuore ,
Pcr la sua forea, il toi c\h cbe 11 à *Ue,
La vnvLk ^ di «plrndore ;
(^oai lo cor, cli* è faite da XArrtA *
Schictto , puro a geiitilc ,
DoaxA a gui» di stcu.a lo ijiaaiara.
Traduise» : « I/Amour «cclairc's'iniprègoo dans un noble tortir, comme dans une pirrrc précieuse «a vertu secrète. Celle vertu.nc descend pas dans celle-ci de l'éloilo (d'Orient, appelée aussi la Rose et la Fleur et en réalité la doctrine secrète) avant que le Soleil (de la mii«Mi, U Térili) |i| f^il d'tUe u«e 9»l})« chuae. Lor*4|0«» |iaf sa force, I« Soleil en a soutiré ce qu'elle avait de grossier (lorsqu'il a d^rossi la pierre brute el qu'il en fait la pierre eahique des Maçons), rétôtie lui procure Téclat (lâ doctrine lui donne la lumière). Ainsi le con)f q«* la Nature (iiupérUlo» U fei gibeline) a fait franc, pur et oubir, une dame (appelée Lucie, Béatrice. Lanre. FiiMDm€(ta) en guise d'étoile («'••t-è-dire suppléant FKteile, la Fltfur ou U Rose) le rend amoureux. Ajoutes : • Ëi U a l'air de se pirorr ponr aes Immux yeux qui 919^ lf« OMe)§«enienis de la doctrine occulte, opposéi; par rhércMc à la foi calho'ique.n
Le soleil se trouvait alors au poiut précis D'où ses premiers rayons brillent, lorsqu'il les lance Où de son Créateur le sang coula jadis ; L'Èbre suivant alors son cours sous la Balance, Et du Gange les eaux s'échaulTant vers midi V; Du jour qui s'en allait, tout avait resplendi. Quand l'Ange du Seigneur, la joie en son visage ,. Soudain s'offrit à nous. Hors de l'ardent passage , Au bord , il se tenait et chantait : — Beati Mundo corde ^ — Sa voix était puissante et pure Et la nôtre jamais ainsi n'a retenti '.
Ames saintes, dit-il , il faut avoir senti ,
1. Le soleil «se couchait sur la montagne du Purgatoire, et, au ménae moment , il se levait sur Jérusalem, tandis qu'il était midi dans rinde, et que la consteiialion de la Balance brillait sur l'Espagne, où régnait la nuit; voiià pour le sens littéral. Mais au figuré, le poète nous déclare qu'il ne peut laisser apparaître la vérité que dans une sorle de crépuscule, tandis qu'elle brille de tout son éclat dans ce bienheureux Orient, vers lequel se reporte sans cesse sa pensée, et que les ténèbres catholiques envahissent l'Europe, pour qui viendra néanmoins
le jour de la justice, comme l'indique le signe de la Balance brillant au méridien.
2. Heureux les persécutas dont le c^ur est pur, et non pas corrompu comme celui des persécuteurs, heureux les purs, les Cathares, comme on les appelait, ces parfaits issus d'une loge parfaite, perfetto luogo.
3. In voce àssai più che la nostra vira, sur un ton bien autrement vif que nous ne pouvons et n'Osons le faire, c'est-à-dire dans un sens qui diffère un peu de celui que comportent les paroles de saint Matthieu, sens que nous venons d'expliquer.
Avant d'aller plus loin , de ce feu la morsure V Ënlrez-y donc soudain, et, ces chants qu'au delà Vous entendez, gardez d'y fermer votre oreille. — Ainsi , lorsqu'il nous vit plus près, l'Ange parla. Sur mon front , à ces mots , la pâleur fut pareille A celle du cadavre au tombeau descendu. Les mains jointes, d'effroi chaque nerf distendu , Je regardais le feu, plein de la forte image Dé corps humains sur qui j'avais vu son ravage *. Se tournèrent vers moi mes deux sages amis, Et Virgile : — Un tourment peut être là , mon flls , Dit-il, mais non la Mort\ Souviens-toi, prends courage. Si je t'ai sain et sauf fait monter Géryon, Que ferai-je à présent qu'en cette région Je suis plus près de Dieu ^ ? Sois certain en ton àme
4. Voilà Dante proclamé saint, par conséquent pur et (^tliare, par i*Ange lui-même, et cependant il (luit se soumettre, coinnic saint Slace et saint Virgile, à passer par les flammes. Son intention n'a certes pas été de se donner comme souillé du péché de Sodome, ou comme ayant, « au mépris des lois humaines, obéi en brute h ses appétits grossiers. > Pourquoi donc est-ce la seule expiation à laquelle il juge h propos de se soumettre , lorsqu'il n'a été jusquMci que témoin des au> très? C'est d'abord comme symbole des persécutions infligées aux purs, puis c'est que l'épreuve du feu était l'une des plus Importantes de l'initialion, comme symbole de l'ardeur de la charité chez les lldèles d' Amoii r, et qu'elle ouvrait l'accès aux mystères- AuB^i a-t-il eu soin de se faire dire par Virgiic, au début du poème :
•t Tu verrus ivux qui sont contents dans le feu ; » aussi Lucie Tn-t-eile emporté sous la forme d'une aigle nu milieu d'un « Incendje imaginaire. »
Dante ne se répète guère, et pour insister ainsi sur cçtte allégorie , il fallait qu'elle eût à ses yeux une hante slgnineation.
5. Ces corps humaitvs étaient ceux de fcs frères, dévoies par la flamme des bûchers; de là cettefrayeur qu'il afl'ecte d'éprouver; peut-être avait-il assisté aussi au supplice des sectateurs du moine Dolcino, que TAnonyine dit avoir tu brûler h P««louc, an nombre de vingt-deux, on une seule fois : l cwtidue a una rolta.
(». Tu pourras bien avoir à souffrir de lu haine des persécuteurs, mais tu ne succomberas pas sous les coups de cotte Mort dont la piélc est ennemie, Morte di pietà uemica, ce ne sont pas là les bûchers de l'Inquisition.
7. Si je l'ai fait chevaucher impunément - cette Mort impitoyable, en lui donnant, sous le nom du triple Géryon, tous les attributs de la fraude hypocrite, et cela dans l'Enfer même, son royaume; comn.ent
LE KIRGATOIIIK.
Quo, (laHses-tu rester mille ans dans ceUo flamme, Kflc ne te saurait faire tort (Vun cbeveu \ Crois-tu que je t'abuse ? Eb bien ! avance un peu. Et , pour Védifler, que ta main lui pr^enle Le bord de tes habita. Ainsi , plus d'épouTante; Dirige là tes pas et Viens sans béaiter.
Et je continuais cependant à rester. Indocile à sa voLi comme k u)a con^cieuco V Lorsqu'il vit de ma part autant de résistance , Il dit, un peu troublé, du succès quoique sur : — Rien entre Béatrice et toi u'est que cq mur •♦, —
Gomme au nom de Tbisb«*, soulevant sa paupière, Se ranima Pyrame à son houix» dernière, Et dirigea sur elle un ix^gard languissant; Alors que le mûrier s'empourpra de leur sang*^ Mon obstination devint obéissance Et mes yeux se tournant vei*s mon guide , à ce nom ,
donc n'auraifl-lu i^as cuiiflanco en mol, maintenant que me voici dana le Purgatoire? Lft jeeuis presque un saint, comme vient de te le dire range de ce dieu des Adèlea d'Amour, que tu seras admis à contempler, après ton admission aux plus hauts grade» de notre Ordre.
8. Il n'y a donc pas même une aouiTrance à craindre, malgré le (/ut puole esser tormento. Il nVst pas possible d'exprimer plus intelligiblement la nature symbolique do celte flamme et son innocuité.
0. Cette étrange rési£tanco de Dante aux exhoitations de Virgile ne feruit-eile pas allusion à ses craintes^ à ses hésitations avant de se décider à se jeter dans ies braa de rhérésie?
1 e. L'épreuve du Tcu étant la porte de la doctrine.
] 1 . Cette comparaison» toute eu de*
hors du bujet, puisque Uante ii'iHst pas mourant, quo Uéalrice est plcintde vie, et qu'il ne s'agit que d un parti à prendre, aérait lamtelUgiblesl la çonatruction littérale ne meUailsui' la voie, par son amphibologiemémê; qu'on en jug» : « cômuui, au nom de Thisbé, PyraRM ouvrit kè yeux sur la Mort et la regarda, nperte Tei^ glio in su la JfoHf $ riguardùlla; ce fut donc parée qne sa pensée se reporta sur cette puisaance redwilable, qu'il appelle la Mort, qne Danta comprit qu'il n'y avait pour lui d'eapolr de salut qu'en se jetant dans les bras de Béatrice, IraTeatlc en dame Piété , ne doutant pas que, soua ce dégulaeinent orthodoxe, eUe no fit paraître rouge, c'cst-àHlire Guelfe, œ qui de sa nalore était blanc ou Gibelin, de même que le sang des deux amanta avait em* pouraré le^fruH du mûiter*
CHANT xxvn. 339
Toujours eu mou esprit dont renaît Tinfluence *^ : Eh bien, dit-il, hochant le front, faut-il ou non Ici nous arrêter ? -— Puis Je le vi^ sourire, Comme un père à Tenfant qu'un beau fruit sait réduire **, Et dans la flamme alors il entra le premier. Priant Stace, entre nous jusque-là sur la route Qui chemina , d'avoir à venir le dernier *\
Dès que je fus entré sous la brûlante voûte , Je me serais jeté, pour trouver la fraîcheur. Au sein d'une fournaise où le verte dégoutte. Tant l'incendie avait d'intolérable ardeur *% Mon pèrebien-aimé , pour soutenir mon zèle , De Béatrice allait me parlant et disait : — 11 me semble déjà voir ses yeux ; qu'elle est belle *• 1—
Nous guidait une voix au delà, qui chantait; Et des flammes , soigneux de cheminer vers elle , • Nous sortîmes, tout près du roc où l'on montait. Là , du sein d'une vive et splendide lumière Telle qu'à son éclat s'abaisse ma paupière, Des paroles de paix ont soudain retenti : — Hic venite, patris mei benedicti^^.
Fut-il dit; le soleil s'enfuit, la nuit approche,
12. Il serait 'plus exact de Ira- dont il se complaît à mélanger les duire : « Qui, né dans mon esprit, y allégories dans son poème.
renaît sans cesse, en me faisant re- t&« Une fois engagé 9ur un ter-
naître mpi*môme, sempre mi ram- r&in brûlant, le danger qu'il affron-
polla, puisque, par une sorte de tait lui parjiissait plus grand encore. •Palingénésie ou de Vie nouvelle, 16. D'après rexpUcation du Coh*
Béatrice et Dante ne font qu'un. vito il faudrait traduire : Il me sem-
13. Béatrice est comparée ici à l>lc entendre k% enseignements de une pomme, powe, parce qu'elle dame phllosoplne ; i suoi occhi moho est la science, la doctrine do Vérité, le sue dimottrçLsioni. Au sens Vittêfruit de l'arbre défendu par une rai Virgile ne joueraiMl pas là un autorité jalouse. singulier rôle ?
14. Danlc se trouve ainsi à l'abri i7. Yenes, vous qui êtes bénis dv .de tout péril, sauvegardé à la fois Vénérable, du père des ildôlea d'Apar le langage des anciens mvstères mour , chef suprême du grand et par celui des initiations modernes, Orient.
LE Pl'RGATOIRE.
Ne vous arrêtez point, et pour gravir la roche , Avant que rOccident soit noir, hâtez le pas ". —
De ce côté montait la route toute droite ; Aussi, devant mes pas, dans la tranchée étroite, Du soleil j'émoussais les rayons déjà las ". Des degrés nous n'avions franchi qu'un petit nombre Quand les Sages et moi , comme s'effaça l'ombre , Du coucher du soleil nous fûmes assurés. Avant que l'horizon , dans son contour immense. Eût revêtu partout une même apparence Et que régnât la nuit aux cieux décolorés", Chacun de nous se fit un lit d'un des degrés ; La nature du mont nous ôtant la puissance De gravir désormais, plus que la jouissance'*.
A l'heure où le soleil brûle plus rayonnant, Ainsi qu'on voit en paix lés chèvres ruminant , Qui naguère sans trêve , avant d'être repues , Indociles, erraient sur les cimes ardues. Et se couchant au frais, tanrlis que le berger. Courbé sur son bâton, les garde du danger; Comme aussi le pasteur, aux champs qui fait son gîte, Veille près du troupeau que son regard ne quitte, Pour écarter les loups et tromper hmrs effort^;
18. La libre roison est près de 8'éleindrc, i'ignoranre va croissant, hfttez-vous, toin de vous arréler, avant que les ténèbres du catholicisme aient envahi tout l'Occident.
10. Je m'arrangeais, en allant droit mon chemin , pour ne pas laisser briller aux regards des profanes la lumière réservée pour les élus, cette lumière fatiguée de sa hiltc avec les ténèbres. Que les Italiens clicrchent un sens acceptable à verso tal parte.
Littéralement : Et que la Nuit
eût toutes ses dispenses, lutte sue dispense. L'expression vaut la pdne qu'on la remarque.
2t. C'est au moment où la Suit a toutes ses dispenses et où rhorizon, sur lequel s'étend sa puissance souveraine, présente un aspect uniforme que chacun des fils de la lumière se fait un lit de son yrafir, ou de Sun degré, seul moyen pour lui de goûter le repos, d'oi)lenir la patj;, lorsque la nature ou la lot delà montagne catholique s'oppose à tout progrès.
CHAiNT XXVn,
Ainsi nous étions là. Ions rrois, h cette place,
Eux tels que deux pasleurs, moi tel que chèvre Jasse".
Par la double paroi resserrés des deux bords, Les regards pouvaient peu se porter au dehors ; Mais ce peu me laissait voir Fëclat des étoiles, Plus vif que de coutume et libre de tous voiles ". Tandis qu'en méditant j'admirais leur clarté, Le sommeil me surprit, celui qui fait connaître Parfois l'événement avant qu'il ait à naître ".
A l'heure où du levant , dans toute sa beauté , Sur la montagne vint rayonner Cy thérée , Toujours des /eux d'Amour qui semble pénétrée " , En songe je crus voir, par la prairie allant, Une dame à mes yeux s'offrir, qui , jeune et belle , Tout en cueillant des fleurs ", me disait en chantant :
Si quelqu'un s'en enquiert, c'est Lia qu'on m'appelle ;
32. Celte halle nocturne des troU poë.es esl compflrée précisémenl au n-pos du Iroupcau cl du berger en plein Boleii ; ce qui pourrail élonner M Danle ne nous avait babilués à ces opposllions continuelles. Mais on remarquera que ce8 c lièvres si indisciplinées, avanl d*avoir reçu ta l'àlure^s'apprivoisenl lout à coup cl »*i niellent à réflécliir profondé inenl lorsque la lumière brille de toul son éclat, sous la surveillance de leur pasteur qui les gnrde des loups que vous savez. Or les deux prolectëbrs de Dante' en celte circonstance , où la Nuit catholique a remplacé le soleil de la raison, sont Ips deux langages mystérieux qu'il a personnifiés dans le Lombard Virgile et dans l'Albigeois Slacc.
23. Dante a toujours présent à la pensée et, malgré tous les obslaclef», malgré ces deux parois de pierre qui le ticnnenl en échec, il voit le ciel constellé du Temple, dont la con-
templation ne 'Saurait être vaine pour lui et pour nous, qui sommes obligé de peser toutes ses paroles.
24. Le poêle est très-clalryoyant dans ses songes, aussi réve-t-il souvent.
25. L'astre sons rinfluence duquel la scène doit se passer ne pouvait se lever qu'à l'Orient, comme on le pense bien, et ne pouvait être que Vénus , par la raison même qu'en donne le poète rêveur, à savoir que, pour lui et les siens, la troisième sphère est consacrée à la Rhétorique sectaire (roiY le Con- Tito, n, 14), et que, par suite, elle brâle toujours des feux de cet amour mystérieux dont les Templiers avaient rapporté la doctrine des régions du Levant. Mais c'est la Vénus céleste en opposition fi la Vénus terrestre, h la prostituée.
Fleurs de Rh torique, assurément
LE PCRGATOIItE.
Mes mains vont k Fonlour, promplc^s à sf mon voir. De ces fleurs, pour me faire une fraîche couronne , Et je me pare ainsi poar me plaire au miroir. Rachei , ma jeune sœur, jamais ne I*abandonnp Et reste devant lui siégeant malin et soir. . Elle est, ft contempler ses beaux yeux assidue, Comme à me parer, moi , je mets tout mon savoir : A l'œuvre est mon bonheur, le sien est dans la vue".
Déjà pointaient au ciel ces premières splendeurs Dont est d'autant plus doux l'éclat aux voyageurs Qu'ils se voient, au retour, plus près de leur demeure*"; De tous côtés fuj aient les ombres à cette heure, Avec elles mon somme. Alors, ouvrant les yeux, Jo viï déjà levés et l'un et l'autre maître.
27. Tous les commcnUitcurs vous dtront que Lia flgure ici la \ie active et Rachci In vie conteniplalive.
Port bien ; mais auquel propos en eil-ll qucftUon Ici? ('.'csl qu'après répreuve du feu , In vic ncllve ces- Mit pour Tinilif^, qui eiUrall dons la vie contemplalive ; mais ce n'est pas là tout. Dans la vie active la vérité mixte suffisait, c'est-à-dire celle qui se produit plus ou moins ornée et plus ou moins voilée aous les ornements de la llction et de rallégorle; tandis qu'il Tant la vérité pure et sans voile aucun à la vie contemplative. Or, au moment d'arriver à l'épisode capital du poëmei h la grande scène centrale do aa comédie catholique, Dante a jugé nécessaire de prévenir ses lecteurs du caractère réel de ses personnages et de leur faire comprendre qu'ils iHalent voir apparaître, sous le nom et les traita de Béatrice, substituée h Rachel, la vérité pure, celle de la doctrine-sectaire, parée et déguisée sous Taccoutrement orthodoxe, à l'aide des fleurs fournie^ par la vé-
rité mixte, autrement dit par la fiction, qui fera de Mathilde, substituée à Lia , la marraine du néophyte Dante. U suffit , pour se convaincre que telle a bien été llntention du l^oêle, de se reporter h la canzone :
Pot ch* amor del tutto mi ha /a~ sciato, et au sonnet : Due donne in cima delta mente mia (p. 3C3-5GÎ des nML). Lla-MathlMepst lu beauté extérieure, la forme, le déguisement , ïeggiûdfia, la prosUtuée du songe précédent couvrant la Vérité, la Beaut'^ Interne, rtrhl, ta donna onesfa. Comme les deuxOlles de Lahan on h*oMîcnl In vérité mixte d'abord, pnis la vérité pure qu'à û>rce de labeur et de pcrsé\érancc; enfin II faut, pour cela, passer par sept grades, correspondant aux sept années d'épreuves Imposées h Jnrob, dont TEchelIc est précisément la flgurc des grades.
28. Nous retrouvons là les espérances si souvent déçues de l'exilé, se croyant toujours à la veille do triomphe de son parti. et au momont du retour dans ses fnvers.
CHANT XXVII. JS4i
Aujourd'hui, du doux fruit que d'urt soin désireux Vont cherchant leîi mortels sur des rameaux nombreux, Tu pourras dans la joie à ton gi*é te repattre ".
Virgile m'adressait la parole en ces mots , Et jamais , à coup Sûr, en moi ne firent naître Un plaisir aussi vif les présents les plus beaux. Plus haut à m'ëlever, plein de forces nouvelles Me poussait tant d'ardeur, un si puissant désir, Qu'à chacun de mes pas il me semblait sentir, Pour hâter mon essor, qu'il me croissait des ailes *•.
Alors qu'ayant gravi la montée.en entier. Tous les degrés franchis , nous foulions le dernier, Virgile dirigea sur moi son teil de père Et dit : — Mon ûls, après Téternel feu d'Enfer, Le feu qui doit finir à les yeux s'est offert" ; Te voilà parvenu dans une autre atmosphère, Où rien n'apparaît plus distinct à mon regard. Ici je t'amenai par la science et Fart ; A ton gré, maintenant, prends ton plaisir pour gtiide : Plus d'étroits défilés, plus de côte rapide. Vois là^bas le soleil , qui sur ton front reluit; Vois le gazon , les fleurs , les arbres magnifiques Que la terre à l'entour d'elle-même produit»'.
20. Tu vas iwuvoir contempler grodc te plus éle^-é ^ in hn *l grn&o
Bëairicc, cette doctiine^vérjté que sup^no»
iee hoiiimcp poursuivent vainement 31. Lorsque rédiflee cnlhoHdans le dédale de la »eience aux que a'étroulera » pçur être Ifvré mille rameaux. Aussi Dant(^a-t-il eu nu feu éternel, le feo aymboUqu'c soin de se comparer» quelques vers des mystères, allumé temporaireplus bout, A un enfant dont triom- nient pour les épreuves de TinlUaplie un i»cau fruit, fa^ciul n'ftfo al tion, n'aura plus de raison d*étre, ^ome. totia 1rs hommea dêtnnt ét)« appe*-
30. Pour atteindre au sommet de les A voir la lumière, comme ci-
l'échelle des grades, al som délia toycns de la nouvelle Jérusalem.
scalitiâ, comme a dit Arnaud Da- C/est pourquoi Uante distingue le feu
nie). En effet, le poêle nous déclare temporaire, temporale^ du feu éler-
qu'en mettant le pied dans le Pa- nel.
radis terrestre ,' il est parvenu au 32. Ces adieux de Virgile à ?ori
Lit PUHGATOIRE.
Jusqu'à ce qu'aient paru, joyeux, ces yeux pudiques Qui, tout en pleurs, vers toi me firent se hâter". Tu peux te promener à ton choix ou l'ester. N^attends donc plus de moi ni parole ni signe , Et suis ton propre arbitre; il est droit, libre et sain ; Me pas faire h son gré serait erreur insigne; Je te couronne et mitre ainsi ton souverain **.
disciple 8onl évidemnicnl syiiiboliqu(M. Au' moment de le quitter. Il lui déclare modesteroent que cette habileté sectaire, celte Pcienrc païenne qu'il a déployée pour Tauicner Jusque-là , nu saurait plus suffire au point o\\ Ils sont parvenus, et où II n'a plus que des notions confuses des objets A traiter.
Kn effet, Il serait peu convenable de revêtir le chantre d'Ênée de la robe de docteur en théologie ; Il Tin vite à prendre son plaisir pour gnldc .
c'est-à-dire ce qui lui plait uniquement, cette doctrine dont 11 attend le bonheur, sa Béatrice, en l'assurant qu'avec elle, et grâce à son langage, de plus en plus orthodoxe, tous les obstacles vont s'aplanir devant lui ; puis, pour renioiiragcr, il lui montre le soleil de la raison , aux rayons duquel vont naître d'elles-mêmes, comme le gazon et les fleurs brillant à ses yeux, les Images et les expressions les plus propres à faire illusion h dame Piété.
33. CfiA yeux ou ces enseignements, qui sont tour à tour /t>ft* dans leur essence, pour propager le gai savoir, et laerimoti dans la forme, pour le dissimuler sous une orthodoxie frauduleuse; <;es yeux
qui n'auront garde de ne pas se conformer à la formule maçonnique : J*ai pleuré H j'ai ri; comme a fait Arnaud Daniel.
34. Non-seulement Virgile, «i qualité de premier hiérophante, se démet de toute autorité sur son disciple, qui peut s'iirréter ou avancer à son gré, non revenir sur ses pas-, mais encore il le fait, par Pimposi- •lion des mains, roi et pontife, ne relevant, pour sa conduite et sa croyance politique et religieuse, qne de sa propre raison, de son libre arbitre, qu'il décJare droit et sain. Il l'aiTranchit ainsi du joug de l'autorité, ou les mots restent sans valeur. « GcUe Idée, dit Mattcr, que les vrais initiés du christianisme sont faits rois et prêtres, cf t à la fois judaïque , persanne , chrétienne et gnostique. » On la retrouve dans la Franc-maçonnerie comme dans les écrits des mystiques et dans l'Apocalypse. Saint Martin, le philosophe inconnu, nous affirme que k l'homme régénéré est le commitsairt de Dieu sur la terre, et rintérmédiaire naturel entre le Ciel et la terre ; - .i l'en croire, '« Il sera roi, grandpr^rre, grand-Ju!;e et souverain législateur. » Voy, p. 97 et I9Gdes RéréL
De la forêt divine , immense et verte tente, Qui tempère à mes yeux l'éclat du nouveau jour, Désireux de chercher au dedans , à Tentour, Je quittai la lisière et , sans plus longue attente , Je cheminai pensif, en marchant d'un pas lent Au milieu des parfums de partout s'exhalant Un air doux, que jamais nul changement n'altère, Venait battre mon front comme brise légère ; Le feuillage tremblait par son souffle agité Et, sous le mol effort, s'inclinait du côté Où va du mont sacré tomber l'ombre première *. Ne ployaient pourtant pas tellement les rameaux Que dût s'en déranger tout un peuple d'oiseaux ; Ils n'en Interrompaient même pas leur ramage , Mais accueillaient, joyeux, par leurs concerts touchants, La douce première heure, abrités sous l'ombrage, Dont le grave murmure accompagnait leurs chants ^
1. On comprend la signification allégorique de celte forêt du paradis terrestre de la doctrine sectaire , peuplée d'arbres de science dont le feuillage est caressé par le pur souffle de l'esprit, que rien ne saurait altérer et qui rafraîchit le front du poète, siège de sa pensée. Ce feuillage verdoyant ne laisse pourtant pas d'éprouver un léger frémisse-
ment sous la brise, qui vient de l'Orient, bien entendu, et de se pencher avec quelque inquiétude du côté de rOccIdent, où se projette l'ombre catholique du Mont sacré.
2. 11 en eût été tout autrement si la brise eût souille du couchant; ces oiseaux, chantres de TAmour, que berce mollement le zéphyr oriental, et qui mettent en œuvre tout leur
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De rameaux en rameaux, tel celui qui s'élève Dans les pins de Cliiassi, (juand l'arbitre des vents Laisse souffler Shiroc sur la déserte grève *. Dans l'antique forêt je m'étais , pas à pas , Enfoncé tellement, que je ae pouvais pas Voir par où je renais d'y pénétrer naguère *. Soudain m'intercepta la route une rivière , A gauche qui fuyait, de ses flots caressant, Sur ses rives, les fleurs et le gazon naissant. Les ondes ici-bas qui coulent les plus pui*es , \ peine seoibleraient exemptes de souillures Auprès de celle-là, qui, sous son pur cristal , A l'œil ne voile rien au fond de son canal. La teinte en est pourtant foncée et comme brune Sous l'ombrage étemel, où du soleil jamais Ne brillent les rayons, jamais ceux de la lune '.
art, ogni lor arie, pour célébrer la première heure, 8l chère aux Maçon», auraient bien vite fait Iréve à leurs rimes, rtm«, n'oublions pas qu'il s'agit d'oiseaux , pour s'enfuir à tire d'ailes sous les rafTaies de la tempête. Voy., au sujet des oiseaux qui craignent la froidure, la Cauïonc : /o son anivato al.punio delta ruota, p. 878 des RML
3. La forêt de Chiassi, dans le voisinage de Ravennc, étant sur terre pontincaie, la basse, bordone, dont le feuillage avait la complaisance d'accompagner le chant des oiseaux de cet Eden gnostique, |>ourrait bien avoir quelque rapport avec le feux-bourdon du pln!n -chant dans les ofllces de rËglise.
4. La forél de la science est Immense, et son antiquité remonte, au dire de certains docteurs, bien au delà de l'époque consignée dans les saintes Ëcrilures; celui qui s'y rnfence pas h pas serait en peine, une
fois qu'il y est entré asaei ayant, de
se rappeler comment sont arrivées ^ son esprit les premières notions qui lut ont permis d'y pénétrer aussi profondément.
5. Ce ruisseau limpide est le Létiié ou l'eau d'oubli, qu'on retrouve dans toutes les initiations, où elle figure le renoncement du néophyte h tout son passé , en dépouillant le vieil homme, pour commencer une vie nouvelle. Bnina, hrutta, cette eau recouvre, cache le passé, réduit à rien, à néant, nulln fiasconde, ou voile tout à fait nicsislre Rien ou Néant; et l'ombre sectaire s'étend sur elle de telle sorte, que les rayons du soleilraison, qu'elle a ses motifs pour tenir cachés, ne s'y laissent pas entrevoir, encore moins ceux de la lune ou de l'erreur, qu'elle repousse.
rnggiar non lasda sole ne tnno.
Ainsi s'expliquent le plus naturellement du monde toutes ces images et ces expressions si biiarres.
S'arrêtèrent mes pieds devant Tobstacle; mais Passèrent mes regards charmés sm* l'autre rive Où, frais et variés ,dans leur splendeur native , Des arbres printaniers se déployaient partout •. Alors, comme un objet qui, fr£U)pant tout è coup, Dans la surprise absorbe aussitôt la pensée , iM'apparut une dame, allant seule, empressée, Qui diantait, en cueillant les fleurs dont à Tentour Sa route se montrait sur ses pas nuancée '.
Belle dame, lui dis-je, aux rayons de T Amour Qui vas te réchauffant, si de ton doux visage J'en crois les traits, du cœur qui portent témoignage *, Au bord de ce ruisseau qu'il te plaise venir, Pour que je puisse mieux , une fois plus voisine , Entendre tes accents au gré de mon désir. Du charme qui parait la jeune Proserpine , A» sa mère, au printemps lorsqu'on vint la ravii% Des lieux qu'elle habitait tu me fais souvenir'.
ik Les liantes perspecUvee de Tavenlr, freschi maù
T. Absolument comme lia-legfiodria, dont elle est la contreépreuve.
8. La Tfe active, an point de vue itectaire, s'échanife aux rayons de TAmour, et se fait reconnaître à certains signes extérieurs déguisés sous des semblants cattioliqaes, s*io vo credere a temb^anti ; afln d'atteindre plus sûrement son but, Dante lai donne le nom d'une princesse célèbre pour son attachement dèvoné au Satnt-Slége, et cela d'aprèfl la même inspiration qui , dans ia Vita fittora, lui fait revêtir l'Amour d'ignobles haillons, vUi drappi, pour porter son cœur à la dame qui devait être son salut, sa défense, sua diftntione. La Lia du songe est Ma* tbilde, comme le remarque l'Ottimo,
qui alTecte de les confondre en nommant l'une pour l'autre ; de même Béatrice et Rachel, pri^s de qui elle siège au Ciel, sont la même figure ou la vie contemplative, à laquelle conduit la vie active. Celleci, d'essence sectaire naturellement, nous appantît donc ici revêtue des vils haillons de l'orthodoxie, sons le nom et le costume de l'orthodoxe Hathilde.
9. Nous laissons à d'autres le soin de rechercher où se trouvait la dame comparée à. Proserpine , lorsque sa mère la perdit et à quelle ^oque commença son été, qui pour nous est l'âge de trente ans.
Celte belle personne, de l'aveu de tous les commentateurs, est la grande comtesse Mathildc, née en lOiô, l'amie de Grégoire VII, qu'elle aida de tout son pouvoir dans sa
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Comme, des pieds à peine en effleurant ]a terre, A la danse se meut jeune Aile légère, \ pas menus, serrés , glissant parmi ses sœurs; De même alors vers moi , sur le tapis de fleurs , h' la vis s'avancer, baissant ses yeux modestes.
lutte contre l'Empereur Henri IV, et qu'elle reçut dans sa forteresse de Canossaen 1077. Mariée deux fois, à Godefroy-ie-Barbu d'abord, puis h Guelfe V, duc de Bavière, dont elle ' resta veuve à trente ans, elle se sépara de l'un et de l'autre, parce qu'elle ne les trouva pas assez dévoués au Saint-Siège, à qui elle fit donation de tous ses Ëlats, comprenant la Toscane et une partie de ta Lombardie. 11 est facile de trouver dans ce peu de roots l'explication de rétrange madrigal où Dante compare l'amie du grand Hildebrand à la compagne de Pluton.
11 nous faut bien le dire , la tendre affection qui unissait une jeune veuve exaltée et un pape sexagénaire» donna lieu de leur temps à maintes conjectures et fit écrire de nombreux ouvrages pour la flétrir ou pour la défendre. (Voir contra :
Chronic.Angelh.il. Script.*Brunsw.
p. 1080, 1090. Fro;Domnizon, chapelain de Canossa, Lambert d'Aschaffenboarg, et Baronlus, qui les suit.) Nous citerons seulement ce court passage de Lambert : « A>c evadere potuit incetti amoris stispicionem, passim jaclantibus régis fautoribuset prœcipue clerids, quibus illicita et contra scita canonum contracta conjugia proh ibant, quod die ac nocte impudenter papa in ejus volutaretur amplexibus et illa furtivis papœ amoribtu prœoccu^ pata, i> Mathilde fut en outre accu- Hée d'avoir poussé à la révolte et au porricide Conrad, fils de l'empereur Henri IV. [ïmp. Henri IV rita. Veterum Script, qui, etc., p. 188.) De
son côté, Grégoire était en butte à des accusations analogues ; nous lisons en elTet qu'en 1080, le jour de la Pentecôte, une assemblée de la noblesse et du clergé, réunie à Mayencc par les partisans de Cadolaus et de Guibert de Ravenne. déclarait : Gregorium Magnum e^$e et impostorenif hcBreticum, homicidam, F0RN1CAR113M, et pronon<:ait sa déposition. (Hug. Favin., Chron., p. 335. Ubb. X, p. 389.) Dante ne manquait donc pas de sources où puiser l'allusion sanglante que nous signalons Ici et dont on a vu qpe la première idée lui fut vralsemblabiement fournie par Pierre Damien. Si donc Mathilde est comp«irée par le poète à la compagne inf< malc de Pluton, c'est avec l'intention de nons signaler dans le démon qui a proclamé Satan aleppe ou le pape roi, celui qui , le premier, proclama et fonda la double suprématie pontificale, à savoir le grand pape Grégoire VII. C'est une surprise qu'il a voulu ménager jusqu'ici, et nous avons dû faire comme lui. Aussi bien eussions-nous déclaré plus tôt le nom de ce terrible démon , qu'on se serait refusé à nous croire. 11 faut donc reconnaître, à cette heure, dans la fiera crudele , dans le maledeito lupo, à Venfiata làbbia, qui parait un signalement, comme la gran bocea et la barbe touffue d'innocent III ; dans celui dont il est dit : Quelque redoutable que soit sa puissance , che poder ch* eglx abbia , le grand pontife Hildebrand, que l'I^glise révère sous le nom de Grégoire Vil.
Elle s*en vint si près pour exaucer mes vœux , Que rien ne m'échappait de ses accents célestes Qui , paroles et chant, m'arrivaient gracieux *•. Non je ne puis penser qu'une telle lumière Ait jamais de Vénus inondant la paupière Jailli de son regard, quand d'un trait acéré, En jouant , la blessa son fils , contre son gré ".
Elle me souriait, debout sur l'autre rive, En mariant les fleurs qui, sans qu'on les cultive Ou qu'on les sème, en foule ornent ces hauts sommets ". Trois pas, en ce moment, nous séparaient à peine; Mais l'Hellespont, aux lieux où le passa Xerxès, Dont reste en frein l'exemple à la superbe humaine , Dans Léandre ne put exciter plus de haine , D'Abydos lorsqu'en hâte il nageait vers Sestos, Que cette onde en mon sein , pour n'ouvrir pas ses flots ".
Dans ce séjour élu , commença-t-elle à dire ,
10. Et de plus intention secrèUi cachée dans ces paroles, que prudemment il ne reproduit pas : Il doke suono veniva a me co* suoi intendimenti. M. Fiorenllno, qui est musicien, traduit « avec tous ses détails. >
11. C'est que le feu de TÂmour sectaire, aux rayons duquel se chauffe Mathilde, brûle dans son cceur et éclate dans ses regards, malgré son travestissement en Proserpine pontificale. Vénus Pandemos laisse échapper des rayons qui trahissent Vénus Uranie, et c'est celles ci qui foule aux pieds les fleurs de lis rouges de Florence et les fleurs de lis d'or de la France, vermigli c gialli fiaretti. Il n'est pas besoin d'expliquer comment VAmour, dérivé de Vénus Uranie ou de Marie, se garderait bien de percer le sein de sa mère , ce qui serait fuor di tutto suo coshime.
12. Avec la meilleure volonté d'être Adèle traducteur, nous ne saurions rendre traendo color con le sue mani, par : cueillant des couleurs avec ses mains ; c'est pourtant là ce que dit Dante. Nous notons seulement l'expression , afin qu'on soit en garde contre les couleurs de Mathilde.
13. Il n'est pas besoin de dire que ce qui attirait si puissamment Dante vers celte belle personne, toute Uggiadria, ce n'était pas son costume de Mathilde ou de Proserpine, mais bien ce feu de l'Amour qui brillait dans ses yeux comme le fanal sur la tour de Sestos. C'est le plus souvent par trois pas ^ue procèdent les Maçons, mais il n'y avait pas même cette distance de Mathilde à Dante; elle n'était que de Tépaisseur de son co&tuine de théâtre.
MO
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OÙ la nature humaine eut son berceau jadis 'S Tous trois nouveaux venus , peut-être mon sourire Vous trouve défiants à la fois et surpris **, Mais le psaume qui dit Dekclnsti, peut faire Que l'ombre se dissipe et vous édifier, A votre intelligence en donnant la lumière ^'^.
Toi qui te tiens devant et viens de me prier De m'approcher du bord , dis s'il est quelque chose Que tu veuilles savoir, interroge, propose; Je vins à toi, sur tout prête à te contenter.
Cette eau, dis-je *% et ce bruit que la forêt dégage **, Viennent contrarier ce qu'une bouche sage
14. Et non pas la nature brute, à la dilTêrence de l'Ëden de la Bible.
15. Ce qu'U y a d'étonnant, c'est que Mathilde admette la possibilité qu'on s'étonne et qu'on éprouve même un sentiment de défiance en voyant une femme sourire, dans un lieu de délices comme le Paradis terrestre. Mais Mathilde a conscience do sa nature mixte, de l'ombrage que doit porter son accoutrement orthodoxe , et du rôle singulier qu'elle est appelée à Jouer sur cette ■cène, >dont la décoration est toute catholique. Elle comprend donc ce qui peut se passer dans l'esprit des nouveaux venus en la voyant si joyeuse, et elle se hàle de les rassurer.
16. Reportons-nous donc à ce Psaume xci t Delectasti me, Domine, in factura tua. Nous y lisons que l'homme grossier, vir hruttu (celui qui n'obéit pas à la raison), ne comprend pas les œuvres du Seigneur, et que l'Insensé n'en a point l'intelligence; d'où nous. devons conclure que Mathilde n'est ni brute ni folle, et qu'elle a la raison pour guide, malgré ses égards apparents pour
l'autorité. Ce n'est pas tout, ]e verset 8 nous dit : « Quand les pervers ' pullulent comme l'herbe et que prospèrent ceux qui trempent ^ans nhiquité, viendra le moment où ils seront perdus pour réternité, » et au vereet 10 : « Voici, Seigneur, que tes ennemis vont périr, voici que seront dissipés les complices de 11niquité. » 12 : « Le juste fleurira comme le palmier et il se multipliera comme le cèdre du Liban, «là:
■ Pour annoncer que le Seigneur (Empereur), notre Dieu, est plein d'équité, et qu'il n'y a point dlnjustice en 1 lit. » Nous comprenons alors fort bien le rire de Mathilde, et nous reconnaissons que l'étrange citation du Psaume Delectasti dut édifier complètement Dante, qui, très-versé dans les saintes Écritures, était à même de le commenter pour Virgile et Stace. Mais , dans l'acception orthodoxe, en quoi ce Psaume pou* vait-il les éclairer, render luce?,
17. La doctrine, qui n'eat pas eu rapport avec le costume et le nom de la dame.
Qui n'est pas la forêt sauvage
CHANT XXVUU
Émit et dans ma foi me forcent d*hésiter ".
Par sa cause je veux l'expliquer, reprit-elle, D*où provient ce qui met ton esprit en souci , Et tu verras bientôt le nuage éclairci.
Le bien suprême qui , dans sa gloire immortelle , En lui seul se complaît, a créé Fhomme bon, Apte à toute bonne œuvre , et ce lieu fut un don Qu'il lui fit, gage heureux d'une paix éternelle. Par sa faute il ne put y demeurer que peu , Il changea, par sa faute, en pleurs, en peine amère, Les rires innocents , le doux et chaste jeu ". Pour que ne fissent point à Thomme ici la guerre , Ces désordres, là-bas, produits par la vapeur Qui s'exhale du sein des eaux et de la terre, Et que le plus souvent enfante la chaleur, Ce mont dut aussi haut dresser sa cime sainte ; Ce qui l'en affranchit à partir de l'enceinte **. Or comme l'air en masse est sans cesse emporlé Par le premier mobile en un cours circulaire, 8i nulle part il n'est au passage arrêté.
1 U. Stace lui ayant dltque la montagne du Purgatoire ne connaît ni vents, ni pluies, ni brouillards. Ne voilà-t-il pas un point bien impor- Unt à éclaircir et tout à fait en situation ?
'20. L'homme créé bon par Dieu, qui est le souverain bien et la vérité suprême, avait été destiné au bien et placé dans des conditions qui lui garantissaient une paix éternelle.
Mais il s'est livré à celui que nous avons vu dans l'Enfer, où il règne comme auteur de tout le mal, sum" mo mak, de là ses misères ac« tuelles.
21. Ce Paradis, sanctuaire de la doctrine gnostique, est, par son élévation, hors de l'atteinte des in-
fluences malfaisantes exhalées dei eaux et de la terre , c'est-à-dire des eaux stagnantes, fangeuses, delà foule populaire, aqu(msunt gente^ (Apocalypse], et des gouvernements temporels, principes t&rrœ, qu'un zèle fanatique entraîne, che dietro al calor vanno ; s'il ne faut pas entendre que les vents on guerres, tempêtes, croisades ou persécutions de toute espèce, se déchaînent contre la douce chaleur, produit jlu soleil-raison, dietro al sole. Car c'est là ce qui a fait qu'après avoir beaucoup ri, les pauvres Albigeois oniheaucoup pleuré f et changé tn pianto ONESTO riso. Voir la Canione :
lo son venuto al punto délia ruo(a, p. dn^esRëvél.
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Ici , cette hauteur s'élevant solitaire
Dans UD air vif et pur, du choc qu'il y produit
Sur les bois aux rameaux touffus, provieut ce bruit ^^
L'arbre sous cet effort doucement se balance ,
Et la brise , imprégnée ainsi de son essence ,
S'en va la secouant dans l'espace à Tentour.
Puis, selon que la terre , où l'homme a son séjour.
S'y prête par son ciel, qu'elle est digne et puissante.
Les arbres différents qu'elle conçoit, enfante,
Sont de vertu diverse ". Il ne faut pas là-bas
T'émerveiller dès lors si parfois une plante
Vient à surgir du sol sans semence apparente ^\
Cette sainte contrée où tu portes tes pas
De tous les végétaux renferme la semence ;
Souviens-t'en, et tel fruit s'y trouve en abondance
Qui ne croit point ailleurs ". L'onde que tu vois lA
\e sort pas d'une veine en terre alimentée
22. L'atmosphère pure et limpide du Paradis doctrinaire subit un mouvement de rotation dont le point de départ est le grand Orient, ou premier mobile, qui fait partout circuler les Idées et les enseignements, à moins d'obstacles Insurmontables, si non gît è rotto il cerckio d^alcun canto;OT c'est cet air vivant, aère vivo, qui fait rendre des sons à la forêt, non moins vivante que Talr; forêt lumineuse en opposition à la seka oscura. 11 n'est pas besoin d'ajouter, sans doute, que les sons de cette forêt épaisse, folta, c'est-àdire où les arbres rv. pressent nombreux, vivants, sont les accents de la prédication, les écrits en vers et en prose , les romans, les Canzones et letf Slrventes des fidèles d'Amour.
23. Les Idées, les opinions que développe, dans chacun des arbres de la forêt, la propagande du grand Orient, mises en circulation par le
grand courant humanitaire, vont germer çà et là, selon que le sol est plus ou moins disposé à les recevoir et qu'elles y rencontrent moins d'obstacles à vaincre. Le^ prodoits qui en résultent sont religieux, politiques ou philosophiques, figlia di diverse virtû diversa legna , eu égard au terroir et au gouvernement, terra e ciel. Ainsi le Ciel et la terre étaient bien plus favorables en Provence, en Languedoc, at Lombardie, qu'en France, en Toscane et sur le territoire napolitain.
L'enseignement étant secret
il est tout simple que ses fruits se manifestent à l'improvlste, où on les attend le moins, sensa semé palese, attendu que ceux qui le semaient avalent grand soin de s'entourer de mystère.
25. La doctrine secrète, ce dolc* porno dont II est si souvent question.
CHAÎNT XXVIII. 553
Au moyen de vapeurs que le froid condensa ,
Comme un fleuve où l'eau s'enfle ou décroît arrêtée;
Mais d'une source stable et sûre elle provient ,
Et le vouloir de Dieu constamment entrelient
En deux canaux distincts le tribut qu'elle épanche ".
Celui de qui la soif dans ce courant s'étanche ,
Du péché perd soudain souvenir ; le lui rend
L'autre , aussitôt, du bien qu'il fit, petit ou grand.
Tu vois là le Léthé, c'est ainsi qu'on l'appelle;
L'autre, c'est l'Ëunoë; son onde pure et belle
A travers le gazon coule de ce côté.
Elle n'opère point qu'aux deux on n'ait goûté " ;
Auprès de sa saveur toute autre semble amère.
Or, bien qu'assurément ton désir curieux
Puisse être satisfait, sans qu'il soit nécessaire
D'ajouter rien de plus à ce sujet, je veux
Te faire la faveur de joindre un corollaire
A ce que je t'ai dit, et crois ne te déplaire
En allant au delà de ce que j'ai promis.
Ceux qui, fils de la lyre, en doctes vers jadis Chantèrent l'âge d'or, si prompt à disparaître , Ont sur le double mont rêvé ces lieux peut-être. Fut innocente ici la souche des humains;
SG.L'eDseigoement sectaire ne dé- manière inaltérable. De là» dans le rive pas de la terre et n'a rien de style mystique de Tépoque, le miscommun avec ces doctrines gros- seau d'oubli, ou Léthé, et celui de sièrcs réduites en corps de doctrine mémoire, de nmémosyne, ou Eunoé. sons l'influence glaciale du catholi- De là dans tous les romans des dlcisme. 11 remonte à la gnosis, à la vers cycles , cette multitude de tradition, à Dieu même. Cet ensei- sources, de fontaines aux effetB gnement est double, car il consiste, divers et souvent opposés, en premier, à effacer de l'esprit du 27. Attendu que si l'on buvait de néophyte les erreurs dont il a été l'eau de mémoire sans avoir répudié imbu, à y détruire, jusqu'à complet entièrement le passé, le souvenir des oubil,les mauvaises impressions qu'il erreurs enseignées par TÉglise caa subies; puisa Taire briller à ses tholique viendrait se mêler aux véyeux la vérité en placede l'erreur, à rites manifestées par l'église secla graver dans sa mémoire d'une taire et en obscurcirait l'éclat.
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Lu printemps éi6i*nel y sourit à la ronde,
Les fruits les plus exquis croissent k pleines mains,
Et le nectar vanté n'est autre que cette onde '\
Alors me retournant vers mes sages amis , Je pus voir qu'ils avaient accueilli d'un souris Cette conclusion et, la joie en mon âme, Je reportai mes yeux sur cette belle dame ".
28. Admettez que celle quî poile la parole soit réellement la très-catholique comtesse Bfathilde, personnification de la vie active chrétienne, il se trouvera que l'idée de religions comparées, le rapprochement entre i'Eden chrétien et l'âge d'or païen , se produira subrepticement, à l'aide d'un peut-être, par la bouche de ce prototype du dévouement à r Église.
29. Les deux initiations païenne et albigeoise, représentées par Virgile et Stace, ne pouvaient se méprendre à l'intention de ce malicieux corollaire, réduisant le Paradis terrestre à une pure Action allégorique, ex œquo avec le règne de Saturne et les rêves des mythologues. Comment les initiés anciens et modernes n'auraient-ils pas souri ironiquement à cet étalage d'orthodoxie fre-
latée, en le voyant accepté de con fiance comme la plus haute eipression de l'idée cathûlique au moyen âge ? Comment tenir son sérieux à cette grande mystification ?
Mais non, ne croyei rien de tout cela, unies honnêtes, vous êtes sous l'influence d'un horrible cauchemar.
C'est un parti pria de dénigrement, une affaire de système; ce commentaire en entier n'a été écrit que pour jouer un mauvais tour à ce digne Florentin, qui ne pouvait manquer, un Jour ou l'autre, d'être béatifié avec sa Béatrice, comme l'on des membres leji plus zélés de r Église militante, comme l'un de ses plus grands docteurs. Espères encore que vous vous réveillerez, agréablement surpris, au milieu des splendeurs inelfabies du Paradis. Je vous le souhaite, mais j'en doute fort
En cessant de parler, doucement inspirée , Gomme une femme au cœur aimant, elle cbanta : 0 Beati quorum tecta suni peccata ^ 1 Et comme dans les bois , seules, ou dans la prée, Les Nymphes s'en allaient, les unes pour jouir Des rayons du soleil, les autres pour les fuir ' ; Contre le cours de Tonde, en longeant le rivage, Se dirigea sa marche , et je ne manquai pas De suivre, en cheminant comme elle à petits pas ^
1. Corne dona inamorataf c'està-dire comme uo Ûdèle d'Amour des hauts grades ^ ^non comme madonna Pieta, En elTet, la dévotQ Guelfe, la grande comtesse Mathilde se met à chanter le Psaume xxxi , relatif à VinteUigence, Psaume pa^ raphrasé par Dante qui n'a pas manqué d'en faire un cantique gibelin sectaire. 11 s'y accuse en effet d'avoir eu devant les yeux le voile de l'ignorance, d'avoif craint le froid, d'avoir vieilli et crié avec les sots, mais le voile est tombé, et il a confessé son iniquité guelfe, ce qu'il fera de même devant Béatrice ; aussi Dieu lui a-t-il pardonné, et au jour du Jugement, dont il n'est pas question dans le Psaume, tous les saints intercéderont pour lui (scène d'intercession qui se produira bientôt).
En attendant le Seigneur lui recom-
mande de ne pas se ravaler au rang du cheval et du mulet, hrutes dénuées d'intelligence, etc. Des songes ont annoncé l'intervention de Lucie et de Mathilde, un Psaume nous prépare à la scène du Jugement où Béatrice va Jouer le rôle du Seigneur, du Christ impérial, réunissant les deux pouvoirs temporel et spirituel. En effet, c'est elle que nous verrons apparaître immédiatement.
2. Les ténèbres sauvages, sehatiche ombre, ont heau s'étendre, les nymphes albigeoises savent choisir le moment pour leurs excnrslons et se glisser lestement à la faveur de l'ombre ou ao montrer au grand jour lorsqu'il n'est pas d'yeux indiscrets pour les épier.
â. La fausse Mathilde remonte le fleuve d'oubli où s'ensevelit le passé et se dirige vers l'avenir.
LE PlRGATOlRE.
Peut-être en avions-nous fait cent, pas davantage , Quand les bords du ruisseau tous deux se repliant , Je me trouvai marclier la face à TOrient *, Nous n'avions pas fait mOuie ainsi bien longue route. Quand la dame vers moi se tourne en souriant Et dit : — Regarde, frère ; en même temps écoute *.
Au même instant , Toilà que d'un subit éclat Partout de la forêt brilla ia voûte ombreuse ; J'aurais pu supposer même qu'il éclairât, Si la vive lueur, loin qu'elle s'éclipsât. N'eût duré , rayonnant toujours plus lumineuse •. Surpris, je me disais : — Que vois-je ? — Et par les airs De lumière imprégnés couraient de doux concerts \ Eve parut alors bien coupable à mon zèle. Elle qui , simple femme , en ce monde nouvelle. Quand tout obéissait , et la terre et les cieux , Fut seule à n'endurer nul voile ofiicieux ! En eût-elle gardé, pleine d'obéissance, J'aurais eu bien plus tôt à jouir dans ces lieux , Et pour bien plus longtemps, de ce bonheur immense '.
t. Toujours rOrienl, ce foyer de la lumière qui éclairera Favenlr.
5. Regarde, afin d'aB8l8ter au commentaire en action du Psaume Beati quorum iecta sunt peccata.
6. La lumière de la doctrine sectaire, émanée de l'Orient n'est pas de celles qui n'ont que la durée de l'éclair, elle est persistante et resplendit de plus en plus.
7. Des mélodies dans le genre des Psaumes de la pénitence paraphrasés par Dante. 0 comédie !
8. 11 n'y a pas à s'y tromper, ce bon zèle, huon jse/o, qui lui fait réprouver l'audace d'Eve, n'est qu'hypocrisie, et la preuve en est dans le Psaume qu'il a fait chanter à Ma-
thiide, où 11 s'applaudit d'être < du bandeau de l'Ignorance , relo deW ignoranaa , relo otcuro. Etktendez au surplus que si l'église florentine , l'Eve de Dante Adam , qu'il venait de former, testé formata, n'avait pas prêté stupidement l'oreille à Satan Aleppe et reçu de lui des enseignements en opposition avec la parole de Dieu ; que si elle n'eût pas montré colle poppe il petto, en levant les voiles qui la couvraient, non sofferse distarsotto alcun vélo , il jouirait pour longtemps du Paradis sur la terre ; et celte Rome, qui s'est prostituée au tentateur, arborerait triomphante la bannière impériale au milieu du jardin italique.
K ces pensers livré tandis que m'en allant. De réternel bonheur je goûtais les prémices, Non sans désirer plus de joie et de délices % L'air, sous les verts rameaux, partout étincelant, Parut comme embrasé des feux d'un incendie, Et d'un chant, vague encor, j'ouïs la mélodie.
Vierges saintes, pour vous si j'ai jamais souffert L'insomnie et la faim et le froid de l'hiver *^ D'en réclamer le prix cet instant me convie. Que me verse Hélicon ses flots inspirateurs , Et que m'aide Uranie, avec ses chastes sœurs , Lorsque je tente en vers de rendre des pensées \vec tant de labeur par l'esprit embrassées ".
Devant nous me semblait, l'éloignement encor Abusant mon regard, voir sept beaux arbres d'or. Quand je fus assez près pour qu'à moindre distance Vînt la réalité remplacer l'apparence, Se dissipa l'erreur, et cette faculté Qui guide la raison , prudente conseillère, Me dit que devant moi s'offraient en vérité Sept candélabres tout ruisselants de lumiiM-e " ;
Car enfin ce n'était encore qu'on brmheur en expectative
10. Ce froid mortel aux oiseaux, chantres de l'Amour {voy, la Canz.
lo ton venuto al punto dellaruota\ ce froid qu'il s'accuse d'avoir redouté, dans sa paraphrase du Psaume XXXI : Beati quorum tecta sunt peccata, celui-là même que Mathllde vient de chanter en entier, et où il dit : lo arendo inansi agit occhi il relo deW ignoransa, ho fatto corne quel che texe il gelo, bien que le texte ne porte rien de semblable.
1 1 . Ce n'est ni à la Vierge ni aux Saints que le poète catholique a rerourft au moment d'aborder les plus
hauts mystères de la fol chrétienne, c'est aux muses païennes, si habiles, comme nous savons, h revêtir du voile de la fiction les vérités dont la manifestation était dangereuse, forti cose a pensare.
12. Nous laisserons croire aux gens de foi robuste que ces sept chandeliers d'or sont les sept dons de l'Esprit saint ou les sept sacrements ; mais il se pourrait bien que des incrédules vissent dans les sept arbres de science, transformés en sept candélabres, les sept enseignements, ou sept arts, comme on les appelait, à l'aide desquels la lumière était dispensée progressivement dans chacun des sept grades sectaires. Du
LE PURGATOIRE
Et j'ouïs Hoêmiîw ! mille Mh l'^pété.
La lueur des flambeaux resplendissait, plus claire
Que la lune à minuit , quand , par un ciel serein ,
Son disque glorieux rayonne dans son plein ".
A ce spectacle» dmu d'une surprise cxti'ôrae.
Je regardai Virgile , et , du regard , lui-même
Me répondit, montrant non moins d'ëtonnement**.
Se reprirent mes yeux plus attentivement A contempler vers nous la marche solennelle De ces sublimes feux , venant si lentement Que plus vite est le pas d'une épouse nouvelle ".
La dame me cria : — Sur ces vives clartés Pourquoi tenir tes yeux tellement arrêtés Que tu n'aperçois pas ce qui vient à leur suite ?
Fit je vis s'avancer, comme sous leur conduite , Des gens de blanc vêtus, costume virginal, Pour la pure blancheur sur terre sans égal ".
reste , le chant d'Ifoianna n'est là que pour leur donner le vernis catholique.
13. Il nVst pas douteux que, pour Dantejes lumières sectaires dévoient l'emporter en éclat sur toutes les splendeurs qui entournieni,au milieu de ses ténèbres, la triple Hécate ponliflcalc è son apogée. S'il n'en était pas ainsi, pourquoi comparer précisément à la lune l'éciat de ces flambeaux symboliques, dans un moment où le soleil est sur l'hortïon?
14. Rien de plus étonnant , en effet , que de voir les symboles catholiques empruntés à l'Apocalypse figurer, avec une signiflcalion sectaire, dans une représenta lion gnostlque.
15. L'instruction sectaire procédait avec lenteur, à raison des obstacles qu'elle rencontrait et des précautions dont il était nécessaire de
l'entourer. Nous verrons bientôt la doctrine elle-même saluée do nom d'épouse lorsqu'on fui ' chantera :
Vent, spon%a de Libano,
16. L'habit des Templiers était blanc, et c'est eux que le poêle entend désigner ici. Cette pure blancheur avec laquelle rien ne saurait rivaliser, au dire du poète , est une protestation en faveur de leur innocence, au moins sous le rapport des déportements dont ils Kirent accuses, car c'est dans ce sens qu'il emploie le mot eandor. Remarquez que ces mots : Corne a lor duci, qui scmljlent signifier, que ces personnages, vêtus de blanc , sont guidés par les brillants fanaux, peuvent s'entendre tout aussi bien dans ce sens qu'ils sont les chefs, les guides de la procession qui les suit; et telle était certainement la pensée du poète, voulant signaler ainsi la haute direi-lion imprimée à la secte par
CtlANT IXIX.
Les ondes, à ma gauche, étaient étincélantes , Et lorsque j'y jetais les yeux , je pouvais Voir Mon flanc s'y refléter comme dans un miroir *^
xMe rapprochant du bord , où des clartés brillantes Le lit seul du ruisseau venait me séparer^ Je ralentis mon pas^ pour mieux considérer. En avant cheminaient ces lumières sacrées, Comme des étendarls aux brises s^éployant, Et derrière laissaient Tair teint et chatoyant ••. Leur sillon y formait sept bandes séparéeâ Dont il restait empreint, de même colorées Que Tare dont le soleil nuance le contour, Et qu'arrondit Délie en ceinture à son tour *'.
De ces ardents pennons la lumineuse trace Dépassait de beaucoup ce que la vue embrasse •% Et de dix pas , selon qu'en jugèrent mes yeux , Était l'éloignement qui s'observait entre eux". Sous ce radieux ciel aux ruisselantes flammes
l*Ordre du Temple, éclairé lui-même par les splendeurs de la doctrine occuKe.
17. C'est à sa gauche, du mauvais côté, quil v<yit se refléter son passé gaelfe, ktmiasinistra cosla, destiné à rester englouti dans l'eau d'oubli, dn moment où son esprit a été illuminé de clartés surnaturelles ; autrement à quoi bon pareil détail?
18. C'étaient les bannières du progrès; elles ne pouvaient donc aller qu'en avant, et partout sur leur passage les sept artâ du Trivium et du Quadrivtum sectaire laissaient leurs traces lumineuses en ralliant , comme autant de drapeaux , de nombreux adeptes.
19. Partout sur son pnssagc la doctrine secrète laissait des traces durables et continuait h se propager par les initiés des dillérenls grades ;
or, on peut voir dans tous les écrits maçonniques qn'une couleur partlcnlière est affectée à chacun de ces grades. Remarquer que Delie-Ronle avait aussi son Trivium et son (Niodrivium.
20. Elle s'étendait à perte de vue, et, en effet, l'hérésie avait fait à cette époque d'immenses progrès, « mettant l'Italie en feu et la chrétienté en péril, » dit Ozanam. {Voir p. Cet suiv. des RévéL^ Raynald, Ann, eccl de 1294 h 1312. Wadding, annales, 1297. ■
31 . Les rituels maçonniques indiquent minutieusement le nombre des pas que le récipiendaire doit faire lors de sa réception A chaque nouveau grade. Le maitre, qui avait à cœur la reconstruction du Temple, n'omet aucun détail.
LK PURGATOIRE
Mnjçt-quatre beaux vieillards s'avançaient, deux à deux'^
Et, couronnés de lis, d'un air grave et pieut.
Tous chantaient : — Sois bénie entre toutes les femmes
De la race d'Adam ; que dans l'éternité
Soient bénis tes attraits et ta pure beauté " !
Sur les gazons fleuris de l'autre rive en face , Lorsque furent passés ces élus de la grâce , Comme vont se suivant les célestes flambeaux, A leur suite je vis venir quatre animaux, Chacun d'eux couronné d'un verdoyant feuillage, De six ailes muni , dont partout le plumage Était parsemé d'yeux; tels seraient ceux d'Ai'gus, S'il vivait, car jamais ils ne brillèrent plus ".
Je ne veux point ici m'étendre davantage , Lecteur, pour retracer leurs attributs divers, Car j'ai tant de dépense à faire encor de vers
22. l^ vingt-quatre vieillards de l'Apocalypse représentant , selon saint Jérùme. les vingt-quatre livres de l'Ancien Testament, explication que Dante n'admettait certainement pas plus que les Bonshommes du Concile de Loml>er8 (roy. ch. x\ii, note 20). Chacun sait que, de tout temps, Thérésic a professé un profond respect pour ce livre mystique, à la condition de l'Interpréter à sa guise, et qu'il a été pour elle un texte inépuisable.
23. Ces bénédictions des vieillards, couronnés de lis blancs et non rouges f bien entendu , s'adressent à l'église sectaire , désignée sous le nom de Marie, et è sa doctrine, personnifiée dans Béatrice , qui va faire son apparition triomphante au milieu de ce cortège symbolique. Les ftlles d'Adam sont les dignitaires de la secte si souvent appelés donne par les fidèles d'Amour, ce sont les membres restés fidèles de l'église
florentine, ceux que Dante-Adam avait ('x>nvertis h la fol sectaire et à l'Amour de Béatrice, dont il était \f père spirituel.
2i. Les quatre Évangélisies, sous la figure symbolique du lion, du iMKuf, de l'homme et de l'aigle [Apncalypse^ iv, 7 et 8). L'Offtmo les appelle la seconda cavalleria del H eh.
Qu'on ne s'y trompe pas , au surplus, il s'agit Ici des Évangiles tels que les gnostiqoes - manichéens les avaient retouchés et interpoles; c'est ce qu'a pour but de donner à entendre l'étrange comparaison empruntée à Argus , afin de reporter la pensée sur rÉgypte et sur la mystérieuse Isis, dont le prochain triomphe est indiqué par les couronnes de vert feuillage. C'est presque toujours à l'aide de rapprochements mythologiques que le po^e révèle son intention secrète. Or, I sis-Béatrice n'est pas loin.
Que, loin d'être prodigue, il ine faut me restreindre". Mais , lis Ézéchiel , qui sut nous les dépeindre Comme il les vit jadis, venant de l'Aquilon, Avec nuages, feux et vents en tourbillon. Tels tu les trouveras , en son livre sincère , Qu'ils s'offraient là. Dit bien quatre ailes sa leçon ; Mais j'ai pour moi saint Jean avec lui qui diffère ".
Un beau char de triomphe entre eux quatre venait; Sur une double roue un griffon le traînait. Ses deux ailes dans l'air s'éployaient toutes grandes. L'une à droite laissant trois des splendides bandes , Etl'autre à gauche trois ; la septième au milieu ; Le saint plumage ainsi , dont libre était le jeu , Sans les endommager se mouvait dans l'espace ; Si haut il s'élevait que l'œil perdait sa trace ".
:25. Et puis trop parler nuit , mieux vaut glisser sur certains sujets et se faire comprendre à demi mol.
26. Cette façon toute voltairicnne d'opposer saint Jean {Apoc.f i\, 8) à Ezéchiel ( i , 6) , et de les mettre ainsi en contradiction , en donnant, bien entendu , la préférence à saint Jean, puisque les Albigeois rejetaient la Bible, a pour but de signaler une différence notable entre les Évangiles, selon la leçon de l'Église romaine, ou les quatre chérubins d'Ezéchiel et les Évangiles, selon l'hérésie, ligures par les quatre animaux de V Apocalypse. En effet, les premiers venaient de l'Aquilon, comme les Croisés de Montfort, qui appartenaient au parti du froid, dalla parte fredda , et apportaient avec eux les fléaux dévastateurs, la tempête et le feu dévorant; tandis que nous voyons ceux-ci, d'un caractère tout pacifique , venir de roRiEST , du côté de la chaleur et de la lumière, au milieu des chants
pieux des plus saints personnages, dans un séjour béni du Ciel. Trouvet-on qu'il y ait là assez d'habilclc, et la combinaison des images n'estelle pas palpable?
27. Nous avons là toute une théorie constitutionnelle de la secte. Le char de triomphe est la ligure du trône Impérial, dont l'hérésie faisait son Saint-Siège , son Carocclo. U roule sur deux roues, la loi divine et la loi humaine. Le griffon qui y est attelé, animal à la double nature , animal binato, tenant de l'aigle et du lion, du ciel et de la terre, sym boilse les deux pouvoirs, spirituel et temporel, dont le timon de' l'État reçoit la direction ^t l'impulsion.
Ses deux ailes sont ces deux pouvoirs en action, échappant à la vue par leur sublimité même, et se mouvant dans certaines limites, indiquées par ces traces de lumière que la doctrine, concentrée dans les sept arts et les sept grades, a répandues sur son passage. Ain!>i contenu et éclairé tout à la fois, ce double pou-
LE PURGATOIRE
Ses lueiiibres étaient d'or comme oiseau ; se iiiélail A la pure blancheur que le reste étalait
voir ne lai^Boit redouter ni niipiêieiiients ni inau>^ d'aucune espèce, a nul la, fendendo, f'^cea maie. 11 a fallu touti'aveuglementdes commentaleurspouravoirimputé une véritable profanation à celui dont ils exaltaient le catliolicisnie, en lui prêtant l'intention <ie symboliser dans l'animai binato les deux natures de Jésus-Christ.
Ceux qui ont lu l'Arloi^le peuvent se rappeler, dans son poème, deux chevaliers , frères Jumeaux , l'un appelé Aquilant le Blanc, et l'autre GrifTon le Noir; eh ! bien, G*eBt là l'anima/ binnto, en deux volumes, sous son double aspect : l'nn, clal r ou blanc, dans son essence Impériale et céleste, comme rci(/i«7a, pourles adeptes; l'autre, noir ou obscur, pour les profanes, sous son apparence terrestre et ponUf\cale.
Lorsque Astqiphe, le chevalier du Léopard, le représentant de l'Angleterre dissidente , a tué Caligorant (de Caligo, voy. le ch. xvn). géant signalé comme prenant dans son filet invisible , en se moquant d'eux, ton gran rita , hommes . femmes, enfants, dont la chair et le sang font sa pâture, qui trouve-t-ll aux prises avec Orrile, Vinfàme de Voltaire, dont l'existence ne tient qu'à un cheveu ? Précisément Aquilant et Griffon asisstés de deux dames, l'une blanche et l'autre noire , les due donne in cima délia menle mia.
Puis, quelle est la monture à Tuide de laquelle accomplit tant de merveilles le paladin anglais? L'hyppogrilTe, animal binaio , enlevé au vieux magicien Allant, ou mieux, Atlas, l'homme montagne, l'homme pierre de Pétrarque, dans son poème de l'Afrique, dont la partie centrale a été supprimée ; par qui ? Or, ce
\ieii enchanteur est aruic d'un boucher fascinnteur qui stupéOe ceux dont il frappe les yeux, il retient captifs , après les avoir endormis , princes et guerriers; nouveau Chiron, l) a été, comme lanoceot 111 pour Frédéric II, le tuteur de Roger, l'Achille normand-sicilien , élu roi des Bulgares ou des Paulicleos albigeois. Tout cela eat-il donc si difilcile à comprendre el ne verrnt-on pas que rhyppogrlCte el le griffon sont deux figures d'une même idée ?
Les biographes de l'Arloste nous disent, non certes tana ralsoD, qu'il avait beaucoup étudié les romans de chevalerie ; ainsi avait fait le Tasse, qui les comprenait non moins bien et chargeait de notes manuscrites la ComMie, qui pour lui n'avait pas d'obscurité. Or, vous pouvez être certains que ceux dans lesquels l'auteur du Roland trouva rhyppogrilTe et les deux frères jumeaux , le noir et le blanc , n'ont pas été composés originairement par les trouvères du Nord, mais bien, comme tous ceux du cycle de Saint -Graal et tant d'autres, par les troubadours de la langue d'oc, dont les ouvrages, systématiquement détruits, ne sont parvenus jusqu'à nous qu'en très-petite partie, et plus ou moins travestis par leurs imitateurs du Nord. Vous pouvei être certains surtout que Dante et l'Arioste, comme aussi le Tasse, ont été Inspirés par la même pensée d'opposition, et que les éléments si disparates qui ont fourni à l'auteur du Roland furieux, cette trame variée à i'inûni dont on admire la richesse, ont été puisés, d'une part dans In Comédie, de l'autre dans les romans albigeois , dont le Morgante maggiore n'est que la charge.
Uoe trace empourprée ^\ A. Rome, Auguste même Ou le grand Scipion ne montèrent jamais Sur un char qui brillAt de cet éclat suprême, Et celui du soleil serait chétif auprès ; Ce char qui , fourvoyé, fut frappé du tonnerre , Lorsque , touché des vœux et des maux de la terre , Jupiter fit justice en son penser profond ". Près du moyeu de droite allaient dansant en rond Trois dames, Tune rouge, à tel point que la vue Dans un ardent brasier l'eût à peine aperçue ; La seconde était verte et tout son corps semblait , Os et chair, d'éiiieraude au limpide reflet ; Blanche était l'autre autant que neige qui s'épanche : Leur danse était tantôt conduite par la blanche Et tantôt par la rouge , et c'était en chantant Celle-ci qui réglait leur pas ,' rapide ou lent *•,
Quatre autres, vers la gauche, à leur fête assidues, Dansaient également et, de pourpre vôtues, D*uue d'elles suivaient le mode harmonieux ; Celle-là, toute seule, en tête avait trois yeux".
28. Allusion à la couronne ci au sceptre d'or, symboles de la puissance impériale dérivant du droit diyin. cl au costume des Templiers, qui portaient la croix rouge surleur habit blanc. ,
29. C'était bien le moins que ip * cbar d'Auguste vint rappeler qu'il
s'agit ici du char de l'Empire, et celui de Phaéton faire espérer à la terre dévote, alla terra devota, que le Saint-Siège, fourvoyé comme lui dnns sa voie, sviande, serait un Jour foudroyé à son tour par ce Dieu dont la justice se dérobe aux regards humains, Giove areanamentc yiusto.
Les trois vertus théologales, à
savoir, la Charité, rouge, Ti'^pérance, verte, la Foi, blanche, jouent un rôle important dans les cérémonies maçonniques, où les mêmes couleurs leur sont affectées. C'est la Charité ou l'Amour qui de sa douce voix règle^ les mouvements des deux autres.
3J. Les quatre vertus philosophiques ou cardinales, que l'Ottimo appelle politiques et parmi lesquelles, nous l'avons vu , Dante introduit la Libéralité et l'Affabilité en place de la Force et de la Tempérance (ch. i, note 0), en tant que cardinales, vêtues de pourpre comme les princes de l'Église, et guidées par la Prudence, qui observe n la fois le présent, le passé et l'avenir.
LK l'UlUiATOlUK.
Après ce groupe saint, où rallégressc éclale, inaperçus deux vieillc^rds au différent habit, Mais tous deux à Tair calme, où la foi resplendit. L'un semblait un suivant de ce grand Ilippocratc Que donna la Nature à ceux qu'elle chérit ; En l'autre apparaissait un penchant tout contraire , A l'ëpée en sa main qui brillait nue et claire , Au point qu'à l'autre bord j'en frémis de frayeur". Puis j'en vis venir quatre, humbles avec candeur. Et , de tous le dernier, un vieillard solitaire Marchant seul , endormi, le front pâle et rêveur ", Des mêmes blancs habits de la première bande
32. Saint Luc, médecin, personnifiant les Actes des Apôtres qu'il écrivit, et saint Paul, homme de guerre, le livre de ses Épitres. Si Dante feint de trembler à la vue de ce dernier, c*est pour reporter la pensée sur le régime de terreur adopté par TÉglisequi, loin de s'appliquer, comme le médecin, à guérir les plaies de Tàmc et du corps, mostrava contraria cura, et s'armait de l'épée meurtrière, lucida e acuia, contre ceux qu'elle aurait dû, selon lui, s'efforcer de ramener par la mansuétude et par un régime éclairé. Mais J'avoue que Je suis en grande déflance de ce sommo Ippocrale che Natura fe ; car J'ai bien le droit de tenir pour suspect tout ce dont se mêle la Nature, qui pourrait bien avoir aidé quelque peu à la lettre dans les écrits de saint Luc.
3*3. Ces quatre personnages glissés là, à la (lu du cortège, à la faveur de leur humble apparcoce, m umile paruta, no sauraient être, à coup sûr. quoi qu'en disent les commentateurs, ni les quatre grands prophètes, Isaïe, Jérémie, Ëzéchlel et Daniel, ni les grands docteurs de
l'Église, saint Grégoire, aaini Augustin, saint Ambroise et saint Jérôme, auxquels s'appliquerait assec mal cette extrême humilité, et encore moins les lettres canoniques.
Nous y reconnaîtrions bien plutôt les évangiles apocryphes, rejetés par l'Église et non moins chers i Thérésie que l'Apocalypse elle-même, personnifiée ici dans le sollisire de Pathmos. Comment en douter lorsque Dante a pris soin de les placer entre trois Évani;iUiâtes, saint Luc et saint Paul en tête, puis saint Jean qui ferme le cortège? Ainsi saint Jean, le patron des Templiers et des loges maçonniques, celui que l'Ariosto nous montre restituant son bon sens égaré dans la lune à Roland, le sénateur romain, devenu fou d*amour pour Angélique, reine du Cathai ou des Cathares, saint Jean, qui nous est déjà apparu sous la figure de Lucie et sous celie de r Aigle , termine ici cette procession symbolique, pour indiquer que l'Amour, dont ii est l'apôtre , en est Yalpha et Voméga. On voit , qu'au demeurant, ce saint Jean, à ia faccia arguta, est très-peu catholique.
Ces sept allaient vêtus ** ; mais sur leur chef sacré
brillaient, au lieu de lis se courbant en guirlande,
Des roses et des fleurs au calice empourpre.
A les voir de plus loin , cérte on aurait juré
Que tous portaient au front une ardente couronne**.
Lorsqu'en face de moi le char fut pai-venu , J*ouïs un coup de foudre , et la sainte colonne, Comme si d'avancer il lui fût défendu , Au même instant fit halte, ainsi que ces bannières Aux flottantes clartés qui marchaient les premières ".
34. Selon la leUre, habillés de 'blanc comme les Templiers, aux
croyances politiques et religieuses desquels toute cette procession rie livres animés se trouverait ainsi ramenée, par Funiformité du costume ; mais, selon Tesprit, étant en relations, en rapports intimes de foi politique et religieuse avec la miU^ des Templiers , marchant en tête , col primaio stuolo; Yoilà qui est catégociquc; en elTet, qui jamais a écrit abituato, pour hal)illé? MiM. de la Crusca, qui citent Dante, l'emploieraient-ils dans ce sens?
35. Symbole du martyre, par allusion au bûcher des Templiers et aux massacres albigeois.
3G. Le coup de tonnerre qui se fait entendre dans celte région où la pluie, le vent et les orages sont
des phénomènes inconnus, signiQe évidemment un événement funeste venant arrêter les progrès de la secte. Gomme indice d'une intervention suprême il révèle toute importance attachée par le poète ù cette manifestation apocalyptique qui est le grand nœud de sa Comédie. L'ordre du Ciel même règle les mouvements de ce cortège symbolique au milieu duquel va se montrer, agir et parier, conformément h son double caractère, politique et religieux, r héroïne du poème, la pensée- verbe de celui qui, dans la Vie nouvelle, est appelé « le glorieux Sire qui ne se refuse pas h la Mort, » t'oy. p. 47 àeêHévéi, mais ne se donne à elle, en apparence, que pour lui porter des coups plus assurés.
Lorsque sur l'autre bord eut cesse de marcher
Ce beau septentrion du suprC*me einpyrée,
Qui, n'ayant jamais eu ni lever ni coucher,
Volt le péché lui seul d'un voile le cacher * ;
Qui de sa tâche, là, dans Fescorle sacrée.
Avertissait chacun *, de même qu'ici-bas
Notre septentrion, pour gagner le rivage.
Du pilote au timon guide l'œil et le bras*;
Ceux-là de vérité qui portant témoignage
Entre lui se trouvaient et le griffon moteur *,
se tournant vers le char, comme vers leur bonlieur,
Leur paix*, l'un d'eux, à l'air d'un envoyé céleste,
Chanta trois fois : Sponsa de Libarw, vem\
D'une voix éclatante , et de oe cliœur béai
Reprit le même chant, après lui, tout le reste».
1 . Les scpl arts ou sciences des sept grades sectaires dérivés direc* tement du ciel, par la tradition gnostique, brillent jour et nuit sur l'horizon, et leur éclat n'est momentanément voilé que par les ténèbres de l'ignorance» dont le foyer est dans cette ville de péché tour à tour appelée Babylone, Sodome, Pjetramala, etc.
2. La tâche de chacun, suo do* rer, étant en rapport avec le grade,
a. Les sept arts cabalistiques sont,
pour les fldèlos d*Amour de tout grade , comme les sept étoiles de la Grande-Ourse pour les navigateurs.
4. Les vingt-quatre vieillards ou bons hommes, les Cathares on les parfaits, ces excellents anges C4>mposant le grand conseil de KOrdre.
5. Vers* le trùne du juge suprême, c'est-à-dire vers le Sainl-Siége inipérialisé, gagé de félicité, et de paix universelle. [Voir de Monarchia,]
(], Celui qui entonne le cantique semble s'acquitter d'une mission
€HANT XXX.
An ban reientissant % comme les bienheureux Se lèveront soudain de leurs caveaux poudreux, Chantant Alléluia de leur voix ravivée *, Sur le char triomphal de même s'est levée, Joyeuse, en enteadant vooem tanti senis. Une foule d'Esprits, messagers de lumière Et d'étemel bonheur. Là par l'Amour unis, En chœur : Benedictus, disaient-ils, qui venis : Puis en semant des fleurs dans l'air et sur la terre : Manibus lilia date, date plenis *.
J'ai vu plus d'une fois, lorsque le jour va naître, L'Orient s'empourprer, tandis qu'à mon regard
d'«n haut, quagi da ciel wesso, et ses paroles sont empruntées à Salomon, IV, 8, poor doooer à entendre que ceUe à laquelle il rst fait appel est la Nouvelle-Jérusalem , prédite par l'Apocalypse : « L'épouse qni a Tagneau pour époux, « et nm pas le loup, nxi, 3, celle qui doH « descendre du ciel , parée comme une épouse qui s'est parée pour son époux {Ibid., i\, 10), et dont la mission est d'arracher i'Kmpirc. à la perverse Babylone, à Rhéa, en réunissant dans ses mains ics deut pouvoir^!, spirituel et temporel.
Surgite, morltii, venite ad judicium
8. « J'entendis comme la voix d'nne nombreuse troupe dans le ciel, et qui disait : AHeluia /salut, gloire et puissance à notre Dieu; parce que ses jugements sont v('Titables et justes, qu'il a condamné la grande FresHtuëe, qui a corrompu la terre par sa prostitution, cl qu'il a vengé le sang de ses servileurij qu'elle répandit de ses mains. Ei \\s dirent encore Alléluia (Apoc, xrx, 1, 2, 3). Aussi est-ce l'auteur de r.4pora1yp8e\n\-méme,e."Qsi saint Jean ,
qui s'écrie : Vent, sponsa. C'est le grande vecchio, il quale era Vultimo -dieATo al triunfante carro (OlL C).
Oclul-là , du moins , au milieu de toiit son verbiage pédantesque, donne parfi^is à eotendre qu'il comprenait le poète qu'il commentait et dont il ■av2Mt rc(;u oralement plus d'une eonfldence.
9. Lorsqu'à pparaitra le juge su> prème, l'Empereur universel, et qu'il aura proclamé son ban souverain , noviJisimo hando , tout l'étatmajor sectaire , ses anges, ses misn dominictf se lèvera daus la joii*, comme les élus au signal de la trompette céleste, et se manifestera dans tont l'éclat de la vie nouvelle. i:t . pour que l'on comprenne bien que ce juge suprême réunit les deux caractères pontifical et impérial, celle qui le personnlAc, sous figure féminine, est saluée, en qualité de sauveur (t de rédempteur, par les mêmes paroles que saint Mallbicu met dans la bouche des Juifs pour célébrer l'entrée de Jésus-Christ dans Jcnisaiem (iv, 8) ; puis, en qualité d'Empereur, par les vers de Virgile en l'honneur de l'héritier présomptif d'Auguste.
LE PURGATOIRE
L'azur d'un ciel serein s'étendait d'autre part, Puis, sous un voile, enfui, le soleil apparaître , Moiloinent tempéré de légères vapeurs, Qui permettaient à l'œil d'affronter ses splendeurs**. De même, alors, parmi le nuage de fleurs Dans Fair qui s'élevait de ces mains angéliques. Et retombait en pluie au milieu des cantiques, lue dame, le front d'un voile blanc couvert, D'olivier couronnée et, sous un manteau vert. D'une robe couleur de flamme revêtue.
Imposante, s'offrit tout à coup à ma vue *'.
10. O, nVlalt qu'on la voilant plus ou moins, à l'aide de Fallëgorie et des fleurs de rhétorique qu'il lui étjiit possible d'oiïrir aux regarda sa déesse Raison, ce soleil éblouissant qui lui faisait tout voir en rose du côté de rOrient. Cette nuvola est destinée à rappeler la n%ivoleUa de la V* N.. et le Deh nuvoletta de la ballade. Voy. TOtt. C, note 22, oùSl est dit artiflcieuscuicnl c/i* elli sia velato.
11. Dans VApocalypse, lejiigo, semblable au Fils de rHominc , au Christ, est vêtu d'une longue robe , vestitus podere (I, 12}. Dante, qui a d'ailleurs suivi saint Jean à la lettre dans la description de son cortège, est parti de là pour en faire une femme, afln de déguiser d'autant le rôle tout masculin qu'il entendait lui assigner, certain d'ailleurs de se faire comprendre dans une secte où les hommes se transformaient en femmes aussi facilement qu'on y mourait pour y renaître à une vie nouvelle. Le costume tricolore , blanc , vert et rouge, qu'il a alTecté de donner à sa dumc-Christ, comparable à la Trinité : •< Attendu qu'elle est un neuf, autrement dit un miracle, » (tôt/, la Vie nouvelle, et p. 56 des RéréL , et Enfer, XI,
note 27] reproduit celai des trois vertus théologales , et les trois couleurs sous lesquelles 11 nous montrera la Trinité à la fin du Paradis; celles-là même que la jeune Italir arbore sur son drapeau. Dante eft parvenu à réaliser dans cette fasîasmagorle le programme tracé assez obscurément dans le traité de la Monarchie, 9Xi sujet des deux Béatitudes ; l'une en cette vie, per terrestriim Paradisum figurata, qae l'on acquiert par l'enseignement philosophique, sous la direction de l'Empereur; l'autre, en la vie étemelle, dans le Paradis céleste, en suivant la direction pontificale ; et II est arrîvti ici à expliquer comment il entendait ces mots, consignés A la fin du livre : Patet quod Papa et Ihperator, ih quantum homines, habent reocci ai»
UNCM. Nous voyons en effet Béatrice réunissant ici tous les attributs de la double puissance, tant spirituelle que tem[K>relle. Elle devient son maitreei son guide, dans le Paradis terrestre d'abord, puis dans le Paradis céleste, en la double quaUté de PonUfe et d'Empereur ne formant plus qu'un, et cela en opposition à Clément et à Philippe. Ce qui nous fait comprendre que son Idéal de souveraîneti' devait être un et réunir les deux
Mou esprit, qui déjà, depuis de bien lo^^gs jours. N'avait plu» tressailli de crainte en sa présence, Sans même que mes yeux lui prétassent secours, De l'ancien Amour reconnut W puissance, L'invincible ascendant, à ce charme secret Toujours émané d'elle et qui me pénétrait". Sitôt qu'à son aspect j'éprouvai l'influence Dont naguère je fus tout entier dominé. Lorsque j'étais à peine au sortir de Tenfance**, Vers ma gauche, soudain, craintif, j^ me tournai. Gomme le jeune enfant recourant à sa mère. Si quelque effroi lui vient ou quelque peine amère. J'allais dire à Virgile : — Il ne me reste, ami. Une goutte de sang en moi qui n'ait frémi, De mon antique feu je reconnais les signes **.
pouvoirs desliRéfl à procuver aux lioiTimes le bonheur dans cette vie et dans l'autre. C'est Tidéal réalisé d'abord en Asie , à savoir chez les Turcs et chez les Russes; puis, en Europe , dans la constitution de rFigtise anglicane.
12. C'est l'esprit de Dante qui s'émeut, non son cœur, à l'apparition de Béatrice, et, en effet, il l'appelle constamment , dans ses poésies lyriques, la dame de son esprit, donna délia mente. Aussi n'a-t-il pas besoin du secours de ses yeui pour reconnaître cette création toute spirituelle , dont il proclame la vertu occulte» occulta mrtû, comme dérivant de l'ancien amour, de l'ancienne tradition gnostique manichéenne, d*antico amor,
13. Lorsque j'avais à peine neur ans, l'Age parfait du Maçon. Yoy»
dans la Vie nouvelle à quel point ce nombre neuf était ami de Béatrice, âgée eiie-mcme de neuf ans , lorsqu'il s'éprit d'elle ; qu'il ne revit que
neuf ans après , quoiqu'ils habitassent la même ville, et qui mourut le neuvième jour du neuvième mois de l'année dans laquelle le nombre neuf s'accomplit pour la neuvième fois dans ce siècle. P. 33 , 54 et 55 des RML Voy. aussi la note dernière du chant xi de l'Enfer. *
14. Voy. dans la Vie nouvelle les caractères mystiques de c^t amour dont la plus haute ambition se borne à rotr ri»bjet de son culte, à en obtenir le salut; le tout avec accompagnement de frissons, de terreurs, devisions et de songes plus ou moins significatifs. Dans l'apparence extérieure de Béatrice et dans tout son cortège, Dante ne pouvait méconnaître les signes de cette religion orthodoxe qu'il avait aimée anciennement et pour laquelle il avait combattu BOUS le drapeau des Guelfes.
Aussi le premier sentiment qu'il éprouve est-il relui de la crainte, à raison des signes extérieurs de Vantica fiamma.
LE PURGATOIRE
Mais Virgile d^jÀ m'avait abandonné,
Go père affectueux, aux paroles si dignes,
\ qui, pour mon salut, je m'étais tout donné *^
Tout ce que perdit Eve en ces lieux plans de charmes
N'empêcha pas mes yeux de se remplir de larmes".
Si Virgile est parti, Dante, il n'est pas encor Temps pour toi de pleurer, aux larmes fais donc trêve, Tes pleurs doivent couler pour un tout autre glaive *^
Ainsi qu'an amiral, de bâbord à tribord , Pour donner aux marins un nouveau «èle à l'œuvre, Des autres bâtiments surveille la manœuvre; Telle , â gauche du char, en me tournant d'abord A mon nom, qu'il m*est bien ici force d'inscrire , Je vis la noble dame à l'invincible empire , Qui m'appanvt parmi les fleurs, les chants des eieux.
15. L'initié pafea, {e monarchique VirgVte , dont te langage symbolique a Aé jn»qiie-ift sa sauvegank», doH (Hflparaltre de ia scène en pivsence de Béatrice, dont les disconrs, inspirés en apparence par la pins pure orthodoxie, éloigneront de ini toirt péril, (kttc ipiMl appelle la dame da Salul, donna délia safufe , succède donc h celui qu'il appelait son saw reur, k qui H s'était livré ponr son sahit, lal*môme nous )c déclai*e, a ati permia taîute dicmi. Quant h sa frayeur, ce n'est pas Béatrice qui la cause, mais Uen ceux dont le regard Investigateur ponri-aft la reconnaître sous son costume d'cmprui^J, au milieu de la pompe catholique dont il la montre environnée.
te. Et s'il fallait entendre par Vantica madré non pas ftve, conmic il nous a fallu traduire ces mois, mais bien la vieille Église orlhodoxe, ft -entendre, quoique j'eusse perdu , mis à l'écart, Tamique fol romaine, je ne m'en mis pas mohis h pleurer,
c'est A-dtre A piqiiier de phn Mie?
Or, telle a élé évidemment llntontlon du poète. Il sait bien dire lËve, lorsqu'il le vent, et diatingiier entre Rome <a Florence.
17. Tu n'as pas à redevenir, en réalité. Guelfe et papiste ««mme tu !*as été autrefois, ntm piangere emcora ; et ces mots sont répétés deux fois pour qu'on ait bien à saisir le sens de Vaneorn, Il te fant à cette heure verser fictirement de« lannes, frindrc roilhodoxie , dans l'inlfr^ d'une caiiseblen dlffércnleilecetlede Homo, c'esl-fc-dlTc dans Vinrérél de î'Kmplre. C'est à «ne atrtretîao» que tu dr>is ton dévouement et tes sooffrances ; 1^ ceMc de Osnr, afin qoe te glaive de César aR k rcniporter«9rie glaive de saint Pierre, piangw ti contien per altra spada. Il y a vraiment h rester confus d'en être rédidt h expliquer avec Insistance des cil oses si paipatfles, h cinq cents ans de dWance.
Vers moi, de Taulii» bwd , abaissant sa paupière ,
Bien que la dérobAt en partie à mes yeux
Le voile qui , tombant de son front gracieux ,
Était ceint de la feuille à Minerve si chère ".
Elle continua, Tair fier, majestueux,
En reine", comme alors que la parole austère
Garde en dernier le ti'aif qu'on sait plus douloureux.
Regarde, c'est bien moi, je suis bien Bc^atrice", Comment as-ttt daigne gravir enfin ce mont ? lgnorats*tn qu'ici tout est joie et délice ^* ?
Tant de honte, à ces mots, vint peser sur mon front , Que mon regard baissé chercha J'onde propice; Je m'y vis et sur l'herbe à tomber il fut prompt.
Un fils parfois aussi trouve sa tendre mère , Comme elle me parut, avec excès sévère , Car TAmour qui chAtie est d'amère saveur".
IS. Après nous avoir dtt, dans le chant VI , que Htalie sans l'Empereur pour In diriger est « un navire sans noclier au milieu de la tempéle, »
Image qu'on retrouve au iv traité du rowrtfo, le poêic nous montre Iri sa mystérieuse Isis , dans ses foncltons de juge suprême, dirigeant le char symbolique de TEmpire universel, et, pour que sa pensée apparaisse suilisamcnent, Il compare ' Béatrice à un amiral surveillant la nwmflpuvre, quoiqu'il ne s'agisse Ici que d'une procession , dont le personnelsembleexclnretoutesurvcillance.
Elle est couronnée du feuillage de Volhicr, arbre de la paix, que l'Empire doit assurer à l'univers, et comme l'antique IsIs, elle se montre d'abord voilée , pour se manifester plus tard , après raccomplissemcnt de tons les rites. Elle est sur l'autre bord , par rapport à lui, parce qu'il est encore censé orthodoxe, n'ayant pas subi les dernières épreuves de rinitialion.
19. Royalement, fCflFaimeuf/», porte le texte , ce qui caractérise de plus en phis le rôle assigné à ce personnage complexe.
50. Oui, malgré le cortège orthodoxe qui m'entoure, je suis bien la personnification de rotopie héréiiqne ot révolutionnaire, l'Idéal du templarisme albigeois, celle qui doit rendre heureux, béatifier l'univers romain.
31. Comment t'cs-tu décidé à i-ompre avec le parti guelfe et à ttî soumettre h nnltiation dont le twt est le bonheur du genre humain, en faisant de la terre un Paradis , lorsqu -elle est aujourd'hui un Enfer, dont Satan est le pape, fait roi ?
22. N'y a-t-ll pas «n autre sens caché soos ces paroles : d*amnro sente il sapor délia pietalc acerbû ?
M. Piorcnltno traduit : « le sentis l'amertume de son acerbe pitiés >»
ce qui me parnit un bel et bon contre-sens ; peut-être s'il se fût rappel** la canïone Iforfe di pietà nimica, Mort dont la piété est ennemie, se
LE PURGATOIRE
Elle ne partait plus , et des anges en chœur J'entendais, reprenant sa céleste harmonie, La voix chanter : In te speravi Domine; Mais le Psaume à pedes nieos fut terminé **.
Gomme parmi les bois, aux reins de Titalie, Sous rhaleine des yents qui soufflent les frimas, La neige se durcit en solides *amas , Puis fond, comme la cire au feu se liquéfie , Pai*tout en s*affaissant sur soi-même , aussitôt Que moins d*ombre à la terre apporte un air plus chaud '* ; Ainsi j'étais sans pleurs ni soupirs et de glace Avant d'entendre ceux dont les accords puissants Se règlent sur ces corps qui roulent dans l'espace; Mais lorsque j'eus compris, à leurs tendres accents.
Nratt-ll plus rapproché de la véritable pensée du poète en disant :
^ On sent l'amertume ches la cruelle piété; » chei cette dame Piété» son ennemie, dans les bras de laquelle U a été réduit à se jeter pour qu'elle devint sa sauvegarde (toy. la V. N.
et p. 372 des RévéL), dame Piété dont Béatrice a revêtu le costume et les attributs, ^laisréplthèted'curerba, déjà plusieurs fols signalée, nous parait proche parente de cruda, et nous serions très-porté à entendre que, à la différence de la piété guelfe, celle des partisans de l'Empereur , de Va^erbo » menacé par Cacos, est toute mansuétude, malgré ce qu'elle peut offrir de rigoureux au premier abord.
23. Les paroles du Psaume xx.\ nous révèlent la mission de Béatrice, de la dame du salut, qui ne sera pas moins secourable à Dante sous son travestissement catholique, qu'elle l'a été sous son aspect erotique : elle continuera d'être sa prateeîriee,u h le tauver de touldanger, A le tirer des pièges cachés , elle ne
le livrera pas entre les vnains de Vennemi , attendu qu'elle hait ceux qui observent des choses vaines et sans fruit, » Les anges s'arrêtent a pedes meos, parce qu'il ne convenait pas à la Qerté du poète de s'appliquer les paroles qui suivent:
• Je suis tout troublé par la tristesse... Toute ma force s'est affaiblie par la pauvreté où je suis réduit...
Je suis devenu un su jet d'opprobre...
J'ai entendu les discours injurieux de ceux qui m'entouraient... Etc., etc.
24. Traduisez : Ainsi que dans les forêts vivantes, travejcite (poutres vives), que porte le sol italien, l'influence catholique, nere, se consolide, si congela, soufflée et appuyée par les princes et goerriers qui lui sont asservis, soffiata e stretta dalli venti scbiavi , puis s'évanouit, s'affaisse, pour peu que cesse l'ombre pontiflcale et que la terre puisse respirer , pur che la terra , rhe perde ombra , spiri.
Le mot à mot s'entend-il assez de lulHfnéme?
Qu'ils me compatissaient, plus que si leur voix douce Elit dit : Contre lui , dame , ainsi qui te courrouce ? La glace amoncelée à Tentour de mon cœur, En soupirs se fondant et s'écoulant en pleur, Par la bouche et les yeux , dégagea ma poitrine **.
Elle , debout restée , à la gauche du char. Sans se montrer émue, à la foule divine S'adressant de la voix ensemble et du regard :
Votre œil veille durant la journée éternelle Et ne peut nuit, sommeil, vous dérober, dit-elle, Un seul pas par le siècle en sa voie accompli ". J'en mettrai plus de soin à répondre, sur Theure, Pour que m'entende bien celui qui là-bas pleure , Et que soit à ses torts son regret assorti ". Celui que vous voyez , non par l'œuvre isolée De ces sphères, qui vont en leur marche réglée Dirigeant chaque germe et lui traçaifl sa &n , Selon qu'il a Je ciel menaçant ou serein ;
35. Cet arcès de sensibilité chez Dante se réduit donc à une figure de rhétorique, comme l'indique assez la comparaison, dans laquelle le soleil printanler vient dissiper l'ombre, qui a fait s'amonceler et se durcir la neige sur rilaiie, durant le grand assaut de l'hiver pontifical, del verno il grande assalto. ( Voir p. 378 des Révél.) Or, Dante nous déclare ici qu'il s'est abstenu de composer des vers, sospiri [voir la Vie nouvelle) et de toute démonstration catholique, îacrime, tant qu'il n'y a pas été autorisé par les dignitaires de Féglisc sectaire , par CCS anges « dont les notes suivent celles des sphères célestes. » Mais qu'une fois assuré de leur agrément, il a donné carrière à sa verve poétique et, dans l'espoir de taire triompher le glaive impérial, il s'est mis à
pleurer de son mieux , autrement dit à arborer les insignes de l'ennemi, pour le combattre avec plus d'avantage. Voilà comment il devait pleurer pour un autre glaive, per altra spada.
26. Ces anges -là exerçaient la surveillance la plus active sur tous les actes de l'autorié régnante, désignée ici par le mot siècle , parce qu'elle dominait sur la terre, mortal secolo. Kof/.la Vie nouvelle,
27. Béatrice déclare elle-même que sa réponse sera étudiée avec soin, eon piû cura. Ceux pour qui elle parle sauront bien comprendre que les torts dont elle va charger Dante sont de la même nature que l'affliction dont il fait montre, c'està-dire également fictifs et que , dèslors , sono colpa e duol d*una misura.
LE IH'RGATOIRE.
Mais par grâce divine ù Tabondantc piuîe.
Dont la source est si baut que notre vue eu vain
La veut sonder, cet homme , en sa nouvelle vie ,
Fut virtuellement tel qu'en lui les plus beaui^ fruits
Par de nobles penchants auraient été produits ".
Mais plus en la terre est de féconde énergie,
Plus, faute de culture et par le mauvais grain ,
De sauvages moissons se hérisse son sein.
Je le soutins un temps par mon riant visage,
En faisant rayonner sur lui mes jeunes yeux,
Et dans le droit chemin il marchait vertueux ".
A peine une autre vie , au seuil du second âge ,
M'eut-elle transformée, il me reprit son cœur,
Et bientôt sur une autre il porta son ardeur ^^
Quand, nVélevant , j'avais accompli le passage
De la chair à l'esprit , que j'avais en vertus
Grandi, coinuie en beautés , moins pourtant je lui jiius
Et lui devins moins chère ^S En une fausse voie
28. Les influences sidérales , qui jouent naturellement leur rôle dans la symbolique sectaire , puisque la route du Temple représente un ciel étoile Ci oy. la cité du soleil de Campanelle, p. 468 des Réréi) , ont concouru , avec les grâces divines de ce pouvoir occulte qui se dérobe aux regards et qu'on appelle le grand Orient , à la régénération de Dante , à sa pallngénésie ou à sa vie nouvelle, comme on voudra l'a ppeier; il y avait donc iieu d'attendre de lui des merveilles dans l'Intérêt du parti révolutionnaire.
29. En tant que Béatrice erotique, ou philosophie sectaire sous aspect d'amour platonique, roir la Vie iiQurellc et le Banquet, où il est expliqué, que les yeux de dame Philosophie, Béatrice, sont ses enseignements, dimostraxioni, ièon sourire,
ses persuasions , d'où résulte * cette béatitude qui est en paradis le bien suprême. » Traité m , ch. 16.
30. A la seconde période de Ilnitiation , quand l'enseignement , qui jusqu'alors a été philosophique, s'engage dans les profondeurs du mysticisme, Dante, voyant la symbolique amoureuse éventée par l'ennemi , dut feindre , pour plus de sûreté , de se jeter « dans les bras de dame Piété, son ennemie, pour qu'elle le défendit , » cl it parut reporter sur elle tout son amour, diessi altrui, Béatrice erotique étant censée passée de vie à trépas. ( Foy.
V. Il et pag. 41, 42 des Re'vél.), mais sans cesser, comme on le voit, d'être tout à sa foi et à son roi tjempller, A.L.T.R.IV.
31 . Ostensiblement; c'est alors que nous le voyons en eflfet. dans la Vie
Il s'engagea, suivant des fantômes de bien
Qui, tout mensonge, en vain promettent paix et joie ^-.
Pour le désabuser ne me servit de rien
A son esprit, en songe ou d'une autre manière ,
Des inspirations d'obtenir la lumière ".
il en prit peu souci, plus bas tomba toujours **,
Pour son salut, dès lors, je n'avais de recours,
Quand tout demeurait vain , que d'offrir à sa vue
Le séjour et les maux de la race perdue *%
Et, dans ce but , des morts je visitai le seuil.
Suppliante, les yeux en pleurs et Tùme en deuil,
J'allai trouver celui qui fut ici son guide '*.
Mais l'immuable arrêt de Dieu serait enfreint
S'il passait le Léthé, goûtait son eau limpide
nouvelle, échanger des regards avec une dame païenne , donna g&ntile , autrement dit dame Piélé, ce dont il s'accuse comme d'un « très -vil ou très-làche penser. » Voir les Révél., p. 63,0t.
32. Os fausses imagesde bien, qui ne tiennent rien de ce qu'elles promettent, sont les espérances que rÉglise romaine fait briller aux yeux des fidèles et au moyen desquelles elle les entraine dans une fausse voie, via non vera ; peut-être aussi fontelles allusion au culte des images dans lequel les chréliens évangéllques \oyalent et voient encore une idolâtrie.
33. On peut voir dans la Vie nouvelle à quel point Dante fait abus des visions et des songes , tous inspirés en effet par ia pensée de Béatrice. 11 su (Tira de se reporter aux pag. 34 , 38 , 39, 48, 49 , 65, 69 des RévéL pour reconnaître ce que peut avoir de sérieux un pareil moyen de salut
34. En affectant de plus en plus le langage et les dehors orthodoxes ;
tous les autres moyens de salut étant épuisés et devenant impuissants pour conjurer le péril, che tuHi argomenti alla salute sua eran già corti.
35. Le meilleur moyen de le mettre, et les siens bien plus que lui- ' même, en garde contre le monde catholique, était de lui en montrer la capitale comme la résidence de Satan , le réceptacle de tous les vices et la cause de tous les maux de la terre.
3^. Et le personnage dont je fis choix à cet elTet était précisément un poète paicn, initié aux mystères d'Eieusis , imitation de ceux d'isis que je représente ici; personnage qui, sous son masque romain, n'était autre que le Bolonais de Virgilio, son ami jusqu'à la mort, et son initiateur aux mystères du Temple, ainsi qu'à la foi albigeoise. Voir les églogues latines qu'il lui adressait de Ra venue, pour Tinformer, en style paétorai, des clTets de sa prédication sectaire.
o76 LE VLRGATOIRE.
Sans l'avoir acheté par ce repentir saint
Qui de pleurs rédemplcurs rend la paupière humide
37. lUera fait rcmlM h Dante de par le soccès qu'il y a pn>Gt pour la
se» torts llcllfe et son juge féminin secte à attaquer TÉgii^c a\ec ee«
lui pardonnera sa Comédie de caiho- propres armea. Et puis, n'est-il iias
liclsme , à la condilinn qu'il en fera Indispensable de pleurer à la [urte
amende honorable , par quelques du Temple, pour rire lorsqu'on est
larmes papistes, c'est-à-dire en re-' parvenu enfin à y rentrer en A.iin-
doubianl d'hypocrisie et en prouvant i |ueur ?
Toi qui in*entends, là-bas, près du lleuve sacré, Poursuivit Béatrice avec un froid courage, ¥.n dirigeant sur moi de pointe son langage Qui, de taille, m*avait paru bien acéré *. Dis, n'est-ce pas vrai ? dis, à défaut d'autre excuse, Que ton aveu se joigne à la voix qui t'accuse.
Tant de trouble , à ces mots , confondit mon esprit. Que l'organe à ma voix refusa toute issue , Et pour former un son ma bouche en vain s'ouvrit -. Ma réponse parut bientôt trop attendue.
A quoi penses-tu donc? dit-elle, réponds-moi; Cette eau n'a pas encor lavé la trace en toi Des tristes souvenirs dont ton âme est mordue *.
De mes lèvres la honte et la crainte à la fois Arrachèrent un oui tel qu'il fallut, je crois, Pour qu'il fût entendu, le secours de la vue *.
1. En m'aposlroplianl directement après avoir parlé de moi à la troisième personne.
2. L'amant de Béatrice erotique ne sait que répondre aux reproclies de catliolicisme qu'elle lui adresse, entourée elte-méme de tout l'appareil catholique, et la stupéfaction lui coupe la voix, en voyant les deux doctrines rivales confondues dans un même symbole.
Ta h'as pas encore bu de Tcau
du Léthé, tu dois donc te souvenir et de ton passe guelfe et de ta désertion apparente des rangs sectaires, à l'heure qu'il est.'
4. Tel est le sens littéral ; mais II en est un autre, indiqué par ce tal, qui ne reparait jamais sans une intention secrète. Il signifie ici que Dante prononça bien bas le nom sacré, celui du roi templier, Henri de Luxembourg, de façon qu'il fallait, pour le comprendre , partager tes
LE PURGATOIRE
Couinie d*une arbalète , aloi-s que, trop tendue , Elle vient à partir, corde, arc, bois, tout se rompt. Et le Irait qu'elle chasse au but vole moins prompt; De mOme j'éclatai sous la charge accablante, En laissant déborder mes larmes, mes soupirs, Et ma voix au passage expira sanglotante ^
Elle reprit alors : — Traversant mes désirs, A chérir le seul bien près duquel tout s'abaisse , A n'aspirer qu'à lui qui t'incitaient sans cesse ; Quels fossés , quels remparts as-tu pu rencontrer Pour perdre ainsi courage et pour désespérer D'aller droit en avant ^? Quel abord si facile Ailleurs as-tu trouvé, quel attrait souverain Pour te faire accourir ainsi d'un pas agile ^ ?
Lorsqu'un soupir amer fut sorti de mon sein *, J'eus peine à retrouver une voix pour répondre Au reproche cruel qui venait me confondre. Ma langue avec effort articulant enfin ' :
vues, sue viste. Relisez, de grâce, ces paroles du texte : Confusione e pour a mi pinsero un tal si fuor délia bocca, al quale intender fur mestier le viste ; ce TAL s\ équivaut donc à oui, Sire, et c'est à lui qu'il est fait nUuslon dans ces vers :
L' angaicia , cht nm eaf>* dtntro, apirx Fuor délia hocca %\ eh'ella l* iNTBtDP.
Cf. laCanzone : Àmor, dacchè ronvien pur ch'io mi doglia. Mais l)éatricc, cette personnification du Messie Impérial en dame du salut, avait l'oreille des plus Anes.
5. Nous savons que ses larmes sont des démonstrations orthodoxes, et lul-ménie nous dit, dans la Vie nouvelle, que ses soupirs sont ses compositions poétiques, attendu que ce qu'a no peut dire il léchante.
01 AlDili l'imour do Dante pour
Béatrice n'avait d'autre but que le souverain bien , la vérité suprême, l'absolu , et son tort envers elie coosistc à s'être écarté de la ligne droite, del passare truznzt, afin de tourner des obstacles qu'il jugeait insurmontables en les abordant de front.
7. La question n'est-elle pas au moins inconvenante, si elle n'a pas un 'double sens ? Car elle se réduit à ceci : Kn as-tu rencontré de plus belles et de plus Taciles ?
8. Le Canzoniere est rempli de ces soupirs amers ; voyes ses invectives contre m adonna Pïetra, et contre cette cruelle Mort dont la Pieté n'est qu'inimitié.
9. La didlcuUé était grande en effet, tant pour l'accusation que pour la défense, à se maintenir alnai sur la terrain do ramblgulté, I échanger
(.Hxyi XXXI.
Lorsque nie fut caché votre adoré visage, Vers les objets présents, dis-je en versant des pleurs, Je courus, attiré par leurs charmes hompeurs^".
Quand lu voudrais nier ou taire , trop peu sage , Ce que ta bouche avoue, h coup silr, ton péché N'en demeurerait pas ignoré davantage.
Connu qu'il est d'un juge auquel rien n'est caché J*. Mais devant notre cour quand, sans futile excuse, Le pécheur repentant de lui-même s'accuse , Le glaive est émoussé sur la meule & l'instant *-. Pour que de ton erreur tu ressentes pom'tant Une honte plus vive et que mieux tu parviennes, Plus fort une autre fois , de la voix des Syrènes A savoir te défendre, en des pensers meilleurs *%
des généralités à double sens, en pesant laborieusement, a fatica, la valeur et la portée de chaque mot.
Voy.de YiUgare eloquio.
10. C'est couverte d'un voile que Béatrice adresse la parole à Dante, ainsi son visage est caché. Quels sont maintenant les objets présents ?
Les symboles vénérés de la loi ancienne et de la loi nouvelle, masquant dos symboles sectaires et constituant la représentation allégorique du catholicisme. La réponse de Dante se réduit donc à dire :
Du moment où j'ai jugé utile de vous couvrir du voile orthodoxe, je me suis mis h rendre un culte simulé a ces fausses images dont vous êtes entourée, idoles trompeuses qui ne tiennent rien de ce qu'elles promettent, /ma^tiu' di ben false, che nulla promission rendono intera, et qui m'ont attiré par l'espoir de mettre à prolit rillusion qu'elles produiraient, col falso lor piacer rolser mici passi. Remarqucis enfui que Dante est arrivé au bord du fleuve avant le cortège sacré, qu'il est venu, en se pi'ouieoBnt, au-devant de Iui,cequo
Béatrice ne manque pas de signaler en disant : PerciU dovessi lor passeggiare ami. Les amoureux, d'ordinaire, courent après leurs belles.
11. Ce juge n'est autre que Béatrice elle-même, la pensée intime de Dante, sa conscience religieuse et politique identiflée avec le judeo; impérial.
12. Béatrice est si bien le juge de Dante, qu'elle dit notre cour, notre tribunal, nostra corte. Remarquez que l'on peut traduire tout aussi bien : Dans notre cour, les membres de la Bote s'élèvent contre l'usage Impitoyable que Home fait du glaive, in nostra corte la Ruoia rivolge se contra H taglio. Tout cela est bien étrange, sans doute, mais ne ressort pas moins du texte.
13. On se rappelle quelle est celte prostituée louclie et bègue qui a dit au commencement du cbant xix :
« Je suis une douce syrène. » Rien ne pouvait donner mieux la clef de rallégorie que ce rapprochement, qui semble fortuit, lorsqu'il cet au contraire lavatnmcDt calculé.
LE la'RGATOlKE.
Écoule, et qu'en leur source aient à tarir tes pleui*s*\
Apprends comment eût dû, dans un sentier contraire,
Moi morte, te guider ma souvenance chère *\
Ne t'offrit jamais rien la nature ni Tart
Qui sut charmer autant ton cœur et ton regard
Que ces membres si beaux , naguère ma demeure.
En débris dispersés sur la terre à cette heure *'.
Si ma mort te ravit le suprômc plaisir*',
Devait-il être au monde une chose mortelle
Pour t'attirer, pour faire en toi naître un désir "?
14. LiUéralemcnt : mets à bas la semence de ton pleurer, pon giù 7 terne del piangere ; la locution est M£urre, à coup biU, pour dire cesser de pleurer, mais elle est Irès-clairc pour signifier : Jette bas celle qui t'oblige à feindre le papisme.
i5. Béatrice, morte sous sa forme erotique , carne sepolta , comme aussi h raison de sa nouvelle forme orthodoxe, devait continuer de guider celui qui avait fait d'elle sa dame mystique, et demeurer sa providence sous ce déiçuisemcnt , bien dilTérent de l'autre, in contraria parte, c'està-dire, dans le parti opposé, dont elle empruntait les couleurs et les insignes.
10. Rien n'est plus vrai, en ce sens que ni le droit romain, ni l'art d'amour, ou la gaie science, n'ont jamais rien produit de si merveilleusement combiné que c< ttc portique création de Béatrice. Mais admettons qu'il nous faille prendre ici la nature et Tart pour ce qu'ils paraissent être, une jeune femme qui rappellerait à son ancien amant le plaisir que lui auraient procuré ses beaux membres, passerait avec raison pour une effrontée. Voulezvous qu'il n'y ait rien que de trèschaste drns les paroles de Béatrice?
Bien de plus facile , dites-vous •*
celle qui personnifie le princi(>c dirigeant de l'église dissidente était on ne peut mieux autorisée à déclarer qu'elle habitait chex chacun de ses membres, m cWio rinchiusa fui ; que ces membres étaient beaux [on lesappclail, en effet, cathares, c'està-dire, parfaits et purs par excellence). On conçoit alors Je p!atsir que Dante pouvait éprouver de ses fréquents rapports avoc ces membres qui lui étalent chers, et de l'active propagande qui les faisait se répandre dans toutes les contrées Imbitées ; tandis qu*on ne comprend pas comment les membres d'une jeune femme inhumée à Florence, auraient été dispersés en terre, in ferra son sparte.
17. Ce sommo picLcer était , ne l'oublions pas, le salut qu'il obtenait de Béatrice, car lui-même nous le dit dans la Vie nouvelle : Lo fine del mio amore fu il saluto di qucsia donna.
J8. L'exigence outre-lomhe ne saurait certes aller plus loin, de la part d'une jeune femme qui, mariée à un autre, n'a jamais acconté que le salut à son timide adorateur.
Mais vous comprenez que les choses mortelles dont son amant devait faire fi étaient celles qui relevaient de la puissance appelée la Mort.
CHANT XXXÎ.
An premier trait lancé contre ton cœur fidrio Par des objets trompeurs , tu ne devais faillir A me suivre Ifi-haut, moi qui n*étais plus telle *'. Ni fillette aux doux yeux, malgré tous ses appas, Ni d'autres vanités , ne devaient certes pas , Aux coups pour t'exposer, te faire abaisser l'aile ". Un jeune oiseau, peut-être, en attendra deux, trois; Mais celui dont la. plume est poussée une fois Devant la flèche fuit, du fdet se dégage^*.
Ainsi que les enfants, rouges , baissant les yeux. Écoutent, sans mot dire, un sévère langage Et, s'avouant leurs torts, se repentent honteux, J'étais resté muet. — Relève en haut la barbe, Dit-elle, si ma voix te rend ainsi confus. En m'osant regarder tu le seras bien plus ".
19. Béatrice ne veut pas dire assurëment, comme le croieDl tant dé bonnes ànies, que Dante devait renoncer à la vie pour se réunir à elle, qui n'avait plus rien de mortel , et rougir d'avoir préféré des beautés vivantes à une jolie femme morte. Elle lui reproche de n'avoir pas eu recours h quelque autre fiction pour lui rendre le même culte allégoriqae, et d'avoir subi l'influence catholique, celle des choses fallacieuses, délie cose fallaci, en faisant acte de vasselage envers dame Piété, alors qu'elle , dame de Salut , toute vérité, n'avait rien de fallacieux.
20. Cette pargolctta n'est autre que Béatrice elle-mcmo, mais sous sa forme dogmatique, comme on peut s'en convaincre en lisant le sonnet: Chiguarderà giammaisen- %a paura neyli occhi d'esta hella pargoletta? sonnet où Dante déclare qu'il s'est sacrifié pour tirer les autres de péril «< en attirant h lui le contraire de la vie , in trarse a
me *l contrario dellu rita, » c'està-dire, en se livrant ostensiblement à l'Eglise romaine, qu'il appelle la Mort. Comme il le dit lui-mcmc ici, cette fillette est une fiction ajoutée ù tant d'autres, altravanità,
21. Il appert de là que Dante n'était plus un jouvenceau lorsqu'il se serait rendu coupable d'infidélité envers Béatrice, mais qu'il pouvait être rangé parmi les gens d'un Age mûr, pennuti. Or, si Béatrice avait, comme Dante lui-môme, de dixsept à dix -huit ans lorsqu'elle mourut , il faudrait admettre qu'il lui garda tout son amour à un âge où les passions sont le plus ardentes, et qu'il succomba précisément à la tentation lorsqu'il avait déjà atteint la quarantaine, c'est-à-dire au mo ment où il entreprit sa Comédie, Mais qu'on se rassure, les filets auxquels il est fait allusion ici sont ceux que l'Arioste a mis dans les mains de son Caligorant.
Comme elle est couverte d'un
LE PmCATOIKE.
Au vont qui sur nos monts do la toiro iriariM* Se derlhilno fougueux , ou des pl;^s du Nord, In vieux clu'^ne à tomber oppose moins d'effort, Que moi pour relever, à son ordre, la vue. Du mot barbe, employé pour face , tout d'abord Je compris la portée et l'ironie aigué ", Quand se dressa mon front, je vis les anges saints Xc semant plus dans Tair des fleurs, à pleines mains. A mon regard, timide encore avec justice. Sur le devant du char se montrait Béatrice. Vers ranimai mystique en soi qui réunit Une double nature, elle s'était tournée ^\ Sous son Voile , au delà de Tonde fortunée Que le reflet de Therbe et des feuilles verdit , Elle me paraissait, autant qu'elle obscurcit Toute perfection en son séjour sur terre, Elle-même efl'acer ce qu'elle fut naguère ^*. Le dard du i*epentir tellement me poigoit Que plus certains objets m'avaient détoun^é d'elle,
VDil(^, il ne B&iirail être honteux que du dégiif«emcnl dont U Ta affublée :
l'etto nlloculion, 6i charmante dans j^mi r.xprcpsion poétique, est lellcnicnt alambiquéc quant h sa conception Bectnire, qu'on nous pardonnera sans doute des explications qui ponrront paraître & quelques-uns dos arguties, mais dont im examen approfondi démontrera le bien fondé.
23. OOi serait l'ironio si le crime n'était pns récent et ne devait pas sa Kra\ité à l'àge où la barbe annonce la maturité de J'àgc? ce qui a déjA été indiqué par Tadjectif pennuto,
3f. Parce que la réunion des deux pouvoirs, spirituel et temporel, dans la inain de rKmpciTur, substitué nu pnpc, f^taft le but de la pensée sec-
taire p<*rsonnîfléc dans Bcafricf.
Aussi se tourne-t-elle ver? ranimai mystique rh'c sala una per:tonnaîn duo nature. Le vers n'offre pas d'ambiguïté. On remarquera que jnsque-U Béatrice s'était tenue h ht gauche du char, c'ost-A-dirc dn ciMc catholique , ce que Dante a signalé à denx reprises; la voilà makifenant changée de position , et, par suite, de caractère.
26. Et cela grâce à l'art 4lfpte>é par le poète, pour faire de sa Beatrirf doguintique une création à faquefle rien ne put être comparé, même sa Béatrice erotique. Or, H csl teltement certain d'y avoir réussi, qu'il la déclare au-dessus d'elle- mcnic, lorsqu'elle ne lui apparaît encore que couverte d'un voile.
CHANT XXXK
Plus je s^tis pour eax une haine mortelle " ; Et tel fut le regret au cœur qui me mordit » Que je tombai sans force, abattu. Le sait celle Qui me remplit ainsi de trouble et de remords , A quel accablement je fus réduit alors *'.
Lorsqu'un agent externe eut réveillé mon âme , Je vis sur moi courbée et me parlant la dame Qui d'abord s'en vint seule, elle disait : Tiens-moi ".
M'ayant jusqu'au menton lîré dans la rivière , Elle allait m'y traînant ainsi denière soi, Et, comme une navette, elle y glissait légère^'.
26. Plus son inimitié redou|>la contre la Syrène, contre les choses vaines et fallacieuses auxquelles il s'était vu réduit à rendre hommage, cnGn contre tout ce qui se rattachait à l'Eglise romaine, dont il dit piû mi si fe nimica.
27 . Pour m'étre exposé au soupçon de trahison et d'apostasie de la part de mes coreligionnaires. Dans toute cette scène, où abondent les mots h double portée, où Ton sent qu'aucnn des deux Interlocuteurs ne s'exprime comme il devrait le faire , tant les pensées et les mots trahissent l'apprêt et la contrainte, Dante n'a fait que dramatiser la lutte intérieure qu'il cnt à soutenir au moment d'entreprendre sa Comédie et de revêtir sa Béatrice du masque thcologiquc.
Cette même lutte entre le premier et le second amour de Dante, qui fait de Béatrice erotique la rivale Irritée de Béatrice orthodoxe, se reproduit sous une autre forme dans la Vie nouvelle et dans te m* traité du Conrito, (Voy. les He'ie/., p. 62 et suivantes, p. 30S et suivantes.) Enfin une partie du Canzonlere est employée à faire entendre à ses coreligionnaires que son catholicisme n'est qu'une ftclion et une ruse de guerre.
28. Cet agent externe, virtû di fuor, est extérieurement la grande comtesse Mathildc, celle qu'il a perfidement comparée à Proserpine :
dans son essence elle est la vie active. H en fait un agent externe pour donner é entendre qu'en ce qui touche les apparences, cette personnîflcation de la dévotion romaine est absolument en -dehors de lui, ft la différence de Béatrice, avec laquelle il ne fait qu'un, et il se fait dire par elle tiens-^oi, pour Indiquer qu'il se rattache à elle par nécessité.
29. Dante a snbi Tépreuve dn feu dans le chant xxiv, il lui faut subir maintenant celle de l'eau. Lors de son premier baptême, il avait pour parrains Virgile et Stace : l'ancien et le nouveau langage sectaire ; lors du second , il a pour man-alne Mathildc , la vie active symbolisée extérteurement dans la dévotion romaine, virui di fuor^ et Stace, représentant, au-dedans comme aud eh ors, de la foi et de la poésie amoureuse des troubadours de la langue d'oc, qu'il a soîn de laisser au second plan, en loi faisant garder nn silence pnident. L'action est réservée naturellement àMathilde, que le poète tcpréecntc lui faisant une sorte de violence et, remarquez
.E PL'RGATOIRE.
Quand je fus près du bord , j'entendis , frémissant , Asperges m^, chanté d'un si suave accent Ouo, l)ien loin de pouvoir l'exprimer, c'est à peino Si j'en conserve en moi la mémoire incertaine *•. La belle dame alors, tendant ses bras, me prit Avec force la tête et la plongea sous l'onde ; Pour en boire il fallut que ma bouche s'ouvrît". Puis, m'attirant baigné sur la rive, à la ronde Des quatre vierges sœurs elle me présenta , Et chacune aussitôt de son bras m'abrita ".
Nous sommes en ces lieux nymphes, au Ciel étoiles' Avant que Béatrice , astre qui sous ses voiles Brille d'un pur éclat, ici-bas descendit, A la suivre d'en haut l'ordre nous asservit**.
in comparaison, si voua avez Jamaia vu faire des étofTea glacées, glissant dans Tonde comme la navetle entre les fils croisés de la trame destinée .^ paraître blancbe d'un côté et noire de l'autre. Voilà tout le secret de la Comédie.
30. Asperge* me hysopo et mundabor, et je serai puriQé de mon passé catholique, de mes souillures orthodoxes, mondato d*ogni rogna, comme 11 est dit dans le premier de ses Psaumes.
31. Ainsi c'est la contrainte exercée par la dévotion romaine sur la télé de Dante, sur le siège de sa pensée, qui ramène h répudier son passé, en buvant Trau d'oubli, sous le patronage de la vie active sectaire.
32. Sous la protection des quatre vertus philosophiques , Dante peut braver le courroux de dame Piété, M)n ennemie. Pourquoi la dévote Malhilde ne le présenlc-t-elle pas aux trois vertusHhéologalcs, qui sont In présentes ?
33. En effet, nous les avons vues briller sur la face de Caton et des-
cendre sous l'horiion quand les troL< vertus théologales resplendissain.t daas la nuit catholique (ch. 1 et VHI<. Ceux qui naissaient à la Vie nouvelle sous l'Influence de ces éto:lc$ avalent nécessairement la noblesse de rame ; ils étaient purs, parfait», c'étaient des Cathares. De plus, nymphes signifiant, en grec, celles qui versent l'eau, et l'eau vive étant le symbole de la doctrine, ce nom est on ne peut mieux approprié aux vertus qui contribuent à sa propagation sur la terre; de même que celui d'étoiles, lorsque, transformées en astres, elles illuminent le ciel resplendissant du Temple.
34. A prendre les choses au pied de la lettre, les vertus cardinales auraient été prédestinées, par Dieu lui-même, à être dans ce monde les servantes, anct7Ze, de dame Béatrice, la blen-aimée de Dante, ce qui ne serait pas d'une parfaite orthodoxie ; nous entendons , quant à nous, quo du moment où il convint au pork de faire de sa dame une sainte, véritable bas -bleu en théologie, et df
CHANT XXXÏ.
Devant ses yeux divins nous allons te conduire ; Mais aux vives clartc^s qui ne cessent d'y luire Aiguiseront les tiens ces trois vierges, là-bas , Pour le regard profond que nous n'égalons pas *^
C'est ainsi qu'en chantant ces vierges m'accueillirent Puis devant le griffon elles me conduisirent", Vers lequel Béatrice avait le front tourné, En disant: —Vois, regarde à l'entour de ces rives, Ne t'y ménage pas *'. Nous t'avons amené, Comblant tes vœux , devant ces émeraudes vives Où s'est armé l'Amour dont tu fus dominé ".
Soudain mille désirs plus ardents que la flamme Attachèrent mes yeux, d'où s'échappait mon ôme. Sur ces yeux rayonnants imprégnés de clartés,
Tinlroduire dans le Paradis terrestre, pour y Jouer le rôle de Juge suprême, il (levait l'entourer des quatre vertus, apanage, selon lui, de la noblesse , et par suite do la souveraineté, à savoir : Justice, prudence, libéralité et afTabilité, dont n'avait guère besoin pour vaquer aux soins de son ménage une petite bourgeoise de Florence.
35. La foi, Tespérance et Tamour, selon la secte albigeoise, procureront à Dante là pénétration nécessaire pour profiter des hants enseignements de récole arcane, dans laquelle Il a eu pour guides les vertus philosophiques, qui constituent la noblesse sectaire. Cont\, iv.
36. Pour faire acte de foi et hommage à la double souveraineté impériale.
Fa che le viste non^sparmi
Ce qui signifle, en réalité : Ne mets pas de bornes à tes espérances, à tes visées.
38. Te voici en présence de celle dont les veux ou les enseignements,
puisque l'un vaut l'autre, t'ont fourni , sous sa forme erotique , les armes dont tu avais besoin pour la réussite de tes desseins (armes de défense autant que d'attaque, ù en croire Ccccod'Ascoli, aflflrmantdans son Aeerba que «< l'émeraude sert de défense au grilfon qui la met toujours dans son nid »). Tu la revois maintenant sous forme dogmatique et elie continuera ainsi ù être ta défense, comme l'émeraude est celle des griffons, dont la double essence se réfléchit dans l'enseignement sectaire ou dans les yeux de Béatrice. Aimerait-on mieux admettre que Béatrice avait les yeux verts? et que l'Amour, trompant la surveillance des Uccelli griffoni chi li materiali smeraldi guatano (Oti.
C), en tira les traits dont il atteignit le cœur de Dante, onde H trasse le sue armi? Mais cela signifie au moins aussi bien, on en conviendra, où il emprunta les armes dont il te munit; littéralement ; d'où il tira pour loi ses armes.
LE PURGATOIHE.
Toujours SUT le griffoD qui restaient arrêtés ".
Ainsi que le soleil dans une glace pure,
S'y reflétait cet ùive à la double nature ,
Tantôt sous un aspect, tantôt sous Tautre , et toi.
Juge de ma stupeur, lecteur, quand de?ant moi
Je voyais cet objet s'ofirant sur le rivage
Le même en tout, changé pourtant dans son image **
Tandis que de surprise et de joie à la fois Mon àme s'inondait, à goûter la pâture Dont on a plus de faim quand plus on s'en sature**.
30. On va comprendre tout à l'heure le motif de cette attention opiniâtre de Béatrice sur un même objet.
40. L'objet réel, actuel, était la réunion des dcu\ pouvoirs temporel et spirituel dans leâ mains du pape, réttrtion monstmeuse aux yeux de Dfinte, qui >a désigne par le mot doppia fiera, Aucnn changement h attendre de ce côté; aussi la Me demeure telle qu'elle est, queia in te ; mais il en est tout autrement dans les yeox on dans les enseignements de Béatrice , cette personnification de in doctrine sectaire ; la double bcic s'y transmue , nel sno idolo si trasmuiava; la double autorité y passe da pape à l'Kmpereur , ce qui fait disparaître tout ce qu'elle offrait de monstrueux sous l'un et l'autre aspect , lorequ'eile s'exertjail or fon uni or con altri regffimenti, Comment ce mot rr^- ^menli, qui stgniAe gouvernement, régime, administration, n'a-t -Il pas mis sur la voie? Si maintenant Dante fixc;des yeux brûlants de désir sur ceux de Béatrice , dans lesquels II voit se réaliser la révohitlon, la norità h laquelle il aspire, H y a bien moins à s'en étonner que s'il avait h y contempler uniquement des changements î^ vue, dans
la manière d'être d'an animât qaelconque , cet animal vint-il de la Perse, comme le manichâsme. [Voy.
Benj. Constant. La religion consid.
dans sa source, ii, 455.) Dante nous donne lui-même la clef de celle fantasmagorie mystique , lorsqu'il dit, dans la Vie nouvelle , en commentant le sonnet : iimore e cor gentil sono una cosa : « Je dto comment le s^ijet regarde la puissance, de même que la forme regarde la matière. >* Béatrice, qui ne fait qu'un avec l'Amour , Dante nous Ta déclaré maintes fols , est ici le sujet sous forme orthodoxe, et lïlte regarde la puissance pontiAcale en tant que matière , sous son double aspect temporel et spirituel qui , ne changeant pas quant 1 présent, sera transformée un jour h venir dans y idole impériale rêvée par le poète, telle qu'il la voit réfléchie dans les t/eux de Béatrice. On conviendra que des idées aussi abstraites, et quintescenciées A ce point, n*étalent pas h la portée de tout le monde, cl que de grands théologiens, y perdant leur latin, aient m'tetix aimé proclamer Dante un docteur de TKglise que de se casser la tète pour le comprendre elle convaincre d'hérésie.
41, Saluriias appetitum pon7,
CHANT XÏXI.
S'avancèreût aussi , révélant loiiles trois Dans leurs actes dlvere leur sublime origine *S Les autres vierges sœurs , dont la ronde divine En cadence formait des pas de grâce empreints.
Dirige, 6 Béatrice, abaisse tes yeux saints Sur ton fidèle, ainsi priait leur doux langage, Qui pour te contempler, fit un si long voyage *\ Sois clémente et fais-nous, de grâce, la faveur De dévoiler pour lui cette bouche si belle , Pour qu'il puisse admirer, dans ce lieu de bonheur, Ta seconde beauté qu'un obstacle lui cèle **.
dit saint Grégoire, homélie 16, en parlant des jouissances spirituelles, et la doctrine du Banquet ne pouvait procurer que celles-là.
42. Dans leurs actes de foi, d'espérance et d'amour, actes bien différents de ceux que l'Ëglise catholique désignait par les mêmes noms.
43. La contemplation de Tlsis sectaire doit être la récompense du fidèle d'Amour, dont tous les elTorts ont tendu à la manifeslaUon et au triomphe de la vérité. Ceux qui voudront se reporter à la Vita nuova, y verront que «« cette dame réduit en acte la puissance d'Amour , selon la très-noble partie de ses yec\, comme aussi selon la très-noble partie de sa BoucHK; » que cette même dame, M par sa vertu ou esprit noble, rirtvosamente, anoblit tout ce qu'elle voit, ce qili équivaut à dire que, par elle, l'Amour devient une puissance là où il n'existait pas, adduceAmore in potenia dore non è, »
44. Les trois vertus théologales ne remplissent-elles pas 16 un rôle bien digne , en réclamant en faveur du poète la vue des beautés numérotées de sa dame? Heureusement le Convito est lA pour rassurer les consciences timorées et nous apprendre que la seconde bo?ulé de
Béatrice , autrement dit sa bouebe , » vient en aide à ses yeux , qui sont ses enseignements, A l'aide de son sourire, par lequel il faut entendre ses persuasions; » or, ajoute Dante « la pcrfi'ction de la raison humaine ne s'acquérant que par la contemplation de ces yeux et de ce sourire, il en résulte que l'iiomme , dont cette contemplation satisfait tous les désirs, est complètement heureux et jouit de la Béatitude. » ( To?/. p. 320 et 32C des Révél.) Moyennant cette explication, Dénfricc devenant un cire de raison, dont le nom même révèle la nature, rien de plus Innocent au point de vue moral que la requête dont le chœur mystique se rend l'organe auprès d'elle; quoiqu'il en soit tout autrement au point de vue religieux. En effet , nous lisons dans la Vie nouvelle que la bouche de Béatrice , sa seconde be^auté, « est toute douceur, ogni do/cfjï;:a, selon deux de ses actes, h savoir : son très-doux parler et son admirable sourire , dont on ne saurait rien dire, attendu que la mémoire ne peut le retenir, non plus que ses opérations, la memoria non puo ritenere lui ne le sue opérazioni, » Or, il en est ainsi, attendu que ses persuasions^ qui constituent
L£ PURGATOIRE
DVlernelle lumière A vivante splendeur, Quel est celui , quand même h l'ombre du Parnasse Son front se serait teint d'une noble pâleur. En buvant de ses eaux , qui, s'il avait l'audace De tenter de te peindre, à l'instant solennel Où, parmi les concerts dont t'entourait le Ciel , A l'air libre soudain tu te fus dévoilée, Ne semblerait avoir la raison ébranlée ** ?
ce sourire, étant des moing orthodoxes. Il pourrait en cuire aux gens qui auraient trop de mémoire et qui s'en exprimeraient trop librement.
45. La Comédie tout entière a été inspirée par cette pensée, qu'il y aurait folie à manifester ouvertement, neW aère ap«r(o, l'essence réelle de Béatrice, et à braver ainsi, rans aucun profit pour la cause de l'opposition, de la foi dissidente, la toulepuissance romaine. Nous avons vu, précédemment, que cette pensée de prudence et de dissimulation était en tout conforme aux prescriptions sectaires. (Koy.p. 75, 18 des RévéL)
La Vie nouvelle et le Banquet ont été composés pour expliquer le déguisement auquel le poêle avait dû recourir et pour le laver des calomnies auxquelles ce travestissement Tavait exposé de la part des puritains du parti. (Foy. l'analyse de ces deux ouvrages si peu connus et encore moins compris, ibid. p. 82 et 358.) Ce qui prouve, s'il est encore nécessaire de prouver, que Béatrice est bien la personnification d'une doctrine religieuse , c'est que Dante lui applique ici les paroles mêmes par lesquelles Salomon désigne la sagesse divine : Splendor lucis œtern(e.
Mes yeux à satisfaire une soif de dix ans S'appliquaient tellement, tout à leur jouissance, Que s*en trouvaient éteints en moi mes autres sens, Et que, dans ce moment, un mur d'insouciance Se dressait autour d'eux, tant l'ancien attrait Du sourire divin à lui les attirait * ; Quand je dus forcement détourner le visage A gauche, où je venais d'ouïr au même instant Dire à ces déités : Regard trop persistant *.
] . H n'y a pas à s'arrêter un seul instant à la chronologie de Dante toute fictive et basée sur des combinaisons pythagoriques. Nous croyons avoir démontré pag. M et suivantes des Révél. que s'il avait jamais existé à Florence une Béatrice aimée du poète , elle serait morte , selon ses propres calculs, le 9 juin 1281; or cette soif de ûi\ ans , dccenne scte, ne nous reporterait qu'à l!29l , etle poème commence en 1300. Tout ce que Ton pourrait induire de cette soif de di\ ans , c'est que Dante aurait mis cet espace de temps à réunirdans Florence les éléments de son église albigeoise, l'Eve infidèle de l'Adam toscan. Quant à sa fui , clic n'a point varié dans cet intervalle.
Quoi que Béatrice ait voulu nous
donner à entendre, il est toujours en extase devant le santo Hso et enlacé dans I'antica rete, qui remonte à la gnosis orientale , par les Paulicicns et les Albigeois.
2. Les vertus théologales dansant à la droite du char de Béatrice , et Dante se tenant en face , il les avait nécessairement à sa gauche. C'est donc à elles qu'il attribue ce rigorisme ass^z étrange de la part de celles qui viennent do supplier la reine de la fête de dévoiler sa seconde beauté. Cet avertissement n'a au surplus d'autre but que de rappeler lu nécessité de he pas trop insister sur les démonstrations erotiques et de se renfermer, autant que possible, dans les conditions de la mise en scène orthodoxe.
LE PIHGATOIRE.
C(»t ébloiiissemenl qui couvre d'un nuage Des yeux que le soleil frappe subitement Fit que je demeurai comme aveugle un moment ; Mais, pour moins de splendeur, quand me revint la vue. Je dis moins, par rapport à Fexcès lumineux Dont j'avais , malgré moi , dû détourner les yeux , Je vis les rangs divins de cette armée élue Vers leur droite venant , dans un ordre pareil , De tourner, qui marchaient faisant face au soleil, Les sept flammes en tête *. Ainsi qu'une phalange , Pour faire sa retraite avant qu'il soit trop tard, Tout entière de front à l'instant qu'elle change , Sous les boucliers tourne avec son étendard ; Du céleste royaume, ainsi celte milice Qui formait l'avant-garde , avec l'ardent pennon , Sous mes yeux défila toute, avant que je visse Du char resplendissant se ployer le timon \
Alors près de l'essieu les dames se remirent , El le fardeau béni , traîné par le griffon, Dont les plumes pourtant nullement ne frémirent,
3. Cette glorieuse armée, glorioso esercitOf élalt venue du côté de TOricnt, comme tout ce qui se rattache h la secte gnosUque et elle marchait vers l'Occident, dans un but de conquête sans doute , lorsqu'elle prend le parti de rebrousser chemin après avoir conquis Dante à sa cause-
-t. 11 y a là un chan^ment de front complet , un demi-tour à gauche ayant pour but de pourvoir au salut de la glorieuse armée , per salvarsi, ce qui Indique un péril imminent. D'un autre côté , ce nom de milice céleste qui rappelle celui de cvmmiUtoncs Christif donné par saint Bernard qu\ chevaliers du Temple, avant«gardo do la lecte,
puis la comparaison empruntée à l'art de la guerre , semblent avoir pour objet de désigner l'Ordre puissant que menaçait une si terrible catastrophe. De là , pour leurs coreligionnaires et pour eux-mêmes , la nécessité de se replier et de battre en retraite. U n'est pas jusqu'à cette avant-garde che tutta irappassone, avant que le timon du char eût à ployer, qui , en traduisant : prrit, trépassa toute entière, sans que fléchit pour cela le haut conseil directeur, le Saint-Siège de la secte, ne vienne à l'appui de notre interprétation. Kncore un moment et tout douta à cet égard dov tendra ImiK»- •Ibk.
Lui-même s'ébranla ^ Cette dame, après soi Qui me fit traverser le fleuve, Slace et moi jNous suivîmes la roue, aussitôt, dont Torbite Donnait moins d'étendue à la courbe décrite *. En cheminant ainsi dans la haute forêt, Déserte maintenant par la faute de celle Qu'abusa du serpent le langage rebelle , Notre pas sur un chant divin se mesurait ^
Nous avions parcouru peut-être la distance Que franchit en trois fois le trait qu'un archer lance \ Quand du char Béatrice à terre descendit. Un murmure aussitôt dans les rangs s'entendit : Chacun nommait Adam. Tous alors entourèrent Ln arbre dépouillé dressant ses rameaux nus Du feuillage et des fleurs qui jadis les parèrent '.
h, La double autorité sectaire dissimulée sous son déginsement orthodoxe , tout matériel , n'éprouve aucune atteinte dans son essence par suite de cette retraite forcée , nuHa penna crollone. Croyez bien, du reste, qu'il s'agit d'un plumage tout viril , maschili penne. Et pas une de ces plumes-là ne cessa de s'employer pour le triomphe de la cause; le péril n'en fit pas trembler une seule, nulla crollone,
€. La vie d'action était tout à fait de saison à l'heure du péril , et ce n'était pas le moment de renoncer au langage dont Toulouse avait enseigné les éléments aux irovatori italiens , enfin c'était le cas d'adopter la route la plus courte ; aussi Dante suit la roue de gauche qui avait à décrire une courbe moins grande que celle de droite , le mouvement s'opérant du côte du bouclier.
7. Pour traduire exactement angsUca nota , on sprait presque tenté de dire i Nous réglloninotromortibe
sur les instructions du grand Orient, notes secrètes , émanées des hauts et excellents anges , comme on s'exprime en loge. — Quant à l'Eve qui pécha si fatalement en se laissant abuser par le serpent, nous n'ignorons pas qu'elle a fait assez mauvais ménage avec Dante-Âdam , et cela à raison des mauvaises connaissances qu'elle avait faites parmi ces dames florentines si décolletées , au point de montrer sans pudeur colle poppe il petto,
8. Les pas et les distances sont presque toujours désigné-s dans le poème par nombres impairs comme dans les rituels maçonniques, et leur signification est probablement la même. Mais peu nous importe.
9. Ce nom est murmuré à voix basse, ce qui indique sa signification mystérieuse. C'est qu'en effet Dante- Adam , ce créateur du langage éroto-dogmatiquc , est destiné à rendre sa splendeur et sa fécondité première à l'arbre de la science sectaire , qui devient l'arbre de Béatrice, cotnpa-
LE l'tRGATOlKE.
Sa chue, qui dans Tatr monte et de plus en plus Va s*ëpanouissant, par sa hauteur extrême , Siu-prendrait dans leurs bois jusqu*aux Indiens même ".
Sois béni , saint griffon , qui n'as point lacéré Sous les coups de ton bec ces rameaux vénérables Dont le fruit est si doux, quand , le sein déchiré, Kn s'éloignant de lui pâtirent les coupables".
C'est ainsi qu'entourant Tarbre au tronc vigoureuv Tous s'écriaient. Soudain , Têlrc double, après eux, Reprit : — Voilà comment doit de toute justice Se conserver sans lin la semence propice ". —
Puis du char, qu'il traîna jusque-là, le griffon Keprenant la conduite, en tourna le timon Et, l'amenant tout près du tronc veuf de feuillage ,
rée déjà deux fol» à un fruit , attendu qu'elle est la doctrine elle-même.
Or, de pareils secrets ne pouvaient se proclamer à haute voix. L'arbre est dévasté , dùtpogliata ptan/a, par suite de la violation des mystères du langage amoureux , par les frères apostats, ou si l'on aime mieux par les donne florentine.
10. Les progrès accomplis par la secte dans les contrées de TOccident sont faits pour étonner les peuples de rOrlent où elle eut son berceau.
1 1 . Le grand Orient , investi du double pouvoir politique et religieux, symbolisé dans le griiïon binato, a conservé la tradition de la doctrine et du langage ; il n'a pas fait comme ceux qui ont làcliement trahi, livré l'une et l'autre, et n'ont pas pour cela échappé au châtiment quiis croyaient ne devoir tomber que sur leurs frères. Ces misérables apostats se sont éloignés de cet arbre dont il est si doux de savourer les fruits; mais mal leur en a pri^, mal si torse il ventre quindi. Je ire
répondrais pas d'ailleurs que ml becco n'eût pas à signifier, ainsi <iu'a fait le bouc : celui loin duquel H faut tenir l'herbe.
12. L'arbre de la seience gnostique est vigoureux , robu^to , parce qu'il brave les foudres de Rome, qui peuvent bien le mutiler , mais non l'abattre. Aussi le griffon le proclame-t-il comme devant vivre éternellement pour conserver la seraence de toute justice , cette pof »tôt impériale dont elle émane, et pour triompher de l'iniquité, lorsque viendra le jour du jugement et de la vengeance h exercer contre les oppresseurs. On voit que les quelques mots mis dans la bouche du GrilTon ont leur éloquence. Quant à répithète binalo , appliquée à l'animal mystique , elle constituerait à elle seule une hérésie si le griffon était la figure du Rédempteur, qui, coéternel avec son Père , n*ctt né qu'une fols et cela comme bomiiie seulement; binaturato seul aurait été orthodoxe , mais c'e:5t pour cda qu'il a été rejeté.
Il l'y laissa lié de son propre branchage ".
Ainsi que , du flambeau des jours quand les rayons Se mêlent, en tombant de la sublime sphère, A ceux qu'on voit briller derrière les Poissons, S'enfle à l'envi le sein des plantes de la terre , Renaissent leurs couleurs , avant que le soleil \it , sous un nouvel astre , à son timon vermeil Attelé ses coursiers **; de même l'arbre antique, Naguère encore veuf de sa riche tunique, Se raviva , couvert de fleurs de toutes parts , Dont la teinte s'offrait moins vive à mes regards Que dans la rose et plus que dans la violette**. Jamais je n'entendis , nulle voix ne répète L'hymne qu'en ce moment chanta ce chœur divin ; Là même je ne sus l'ouïr jusqu'à la fin **.
13. Le Saint-Siège sectaire oa le char qui porte Béatrice dans son rôle de haut justicier, en un mot, le trône impiTial lui-même, est ainsi rattaché parle grifTun, symbole des deux pouvoirs réunis dans la main du monarque universel, à l'arbre de la science ou à la doctrine qui se résume dans ces mots : Empire universel, liberté de conscience. Dante a donc pu exprimer cet ensemble d'idées complexes par ce seul vers, si longtemps inintelligible : Quel di lei a lei lascid legato.
14. A l'équlnoxe de printemps, avant que le soleil passe du signe du Bélier dans celui qui le suit; c'est-à-dire ù l'époque ordinaire de la célébration des mystères ; les Poissons rappelant ici le silence inviolable recommandé aux initiés.
15. L'arbre se renouvelle , parce que rhéréâie, un moment abattue, a repris force et vigueur depuis que le trône Impérial s'est rattaché à elle, en contractant avec ses principaux membres une alliance secrète;
alliance dans laquelle il y a unité de but, le renversement de la monarchie théocratique, et communauté de croyances, c'est-à-dire afllliation à l'Ordre occulte. Ainsi, le troue du monarque , juge universel , dont la secle a été la première à proclamer le rétablissement comme le seul moyen de salut pour le monde, régi par un chef pervers, se trouve désormais uni à elle , lié à une idée qui n'est autre que son existence même, son triomphe sur l'ennemi commun. L'arbre doctrinal a repris force et vigueur, parce que les débds dispersés de l'albigéismc et du teuipiarismc ont pu se concerter, s'entendre et reconstituer une Égiise qui, réduite à se cacher encore comme la vioklle, n'en est pas moins florissante, et permet aux adeptes de concevoir des espérances couleur de rose, bien que la teinte en soit pâle encore.
16. Dante n'avait malheureusement jamais entendu les siens chanter l'hymne de victoire, et même
LK PCRGATOIRK.
Si je sentais ina voiv asf^eje habile et sûre Pour redire comment de Syrinx Taventure Chargea d'un lourd sommeil d'impitoyables yeux , Qui payèrent bien cher le temps qu'ils veillaient mieux , Comme Tartiste, alors qu'il peint d'après nature. Je pourrais retracer comment je m'endormis : Le fasse un plus expert à semblables récits ^\ A mon rëveirainsi je passe et dis en somme Qu'une vive lumière interrompit mon somme En môme temps qu'un cri: —Que fais-tu là ? Viens-t-en ".
Tels que, sur la montagne, et Pierre et Jacqun et Jean, Lorsqu'ils virent les fleurs de ce pommier splendide Dont le fruit, savouré par les Ange^ du Ciel , Se reproduit sans fin au banquet étemel , Tombèrent prosternés et, sur le sable aride , Demeurèrent vaincus dans leur être mortel , Puis furent ranimés à la parole forte De sommeils plus profonds qui brisa le pouvoir. Et, s'étanl relevés, s'étonnèrent de voir Manquer Moïse, lïlie, à la pieuse escorte , Et leur maître apparaître avec d'autres habits ;
t ics rêves d'un triomphe futur, il ne savait par quelles actions de irâcps ct:t hymne pourrait se terminer.
n. Dante» à qui H Importe d'enianÛT d'impitoyables yeux, occhi tpietaii, prend le parti de s'administrer n lui-même un narcoUque.
C'est un moyen dont il a déjà usé bien souvent, sans grand souci de la vraisemblance. T(iujutii.« rst-il i|U*il s'endort près de Tobjet de son adoration, dans un moment où son Intel et et sa curiosité doivent être excités au plus haut point. Il espère aans doute que son sommeil sera iv(»nlagieux,que las cantyeux inquilitiurs de l'Argus romain sa farme'»
ront à leur lour, qu'il pourra leur dérober ainsi le sens mystérieux de sa fiction orthodoxe et leur faire payer cher le temps où leur clairvoyance causa la ruine des Albiceois et des Templiers.
18. Il n'a pas jugé à propos d'expliquer comment et pourquoi H s'rndormil dans un moment »\ peu opportun ; mais ii trouve bon de nous apprendru comment il fut réveillé par un éclat de lumière qui déchira le Toiie, mi squarcio il velo; bien entendu que ce fut pour lui el les siens seulement, les impitoyables yeux devant rester couverts d'oo épais bandeau.
Tel je me réveillai *". Celte dame propice ", Sur le bord du ruisseau qui fut ma conductrice, Était auprès de moi, debout, et je lui dis, L'àme pleine de trouble : — Où donc est Béatrice ?
Vois-la, répondit-elle avec un doux souris, Soqs Tarbre , où reverdit sa parure divine, Qui , le regard serein , siège sur sa racine ". Vois ces deux groupes saints auprès d'elle rangés. Là-haut , le reste avec le griffon s'achemine Où plus doux, plus profonds, ses chants sont dirigés ".
A ce discours peut-être encore ajouta- t-elle ; Je ne sais , car déjà dans mes yeux brillait celle Qui, seule m'absorbant, tient le reste à l'écart ". En silence, là, seule, assise sur la terre,
19. Dante se regardait si bien comme un apôtre de la foi anti-catholique, ce dont nous trouverons des preuves décisives dans le Parad:6, qu'il se compare Ici aux trois grands disciples du Christ se réveillant h sa voi\, après sa Transfiguration, Nous pouvons donc nous attendre à voir Béatrice, la dame du salut, tant de fois comparée au Sauveur, transfigurée à son tour, aussi bien que le char qui la porte. Autrement, comment rattacher cette comparaison si audacieuse à la scène qui nous occupe ?
30. On remarquera que Mathilde est désignée Ici par Tépilhète Pia et que rAnon>rne s'obstine à l'appeler Lia jusqu'à la fin du Purgatoire.
21. La doctrine gnostique manichéenne dérivant de la science, ou gnosis, éclairée par la raison , rien de plus logique que de représenter Béatrice, pprsonniûcaliûn de cette doctrine » comme s'appuyant sur la racine de Tarbre de science, de même que nous l'avons vue assise sur le char dont il avait fourni le
bois. C'est la fol albigeoise ramenée à sa source, la fol albigeoise ravivée, renouvelée après la persécution, ce qu'indique la verdure nouvelle , la fronda nuora. Mais comme Béatrice est descendue du char, celui-ci va changer de nature et ne représentera plus que le Saint-Siège.
22. Ce chant est plus profond, cansonepiù pro fonda, c'est-à-dire d'un sens plus mystérieux; mais Dante n*a garde d'en répéter un mot, parce quMI expliquerait comment les trois vertus cardinales et les quatre vertus théologales restent l'apanage exclusif de la dortrinc sectaire, depuis que la religion de haine a Juré une guerre à mort h la loi d'Amour, et obligé le griffon Impérial à battre en retraite. Quant au pontife romain, n'ayant plus ni vertus d'aucune sorte, ni livres saints^ il est réduit aux décrétâtes.
23. En effet, la doctrine sectaire était la pensée dominante exclusive de son esprit, dont elle fermait l'accès à toute autre, ad altro 'niender Varea chiuso.
LE PURGATOIRE
Elle semblait laissée à la garde du char.
Qu'à l'arbre vénéré je vis lier naguère
Par Fébe au double aspect". D'un radieux rempart
L'entouraient toutes sept les Nymphes immortelles ,
Tenant haut dans leurs mains ces lampes éternelles
Pour qui n'est l'Aquilon ni l'Auster dangereux '•.
Tu n'as pas pour longtemps à rester en ces lieux ", Et tu seras, pour peu que tu suives ma voie , Citoyen avec moi , pour un bonheur sans fin , De cette Rome sainte où le Christ est romain ^^ Fixe donc , au profit d'un monde au mal en proie '•, Tes regards sur le char, et ce que tu verras. Souviens-toi de l'écrire à ton retour là-bas '*.
Ainsi dit Béatrice; et moi, dont la pensée Sur ses commandements se réglait empressée, Je dirigeai soudain, comme il m'était prescrit, Vers l'objet indiqué mes yeux et mon esprit
Jamais, en s'élançant de quelque épais nuage, D'un si rapide essor, au plus fort de l'orage ,
24. Ce char, auquel le griffun geul peut imprimer légitimement sa ilireclion , dans l'intérêt de l'humanité, n'a plus pour le défendre que la doctrine sectaire avec son cortège de vertus religieuses et philosophiques.
26. Ces lumière? que la secte s'efforçait de propager et qui ne redoutaient ni la France au nord, ni le roi de Nnplesau midi.
2G Littéralement : Tu auras peu de tonips à rester sylvain, silvano; c'est-A-dire, tu ne seras pas longtemps Guelfe en apparence, tu ne tarderas pas à quitter cette forêt ténébreuse et sauvage, selra osnira , sclvaggia. Enf., ch. i.
Dme Cristo è papa, dit l'Anonyme; pour lui comme pour
Dante, Jésus-Christ n'était donc pas citoyen de la Rome des papes. Si Ton se rappelle d'ailleurs que Toulouse avait son Capitole, on s'étonnera moins que Béatrice, ou la dortrine albigeoise, ait à s'ccrtcr au^si : Rome n*ett plus dans Home, eilr est toute où je suis, dans la cité régie par la véritable loi du Christ, toute de paix, de justice et d'amour.
28. Le monde qui vit mal, ehe mal nVe, est celui qui reste soumis à l'autorité du pontife romain, ce chef p?rvers qui le détourne de la voie du bien et de la vérité, t7 cnpo reo che U mondo torca.
29. Une pareille recommandation témoigne de la haute importance attachée par le poète à la scène qui en est l'objet.
Ne descendit le feu des hauts confins de Tair, Que je ne vis soudain l'oiseau de Jupiter Fondre sur l'arbre saint, Tallaquer avec force , Dévaster fleurs, feuillage et jusqu'à son écorce ; Puis, en frappant le char de toute sa vigueui-, Il le fit s'incliner, de même que se penche Un navire en péril sur l'une et l'autre hanche , Quand des flots contre lui s'acharne la fureur »•.
Alors, au fond du char, et jusque sur le siège, J'aperçus se glisser un renard sacrilège, Afl'amé, qui semblait sevré de tous bons mets ; Mais, en lui reprochant maints odieux méfaits, Ma dame le fit battre en retraite, aussi vite Que ses os décharnés purent servir sa fuite ".
Je vis, du môme point d'où naguère elle vint, Dans la conque du char l'aigle alors descendue. Qui partout y laissait sa plume répandue ;
30. L'aigle de Jupiter, symbole de la BouyeraiDeté exercée par les empereurs païens, s'acharnant contre r^irbre de science et contre le char, siège de la double autorité qui en dérive , flgure , ù ne pas s'y méprendre » les persécutions dirigées par les empereurs romains contre la religion du Ciirist. Rien ne manifeste mieux le soin prudent que Dante apportait à épaissir pour les profanes les voiles dont il entourait ses fictions, que la précaution qn'il a prise ici de transposer les -époques, en signalant d abord la ruine des Albigeois et la destruction de rOrdre du Temple, pour en venir maintenant aux persécutions des premiers siècles et au règne de Constantin. Cet aigle aux grandes niles qui motiie les hautes branches est emprunté à Ézéchiei (ch. xvn), et flgure, d'après le prophète lui^
même, le roi de Babylone sévissant contre les princes de Jérusalem.
31. A peine les persécutions eurent-elles cessé que l'hypocrisie et Instuce 80 glissèrent dans le sanctuaire. On vit alors l'esprit ergoteur des Grecs se donner carrière et subtiliser sur le dogme, en s'ccartant de plus en plus du christianisme primitif, de la véritable gnosis. Alors les ambitieux, les intrigants, ne reculant devant aucune mauvaise action» laide colpCt se firent de la religion du Christ un instrument pour parvenir aux dignités et à la fortune, dont lis se montraient afTamcs; seule, défendant les droits de la juslice et de la vérité contre riniquité et l'artifice, la doctrine évangélique, ou Béatrice escortée des sept vertus, suffisait pour démasquer et mettre en fuite In rolpe sacriiépe.
LE PURGATOIHE.
Puis du Ciel une voix , comme d'un cœurétrcint
Par la douleur, sortit criant , tout affligée :
« 0 ma barque, combien te voilà mal chargée " î »
Bientôt il me sembla que la terre s'ouvrait
Juste entre chaque roue : un dragon en sortait ,
Dont s'enfonça la queue en la sainte voiture ,
Et , de la plaie ainsi qu'en lançant sa piqûre
La guêpe agilement retire l'aiguijlon,
Kn ramenant de même à lui sa queue impure,
li s'en fut entraînant tout une part du fond '*.
Le reste se couvrit, tel qu'un terrain fécond
Tout à coup envahi par mille graminées,
De ces plumes par l'aigle en masse abandonnées,
Dans un but qui , peut-être , était honnête et bon.
Je vis s'en recouvrir de même le timon
Et l'une et l'autre roue, en moins de temps peut-être
Que d'un sein oppressé n'est le soupir à naître •*.
32. L'aigle Impériale t répudié le paganisme ; elle est devenue chrétienne; nussl n'est-elle plus appelée l'oiseau de Jupiter. Après s'être déchaînée contre la religion du Christ, sans distinction de sectes, elle prodigue ses libéralités à l'Église, dont le pouvoir souverain espère se servir utilement dans rintérét de sa politique ; aussi saint Pierre gémit- Il dans le Ciel de voir sa pauvre barque encombrée de trésors, dans un but si contraire aux leçons du divin Maître; on peut donc être certain que le prince des Apôtres n'eût pas canonisé Constantin pour avoir fait donation au Saint-Siège de la ville de Rome et du domaine en dépendant. Telle est la conclusion à laquelle Dante veut évidemment nous amener.
33. Le dragon de V Apocalypse ou Satan lui-même, ce pape de l'enfer.
Pape Satan aleppe, ee grsnd reptile, gran verme, ne trouve pat que ce soit encore asaex de tant de ricil esses et de domaine : avide et plein de convoitise qnll est , rago rago, 11 défonce le char, afin que, semblable au tonneau des Daoakles, 11 devienne Impossible de le nmpilr, autrement dit d'assouvir l'avarice Insatiable des ponttfes. Le dragon à la queue venimeuse est en réalité le plus grand peraécateer qu'ait eu l'Église , il maggiore pergecutore, au dire de l'Anonyme, car per la «tw maligniîate «i trafOMto tutto il dificw delta chiesa.
34. La mimiflcence des empereurs et celle des rois chréUens a fait pleuvoir sur le Salnt-Sléfe «de aflluencc de biens, que le poète oooipare aux mauvaises herbes envahissant un champ dans lequel une bonne euKure eût fUt se dépiover
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Or, le saint édifice , ainsi transfiguré, De têtes se chargea, subitement eicrues, Dont trois sur le timon , comme des bœufo cornues ^^ Et quatre, une à chaque angle, y formant le carré, Qui d'une seule corne au front étaient pourvues'*. Jamais un pareil monstre aux }eux ne s'est montré *\
Une Prostituée alors frappa ma vue ; Elle siégeait sur lui , la hardiesse au front, Ferme comme mie tour sur la cime d'un mont. Et ses regards erraient partout sans retenue **.
de splcndides moissoDs, et ceUe inuniflcence mal entendue l'a ainsi complètement transformé, troêformaU>$en croyant bien faire, forte eon intention casta e benigna, empereurs et rois ont perverti le Salnt- Slége et son gouvernement, e H iemo.
Zh. L'ambition orguellleuso , la colère et l'avariée, présidant an gouvernement de l'Ëgllse, sont représentées avec deux cornes, en tout, six, parce qu'elles nuisent tout à la fois au prochain et au pécheur luimême en violant six commandements do Dieu. (OU. C.)
36. La gourmandise, la paresse, Tenvle et la luxure, plus particulièrement nuisibles au prochain et violant quatre commandements.
(/Wd.)
37. Au commencement du dernier chant de l'Enfer, Dante, en apercevant de loin Lucifer agitant ses ailes, l'a comparé à un moulin à vent et, par une allusion sacrilège à l'Église romaine, il a dit : tedet' mi parre un tal difieio. Nous retrouvons ici la même idée sous une autre forme, et die nous est signalée dans les mêmes termes ; car ce n'est pas sans motif que le poète reproduit Ici cette expression de dificio sanU>, en l'appliquant au char, c'est-
à-dire au siège transformé en monstre. Il en fait sortir sept tètes , dont trois ont chacune deux comee, parce que , nous dit le P. Daniel , sept cardinaux seulement prenaient part dans les premiers temps à Tèleetion du pape et portaient seuls ia mitre à deux pointes. Nous venons de voir que l'Anonyme, qui , peutêtre, avait ses raisons pour ne pas être aussi explicite, reconnaissait dans ces sept têtes les sept péchés capitaux; mais dans sa pensée eeUe interprétation ne s'éloignait peutêtre pas autant qu'il le parait de celle de Daniel, car les tiin Uidroni pouvaient bien représenter les se|>t péchés capitaux.
38. Les commentateurs ne sauraient méconnaître Ici une intention agressive contre l'Église romaine, mais ils prétendent réduire cette satire sanglante aux proportions d'une personnalité. Selon eux, Il ne s'agirait ici de flétrir que Boniface Vill et Clément V, coupables, aux yeux de Dante, d'avoir prostitué ia dignité pontiQcale dans leurs rapport») avec les souverains temporels. On jugera, d'après tout ce qui précède et ce qui suit, si rhostillté du poète n'est pas beaucoup plus générale et ^ ne s'attaque pas à l'Église romalae ' elle-même, atix chefii qui l'ont di-
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Auprès d'elle debout, comme pour empêcher Que ne vint un rival de ses bras Tarracher, Se tenait un géant". Tous deux, par intervalle , Allaient s*entre-baîsant d'une impudence égale. Mais, pour Tavoir surprise au moment où ses yeux Vers moi se dirigeaient, lascifs et doucereux. Son farouche galant, des pieds jusqu'à la tête Sur elle fit pleuvoir de coups une tempéle *';
rigée depuis des siècles, etaax doctrines sur lesquelles elle faisait reposer sa double autorité.
39. Ce géant est l'Immense Rriarée, h tmiturato Briareo, dont le poète s'est enquis si curieusement au bord du puits de l'abîme ; Virgile lui a répondu qu'il se trouvait beaucoup plus loin, più la è molio, et qu'il était Hé, ed è legalo, c'est-àdire en relations intimes avec le pape et peut-être investi du titre de légat du Saint-Siége, en France, comme Robert 11 en Sicile. Or, ce géant , nul ne le conteste , est Phl- Ilppe-Ie-Bel, le bourreau des Templiers.
40. Aucun pontife n'avait été plus partial pour la maison de France que Boniface VHI. Elle l'avait fait pape, dit Michelet, mais il la faUalt reine. 11 avait appelé en Italie Charles de Valois, et, en attendant l'empire latin de (^onstantinople, Il l'avait créé comte de Romagne, rjipitaine du patrimoine de saint Pierre, seigneur de la Marche d' Anfône. Il obtint aux princes français le trône de Hongrie; il fit ce qu'il put pour leur procurer la couronne Impériale et celle de Castille. Pris pour arbitre entre les ruis de France et d'Angleterre, en 1298, sa sentence ajourna les restitutions ducs aux Anglais par Philippe«le-Bel. Voilà comment le roi de France et le pontife baciavami insieme. Une ques-
tion d'argent, celle des biens d'Église, vint brouiller Booiface et Philippe. Les bulles comminatoires se succèdent sans faire céder le roi.
Alors le pape favoiise Albert d'Autriche contre Charles de Valois, qui prét«>ndait à la couronne Impériale, puis le reconnaît pour empereur ; il envoie à Piiilippe , pour le sommer de se croiser, Bernard de Salsset, évéque de Pamiers, qui, appartenant à la famille des anciena vicomtes de Toulouse, était désigné comme l'auteur d'un vaste complot, dont la réalisation eût enlevé tout le 3lidi aux Français , car il rêvait la fondation d'un royaume de Languedoc, an profit d'un descendant des Raymond de Toulouse. (Foy. Dupuy, HiU. du diff., p. 040 à 645, et p.
683.) 11 rappelle h Philippe que ses prédécesseurs ont déposé trois nm de France, et menace de le déposer lul-méme C4>mmf un pauvre garçon, «t'eut unum garcionem (Dupuy, Pr., p. 7?-ft}. Enfin, en Italie, il se rapproche des YerUt des GÎbelins, de Hugues de la Faggiola, ami de Dante (voy, le Yeltro)^ et voilà l'œillade lascive, Voeehio cupido e ragante, Jancée à Dante par la prostituée. Dr là l'expédition sacrilège de Nogaret et de Sclarra Colonna à Anagni, où ce dernier osa frapper de son gantelet de fer le pontife octogénaire.
C'est ainsi que Nogarct, pclil-fiîs d'un Albigeois brûlé comme héréti-
Puis, plein de déûance et de rage à la fois, JI détacha le char et si loin par le bois L'emineDa , que bientôt la femme dissolue Et le monstre nouveau furent hors de ma a ue ^\
que (Dopay, Hist. du diff,, p. 23, et Pr., p. 166), vengeait son aïeul et ses compatriotes sur le successeur (l*InnoceDt Hl.
4t. Le Saint-SIége, devenu un objet monstrueux, est détaché violemment de cet nrbrc de science, qui, dans roriginc, avait fourni les matériaux nécessaires à sa construction ; profané par l'adultère et la prostitution, il est emmené en France par PhIlippe-le-Bei, qui y installe Bertrand de Gott sous le nom de Clément Y, où les murs d'Avignon, la seka, le cachent à la vue fie Dante. Quant aux vertus théologales et cardinales, aux sacrements, aux livres saints , tout cela reste le partage de celle qui personnifie la foi sectaire.
Que les défenseurs de l'orthodoxie du poète ne voient qu'un péché véniel dans les injures qu'il prodigue h Boniface et à Clément, attendu qu'elles ne s'adresseraient, selon eux, qu'aux princes temporels ; en peuvent-Us dire autant de cette transformation du Saint-Siégo,
de rÉglIse romaine elle-même, difUio santo, en monstre placé sous le patronage des sept péchés capitaux, et cela non pas depuis le pontificat de Boniface ou de Clément, mais h partir du moment où l'aigle Impériale se dépouilla de ses plumes en faveur de l'Ëglise, c'est-à-dire, lorsque Constantin enrichit le successeur de saint Pierre, t7 prt'mo rieco padre ? S'il n'y a pas hérésie à s'en prendre au Saint-Siège luimême et à l'Église catholique des erreurs de quelques pontifes, où donc la reconnaltront-ils ? Qu'ils songent que le poème est censé composé en 1300, et que Boniface VllI en avait à l'avance prononcé la condamnation, lorsqu'il écrivait dans la bulle unam sanctam : « Reconnaître deux puissances et deux principes, c'est être hérétique et manichéen. » Nous ne saurions affirmer que Dante reconnut deux principes, mais, à coup sur, il admettait deux puissances; bien plus, Il les voulait réunies dans les mains d'un monarque temporel.
Domifie, oenefMnt génies , cbanlaient en pleui*s, A trois ou quatre voix , alors les saintes sœurs , Reprenant tour à tour leur sainte psalmodie '.
1. Ce chaut, allerué entre les vertus religieuses et les vertus politiques, semble au premier coup d'œil se rapporter à la translation du Saint<>Siége à Avignon, rt c'est en quoi consiste l'habileté du poêle; mais sa pensée embrasse de bien autres "griefs ; Il ne faut, pour s'en convaincre, que se reporter au\ paroles du Psaume : « Seigneur, les nations sont entrées dans votre héritage (dans le Languedoc), elles ont pollué votre saint Temple (rendu au catholicisme les églises albigeoises , détruit l'Ordre dea Templiers). Elles ont exposé les corps morts de vos serviteurs en pâture aux oiseaux du Ciel (aux bénédictins et dominicains] ; les chairs de vos SAIMTS pour être la proie des bêtes de la terre -à Toulouse, à Béziers). Elles ont répandu leur sang comme Veau (dans les massacres des Albigeois; les tortures et les supplices des Templiers, et non pas, à coup sûr, lors de la translation du Saint -Sié^e dans Avignon, puist|u'olifl n'entraîna aucune eiïusion de Haiig). Aidez-nous, u Dieu, qui êtes notre Sauveur^ faites éclater contre les nations la vengeance du
sang dc> os serviteurs, etc. • Ps. 7 t. —On a déjà Au se demander plus d'une fois, en parcourant ces milei, comment U avait pu te faire que les compatriotes du poète se fussent obstinés si longtemps à garder sur leurs yeux les écailles qui les eouvraient. Rien de plus étonnant, en effet , après tant d'avertissements leur arrivant de toutes parts, l/ti étrangers sont du moins excusables.
Ils devaient croire les Italiens plut en état que personne de comprendre leurs auteurs, et t'en rapporter aux gros bonnets de leur lUtérstore.
ne jurant que par le gran paâre Alighierif le créateur de la lançue italienne, disaient-ils, sans se douter comment il en était l'Adam, et le proclamant le théologien catholique par excellence, malgré une teinte assez foncée de glbelinlsme. Cet aveuglement provient de ce que ceux qui y voyaient clair n'osaient rien dire et de ce que ceux>là qui n'y voyaient rien ou n'y voulaient rien voir avalent le verbe très-haut, et traitaient même assez mal quiconque cédait à la velléité de parler.
Lisez Gaspard Gozzi, par exemple, dans son explication du tableau de
GHAIfT XXKIII
Béatrice écoutait, si pâle, anéantie,
Qu'à peine, sous la croii, Marie en ses douleurs
Put jadis changer plus ^ Mais, quand Tode sacrée
Prenant fin, de parler & son tour lui permit,
Se levant toute droite, en réponse, elle dit.
Comme un ardent brasier la face colorée :
Modicum atque vos non videbitis me;
Et iterum, mes sœurs , de mon amour si dignes ,
Modicum atque vos tune videbitis me '.
Faisant marcher alors, tout étant consommé, Les sept vierges devant, sans parler que par signes. Sur ses pas, moi, la dame et le sage écrivain.
Cébes. Nous dirons, pour rinstruction de M. L. Delatre, qui n'a peutêtre pas plus lu sou Pinax que le moine de Zigabène, que c'était un disciple de Socrate. Eti ! bien, vous verrez que ce Psaume Venertint gentes l'avait mis complètement sur la voie. D'autres passages avaient frappé Foscolo, qui n'a fait, il est vrai , qu'avancer une opinion sans la prouver; Vecchloni, qui dut suspendre son travail par ordre ; et Rossetti, qui, à force de vouloir prouver, avait fini par soulever un brouillard an milieu duquel ne se détachaient clairement qu'un certain nombre de faits historiques.
Mais enfin, en Joignant h cela les diverses indications signalées dans nos Révél (p. 429 et suiv.], il y avait certes bien plus qu'il n'en fallait pour mettre sur la voie quiconque aurait eu la volonté de s'éclairer; or, ces gens-là sont toujours peu nombreux. Lors de l'apparition de la Comédie, les amis du poète, ses coreligionnaires, avaient eu intérêt à épaissir le voile, à égarer l'opinion ; celle-ci, une fois abusée, avait tenu à son idole, qui finit par être généralement acclamée ; les niais et
les dupes étant d'ordinaire et partout en majorité; puis les savants ou prétendus tels excellent surtout à appuyer l'erreur des plus beaux raisonnements et des démonstrations les plus érudites.
2. Béatrice , la doctrine gnostique manichéenne, albigeoise, patarine, évangélique, comme on voudra l'appeler, écoute, gémisêanle,<osptVom e ptVi, ces paroles, qui lui rappellent ses douleurs, car il est à noter que
■ le Pdanme 78 est chanté en entier; elle est plus changée que la Mère du Sauveur, dont le nom de Marie désigne la secte elle-même, parce qu'il lui faut se transformer, se déguiser pour échapper à la persécu* tion, et elle est méconnaissable pour ses ennemis sous son déguisement.
3. Ces paroles sont celles-là mêmes dont se servit le Sauveur pour annoncer à ses disciples sa mort et sa résurrection (saint Jean, ch. xvi).
Comme lui, Béatrice, crucifiée dans les Albigeois et les Templiers , sera ensevelie dans les ténèbres et disparaîtra aux regards de tous, pnis elle ressuscitera triomphante, et le jour viendra où, exerçant la justice suprême, elle jugera les ximnti et
LE PIRGATOIRR.
Elle se mit de suite avec nous en chemin *.
A peine avait son pied dix fois foulé la terre ,
De ses yeux sur les miens quand frappa la lumière.
— Hâte le pas, dit-elle, avec un front serein ,
Afin qu'en te parlant tu puisses mieux m'entendre. — Quand près d'elle, à son ordre empressé de me rendre.
Je me fus avancé : —Frère, ainsi donc pourquoi
Ne rien me demander en venant avec moi * ? A* cette question me sentant interdire,
II m'advint comme à ceux que , par trop de respect.
De leurs supérieurs intimide Taspect,
El dont entre leurs dents la voix tremblante expire.
A mois enlrecoupés je ne pus que lui dire :
— Madame, vous savez mieux que moi mon besoin
les moru. En aUendant, elld se transfigure comme lui et passe de rabaUement à l'enthousiasme, coloraia corne fuoco.
Les sept vertus vont ainsi pré
sider au baptême mystique où Dante s'achemine, accompagné de ses parrain et marraine, sous la direction suprême de celle dont il a fait la rivale triomphante de l'autorité. Le jeu muetde Béatrice, qui d'ordinaire parle volontiers et assez longuement, est d'autant plus remarquable que c'est le seul moment , dans tout le poème, où elle s'exprime par signes.
Mais on s'explique fort bien qu'il en soit ainsi, lorsqu'on songe que Vliérésie réduite par les persécutions à se transformer extérieurement, à renoncer h la prédication orale, dut recourir aux moyens de reconnaissance mystérieux, au langage des signes, à la symbolique ordinaire des associations secrètes. C'est h quoi elle était réduite en Provence, en Languedoc , dans la Lombardie, où elle semblait avoir complètement disparu, jusqu'à l'instant où elle
s'enhardit à faire acte de vie, simjs la forme gibeline , lorsque Henri de Luxembourg passa en Italie pour y ceindre la couronne impériale. Restée à l'état latent jusqu'au xw siècle, elle se révéla tout à coup et s'appela la Réformation. « Son apparition, presque simultanée, et son développement sur des points divers attestent non-seulement , comme le dit M. Ch. Rémusat {Rn\ des Deus Mondes, 15 juih 1854), une cause générale et une certaine unité, »
mais encore une puisaante organi« sation antérieure.
6. Béatrice devient plus communicatlve ; elle sort de son mutisme et veut qu'on l'interroge; cette fois elle ne parlera plus par signes, mais elle s'exprimera symboliquement et par énigmes arliûcieusement combinées, seul langage qui fût à sa disposition.
Elle n'a plus le ton impositiit d'un amiral sur son vaisseau, elle chemine à pied , aussi traite-t-elic de frère celui qu'elle a d'abord accueilli si rudement.
El comment Tassister d*un charitable soin.
Elle reprit : — Je veux que de crainte et de lionte Ton ame désormais à s'affranchir soit promple , Que tu ne parles plus comme un homme endormi •. Or sache que le char qui me portait naguère, El que brisa Teflort du serpent ennemi , Fut un temps et n'est plus '. Toutefois que n'espère Quiconque lit le mal tromper le Dieu vengeur : De leurs soupes au vin son courroux n'a pas peur •.
(ï. Corn' %iom che sogna, comme un homme qui rêve, comme dans la Vie nouvelle, par exemplr, et dans les deux premiers tiers du poêmo, où le sommeil et les songes se reproduisent si fréquemment ; en elTel, n partir de ce moment Dante cesse de s'endormir et de rêver, et noua Ip verrons, toutes ses précautions bien prises , affecter sans crainte ni honte le langage d'un fervent catho* llqnc.
7. Tant que le Saint-Siégc se conforma aux traditions de la primiUve l^glise, il porta la véritable doctrine, celle de la gnosis ; Il fut le char de Béatrice , Tédiflce construit du bois de l'arbre de science. 11 cessa de l'être du Jour où les pontifes, répudiant la pauvreté évangéilque , devinrent avides de pouvoir et de richesses. De ce moment le Saint- Siège est devenu un monstre, « une béte, figure de l'anteehrist, » et, pour qu'il n'y ait pas de doute à cet égard, le poète met dans la bouche de Béatrice les propres paroles de TAnge dans V Apocalypse (xvn , 7).
Si ce n'est pas là un langage hérétique, où le signaler ? Martin Luther ne le désavouerait pas. Mais il est encore un autre sens, qui n'est pas le moins curieux. Savez-vous quel est le vase qu'a brisé le serpent. Il raso che 'l serpente ruppe? Eh!
\}\tn, c'est le Temple, dont le pape a
prononcé l'abolition, c'est ce vaso perfello, œuvre de la Nature, ne recevant qu'un sang parfait, et dont Siaccnous a expliqué ia destination, ch. XX. Nous n'avons donc pas fait erreur en disant que le char sur lequel apparaît Béatrice symbolisait tantôt le Saint-Siégc, tantôt le trône impérial dressé dans le Temple. Or, le Temple a été et 11 n'est plus, au moins ostensiblement, mais Béatrice espère bien le voir réédiflé en plein soleil de la raison.
8. Si la cupidité et l'ambition ont envahi leSaint-Siége, chin*hacolpa, à qui la faute? Aux pontifes, sans doute. Par qui lera^^ mystérieux , œuvre de la Nature , fut-il brise P Par un pontife. Quels étaient maintenant ceux qui , du temps de Dante croyaient qu'en mangeant une soupe au vin sur la tombe de leur victime, ils échapperaient à la vengeance de sa famille? Les spadassins, les meurtriers catholiques , faisaient le signe de la croix avant de donner un coup de poignard. Or, Il ne s'agit pas ici de meurtre, mais d'un char qui fut et qui n'est plus, de ceux qui ont contribué à faire de ce char un objet monstrueux. Ceux-là sont les pontifes. Et par suite ceux qui sont désignés ici comme ayant recours aux soupes au vin pour conjurer la vengeance céleste, ne peuvent être
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Elle no sera pas toujoui*s sans qu'on lui voie
Enfin un héritier, cette aigle de César
Qui ût pleuvoir partout ses plumes sur le char,
I)*où vint que, d'abord monstre, il fut ensuite proie • ;
Car j'aperçois briller, et rien n'est plus certain,
Des astres, que n'entrave obstacle ou résistance.
Nous annonçant là-haut que le temps est prochain
Oîi doit venir, par Dieu chargé de sa vengeance ,
Ln Cinq cent dix et cinq qui percera le sein
De la prostituée , et du géant hautain,
Son complice , saura châtier l'arrogance *\
Mon langage est peut-être à ton intelligence Plus obscur que celui du Sphynx et de Thémis, Quand je te parle ainsi qu'ils s'exprimaient jadis ** ;
autres que les pontifes. 11 y a donc là une allusion impie, sacrilège, au plus auguste mystère de la religion catholique, et il faut vouloir fermer les >eux pour ne pas en être frappé.
0. Monstre sons des pontifes prévaricateurs, il est devenu la proie d»
rétranger, lorsque Clément V l'a livré à Pltiiippe-le-Bel, et nous avons là le commentaire depredella ; mais hicnlôl un prince, héritier de ces Empereurs chrétiens qui comblèrent l'Église de leurs dons, viendra tirer vengeance de pareils attentats.
10. C'est comme organe de la justice divine que Béatrice prononce à l'avance la condamnation do la prostituée et du son galant. Celui qui doit sévir contre tous deux est annoncé comme un dnq cent dix et cinq, formule mystérieuse qu'on a traduite par un chef, DVX, la première lettre valant &00, la seconde ô cl la dernière 10. Mais pourquoi pareille précaution, s'il ne s'agissait que d'un général, d'un chef militaire, dont l'action n'aurait été que temporelle? On ne saurait en donner
une raison valable. Si, an contraire, il faut lire avec nous un, I, dnque cenio , D, dtm, X, e, E, dnque, Y, en prenant tour à tour une lettre au commencement et à la fin, on trouve le mot IVDEX, juge, et l'on comprend alors que Dante ait cherché à voiler sa pensée. En effet, t'agissant de la sentence à porter contre un roi et un pape, la qualifleatioa déjuge implique la réunion des deux pouvoirs, non dans les mains d'un ponlife, mais dans celles d'un prince temporel ; or, il n'aurait pas été prudent d'oxprimcr clairement une telle énoiniité au commencement du XIV*' siècle; quoiqu'il ne soit pas dil^ flcile de la retrouver dans le traité de Monarchia, Ce juge ou ce chef est Henri Yll; il est le giusiùsimo principe, qu\, au dire derAnon>me, devait détruire toute hérésie , toute simonie , et riformare lo itato délie Chiesa, chose difficile s'il n'eût pas été Investi du pouvoir spirituel.
1 1 . Tu te caches, donc tu te sens coupable, pourrait- on dire à Béatrice , car pourquoi s'exprimer en
Mais, pour être bientôt tes Naïades propiees,
S'accompliront les faits et te révéleront,
Sans péril des moissons , des boncs et des génisses ,
L'énigme qui te semble on mystère profond *^.
Gonserres-en mémoire et prends bien soin de rendre ,
Sans y changer un mot , ce que tu viens d'entendre
Aux vivants, vera la Mort qui tout courant s'en vont ".
Quand tu les écriras, rappelle à ta pensée
La tige, par deux fois, d'un larcin offensée ,
Sans rien dissimuler de ce qu'ont vu tes yeux **.
Quiconque lui dérobe , ou bien lui porte atteinte ,
Blasphème par le fait le Souverain des Cieux ,
Pour son usage seule ainsi qui la fit sainte ".
La première âme humaine à ses fruits qui mordit ,
De cinq mille ans et plus de désir, de souffrance,
st>le d'oracle, si le fond de la pensée n'a rit'.n que de conforme h la foi, qui était alors la loi suprême?
12. Les événements te feront connaître rhéritier des Césars, l'envoyé de Dieu , messo di Dio , ie limier prédestiné, veltro, le juge souverain, Judex. Tu verras alors quelle vcn* geance sera tirée du géant et de la Prostituée, dans la personne de Phi- Hppe-IeBel et de Clément Vil, ou de leurs suceesseurs ; car les usur> pateurs de ce ebar , traîné par le griflbn h la double nature, où Je siégeais dans ma pureté primitive , en seront précipités ; alors une réforme complète lui Oera dépouiller son aspect monstrueux et reprendre son antique splendeur. Quant ù savoir s'il fant lire Ici Nnjade ou Lajade, de Laïus, père d*OKdipe, nous laissons de plus habiles en décider.
(Foy. Ovide, Métam,, Vil. v. 7C0.) Mais nous tenons pour Naiades, attendu que ce nom désigne les Nym phes versapi les eaux vives de la doctrine.
13. Ne sois pas plus elair que je ne l'ai été moi-même pour les catholiques, ces suivants de la Mort ou de dame Piété, dont la vie^ abnégation de l'intelligence, n'est qu'une moil anticipée , une course vers la mort de la raison, Yivi del riter ch ' è un eorrere alla morte.
1 4 . Raconte fidèlement ce que tu as vu ; car les partisans du Saint- Siège n'y comprendront rien ; mais tes coreligionnaires sauront au mieux ce que signifie la dévastation de l'arbre sacré par l'aigle impériale et le vol du char par le géant et fa complice.
i:>. Philippe-le- liel et Clément V sont donc coupables du crime do lèse-majesté divine au premier chef, car ils n'ont pas seulement dérobé le Sainl-.SIégp , que Béatrice spule devait occuper dans sa gloire, ils ont encore brisé, schianfato, dans l'Ordre do Temple, l'un des plus beaux rameaux de l'arbre sacré du gnostielsme manichéen.
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S*atUra le supplice, et dut attendre en transe
Celui qui du méfait, innocent, se punit '*.
Si tu ne comprends pas par quel motif sublime
Cette tige est si haute et si large sa cime ,
Il faut qu'en ce moment sommeille ton esprit *' ;
Et si n'eussent été tes profanes pensées
Pour lui l'eau de l'Eisa, tant d'erreurs insensées
Ce que pour le mûrier fut Pyrame expirant.
Rien qu'à voir l'arbre, il eût compris, en l'admirant.
Tant chaque circonstance est évidente et claire,
La Justice de Dieu dans l'interdit sévère **.
^lais puisque désormais en toi l'entendement,
Je ne le vois que trop, est devenu de pierre,
Et teint de la couleur du péché , tellement
Qu'à m'entendre bientôt l'éblouit la lumière **,
Je veux, comme on rapporte, au retour du lieu saint,
Une palme attachée au bourdon de voyage,
Qu'à jamais l'emportant en toi , de mon langage
Te suive un souvenir, non pas écrit, mais peint ^•.
16. Quel nesera donc pas le châtiment de ceux qui ont mutilé i*arbre saint , puisque Adam (le yérltable, cette fois) , n dû expier si cruciiement un bien moindre forfait.
17. Rien de plus clair en effet, car la tradition gnostique remonte Jusqu'à Dieu lui-même et> semblable à un arbre immense, la doctrine, dont elle est le dépôt sacré , est destinée à étendre ses rameaux sur toute la terre.
18. L'eau de l'Eisa, en Toscane, pétrifle les objets qu'on y plonge , et le sang de Pyrame rougit le fruit du mûrier qui était blanc (Toy. Ovide, Met,) Les opinions guelfes de Dante, pensierivani , ont pétrifié son esprit, ont fait de lui un suivant de madonna Pietra, (Voy. les deux Oansonl : Co^i nel mio parlar voglio et-
aer aipro, et lo son venuto tU punto délia ruota , p. 378, 380 des HévéL , et , dans l'Enfer , les ailaaiOR$ réitérées à la jnetra.) De luémp, en suivant la bannière des Gudfi», il en avait pris la couleur, qui étak ronge, et restait, par suite, in peccalo tinto.
19. Voilà le commentaire de Danle lui-même an sujet de ceUe pierre qui lui tient au cœur et de cette couleur guelfe qui, pour lui, est celle du pécbé, in peccato ft'nto, pierre et couleur qui opposaient un obstacle insurmontable à la contemplation de la véritable lumière.
30. Les coreligionnaires du poète se désignaient entre eux par les noms de Palmieri, de Peliegrini et de Jtomet , selon qu'ils étalait Templiers , Provençaux ou Italiens.
CHANT XXJlll.
Et je lu! répondis : — Comme en la cire molle Se reproduit le sceau, fidèlement empreint, De même en mon cerveau s'empreint votre parole". Hais pourquoi, quand la suit ardemment mon désir, Faut-îl si haut parfois qu'elle s'élève et vole, Que plus je fais effort, moins je peux la saisir!
C'est, reprit-elle, afin que de la vaine école Dont tu pris les leçons tu saches la valeur, Et juges à quel point sa doctrine frivole Peut espérer me suivre à pareille hauteur **; De la route divine aussi pour que tu voies, A n'en pouvoir douter, que nos humaines voies S'éloignent tout autant qu'A vos yeux confondus, La terre est loin du ciel qui se hâte le plus >^
A quoi je répliquai : — Je n'ai point souvenance De m'être en aucun temps loin de vous écarté, Et ne me le reproche en rien ma conscience.
(Foy. p. 66 des Révél. et note 20 Enfer^ ch. i.) Or, il est éyident que Béatrice lui parle ici au lieu et place du grand-fflâitrederOrdre, s'adreatant à un Templier.
21 . Lors de la réception d'un Rose- Croix, grade dans lequel le parfait Maçon, censé âgé de 9 ans , réunit les deux sexes et se compose fictivement de deux personnages ayant chacun cet âge, comme Dante et Béatrice dans la Vie nouvelle , on présente au récipiendaire deux paires de gants, une d'homme, l'antre de femme, et un bâton de cire à cacheter, Light on Masonry, p. 220. 11 n'y a donc pas à s'étonner de la comparaison de la cire et du sceau , juste au moment où Béatrice Tient de se réunir à Dante dont lé cerreau n'a d'autre pensée que celle qu'elle lui imprime , en lui donnant une nouYelle Tie.
On ne trouYera pas que dame
Béatrice pèche par excès de mode»tie, lorsqu'elle met au défi la doctrine orthodoxe, suivie d'abord par le poêle, d'atteindre à la subUmité de pensées dont elle fait preuve dans son langage, il est vrai de dire que l'Église romaine ne vise pas à l'obscurité, qu'elle s'efforce au contraire de se mettre à la portée des plus simples; loin de faire usage d'un jargon mystique accessible seulement à un petit nombre d'adeptes.
Mais Béatrice veut dire que théologiens et philologues ne comprendront rien à son langage; et elle a raison» puisque depuis cinq siècles ils l'entendent et le lisent tout de travers. Pour Dante le catholicisme n'était que vanità. (Voy, ch. xxxi.} 23. Inutile de dire que la vole divine est celle de la secte évangéllque, et que celle dans laquelle Dante a chendné jusqu'à son initiation est celle de Satan.
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Ce souyenir peut bien ne pas Vôtre resté, Dit*elle en souriant;, n^as-ta donc pas mémoire Qae ta boaebe au Létfaé vient à l'instant de boire! Or comme Ton conelat de la fiimée au fen. De même im tel oubli ne prouve pas pour peu La faute dénoncée et de toi méconnue ^\ Ma pensée au surplus désormais sera nue, Mes paroles sans Toile» autant qu'à l'avenir De la manifester il pourra convenir, En la faisant briller. à ta grossière vue '^
Le soleil radieux ralentissait ses pas . Sur le méridien , qui selon les climats Varie, et répandait ses plus splendides flammes. Lorsque je vis soudain, devant nous, les sept dames , Où morne finissait l'ombre des noirs rameaux, Gomme cette qu'au loin sur le cours des ruisseaux Projette un pic glacé , faire halte en silence. Ainsi que Féclaireur, qui, vigilant, devance Qi^çlque détachement , est prompt à s'arrêter Si quelque objet suspect vient à se présenter^*. Devant elles je crus voir d'une même source Et le Tigre et l'Euphrate , ensemble réunis ,
24. Le breavaged'onbli ayant poar morne» al /In d'un ombra «morta,
effet d'effacer toutea les errears du eat la limite de la forêt où le géant
passé, il en résalte que tout ce dont et la Prostitoée ont entraîné le diar
on a perdu le souvenir était cou- sacré; on comprend dès lors qne la
pable : Dante STait donc pécfhé en- Foi, l'Espérance et la Charité» pas
vers^éatrlce en telaxstant entraîner plus que les quatre antres dames, ne
par Ui ohiett pri^en(«, comme il se soudent nullement de la finiu^.
le lui à dit, puisqu'il ne se le rap- Cette forêt d'ATignon où s'est réfti-
pelle pas. glée la cour de Rome, ne
projeter qn'nne ombre glacée, t
Î6. Béatrice ne s'engage pas beau- ^^^^^ ^ eeUe des pics alpesties,
oonp par cette promesse condition- etenchainant sous une croûte épaisse
nelle, et, eneffst, on verra que ses \^ ^^j^ ^^ ruisseaux, symboles
discours ne gagneront guère en de l'enseignement, foy. la Cansope:
<^lA^ îo son ^^enuio al punlo iêUa mofa,
L'endroit où Onlt cette ombre p. 3*^8 des KML
Au même lit s^épandrê et, comme deux amis, Lents à se- séparer, ralentissant leur course ".
De notre humaine race, 6 gloire et pur flambleau*», Quelle est, dis-je , n'ayant qu'une source , celle eaii Dont une part de l'autre ensuite se divise?
Je recueillis ces mots :— Que Mathîlde le dise, C'est elle, en la priant, qu'il' faut interroger.
Alors, comme celui qui veut se décharger D'une inculpation, dans la crainte du blâme : — Par moi, reprit soudain la belle et noble dame , Certes il sait déjà ce qu'il demande ici , D'autres choses encor que n'ont point obscurci Les ondes du Lélhé, je crois en être sûre".
Et Béatrice alors : — Un plus grave souci. Peut-être, et quelquefois il en advient ainsi. Lui ravit la mémoire et lui rendit obscure L'mtelligence". Mais ici voilà de cours Que change l'Eunoë , conduis-le sur sa rive Bt que par toi , selon ce que tu fais toujours ,
rt. n lu! parut, veder mi parve, Béatrice, spUndar lueis œtema
et, en effet, TEden de la Comédie 29. En effet, Mathilde lui a ex-
n'est pas celui de la Genèse^ et les pliqué précédemment que cette eau
deux fleuves qui Tarrosent ne sont dérivant d'une même source divine,
ni le Tigre ni i'Eupbrate. c'est-à-dire de la tradition gnos-
38. C'est à Béatrice que Dante tique, s'appelait Eunoé, ou bon
adresse ces paroles. Or, nous de- savoir, raison éclairée, dans un de
mandons humblement à ceux qui ses canaux, et Léthé ou oubli dans
s'obstinent à voir en elle une jeune l'autre. Elle lui a appris également
femme, dont le poète se serait épris de quelle manière s'opère la propa-
dans son enfance, puis qu'il Taurait gande sectaire au moyen de cer-
perdue, âgée de 18 ans et mariée à taines semences inaperçues allant
nn autre, en quoi cette jeune Fio- germer çà et là (voy. Purgatoire,
rentine aurait pu être la gloire et ch.xxvui];aussidlt-elle: Je suis sûre,
surtout la lumière de l'humanité P son sicura, que l'eau du Léthé n'a
Nous faisons peut-être erreur, maia^ pas effacé tout cela de sa mémoire,
à notre avis, il est beaucoup plus 30. Les reproches de Béatrice an
croyable que pareille invocation sujet de son passé guelfe, lui ont
s'adresse à la raison philosophique, fait perdre de vue les explications de
à la foi religieuse, personniflée dans Mathilde.
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Sa Terta défaillante à l'instant se rayiTe '^
En noble et brave cœnr qui ne s'excnse point, Hais du désir d'autrui fait son unique soin . Aussitôt qu'un seul mot, un signe le réyële", Me prenant par la main, cette dame si belle S'avança vers le fleuve et, d'un air gracieux : Viens , à Stace dit-elle, oui , venez tous les deux ".
Si je pouvais, lecteur, écrire davantage, Et si ne m'y manquait l'espace désormais, Je voudrais célébrer le suave breuvage Dont je ne me serais rassasié jamais.
Hais je vois maintenant toutes les feuilles pleines Qu'à ce second cantique en moi je réservais; Et l'art impérieux , auquel je me soumets , Pour m'empêcher d'aller plus loin roidit les rênes**.
81. Donne-lal le baptême rituel et fais-lui boire le breuvage de Mnémoaloe, qui doit le régénérer, en le faisant naître à une vie nouvelle ; car lu symbolises, sous ton déguisement catholique, la vie active des premiers grades, qui, suivant les rites de l'initiation, corne ru «e* usa, prépare et introduit à la vie contemplative.
8t. Nous avons vu que Béatrice ne se faisait faute de recourir au langage des signes , quand les paroles pouvaient avoir leur danger, et d'ailleurs l'obéissance absolue aui mots et aux signei est de devoir rigoureux dans les sociétés secrètes.
33. Pourquoi tous deux, vien con lui ? Parce que Stace, le Toulousain, le sectaire albigeois, doit être le parrain du néophyte qui vient de subir, dans le Purgatoire, toutes les épreuves par lesquelles devait passer celui qui voulait être aflliié à l'Ordre du Temple. Gomme Romaine, Malhllde seule Ta plongé dans l'eau du L^thé,
c'est-à-dire l'a fait moarir fldhrement; comme Albigeoise, elle fait participer le Toulousain SUceàsoD Immersion dans rEoDo^, e'esl-Adire à sa renaissance à la vie nouvelle. Un double caractère lui aen imprimé ainsi par l'ordre de la dame mystique. De sa marraine il tiendra l'apparence romaine qu'il n'a garde de dépouiller, et de son parrain la fol albigeoise ou toulousaine dont fl se constituera l'apôtre fervenL Aiui se trouve expliquée la fomrale rituelle : rai pleuré et j'ot ri, qu'on a vue revenir si souvenu J'at pleuré signifie : J'ai feint le cathoUcisme, J'ai papisé. J'ai pAU. J'ai H veut dire : J'ai prêché, convaincu, converti A l'albigélsme, car on sait que les rires de Béatrice « sont ses persuasions. » En conséquence, foi ri exprime aussi l'idée de triomphe.
34. L'art auquel le poète obât eM l'art d'Amour ou le gai savùir, c'est lui qui l'empêche de a'étendie sur la cérémonie finale de l'initiatioDi de peur qu'une |«role impnn
CHàMT XZXIll.
Je m'en revins baigné des salutaires eaux, Vivifié non moins qu'en mai les arbrisseaux Renouvelés de fleurs et de fraîche verdure, Aux étoiles tout prêt à monter Tâme pure ".
dente n'ait à trahir toat le mystère, et le fait s'arrêter si brusquement sons un prétexte des plus frivoles; à moins, comme nous Pavons remarqué, que sa composition ne dût pas excéder un nombre rituel de ▼ers.
35. C'est en dignitaire de l'Ordre occuite que Matbilde adresse cette Invitation au parrain toulousain, donnescamente , de donna; autrement ne serait-il pas absurde de dire qu'une dame s'exprime en dame ? De donruif pris dans ie même sens, les troubadours avaient fait domnejar, reproduit par Dante dans donneare, traduit Journellement par courtiser les dames, faire le galant.
Il faut avouer que les philologues sont bien ingénieux. Mais ce sont des savants, ils hausseront les épaules et persisteront.
Le baptême mystique a produit son effet, le néophyte a subi sa transformation , sa palingénésle , il est entré dans une vie nouvelle, autrement dit la plante nouvelle s'est revêtue d'un feuillage printanier, comme les arbrisseaux au mois de mai. Dès lors, le sectaire, purifié des préjugés de son éducation religieuse, est prêt à s'élancer , au moyen de l'échelle des grades, à travers les deux symboliques, au delà desquels lui apparaîtra l'étemelle vérité, sous les trois couleurs mystérieuses dont Béatrice vient de se montrer parée.
Ici ie commentateur cède la parole au poëte qui , seul , à celte heure, introduira le lecteur dans les neuf sphères du Paradis, sa nouvelle Jérusalem ; dans cette cité sainte qui non-seulement compte le Christ lui-même, et non pas le pontife régnant à Rome, au nombre de ses membres, mais le voit siéger comme « i'abbé du collège; » dans cette Athènes céleste où les docteurs de toutes les époques sont appeléa à philosopher d'accord. Ici Thumble truchement du pranpodre Alighieri s'abstient momentanément de le suivre ; Tespace lui est mesuré ; car par ce temps de gente nuova et de grossi guadagni, on lit fort peu, surtout des vers des anciens jours, avec ou sans commentaire, et
les éditeurs, à qui Ton n'achète guère de gros livres, ont raison d'a^ prudemment.
C'est du reste sans regret que nous faisons un moment balte et que nous interrompons cette longue s<^rie de notes, pour la reprendre aussitôt qu'il nous sera permis de le faire. Ce temps d*arrèt permettra à la critique 8é^ieu^e de formuler son opinion, d'approuver ou de cen-' surer, de proposer ses objections et ses doutes. Elle nous trouyera tout disposé à l'écouter avec déférence^ et à profiter de ses avertissements.
Quant à la critique de bas étage, à celle qui procède par quolibets, par insinuations enfiellées, par ironie plus ou moins saupoudrée d'esprit frelaté, à relie qui reste muette quand son devoir serait d'élever la voix, et ne tarit pas lorsqu'il lui siérait de se taire, nous ne Ini répondrons que par notre mépris, en nous rappelant ces paroles deCaociaguida ; Laseia grattar dove é la rogna.
Les quelques mois de silence auxquels nous nous résignons volontiers auront cet avantage, qu'ils fourniront une belle oci asion à ceux pour qui ce commentaire de la Cotnédie sera, maintenant qu» le voilà fait aux deux tiers, la chose la plus simple et la plus facile, de le terminer à leur plus g'snde gloire et à notre entière confa>ion« Allons, messieurs, à l'œuvre, la beso;:ne est beaucoup plus avancée i coup sûr qu'au moment où je m'y suis mis. Il y a bien des voiles soulevés, bien des masques arrachés, bien des paroles expliquées, qui ne l'étaient pas quand j'ai osé prendre la parole. Lh bien, profilez de ces avantages, mettez-vous à passer au crible, à votre tour, chaque vers de ceite Minerva oscwra^ comme l'appelle Boccace qui. chargé de la commenter publiquement, se fit un malin plaisir de l'obscurcir encore plus et d égarer les héritiers des Noirs dans les brouillards de sa prose sectaire : quant à nous, il nous sufiSra de Thonneur de vous avoir frayé la route, d'avoir dégagé la Selva des broussailles qui Tob^^truaient.
On conviendra que depuis l'apparition de Dante hérétique^ titre qui a fait hausser les épaul* s à nombre de gens graves, sans parler des académiciens, dont un que j'aime beaucoup, parco que c'est un vrai savant, me di&ait t ncore il y a trois mois : < Voire système est insoutenable ; » on conviendra, disons-nous, que la question n*a pas laissé de faire quelques pas, et que la lumière s'est produite par degrés, sans cesser de procéder de l'Orient. Cela lient d'abord à. ce qu'une analyse générale ne pouvait s'engagt^r dans une foule d'explications de détail, à ce qu'il fallait réserver pour l'œuvre capitale les preuves les plus saisissantes, laisser même subsister qu^qoes obeca*
rites, quelques erreurs volontaires, afin de faire, au besoin, un retour offensif contre les opposants de mauvaise foi, et rejeter en arrière tout le gros bagage, trop embarrassant pour une campagne de reconnais^ sance, qu'il fallait conduire un peu lestement.
Ajoutons que, malgré notre étude attentive et obstinée des œuvres du poêle toscan, ce sublime héritier de nos troubadours de la langue d'oc, nous étions loin encore d'avoir pénétré toutes ses ruses, éventé tous ses mystères ; à telles enseignes que, à mesure que nous avan^ cions dans ce Commentaire, où il nous fallait le suivre vers par vers, de nouveaux éclairs venaient à chaque instant sillonner la nuit où, par moments', nous marchions encore en tâtonnant : maintes expressions, quijusqu'alors ne nous avaient offert qu'obscurité, comme car6oni spenti, venaient à Timproviste nous apparaître avec une étonnante limpidilé et prenaient une forme inattendue. Durant Timpression même et tout en corrigeant ces épreuves, des tercines, sur lesquelles nous avions passé bien des fois, sans y rien remarquer de suspect, prenaient tout à coup un i^elief si vigoureusement accusé qu'il rendait palpable la pensée dérobée sous le symbole. Un mot, une tournure de phrase plus ou moins embarrassée suffisait parfois pour nous mettre sur la voie , ainsi le ministre ordihato pour la Fortune et 'l êovran pour le comte Ugolin.
Il e-t dès lors très-probnble que, sans parler de tout ce que nous avons laissé à l^écart de notre plein gré, pour ne pas nous étendre à l'excès et ne fatiguer l'attention que le moins possible, beaucoup d'allusions, de phrases, de mots à double et triple sens nous auront encore échappé dans ces deux Cantiques ; car cnBn le poè'me, objet de nos investigations, a été compo-é dans une langue qui nous a é é longtemps étrangère, que nous avons apprise tard et à laquelle nous ne nous sommes un peu initié qu'à force d'études assidues.
Nous réclamons donc l'indulgence pour des omissions inévitables, plus encore que pour celles de nos interprétations qui ne paraîtraient pas suffisamment justifiées; car il en est bon nombre qui, jugées d'abord téméraires, Bniront par obtenir créance entière , lorsqu'on aura passé tout le poëme en revue; si l'on veut surtout avoir constamment le texte sous les yeux , ou du moins y recourir à chaque doute. I^ Comédie est le moyen âge vivant , parlant et agissant , c'est un spectacie dans un fauteuil , et il faut avoir vu tous les per- 8onn»ges parler, agir successivement sur la scène pour acquérir la perception nette du caractère de chacun.
Afin de bien observer ce spectacle , d'en suivre la pensée et l'action, sans rien confondre, et d'arriver à le comprendre dans toutes ses
parties, nous avons recueilli nos souTenirs. Les cinquante années de luttes qui, dans ce siècle, se sonl succédé si agitées, ont été fécondes en hommes et en choses portant enseignement. On a vu des ambitieux, des intrigants, des hommes d*énergie et de talent, des hypocrites^ des lâches et des héros, des âmes vénales et des cœurs généreux, d'honnêtes et de malhonnêtes gens, s'y partager les rôles ; on a vu des natures mobiles se prêter à tout, capables de tout en bien comme en mal ; enfin certains acteurs pactisant avec tous les partis, s*affiliant à toutes les associations, pour parvenir au but qu'ils s^étaient invariablement fixé, ne reculer devant aucun moyen. Ces leçons de Fexpérience^ si utiles A Tétude du passé, une fois bien gravées dans notre esprit, nous nous sommes isolé du monde actuel et transporté par l'imagination à l'époque où vivait Dante. Une fois au xiv' siècle, nous nous sommes mis à penser, à parler, à écrire, en homme de 4300, et à envisager la société au milieu de laquelle nous nous trouvions au point de vue purement catholique. C'est ainsi qae nous sommes arrivé à nous reconnaître, aidé de nos souvenirs dn XIX* siècle, au milieu du monde dantesque, et que nous avons pu en comprendre la langue, en signaler une à une, pour ainsi dire, toutes les individualités, sans être ni un savant, ni un théologien, ni un philosophe, ni un ultramontain, soit dit une fois pour toutes; sans être davantage un homme départi, métier de dupe pour gens loyaux, car lorsqu'on s'y est une fois fourvoyé, on apprend bientôt à far parts da$e.
Nous avons la conviction, il n'est pas besoin de le déclarer, sans doute, que si nous avons pu errer en quelques parties, la plupart de nos interprétations sont fondées en vérité; celles-là même qu*on trouvera présentées seulement à titre d'hypothèses sont à peine douteuses à nos yeux. Mais les questions de détail importent peu.
Le point capital était d'établir que non-seulement la ComèdU, mais encore toutes les autres œuvres de Dante, tant en prose qu*en vers, tant en latin qu'en italien, composaient un corps de doctrine reDgieuse et politique, un ensemble complet, dont le principe, tout oriental, se rattachait étroitement à la grande et redoutable opposition contre laquelle l'Ëglise romaine eut à lutter au moyen âge, qu'elle combattit à toute outrance et qu'elle finit par écraser momentanément, que la Vie nouvelle n'est pas un roman intime, ni le Banquet un livre de philosophie purement scolastique, pas plus que le Traité de Vldioms vulgaire n'est une œuvre de philologie ordinaire et le Canxoniere un recueil de poésies innocemment amoureuses ; que ces divers ouvrages se rattachent au livre De MonarcMa et sont li^ l'un A l'autre par une
multitude de fils, qui, imperceptibles au premier coup d'œil» ne sauraient échapper à un examen minutieux ; qu'ils ont été conçus et exécutés pour se prêter un mutuel secours, pour s'expliquer et s'éclairer tour à tour; enfin, que tous ont été inspirés par le désir profond, invariable, obstiné, de renverser l'édifice catholique et de faire triompher sur ses ruines la doctrine mystérieuse qui se résume dans ces deux mots : âlbigbisme et Templarisub.
Peut-être nous abusons-nous, mais cette question capitale nous paraît dès à présent hors de tout débat. Tirésias, Manto, Caton, Stace, sont des témoins éloquents et qu'il n'est guère possible de récuser, sans parler des figures diaboliques de Pluton, de Minos, de Ghiron, de celles de Rhea, du Vieux de la montagne, de la Fortune, de la Nature, de l'art d'Amour, ce petit-fils de Dieu, et de tant de personnages restés encore sous le rideau ; sans parler de cette collection de prostituées de tous les pays et de tous les siècles, destinées à faire ressortir les angéliques perfections de la pure et chaste Béatrice , donna cruda, sachant se faire umile, si longtemps enveloppée de triples voiles et qui ne nous a pas dit encore son dernier mot.
Malgré tant de témoignages si précis, et tous concordants, recueillis jusqu'ici, quel que soit l'enchaînement logique des interprétations qu'on vient de lire; en dépit de la solidité des preuves apportées à Tappui et de leur connexion, beaucoup de gens s'obstineront encore, c'est chose inévitable, à ne voir dans tout cela qu'un jeu d'esprit, un résultat de la manie des systèmes. Car avec ce mot système, prononcé d'un certain air de gravité doctorale, ceux qui ne croient qu'en eux ont réponse à tout. Mais qu'ils y prennent garde : en pensant par lA dénigrer l'œuvre, ils courraient risque de rehausser singulièrement l'ouvrier. En effet, celui dont l'imagioation inventive aurait trouvé moyen de déployer sur la grande page dantesque une toile fantastique s'y adaptant étroitement, au point d'en laisser apparaître, tout à la fois, comme à travers un transparent, et l'ensemble et les moindres détails, et cela de manière à montrer seulement les lieux et les personnages sous un aspect complètement différent, à faire se mouvoir les figures d'une toute autre façon et sous un tout autre costume, nonseulement sans s'écarter du modèle, mais en se conformant même aux renseignements fournis sur chacun d'eux, soit par l'histoire, soit par les saintes Écritures, soit par la mythologie ; celui qui aurait opéré de la sorte aurait certes accompli, dans le domaine de l'art, un tour de force qui ferait presque de Ibi l'émule du maître.
Personne, à coup sûr, ne nous supposera pareille ambition; être accepté comme un copiste fidèle et comme un interprète intelligent^
Toilà ODÎqaeiiieiit où tend la nôtre; elle ne ya pas aa delà. Mais ooas ayons dû prévenir consciencieusement nos contradicteurs, afin qnlls n'eussent pas à travailler pour nous faire accorder, sans le vouloir, beaucoup au delà de ce que nods nous estimerions trop heureux d'obtenir. Quant à la transformation qui pourra s'opérer dans l'opinion de ceux qui voyaient dans le peintre de TEnrer un colosse catholique, et le portaient aux nues à ce titre, nous n'avons point à nous en occuper ; mais nous nous attendons bien à voir jeter de la boue par ceuxlà à leur ancienne idole, sauf à en être légèrement éclaboussé nousmème.
Quoi qu'il en soit du jugement à intervenir sur la Comédie, sur sa traduction et sur son interprétation, l'enquête reste ouverte et nous n'avons garde de vouloir la clore, car nous avons encore bon nombre de témoins à entendre. Ils valent au moins, ci oyez-le bien, ceux qui les ont précédés; nous leur laissons donc la parole^ nous réservant d'examiner leurs déportions avec le même soin scrupuleux que nous avons apporté à scruter les précédentes, afin d'en faire jaillir la vérité.
• jr^ N S 'W^
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